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Produdions  du  fol  y  linduflrie  &  le  Commerce  des  Hibituns; 
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Eccîcfîaftique ,  Civil  ^Aldliairc. 

ParM^ROBERT  DE  HE  S  S  ELN,  ci-devant  Trofejeur 
an  Langue  AUemande  €r  JnJpeScur  de  MMn  tes  ElérCM 
de  PEcoie  Royale  Militaire. 

TOME  CINQ^UIEME. 


A  PA  R  l'S, 

Chez  DiSAiMT,  Libraire  ».rue.du  Foitffkint- Jacques» 


M.  DCC.  LXXL 

Avtc  Approbation  &  PriviW^e  du  Roi. 

Digitized  by  Google 


Digitized  by  Gopgle 


DICTIONNAIRE 

:     DE  LA  FRANCE,  ^ 

O  " 

v-^         •     I  .••  .  I  ■•  # *l 

01/  SAINT-MARTIN  d'Ô,  bourg  avcÉ 
titre  de  marquifat>  au  pays  des  Marches  > 
en  balfc  Normandie,  à  environ  i  lieqes 
au  couchant  d'ctc  de  Séez  ,  à  la  même 
diftance  au  levant  d  hiver  d' Argentan, 
à  ;  ou  ^>  au  feptentrion  d'Alençon;  inten- 
dance de  cette  ville  ,  dioccfe  de  Séez ,  parlement  de 
^  Bouen,  élection  d'Argentan  &  fergenterie  au  Breton.  Ori 

y compte  environ  looo  habitans..   •  ^  f 

QBAZINE,  paroiiic  du  bas  Limoiin ,  a  2  lieues  aa 
levant  dcrc  de  Brivcs  ;  élection  de  cette  ville,  diocèré 
&  intendance  de  Limoges ,  parlement  de  Bordeaux.  On 
y  compte  environ  7  à  800  habitans.  Il  y  a  une  abbaye 
jcommendataire  d'hommes,  de  l'ordre  de  (liteaux  :  elle 
.vaut  environ  7000  livres  de  revenu  à  (on  abbé,  qui  paie 
*looo  florins  à  la  cour  dç  Rome  pour  fcs  bulles. 
^^.OÇERBRONNEjparoiile  <fela  balle  Alface ,  à  3  lieue»  ' 
JWL:C0uchant  d'été  de  Hagenau ,  &  à  7  de  Strasbourg'; 
âloccfc  de  cette  ville ,  confcil  &  intendance  d'AIface. 
çOq  y  compte  5  à  400  habitans.  C'êft  le  chèf-lieu  d'ua 
bailliage,  qui  comprend  13  paroiiic?.  .;  .  . 

-  Tome  V.  ^  ^  ^ 
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la  tive  gftûcht  da  B^hin»  au  cottflue»t  de  la  Soor ,  ôc  â 

.-| -lieues  ao  Hwt  4*é%é  de  Strasbourg;  aioccYe  de  cette 
■TiHe>  confcil  fupcrieur  6c  intendance  d'AlQce.   On  j 
compte  3  à  40Û  habitans.  C'cft  le  chcf-licu  d'une  pri- 
"vôté  de  même  nom,  qui  ne  renferme  c^uc  y  paroiffcs.  ^ 

OFFICIALITÉ,  juftice  d'un  cveque  ou  archevêque. Tout 
les  clercs  du  diocèfe  y  font  juiliciablc»  en  zùlon  psre  per* 
fbnnellc  ,  quand  ils  font  demândcârs.  L'offlcial  ,  ^qw  S 
étnt  la  place  de  Tcvcque  pour  exercer  ùl  jurifdidkm  or-* 
dinaire  au  for  externe  >  doit  être  prêtre  êc  gradué. 

Lorfqu'ttit  diocçfc  8*étend  datii  phïficuTs  parlemens  y 
révêque  doit  avoir  tih  officiai  in  pàriibus' duis  chacune 
4es  parties  ^ui  font  dans  le  diftrîd  d'un  autre  parlement. 

Quoique  rôffidâl  conhoîéïê  des  crimes  commis  par  le» 
Cccléfiaftiques,  pource  qui  eftdu  ddu  commun ,  ilne  peut 
cependant  impofer  que  Jcï  peines  canoniques  ;  &  quand 
les  crimes  mcritcnc  des  peines  corporelles  >  c*eJl  toujoun 
au  juge  fcculicr  d'en  connoître. 

-  L 'officî:iI  connoît  aulft  entre  laïcs  des  càufes  de  dimts 
lu  pctitoite,  de  mariage,  quant  à  fi'Vàiiâité  Ott"invali« 
àîtc  feulement  ;  d'hé.iéhc  &  de  finbénife  ,  ^cc»     ,  .   .   . . 
OI*tIClERS  de  la  çotmriru  (gràndç  ).  Foy^l  Grand*' 

OFl'lCTERS  DB  LA  COURONNE/ 

;  OIGNON,  ou  L;OlGNO^r,i«i  l'OUGNON,  petit,e 
îivière  de  la  l^rancbe-cbmté  ^  qui  i  ù  tourtç  dans  lej 
iMnïagn^s  dt  Vdg;fes ,  fur  les  cbnÔhs  dë  la  Loiraincfe 
elle  fe  jette  dans  ta  Saône  àtalrtay.  Son  cours  cil  de  ij 
|[--^ o  lieues.  Les  principaux  lieux  qu'elle  arrofe,  fontLurc, 
iiontbo'/on,.'Marnay  (?t  Pcinic.  Cette  tivicrc  nefb  point 
tavigabk  ,  mars  on  y  fait  flotter  des  bois  pour  la  marine.' 
■.-.OiGNY,  petit  endroit  de  la  B^ourtroirnfe  ,  oô  il  n'y  ï 
Qu'une  douzaine  de  maiions ,  du  bailliage  &  recette  dt 
Cllâàllon-fur-S,einc ,  dont  il  eft^  ëlbfghë  de  f  lieUés;  Cfe 
qui  le  rend  remarquable  >  eft  ?6n  ïibbâye  de  chanoinéi 
Réguliers  de  S»  Aûgùftitt,  dédiée  a  Notre-Dâkiie  ,  éc  ^n- 
'dée,  en  1106  ^  par  dés^cntilslioàiHib  :  ëlftVàilfc  èhi^irà^ 
6000  Uv/i  fôtt  afebë  commeAdàriirè  ;  q  U  ûàïltjk 

pour  rexpédftiôh  dé  fes  bulles;  it  y  ^  âu^rés  b^jc  C^itt^t 
de  inacbrc  foud  blç^ ,  mîH  àlwft  tàm^it  d'or.  * 
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^  t)INGT  ou  YOINGT ,  petite  ▼ilie  Lyoûnols  j  dio- 
CC(c ,  généralité  &  éltCtion  de  Lyon.  Elle  efiTituce  Tut  ^ 
«ôè  Utontagnc ,  à  z  .Hcviçs  de  Vîllcfranehc  ,  i  ;  de 
J^éSc  il€.Tararcj..  I^  çbl^ppÙe  do  vicjwt  cWieauïcrt  dô 
fAtoUTr  tiWjh#bitamr4^>.i^p^9»:  icnfprmées  dans./çjj- 
'     «dfltesdat  OÛta  a^HaiVilJei  /ait  en yli;^  -m^Wr* 

moniam  :  le  refte  eft  it  la  paroiâ'e  de  ^«^^iirçnc.  ta 

m-afirè»  niidiyftt  If^çlqçbc^  4c  cette  %^ife  >.,^ue  Iç  cw^ 
SI  voit  fait  conftruire  en  1 74  f  '  r  ^^9^ 
le  clotheiîi  &;  tcrrafTa  2.ÔO  perfoones  d^n$  l'eglift;»-.  Be  ce 
-jnombic  j.4iî  &J:çnK  .Wc^^§fidie  .^iré  ïç^l  , demeura  de- 
bout. 

."/OJSE>  rivière  q\ii  prend  fa  fource  dans  les  Aidenncs> 
Macon^ns  du  Hainauk  A:  de  la  Thicrache.  Elle  (erpente 
IrcfpaCc.  de  8  lieue^  versj^e  çouchant  méridional  jurqaà 
JGnlkJi  eU«i.fç  courbe  ^fnfai/f.  yers  le  mid}  j^aiVc  par  la 
dFcre^^Cha»ily^^.N9»ft^•i^cÇ^^^  la  rlvjjèM  d'^irnc  a^ 
jdetfwdeJQwpVc»*  avqit  aK^férrti^fif 

âitei.*f  HUiujrli^Je^iL  ^JUSeinceawrfe  X^nfl^uu-Siin^ 
JH^obiriiiff*:  A©4t^?y. v.Çt.^^  à.  Chauny, , 

if»ciiîteie.mnfpott,  des.^ilç^U^Çc  5les  fpms  de  Piç^riç  k 
JPkrisj  Le  poiflbn  n'y  çft  pas,  fi^rj  i|boï>4«i^t  ;  fil^s  ^11  eft 
^cShbbn*  Le  brpçjîcc,  t^ncjaoy  c^içè  ê^I^^angom^ 
<5uè  l'on  y  pcche ,  çi^^un  gout  ex^ttk.;àonc<yg,|ë^  d'e^* 

aviron  4î  Ueues4.       f  .  .  :  ^: 

QISEMONT,  gros  bourg  dc.Picardic  ,  dioccfe  ^  in- 

.  têndaoce  d'Amiens,  ^^ué  dam  le  Vimeu ,  à  4  lieues  d'Ab- 

-jbtyilU',.  <î  au  midi  deSaint-Va^ery  ,  7  10  d'Amiens, 

rdbt  dcrilouea^  30  dq,ft^yj^.ia  fltuai^ion  ria|^^ 

cfof :  4a'0n  y  Tçfpitc en  r<;irifiM  je  (è\q^^  fi^c^^ WÇg,}^* 

3iitAuié  de  ^bri^jrfcMc.  cM^j  4«#l'pfc'K§îfJ5'f  ep^ils  peu 

«ngmeiiret  le  iiombr«b4fl  fé^nm^^  /fç  i^ir  ^oijX^qiienc 

ù  rLi  iîetmmîtadcfie.de  MaJibe  ÂOÎ  fcî- 
rgneurie  6l  nomme  k  çKité:  4p  Hi  paîpuic qu j  elc^  iS^vis  Via*  . 
jnoçatioa  de  S.  Martjini     :r;,       ?  "  ; 

L'iiôtfcl-Dieu  eftdetfervi  par  ,j  fiUes,  dont  la  fupéricurc 

4Buiciii(  dfci  YfW»  jcJH  fk^ttfijl'i^l^i^a  pvêtrcCj^rgé 

A  îj 
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d'enreignct  le  Latin.  Les  âlles  ont  auiS  une  école  tta^ 

'.,,•)•  •    •  '     *  • 

tuitc. 

"  '  Outre  le  bailliage  de  la  ville  &  commatiderie  d'Oifc-* 
XXiont>  il  y  a  encore  une  prévôté  royale  pour  le  Vimen^ 
"un  côtilblat  qui  te^mc  aii-^rtetnent  de  Pami'<l0'IM| 
l^ôtel-dc-viik^  t^ui  ne  conBoît'^ut  4e»  â£Uret  'coiiccc* 


Joti 

'de  chaque  moiS)  <5c  d'un  marché  oidinaire  deu&  fûis  pas 
fenaaipe.  ,         .  .  î 

'  dLERON,^  pctitc  vîllè/du  boui-gj,  avec  un  ficge  d'c- 
vcchc,  futîragant  d'Àuch  , 'dans  le  Béarn  ,  fi tué  for  une 
^^minence,  avec  une  vieille  tour- >  entre  les  z  rui(reauic 
^à'OSkai,u  fc  'd'A(pè  \  qui  fôttnènt  au  bout  de  la  ville  It 
"bave',  qué  fbrt  appelle  Gàie  (TOlerôn,^  tborë  «le  «Ctïfe 
Ville  V  ceft'le  liége  d'ufie  Sôvécfaao^  ,  av^bné  recette 
'^f^ttîaiiOftxrOny  cofnptô  d^h>n  iob6liakiiaii»:Oien»i 
cfl;  4a'  'ètéiiàiré  ^le  Su Wâm.'6etc*èivilltf  eft^nàgée  pac 

Çayé  dt^tfeau  en  dént^£éâpV  do^^^ 
^îip|»èlée]B^ttr^  5'ar/tt^JI&n>.  Smiâé^e*eft  eofuni  déè  lé» 

premières  années  dd  YTûèélé      îUft  fti&agant  dc-l'àt»- 
"thtvcchf  cl'Auch.  L'évêque  d'Oléfori  pfend  la  qualité  de 
premier  ba^on  du  Bcarn  :  il  jouit  d'environ  1 5000  livres 
deTcvehu.  ï.a  taxe  en  coi'ir^dc  Rome  eÛ  de  ^00  florins. 
'  "îa  juTifdi^Hon  peur  s'étendre  fur  environ  lî-O'  paroiiTes 
ou  annexes,  tant  du  Béaru^que  du  pays  de  Soûle.  L'églifc 
tathédrjilc  eft  fous  linvofeicîètt^  de  Notre -"Dame;  Son 
chaHtrç'  tt>.qu  utie  àîjgîhitéV  qni  cft  celle»  d?archidiacr6> 
■  &  ri'»  thàiioiàei  ,  féto»' ^élqûcs>iiutcttb s  '4c  &  (G^àe^ 
^jiiwtièîhmd'âuttcna^ëè^S-f^  oitoffidew.dtt 
'bâi»  chœétVft  tooc  tz^-itntl  ^«^^  *    -  ïJ:T'-;.:.f^ 
Cette  ville  fut  autrefois  beancpu{^  plus  •ftoriffinie  pat 
'  ibn'Âdidtfe  de^  par  lâ  ûûMk^xx  '^mmètot  ^'ette  âiroic 
en  Arragon;  mais  fes  ft^^urt ^  ^  totrerpoildam'foei|t 
pillés  &  chailcs  de  Sarragoflè  il  y  a  près  de  70  ans  ;  «C 
gui  a  occaiionné  la  ruine  'dès  commcrçans  d'Oleron; 
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éM-mii^ii  £;arnifoii  y  petit  atfenal  «  r /quelques  pièces 
d'artîUcric.  \  -  ' 

'  EÎ]€eftà4lieaciaePau,&âi8r<tePatis:' 
'  OLEHON,  Ille  fitnée  4  3  lieoes  de  la  tcrrë^fcrme  <1q 
Pays  d*Aaiiis  &  de  la  S^àintonge  ;  elle  a  etivitèn  7  lieae» 
de  long  fur  2  de  large.  Les  habitans  d<f  cette  lùe  ont  été 
de  tous  les  temps  regardés  comme  les  meiUeurs  hommes 
de  mer  :      ce  (ont  eux  qui  ont  drciï'é  les  anciennes  loix 
de  la  marine,  fî  connues  encore  aujourd'hui  fous  le  nom 
de  Loix  d*Oleron,  AufCi  ont-ils  roujours  Joui  de  trcs-beaux 
privilèges,  tant  fous  les  Rois  d  Angleterre  que  fous  les 
JiM  de  France  ;  ils  avoient  xûètofi  un  gQi|verneur  parci- 
calier  »  indépendant  de  toute  aii^rc  pi^yincO'  ,Ce(te  iile 
jtft  fubordonnée  aujourd'hui  au  gouvernement'- général 
Pays  d*Aiiiii$>  elle  relève  de^la  lépéc|^;ii^irée  de  Sain- 
ronge  46c  du  parlement  de  terdeat».  Blte  coinpf  énd  plib* 
t^eins-yiUages»  diftstt»iié$'fbii$  fia  paro][âcs,Xies..babiuns 
.furerit  cntraîtaés  dans  U  guejrre  de  religion  par  les  Kœ^ 
chellois  ;  mais  Louis  XIIl  les  ayant  mis '1  là  f aîTon ,  fît 
Gonilruire  un  fort  dans  le  bourg  de  rifîç  ,  ^  y  mit  un  gou- 
verneur avec  ctat-major.  Il  y  a  dans  ce  bourg  un  couvent 
*  ,de  RécoiietS)  piufieurs  bénéfices  fimplcs ,  deux  hôpitaux ôc 
un  couvent  de  Soeurs  g^àfei  poui;  i  ijiilruC^^.ou^  des  ■  jeunes 
.£llcs  de  me.       '    '    '  /  * 

Au  refte  >  le  clififiac  de  cette  iilc  eit.fott  teoipécé  1  9c  le 
loi  y  elr  aflez  bon. 

,  .  OLIBRGUES.W.QLLIBIIGUES  ,  petite  ville  de  la 
,)^%SerAvLyttffiCf  ayant  mré  de  baronnie)  an  diocife  di: 
•  CicrigBont  >  fitoée  la  rive  droice  de  laDorWvérs  léi 
rCOtt&iidtt  Forez»  à,  7  lîeûes dé . Moïitbrifep >, ilb  à  f  an- 
deflbide  Tbiecstf  ÛJji'y  cbtnpte  envîron  ;po  habi^^  Il 
.  y  a  une  mannfaâtire.  de  camelots  'de  la^e.   .'  '  ' 

OLIOULLES,  bourg  muré  de  la  baffe  Piovencc  ,  X 
une  iieue  au  couchant  de  Toulon  >  dioccfe  de  cette  ville^ 
parlement ,  intendance  y  viguerie  àc  recette  d  Aix.  On  y 
compte  environ  600  habitans.  Çc  lieu  députerai»  aiTem^ 
:.blces  générales  de  la  province.  " .  7  * 

OLIVfiT  ,  abba](^e  (;qtnmendataiiré  d%ûttimes ,  ordre 
Ae  Ciccaiixt  dMiîi^ïenj^f^^^  de  k  rlyé  êaubhe  du  Cher» 
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al  z  Ucucs  vcts  ïc  Levant  d'hiver  de  Romofantîn  ;  clcdlioti 
de  cette  ville,  diocèfe  de  Bourges,  parlement  de  Paris , 
intendance  d'Orlcans.  Ceue  abbaye  fut  fondée  en  1 144> 
4c  vaut  environ  3000  liv.  à  fon  abbc^  ^ui  paie  ^to  Epria» 
^la  cour  de  Rome  pour  fes  bulles."^        .     ^    .  ^ 

OLORON ,  bourg  du  Bcarn,  Vpyei  Oleb.on»^j^.J^.  1*^ 

OLONNE.  K<?yq  Sabxes  d'Olonne.        !     •  • 

OLLONNE  QU  OLONE ,  île  &  bourg  dans  le  Poitou  i 
dioccfc  de  ]L.'uçon  ,  parlement  de  Paris,  intendance  de 
Poitiers  ,  éledion  des  Sables  d'Ollone,  fituée  à  environ 
103  lieues  de  t'atis.  On  y  compte  près  de  900  habitans, 
jpe  bourg  èft  au  milieu  des  marais ,  couverts  par  le  flux  de 

^'Océan  ;  d'od  viciit  fon  nom  d'île.   ""  i-  •  > 

Ce  bourg  d'Ollonne  eft  plus  ancien  que  la  petite  ville 
qui  CXI  cft  à  un'e  ^emi-lieue,  fîtuce  dans  les  fables  d'Ol- 
lonne, dont  elte  a  pris  le  nom.**^*  '-  yà-r    .r  ;r,      ^.  -t 
"pRi^NGEj,  vlUe  trcs-ancienne  &  autrefois  capitale 
*  ^d'unç  principauté  de  meode  nom  ,  qui  eft  aujourd'hui 
J^tejhte;  jointe  au  paophinc  ;  enclavée  dans  le  comtac 
^'Ayiçnon,  '6c  f|5parée  du  Languedoc  par  le  Rhône  vers 
Jocçidénti  Ccixé  yî|Ie  eft  fituce  dans  une  belle  plaine  ^  ^ 
^rrpfce  d^  pluÇc'ufis'  petites  rivières,  dont  celle  d'Eigucs 
conduit  prerqu'àux  portes  de  la  ville  ,  qui  n'en  eft  qu'à  un 
j^etit  quart  de  lipue ,  les  denrées  que  fes  habitans  font 
venir  "dés  province^  voifines.  La  petite  rivière  de  Maine 
^Jjaigiie  \^  murs  de  1^  yijlç.        ,  .    - -       v  * 
prange  cft  À^.onfe  lieue  de  la  rive  gauche  du  Rhône  , 
J  1  vers  k  fçpte^tyon  d'Avignon,  à  3  ou  4  au  levant  d'hi- 
ver du  Pgnt-Saînt-Ëfprit ,  Ôc  à  12  d'Arles;  avec  un  fîcge 
,4'cveché  ,  fuffraçant^ d'Arles;  parlement  &  intendance  de 
Grenoble.  On  y  compte  environ  7000  habitans.  Les  eaux 
font  excellf ntips  dati?"cette  ville,  &  il  y  a  de  très-belles 


_  Piiypit  encore  al^uellemenr à  prangc  un  cirque,  uçs 
"arènes ,  qui  font  à  400  pas  de  ïa  villp  ;  pn  aqueduc  &  des 
bains  ppblics^  <j[.^i  ea  font  à  106  jpas ,  qn  on  reconnoît  ponr 
lies  ponumenis  cles  Romains ,  ajnTi  que  les  tçftcs  d'un  arc 
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Lt5  places  de  cçctc  yille  To^  celles  àa  Ofqocy  plantée 
At  trois  allées  d'oràies  depuis  environ  50  ans  { la  place  da 
Marché  -  m  '  l>œp6 1  cç(lt  4^,  Plan  -  Lauthier  i  eelle  4e 
réglife  cachédralci  ^  û  Halle  >  fituée  devant  rbâçel-dç-* 
tiUc. 

On  fixe  ao  quatridoiç  fiècle  répoque  de  rére£bion  de 

révcché  d'Orange  ,  &  Conftantius  paffe  pour  en  avoir  été 
le  premier  cvcquc.  Le  prcLit  de  ce  ncgc  jouit  d'environ 
.  iQooo  liv«      xç^çe.  tji  uxe  ea  cour  4^  j^ome  cSt  4c 

.4P S  florins. 

L'cglifc  cathédrale  cft  fous  l'invocation  4^  t^iotre-Danie, 
'  de  celle  de  tous  Iç^  ^^ints  ôc  de  S.  f  Ipiçckt.  Son  chapitre 
.cft  GfMnporé  de  uoj(s  dignitaires;  rafpirs  d'm^  B^^^* 
4'pn  archidi^r((  4^  d'un  c^piicol ,  avec  fîx  c^anoiiies  :  if» 
ups  M  lc«  autres  rpiEit  4  la  nonduadop  de  V^fêque*  Ily^a 
oiiq::^  cela  pl^fieors  ecçlij^ûaibqaes  ppqt.le  ,biis<iiœiir« 
.        yiÙt  i'Qtp^  e&  cfl^kl^t par  ttoîs^^oadks ,  le  prç- 
t^t  tenu  en  4.41  j  li:  feçond  en  f  17  >  4^  le  tioifi^c 
J2a9;  le  préceada  quatrième  concile  d'Orange  n'cca^ic 
^ue  la  continuation  du  troidcme. 

Cotre  la  cathédrale  ôc  les  paroilfes  de  la  ville,  il  y  a 
des  Cordeliers,  des  Dominicains,  des  Capucins;  une  ab- 
baye de  filles  de  Tordre  de  Cîteauic ,  fous  le  tirre  de  Notre-' 
Datne-des-Pians  ;  6c  unçQ^çgp»  dirigé  par  icsprcties  4^ 
la  Dodrine  chrétienne. 

'    i%  principauté  d'ÛraqgjÇ  eft >  cotzime  ngiastravons  déjà 
dit  >.  epcl^vfee  de  toçi  les  çdt^  dans  le  comtat  d'Avignoa  > 
entre  le  ai  degré  a}  minutes  de  le  a  a,  degré  40  jninuces 
lâpgtmde  >      entre  le  *  44  degié  ^  minutes  «  êc  le 
44  4^gté  II  minutes  de  latitude.  Au  couchant  9  ce  petit 

.  P<iy$     (ji^paré  du  Languedoc  par  le  Khône  :  on  lui  4onne 

,  Il  ou  7  lieues  4^n%  fa  plus  grande  longueur ,  fur  a  ou  3 
de  largeur.  Il  cft  arrofc  par  les  rivières  d'Eygucs ,  de 
Maine  ,  d"Ouveze  >  de  Scille  ,  ôc  pa,r  un  grand  nombre  de 
îuiilcaux  qu'y  formenc  les  fontaines.  Il  a  un  port  avec  un 
bac  fur  ie  Rhône.  Le  climat  y  eft  trçs-tempéré  6c:  fo^t  fain. 
Le  fol  y  eft  fertile  en  grair^s  1  en  huile  >  fruits»  légumes 
&  fafran.  Les  vins  que  jl'qn  y  reçueiUe  ont  beaucoup  de 

'.^rcpuLtacion,  On  y  nourrit  auA  beaqçqgp  df  ^çrs4*i(Me. 

Le  à&û&  de  te  ptincimié^d'Oosisc  ne  rçnfqfg^ivie 
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dix  fztoï&i  ou  cominonaiicés*  U  s'y  t&  établi  depuis 
quelques  années  ^  àoe  grande  manufadure  de  toiles 
p  inrer»  fytt  connues  ao}Durd'hui  fous  k  nom  de  toiits 

^Orànge.  -   

ORBAIS)  bourg,  (br  les  confins  de  la  Gallevelle^  ou 
"ïrle  Poaiilêafè ,  &  iur  celle  du  Rémois  »  en  Champagne^  ; 
^diocêfc' mtèiidai^c^é  SoiObifs  »  parlemedc  de  P^i^S  a 
élcdiou  de  Chaicau-Thicrry.  Il  eft  fitué  fin-  Va  rive  gauche 
du  Sonrmclon,it  cnviion  4lieue5  au  levant  d'ccc  de  Montmi- 
rel,  (5c  à  environ  6  licucs  vciî  it  kvant  d'hivei  de  Château- 
Thierry.  On  y  compte  auconr  de  800  habirans.  Ce  lieU  eft 
lemarquable  par  fon  abbaye  commendatairc  de  Bcnédio 
•  tins  ,  fous  le  titre  de  S.  Pierre  :  cUe  a  c te  fondée  par  faint- 
*^lieul>  archevêque  de  Reims  «  vers  l'an  ^73.  Il  y  cft  cti- 
^terré}  &  fts  reliqaes  y  font  en  tétiération.  GodefeaiCy  à 
connu  des  favans ,  à  été  le  premier  de  Tes  abbés*  JLe'corps 
"'dé*  Sj  Rcfnl']r  iat  dépoiîé  -  dans'  le  témps  des  couffés'  des 
Normands  dans  la  Champagae.  Fettlques^  archevSqne  de 
^Httms  èc  abèé  de  ftisnt-Rêmi^  k  H-  rispofter  à  Rciins?  m 
882.  Cette  abbaye  vaut  )  à  4000  livres  de  teâtt  à  fon 
'prclat ,  qui^aie  j  jo  âorius  à  la  çour  de  Rome  pour  fcs 
pnlles.        •  t         •  '  /   '  * 

*"  ORBE  ,  petite  rivière  du  bas  Languedoc  ,  dont  le  cours 
Cil  d*environ  10  lieues  ;  elle  prend  fa  fource  dans  les  mon- 
tagnes des  CevenneS)  arrofc  le  dioccfe  de  Bcziers  A:  fe 
'  perd  dans  la' Méditerranée  1  aoGrau  de  Scrignan ,  à  envi- 
ton  13  lieues  au  levant  d'hivet  deBésietSi  &  à  la  mâme 
»«/<•  ..... 

^çlilrance  r!'A^^dr.      -       .    '  '         .•  ■ 

ORBEC i  petite  ville  <8c  baronnie  du  Lienvin^  dans  la 

'  haute  Normandie  >  fur  la  rive  droite  de  la  rivière  d^Orbec» 
près  de  faïôurcei  k  \  lieues  au  midi  de  Lificux  ;  diocéf<;  9 

'  ddfHon  &  parlement  de  Rouen  >  intendance  d'Aknfon» 
cheMieu  d'une  fergcnterie ,  ficge  d'un  bailliage ,  aB<fuel 
eft  unie  fon  ancienne  vicomte  ,  àc  d  une  grurie.  On  y 
compie  4000  habuans  :  il  y  a  un  couvent  de  Capucins  & 
un  dç  rcligieufcs.  Ils'y  tient  un  marché  le  mercredi ,  où  il 
fe  fak  une  vente  confîdérabie  de  bcrail.  On  y  fabiicuc 
beancanp  d'ctorlcs  de  laine  ,  fur-tout  des  frocs.  Lafeignevi- 

ric  de  cette  viUe  ;i^paii^cnc  goji>a»l*hai  à.lamdi^n  à^. 
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ORESTIER ,  abbaye  commendatairc  de  BénédïCtim  % 
Çizuée  dATïs  le  bas  Poitou ,  à  quelque  diftance  Je  li  mer> 
dans  le  diflri6î:  de  la  pareille  du  château  d'Olonne,  entre 
la  ville  dcTalmont  6c  celle  des  Sables -d'Olonne  5  éle^iioa 
^  dececce  ville  &  diocère  de  I^ujoa  :  elle  a  été  fondée  dans 
le  onzième  ^icciei  5c  vaut  cnvirôiï'/bop  listes  A  Ton  préiati 

*  c^ui  paie  8  b  âoclns  pbiir  Tes  bulk^r,  •    •  .  • 

•  ORCAMP  otf  OURCAMP  /village  du  Noyonnois ,  fat 
.la  rive  gauçhç  de  l'Oifc,  â  unp  lieue  vers  le  couchant 
d'hiver  de  Noyon  ;  dioccfe  &  élcifiion  de  cette  ville,  par- 
élément  de  Paris,  intendance  de  Soldons.  On  n'y  compte 
pas  100  habicans.  Il  y  a  une  abbaye  comniendatairc 
f  id'hommcs  de  l'ordre  de  Cneaux,  fondée  en  1129  >  par 
fils  de  Hugues  le  grande  cojpatcjdç  Vçrmaiidois^ 
^cp^^  germain  dç  Louis  le  Gtos  V.^'  V^u^  environ  i^i 

*  ^oôoo  livres  âfqn'ftbbéi  ^  Îï;  taxe  en  cour  de  Romeeft 

.,dc  i>QQ^qrins::.;;  ;  ;  '    ;  •  '      :  .  \  - . 

QRCHIES  ,  petite  ville  de  la  Flandre  Wallonc,  à  3  oa 

*  4  lieAies  au  cocchani  d'été  de  Saint-Amand ,  6c  à  environ 

mcme  difirance'au  levant  d'été  de  Douay>  au  coi|- 
.  chant  d'hiver  de  Tqurnay  <5c  au  levant  d'hivçr  de  Lille. 

*  On  y  compte  environ  2.00Q  habitans  :  c'eft  le  chef-Ucu 
du  quartier  de.  EcvcU  6c  d'oMobitellMc  de  même  nonçi. 

;  Cette  vilk  a.dtoit  de  députer  aux  atfemblées  dcsétats  de 
la  pfovinoe<  «Uc  a  auflî  un  bailliage  &  un  magiftrat.  Son 

*  l>aikiagé  'jL'Ucii(ft^^  baUa  en  eil.ie  chef  de  le 
femoncenr»  êc  m  entrée  ani  iiflE^inbl^^^cia  içagiftir^t*  .Ç<r 

-deraiet  estnc.^isaiflf  .P&AÎ^  viUei  ii'ex* 

cepdon  des  w  toyaosi  dont  U  connolifance  app^tle;iç 

'  à  la^mnranurwir'dekPoâafi  â  ias)uelie  teObrtiifeK  anffi 

.  Ict  appellations  dn  magiftrat  d'Orchies.  Ce  magiûrat  eft 
comporé  de  fept  échevins  >  qui  >  en,  fortant  de  charge  > 
nomment  trois  bourgeois  pcvir  éledeurs  :  ceux-ci  nom- 
ment trois  échevina ,  qui  en  nomment  deux  autres  ;  6c  cçs 

-  cinq  enfcmble ,  en  nomment  encore  deux  autres  :  ce  qui 
fait  en  tout  le  nombre  de  fçpt.^  ^^-es  riC venus  de  la.  ville 
d'Orchies  font  fi  pcn  confidérables  >  qu'^  peine  fCt-clle  çp. 
état  de  fournir  les  itooo  liv^'qn'rf^cdpit  payer  pourfon 

-«0itflx«eqr4n.deÉ-gt»tBit  qoe^iM^^i^^iiice  fait  sui^R^ 
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ORCIVAL»  bourg  de  la  haute  Aavetg^  ^  â  quelque 
diftau^e  au  repcenctipa  du  Monc-d'Or  i  près  du  lac  de 
Pierre  »  à  4  ou  j  lleue$  au  couchant  d'hiyet  d^  Qecmoat  ; 
diocêfe^  éleâion  de  cette  yiHci  parlement  de  Paris ,  ht- 
tendance  de  Riom.  On  y  compte  7  à  ^«o  habitans.  H 7 a 
imc  églife  collégiale ,  fous  le  titre  de  Notre-Dame  s  fon 
'chapitre  eil  compolc  de  douze  chanoines  &  fîx  enfans  de 
chœur,  Orcival  eft  le  fîcge  d'une  chrucllcnie. 

OREL  ,  montagne  du  Dauphiné,  pics  de  Die.  Au  pied 
de  cette  Montagne  eft  une  fourcc  d'eau  minérale  »  que 
"i^On  croit  bonne  pour  les  Sevrés  tierces  :  on  y  tiouve  anfîi 
'  dès  cfpèces  de  criftki^ ,  ^e  Ton  peut  cômgatcr  aux  caii- 
'  loux  d'Alençoti.  "       '  '  '  ' 

'  ORGB  >  pedtç  rîvfère  »  ^Um  le  |Ouvdmement»g^érâl 
de  rifle-de-Francç,  çii  0xcnd  iamui;ce  près  dtf  Pont- 
'  Hévrard ,  à^ns  lz^BésûcAt\  k  qui  ,  après  on  cours  de  i 
'  lieues ,  à  peu  près ,  va  fe  jëttcf  dans  la  jïeinç  près  d'Athist 
%  4  lieues  de  Paris,  une  lieue  au-deflâcisdê  £m  confluent 

•  avec  la  petite  rivicre  d^vcs.  •*  .  ^  . 

'    ORGELET ,  petite  ville  de  la  rranche-Comtc ,  dio* 
ccfe,  parlement  &  intendance  de  Bcfançon,  ficge  dun 
'  bailliage  6c  d  une  recette,  d.ins  le  grand  bailliage  d'Aval, 

•  Elle  eft  ûtnéc  à  la  foorce  de  la  Valoufe ,  à  3  Ucum  de 
Çlairvaux.  Il  7  a  descouvens  de  Bernardins,  de  Capucins 
êc  de  ReligieuTes.  Cette  naaiMureufe  ville ,  qui  pouvoir 

'  £tre  coâip^  d'eàvttoii  f 000  amcss  "fut  prefque  réduite 
en  cendres  an  niois  dt  Névembrè  I7f  a.^  i  ic  h'dk  plus  hà^ 
bitéeque  par  iVoo  perfiittnes.  i  r.  " 

Lé  bailUage  d'orgelet  tènftttte  i!9&  fmUbt  ovcom- 
"  jnunant£s.  "  ris.': 

ORGON,  petite  vHle  de  la  haute  Pfflwence,  «m  Ictt 
de  la  rive  gauche  de  la  Durance>  fitiiée  au  pied  d*uiie 
'montagne  efcarpée,  à  une  lieue  vers  le  midi  de  Cavaillon, 
êc  6  au  levant  d'hîvcr  d'Avignon,  fut  li  route  de  cette 
'dernière  ville  &  de  Tarafcon  à  Aix  ;  dioccfe  d'Avignon  , 
parlement  éc  intendance  d'Aix,  viguerie  ôc  recette  de  Ta- 
Tafcon,  On  y  compte  7  â  «io  habitansi  11  y  a  un  marché 
T^glé' par  fetnaiaér 

bcmt^^n  iMonoiS)  danMa  haute  Picardie  > 

«Mis  dépendant  dS  gdàfemeiiMAi^^ii^dtt  Uilc*(hr 
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Tt^itMt  fimé  for  U  rive  gauche  de  i*Oife  »  à  i  Ueoei  $a 
eonch&t  de  Gnife  ;  éleâion  de  cette  yiUe  >  diocife 

Ùe  Laon ,  patlement  de^ Paris ,  intendance  de  Soiflbnt*  On 

y  compte  Clairon  i  joc  habitans,  U  y  a  une  abbaye  de 
Béncdiâ:ins,  jouit  de  i2  à  lyooo  livres  de  revenu  5 
elle  efl  vaftç ,  riçhc  ^  ^ien  bâtie.  On  fixe  en  ^74  l'époque 
de  fa  fondation. 

r^ro^nçe  de  France  »  qui  forme  un  des 
i;rands gouvBsneiBeitf  genéranx  militaires;  elle  eilfituce> 
à  peu  près  au  ç^njcre  du  ro^^fMIVt»^'^^^  ^51  deçré 
Il  minutes  &  .^9  d£gté:S|,tiiinutes  de longi^i^e « 4i( 
le  47  degré  ^o'mînutKS  &  le  48e  degii  y  ri^ilontn  df 
latitude.  Cette*'proTi|see  eft  bornée  au  feptentrion  pat 
le  gouYérnem«fit<gènéi0al  de  llfle-de-Ftance  »  au  levant 
par  la  Clwi^pagnc  fe  1^  Bourgogne  >  au  midi  pat  UTou* 
raine  6c  le  Berr^;  au  çpuchant  parle  Maine.  On  luiddnno 
4  y  lieues  4ç  ,lQPgueur  ^  fur  environ  autant  de  largeur» 
Orléans  en  la  capitale.  Le  climat  y  cii  en  général  lem* 
péré  &  fort  fai-rt/"-'^  ^ 

Les  j/rincipales  rivières  qui  arrofent  cette  province  t 
font  la  Loire ,  la  Sandre ,  VEure ,  le  Loir  ,  le  Loing  p 
it  CojTon  y  lt  'BemA^n  y  la  Juine  ,  VEffimne ,  le  Puàs^ 
Dardé  y  la^omdUivr  ^  la  Grauu  «  lYerre  j  la  Connie ,  la 
V^^t  l'A)^!P^'jr#.*€i^^^8  autres  moins  conddérables. 
U  y  a  deux  ySS^^f  ^^^  d'Orléans  6c  celui  de  Briare* 
Voyez  C«JMtf*^1cs  w^l^^  JB^W^* 
queduc  de  Mââé&ôa>  quoiqu  imparfait  6c  abandonne  ^ 
mérite  aufTi  d'eti*e  cit|. 

L'Otléanois  eft  divi^S  en  quatre  petits  pays,*  le  Gditnois" 
Orlf  ançis.,  i  QrUa^jfJ^  proprement  dit  ^  le  BUfois  &  la 
Peauce,  Ce  dernier  pays  renferme  trois  petites  contrées  1 
^ui  (onr  iç  f  ^5  Cïoitiytm  >  U  Danois  6c  le  Vtadômois» 

•      ■        «  •  '   c  •    •>!  . 
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coiifidérabk«>Noos.  noos  co^cencerons  de  dire  tomrin' 
rvcmcxui.icl  que  le  principal  commerce,  dp  0afs«comillc 
dans  le'  a^ît  de  fes  ^^w^^^i.»^^ 
fruits beftiâux,  peaux,  .p^^ux  de  ^mourons  palif?e?'éW 
chamois,  de  en  di^(5r.6acesibrces  de  draperies  ic  de  boâ« 

L2;fofèt,.^0fiém  eft;'û  prmçibale  de  toute 'U^pcS- 
v^nce* I  a • 

Ôn  vinte  beaucoup  les iralries  des  environs  de  Bioiii, 
&  on  .(Ut  que  fie  Mit  que  donncut  les  vachçs  dfle T'en  7 
izit  fiiSi/^  ,  àc^fpurhlf  ia  m 

Royaw^Çj^^^.r^^^^  rûetfion  de  CHI^ 

•  tcau4.pn  j  p wif^  •  4c  Ch^i«ipoa^l^^  do:V?c  CtijfitAi 
.  ^eo.iwlliçts  de  fçr  cpmmtia.p^r'an.  ^ 
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environs,  de  la  vîUc  de  Blois,  d'où  Ton  tire  de  la  pîcite 
doxc  ;  cèilcs  de  Sàint-Yidor  ôc  de  Menars ,  du  côrc  de  U 
Sologne  »  dcfqncUcs  on,tit€  égalcmenc  de^la  picrrc  ttcs* 
date  6l  ^tt  blanche*  '  l 

De  raotrc  cÔté  dç^la  tîvière,  vcts  laf  Sologne ,  oft 
trouve  de  la  lionne  pié^tefï  Silm*Gefldiairf&  à  Vinenil* 

La  pierre  dé  Ôelltifc^hefe  tire  prèi  de  IsfviUe  dcSaint« 
Aignan  ,  à  un  quart  dif  Hcuedc  la  rive  dijCher, 

Celle  de  Lié  ,  ou  Liais ,  que  l'on  tiré  an  village  d« 
tnême  nôhii  à  deux  lièues  de  Saint- Aigtan  &  delà  ri- 
vière du  Cher,,  eft  trcs-eftimce  à  caufe  ac.  Ta  blancheur 
êc  de  la  fincfl'e  de  fon  gtain  i  èUe  cil:  ïugéricuic.à  eellps 

des  autres  caxçiqea^  ^   .  l 

Il  y  a  anffî  quelques  fources  d'eaux  unincrales  dans 
coin&ltai#>ce  ôhf  cçnnott  celles  de  Serais  i  près  de 
PlttViers>  f|0  Qâtifi^  i  &  celles  qui  fc  trouvent  dans  U 
©aroiffc  de  Saint-Denîfc-far-l-oirç  >  à  une  liàie  de  Blois. 

tes  eaux  de  ïa  fbnt^tfe  de^egtîhâ  Mùx  lirnigtecufcs 
maintenant  f  étî  feêi^ttÀitées  5  ceUel*  de  la  fcntaine  qui  fe 
trouve  dans  le  étfffîft  de  Saint-Dems-fitt-Loirc ,  n'ont 


^gçres.pioins  de  vertu  que, celles  de  Foreç?.,  ^  ^ 

*  Il  y  a  une  veihè  dé  terre  propre  à  ftmt  dr.tém  fi- 
Villce  ,  àû  milieu  d'un  côteaii  pUnté  de  vignes ,  vîs-à-vîi 
du  village  dOrchefe.  .  ■.  .  . 

*  te. ibiiVernerneht  général  mîlîlairè  '^d'OfîW^ôls  'rcti- 
'ètmVti'ois  évechcs\bYîcans,  Chartres  ôc  mois,;  uii  grand 
Nombre  d^églifes  cpllçgiaTés^  ;"  téauti)up  d'àjbhayei  ÔC  dc 
jnaifons  teBgieufcs  de  l'un  &  l'autre  fexè.  /  . 

V  f^iirau  gôdvcimcWnt  tfelté  pfcJvlï^cfe  ^tt  toute 
entière  dan>  le  ;eflbrc  du  parlement  de  Paris  ;ic!il^  ^ 


ile  ëA 

ilux  j 


très,  Blois  &  Montargis  :  les  trbii  imrcî  w"^» 
Gien  ,  Dourdan  &  Vendôme.  Koj^r  pt^W*  î-fifift*^^^ 

'  L'mrendancc  ÏÔl}£àiis  eft  pliis  étendue  ^ut  îè  gouver- 
nement 5  elle  comprend  rOriëanbis  proprèitient  dit,  le 
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ie  Dlitipis  >  !ë  Pays  Chartrain ,  une  bonne  partie  dn  Gâti-^ 
mâs  1  pintic  du  Ntmaois  U  da  Btnjt  &  qiieiqnes  yiUagél 
dieâ^Atttcttois*  .  «4 .  - —  '  * 

Cette  génttslité'  ûà  Intétid^ct  ^.  eft  diviiïe  en  desn^ 
éleéHons;  favoir,  celles  de  Btimgéncy  >  Blois»  Chartres  i 
Châteaudun,  Clamecy,  Doùrdan:  Giën ^ Montargis ,  Or-* 
léans ,  Pithivicrs  »  Romorentîn  &  Vendôme.  Il  y  a  en 
outre  cinq  fubdclég^àtions  paniculicres  ;  favoir  ,  Vatan  » 
Rambouillet,  Jamville ,  Cofncj  Eiampes  dans  la  partie  ' 
d'Orléans.  On  odmpte  plus  de  Spo  q«o  habùans  dam  catc 
léoéraUté. 

Pour  ce  qui  cbnceriiè  le  gouvernemem^néralmilUaité 
del'Oîléanoti^Wte  l^roylncèeâ  diiï^c  en  trois  départe^ 
snens  de  licntenans  g|i}ér^>AVffîj^  tf^^M  de  V.Qrléanois, 
Dnnois  êc  Vendômois;  celui  du  BléÎTcda»  èc  celui  de  la' 
Beanâê&  pay^lSitertlttlnt  Iln'f^  fMi^ee  goiSftUiemenc 
que  deux  lieuc^ians  de  Roi.  Il  y  réfide  fis  Ueateoaiis  des 
maréchaux  de  France  ;  difbibués  dans  les  villef  4'Or|éa  ns  > 
Blois,  Vendôme,  Chartres,  &c. 

Les  gouvernemcns  particuliers  dcpendans  du  gouverne- 
ment gcncial  d'Orléanois  ,  font  Beaug'ency ,  Chamborr, 
Chartres,  Dourdans>/Gcr]geauj  Gieoi  Moi^urgis >  Otiéaaf 
6c  Vendôme. 

•  LvL  maréchaultée  de  la  généralité  d'Ûrléans  confille  en 
une  compaiÊiue^.CQmporee  de  104  cavaliers^  untrom- 
jpette>  non  compris  le  prévôt  gen<^i^aU  cinq  heutenanSiJepjC 

exempts,  huit  brigi^cru ôW rAf 4?r%*^^^ 
avec  le>  cavaliers ,  forment       nommes.  Cette  Cotr^a- 
jÇnie  cft  àïviSffi'.fîa  16  ^  tant  difttil^ùées ;cn  a\ 

yiilès  ;  iavoffi  ibuM  Sf^vfaîc  4*t|îrlcans.  cjW^rç^ 

^fidences ,  Gellj5|4*0^i3?^»^ 

h  Ferté-SeneûctTC  S  tengMincrî.c  \  J*ous4a  lieutenancc  de 
Siontargis ,  les  icûdences  de  iiontar|ïs  fpus 
celle  de  Gicn ,  leç  l^Jlî'denccs  de  iu|Veni  ponny,  Saint-Iwir- 
geau,  Clamecy  &^Châteannçuf>  ^oûè  pcUe^  de  Chartres  ^ 
Ic^  réndences  de  Chartres ,  tb^e^udun ,  M^ijitcnon  , 
Dourdan  &  Iller^  | W^n,  fojus  1^  de  Blois, 

réildences  àc^^Môi^^rhcliai^it^^  f  og^admc  ^  .j^on- 
iôhc.  .  ^  ' 

O&JLÉANOIS  ptopccAm  4ic  (^* }  >  pcUt  pays ,  '^xà 
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à  peu  près  au  centre  du  gouvernement  génital  de  l'Of-f 
icanois.  Il  ell  borné  slh  nord  pat  le  pays  Chartrain  &  le 
GâtinoisOrléanois  y  qui  le  confine  aufîl  au  levant;  ao sxûdk 
HcCt  homéi  par  le  Ôerri  &  par  le  Bléfois;  &  au  couchant» 
pftt  le  Vcndàfflois  ic  ie  Danois.  Cette  coaaéeeft^olbiiBl^ 
ciràiiaire  :  on  lui  doàne  cbviton  vingttqnat^erliaies  de 
long  for  autant  ide.ktge;  Elle  cft  atvoCéc  pat  k'  Lçin ,  Icî 
Cqfony  le  Beovnia»  le  Pub^Dardé^jH  letatial d'Orléansc 
la  /«i/Àè ,  l'Oeuf  >  la  ûiasfe>  èc  plufieass  sMitfea  rit ières 
y  prennent  leurfburce.  U  y  a  beaucoup  de  forit$  j  dont 
plus  confidcrable  eft  la  forêt  d  Orléans,  que  Tondit  être 
la  plus  grande  du. royaume  ;  ce  qu'il  y  a  de  certain >  c'cft 
qu'elle  a  environ  Z4:;  lieues  du  couchant  au  kvaat* 

•  Lds^illés  de'«ette  mmé^i  fout  v"  '  *  " 

,   I  .  ......  . 

<    •  'Béaugency.  ^-  î  *       •  \     ■  SuOl. 

Yaiviile.       .  Clerl* 

'  Les  principale?  productions  de  *ce  pays  confiftettt  eâ 
t>leds  èc  en  vins ,  dqnt  Orléans  fait  un  grand  commerce* 

QELËANS I  .ville  avec  titre  de  duché  i  capitale  du  gptH 
^tfèmejcnent  gén^;il  miUtaire  de  l'Orléanois, en  parti- 
léuUcirdeiX)rï^itib'}s  j>^6pfemtntdii:>  évëché  fufErai* 

gànt'de  Paris  >  ^çhdf-lleu  d'aide  inte^fdaoc^  ^  d'uûe  âec^ 
"éùà  ilc  6àgè  à\6iy^l2it^  iitc  j^ri^fi'dildVdMn  bureau 
**dé«' financer  ,V|d*âi»'^^^  ddmaihé;^a^ec  un  hôtel^ 

de-villc  ,  un  iicge  cfe  la  pblice  ,  un  tpréArdes  tnatchan<& 
*  ïrcquentans ,  lih  grenier  à  fel,  utic'"gràûàe^maîtrifc  des 
'eaux  &  forêts,  une  capitainerie  des  chaflês  &  une  pré- 
'  VÔté  générale  ét  la  iriaréchauflce^  outre  une  lieutenance 
'dés  maréchaux  de  France  ,  une  compagnie   du  guet  & 

une  de  robe-courte.  Il  y  a  auffi  une  univerfîté ,  fondée 
*par  Philippe-le-Bel,  un  hôtel  des  ir^onnoies ,  dont  les  efpc- 
'cSes'foiîï  marfcjuécs  àii,  l^ttit'  R,  '&'uri  tribunal  de  juges- 
'cbfirtîls.  Ceit^ni  ^uVçrnetnent  de  j^lace Uépfitidant  du 

gourermmem'-^fÉusÊt»!' d«  rOrttaoOii.  On*  j  compte  x) 


•  <» 
t  •  - 


—  -  ^  Li.  f    •  S,  •  * 
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<!ettc  ville  cft  fîtoée  fur  U  rive  droite  de  la  Loire ,  1  petl 
çrcs  au  centre  du  gouvernement  général  de  l'Orlcanois  6c 
de  l'Orléanois  proprement  dit ,  à  1 5  lieues  au  levant  d'été 
de  Biois ,  (*c  à  ?o  vers  le  midi  de  Paris;  au  19c  degré  ^4. 
minutes  de  longitude,  &  au  47  degré  ^4  minutes  de  laci-» 
tude.  La  route  de  Paris  à  Orléans ,  pat  le  Booig-la*Kcine» 
Chantes  j'Btampcs  9  &  de-là  à  Orléans. 

Cette  ville  t&  gtande  9c  aifez  belk  :  elle  a  ttob  ta* 
ceintes;  favoit»  la  ptemière)  Jàtc  Vancienne  ;  la  féconde» 
du  règne  de  Philippe  de  Valois;  &  la  ttoiûémct  do  qaln^ 
2ième  fiêdet  ft>as  Loois  XI ,  Charles  VIII  &  Lonb  XIU 
Chacune  de  ces  enceintes  eft  diviflSe  en  plniîenrs  quartiers» 
La  pTcmîcrc  en  renferme  quatre,  ceux  de  la  Caf^e  iro/e  > 
de  ïHfkel'de  ville,  du  Ckâtela  5c  de  VUniverficé.  La 
deuxième  enceinte  ne  forme  qu'un  quartier  ,  que  l'on 
nomrac  le  Bourg  d'Avignon,  La  troifidme  enceinte  com- 
prend les  quartiers  de  iS'-^/^zt-y^/^Tz^fz ,  de  Sainte-Euvcrte  ^ 
du  Cimetière  ,  de  VOratoire  y  autrement'  dit  de  i  inten* 
dancc;  des  Minimes  ôc  de  ïHôpital^GcnéraL  Les  mu«*« 
railles  de  ces  enceintes  font  flanquées  de42  tours  difpofées  ^ 
par  intetvalles^  &  toute  la  ville  a  xj^C  tosfes  de  circuit. 

On  encre  dans  Orléans  par  fia  portes  principales*  fanà 
conipter  quelques  aotfes  qui  donnent  (urle  bord  de  Tean» 

Les  ûx  portes  dont  nous  venons  de  parler.»  font  cellei 
de  Saittt'MarceaUf  de  Bourgogne,  de  Sainte  Vincent  ^ 
de  Bamitry  de  Saint*Jeaii%  êc  de  la  Magdetaine  :  elles 
joignent  à  la  ville  autant  de  lauxbourgs  de  mime  nom  > 
èc  qui  ne  fonr  pas  compris  dansTctcndue  de  ia  ville  donc 
nous  avons  donné  ia  mekire, 

La  plupart  des  rues  de  cette  ville  font  étroites  àc  les 
maifons  ne  font  pas  dans  un  forr  bel  ordre.  Il  y  a  deuK 
places  publiques  alîez  confidérabks  ,  pluiicurs  autres 
qui  le  font  moins  ;  avec  quatre  marchés  publics.  Son 
églife  cathédrale  eft  une  des  plus  belles  du  royaume  r 
on  remarque  particulièrement  le  jubé  6c  les  otncmens  de 
fculpture  de  Tu^Dr*"' Cette  églife  eft  fous  l'invocation  de 
J.  C«  crucifié  ée  de  Sainte-Croix,  Son  chapitre  eft  cùOMfoiS , 
d*un  doyen  grande-archidiacre  >  d'an  Ibos-doyen  »  d'un 
chantre  >  de  cinq  anttcc  archidiacres  y  d'un  icholaftique  » 
d*on  foDSrchamre  >  d'un  pénitcmeicr  >  d'oii  atchiprfim  4& 
Tom  B 
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«dt*cttviron  ciQ^ttame  chanoines >  y  compris  les  dignitaires» 
.qui  font  au(B  chanoines  ;  un  des  chanoines  non  clignicaires 
cft  jubilaire»  un  autre  théologal  >  un  troifi^me  fyndic»  um 
autre  receveur  >  êc  deux  font  chanoines  àl*aurel  de  Saint* 
Hamert.  Le  doyenné  eft  éleûif-confirma€if;l*archiprctr£ 
jtft  à  la^  nomination  altemadye  de  l'évêque  &  do  doyen  » 
les  antres  dignités  &  les  canonicats»  font  à  U  nominacion 
de  i  cvcquc. 

Jcfus-Chrifl  cft  regarde  comme  le  premier  chanoine 
de  l'cgiiTe  d  Orléans  ;  il  eft  mis  à  la  tctc  de  toutes  les 
diftributions  pour  une  double  portion,  qui  eft  donnée  à 
1  Hôtel-Dieu.  On  ne  ne  cennoîr  pas  au  jufte  i  époque  de 
rérediondc  Tcvcché  d'Orléans  j  mais  on  la  £xc  au  troi* 
iîcme  iîccle.  Le  dioccfe  eftcompo((5dc  272  paroiâes»  di« 
Tirées  en  iix  archidiaconés  ;  favoir  >  le  grand  archidlaconé 
jd'Orléam»  6c  les  archidiaconés  de  PitlUTiers  »  de  BeauiTe  >  . 
ide  Sologne  »  de  Beaugency  A:  de  Sully.  On  compte  dans  le 
^iocifedîx  paroides  qui  font  en  ftiême  temps  collégiales { 
outre  cinq  abbayes  d'hommes  êc  ttois  de  filles;  fia  couvens 
de  l'ordre  de  S.  François;  un  grand  nombre  d'autres  commq* 
nautés  Je  rua  &c  de  l'autre  fexe;  treize  maUdicricS)  dont 
iîx  de  fondation  royale  ;  quatre  commanderies  de  l'ordre 
de  S.  Lazare  )  parmi  krquelles  eft  celle  de  Boigny  ,  chetr. 
lieu  de  Tordre  ;  ôc  une  commanderie  de  l'ordre  de  Malchc, 
Ce  dioccfe  vaut  au  prélat  qui  eft  à  la  tcte  24 ou  jooooliv. 
de  rente.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  aooo  Horins* 
L  inftallation  de  l'évëque  d*Orléanft  eft  remarquable  ôc 
fort  lîngulière  ;  entre  phifieurs  beaux  privilèges  dont  ce 
prélat  iooit  le  jour  de  Ton  entrée  folemneUe  dans  la  ville 
d*Ofléaiis>  il  a  le  droit  de  délivres  les  ptiTonniers  pour 

Outre  le  chapitre  de  la  cathédrale»  il  y  a  dans  la  ville 
d'Orléans  trois  collégiales,  dont  deux  font  en  mSme  tempi 

paioifTiaks  ;  ce  font  les  cglif  cs  de  Saint- Aignan ,  celle  de 
Saint-Pierre- Em  pont,  &ctllc  de  Saint-Pierre  ie-Puellier. 

Le  chapitre  de  Sain:- Aignan  eft  eompolc  d'un  abbés 
d'un  doyen  ,  d'un  fous- doyen,  d  un  chantre  6c  chanoine, 
d'un  chevccier  &  chanoine,  d'un  fous-chantre,  de  trois 
Prévôts»  ceux  de  Tiilay,  de  Sologne  6c  d'HerUlly,  6c  de 

^    antres  chmiacsi  y  Cffo^poi  lepréyôr4c  TiUay.  Mo%> 
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.Celga^at  U  diicd'Otican^  en  cft  iibbéfdc  ^tliiîet  chsUioliic«. 
L*e  Roi  nomme  an  doyçnné  9  le  doyen  ans  autres  jd^oicéi» 
ic  Je  el^ipitre  ajta:  «^iviyilcats. 

Oloi  de  Saint-Pkrre-Empotit  eft  cômppfé  d'un  doyen  » 
d'un  chantre  )  d-ùn  ehcnecier  &  d<e  %6  chanoines.  Le 
doyen  êc  les  chanoines  font  à  la  nomination  de  l'évcque  ; 
le  chcvtcier  eft  à  iii  nomination  du  doyen  :  ileit  cuic  de 
.cette  collégiale,  qui  eft  aufli  égîife  paroiftiale. 

l  e  chapitre  de  Saint-P|erre-le-Puellier  eft  (comporé  â'nn 
doyen  y  d'un  chantre  ,  d'un  chcvccicr>  qui  eft  en  mcme 

temps  curé>  4c  dfî  licuf  çiuuoineS)  (ou$  à  U.pfwàBWoa 

de  révequc. 

Cette  ville  n'a  qu'une  abbaye  1  dé^ée  à^raiAte  &il|ret€e» 
le  de  l'Ordre  de  Aiiguftio.  Cétotc  amrf  foîi»uP'.cbaf  uiè 
de  cbanoiftes  licoUatt»  qui  prirent  Tbahic  -de  1»  r^gle  dit 
chanoines  de  $«  YiSm  de  Patiii  veo  l*an  .sx^|.  Ott$t 
abbaye  vaut  ^000  Uv^-i  fonabbéi  qoi  paie  j 00  florins^ 
la  cour  de  Rome  pour  Tes  buHci.  L'cgiife  de  Sainte-Eii- 
verte  e(t  en  meme-temps  paroilfiale* 

Outre  •  les  trois  pavoiilcs  les  collcgialcs  dont  nous 
venons  de  parler ,  on  compte  zi  autres  p.iioiilcs  dans  la 
ville  d'Orléans;  îivoir,  celles  de  l'Alleu  S^int-Mefmia» 
de  la  Conception)  de Saint-Pierre-Lentin,  de  Sainte^Ca-» 
therine  >  de  Saint* Vié^or  ,  de  Saint-Paterne  >  de  Saim- 
Donatien»  de  Saint-Paul,  de  Saint-Marc  j  de  Saint-Pierre* 
Eofenteiée ,  de  Sassit-Micheli>dc  SainH^auient  ^  Retov* 
de  Sain^miasieo  de  $aint-*Beii>î%id»:Reicii;^j  de 
Saim-Gctmain%  de  Saint-Uphard^idbs.M»  P»i4a  Cb<UttiJif 
H  -fie  âabst^  Vincent 4  -.dn^Cnf^-Mot^^Snani  Saint* 
Mulots  Saint*fiiftlplGe»4rSalttt'MjU]âce,.ec.die  ^in«^. 
2b£aréeauè  '  •  -  ♦  -r- 

•  Les  communautés  régulières  d  hoicmes  de-èette  viiic.^ 
font  les  maifons  des  Aoguftins ,  des  B^diââns  )  des  Ca- 
pucins, des  grands  Carmes,  des  Carn:K6idcchaiî{rcs  >  deî 
-Céle^ns ,  des  Chanoines  réguliers  de  S,  Auguihn  j  dont 
nous  avons  déjà  parle;  des. Chartreux  >  des  Dominicains^ 
des  Mini^aeSy  des  prêtres  de  l'Oratoire  &  des  Récoliets. 

Ixsjàommiinautés  de  £llcs,  font  celles  des  £Ues  du  Bon 
Puftevc»  desâiieadnGabriaire,  des  Catjmélites^  de«Not>* 

•Y611eiiQttboUqueifJ0»4tlf&'de  U<mmtikà  fiàkn  dà.a< 
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teattX)  de  Tabbiye  de  S.  Loup  y  des  £lles  deFmitcvraiilf  » 
'  de  celle»  de  S.  AoguAiib  à  lltâtcl-DieQ  ;  4a  «bunctde  fiiincc 
£ovene  t  de$  VifiiandineS)  des  UifiUlnet  t  de  des  UifoUaes 
de-S.Ch2tks. 

Vé^ltié  des  Béfiédi£^iii$  de  ht  eongrégatloii  de  S«  Maïur  « 
dédiée  à  Notre-Dame  de  Bonne-Nouvelle,  cftla  plus  rc- 
ïnarquable  de  toutes  celles  de  la  ville,  aprcs  la  cathédrale. 
Outre  l'hôtel- Dieu  de  cette  ville ,  il  y  a  un  hÔpitai  gcncral>  - 
'^collège,  dirigé  par  des  prêtres  fcculiers;  un  féminaire» 
bâti  par  le  cardinal  deCoiflin,  l'un  de  fcs  évcqucs. 

L'Univerâcé  d'Orléans  n'eii  ^ue  pool  le  dioit  civil  ^ 
canonique. 

Cette  ville  a  tm  magnifique  pont  nouvellement  bid  fur 
la  Loire  :  on  Tojoit  fur  l'ancien  «  dn  côté  delà  ville  >  un 
'  monument  de  bronse»  élet é  en  IThoimeiir  de  Jeanne  d'Arc» 
'  tolgairemeiit  i^ppellée  la  Fuetth  fOrUma;  &  fox  Famre 
'côte  y  ym  le  bord  da  Êioxboiirg  >  une  croix  de  même  métal  > 
appellé»^  ielU  Croix.  Le  moniimem  de  la  PaceUe  %  dû  à 
la  piété  &  à  la  reconnoifl'ancc  de  Charles  VII,  repréfcntoit 
la  fainte  Vierge  au  pied  de  la  croix  ,  tenant  fur  fes  genowx 
le  corps  du  Sauveur  prêt  à  entrer  dans  le  tombeau  :  à  droite 
éc  à  gauche  étoitnt  lesflatues  du  Roi  Charles  Vil  àc  delà 
Fucclie ,  armés  de  à  genoux  »  le  tout  de  bronze    de  gran* 
deur  plus  que  naturelle. 

'    Il  y  a  a»  milieu  de  la  rivière  une  île  peo  habitée  >  à 
laquelle  on  a  donné  le  nom  de  Moucsm 

Les  envirom  de  cette  ville  %  éc  for-tont  le  fiuiabomrg 
ji^OUvttflkÈïit  chanhans^ 

On  juce  dansle  bailliage  d'Orléans  fiiivant  une  cbotonie  .  ^ 
fartkttllère.Soii  diffriaeitdiviléen  neDf  CUUellcnIcs, 
qui  forment  autant  de  fiêges  particuiiérs  9  dans  chacan 
«defquels  on  fientenant  du  bailliage  d'Orléans  connoît ,  en 
•première  inllance  ,  des  caufes  des  nobles,  de  celles  des 
«privilégiés  de  fon  diflriâ:  &  des  appclbtions  des  juilices 
îubaltemes  de  fon  rellort.  Ces  neuf  Cha:ellenies  font,  Oi^ 
lions  ,  Bcaugency^  YenvilU  ,  Tevre-le-Ckatel,  NeuvHlt, 
Vitry  y  BoiS'Communs ,  Lorris  &  Château- Regnard,  Les 
4ieotenam  de  chacun  de  ces  lièges  font  indcpendans  l'un 
de  l'antre  :  mais  le  bailli  d'Orléans  a  le  droit  détenir  Ids 

idiifesdms  duKonédc  ces  ChâtcMcaicsî  éc  eonMr  ofi^ 
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eler  principal  de  tout  le  baittiagC  vil  t&tfvt^ûé  tiente'*- 
nant-gcncraL ,  tandis  que  les  autres  fe  qualifient  iîinple« 
ment  lieutenans  particuliers.  Les  appellations  de  ces  neuf, 
iîcges  font  portées  au  piirlcmcnc,  dans  les  cas  qui  ne  font 
pas  prélîdiaux  ;  ces  derniers,  font  portés  an  bailliage  d'Or* 
léans,  excepté  dans  les  chatcllenies  de  Lorris  <Sc  Château* 
Regnard»  donc  les  appels  des  cas  préiîdiaux  fout  poités  au- 
piélàdial  de  Montatgb.  Depuis  qoc  la  jufticc  royale  de. 
Châteauneuf  eft  unie  au  domaine  de  la  ctuUtUenit  de 
cette  ville»  elle  tefibnît  aa  bailliage  d'Otléani»patceq|ie 
pat  cette  imicmelle  eft  devenne  feigoeurlale* 

Le  bailliage  d*Otl£aiis  le  nomme  CbMer >  du  iieo  od 
H  tient  Tes  ISances.  . 

La  ficuatioii  d*Otléam  %  an  miUeo  do  cours  de  la  Loire» 
tend  cette  ville  une  des  plus  commerçantes  de  la  France, 
Son  commerce  particulier  confifte  en  bleds  »  en  vinsi  en 
€2uxdc-vie  &  épiceries,  que  l'on  envoie  à  Paris  par  la 
voie  des  roulieis.  Orléans  eil  1  entrepôt  déroutes  les  mar- 
chandifcs  de  Provence)  du  Languedoc  ,  du  Dauphiné  ,  du 
Lyonnûis>  de  rAavçrgne  >  de  la  Suide  >  4u  Bouiboimois. 

4a  Nivertiwi  q^ai  |  fopc  amenées  par  la  Loire  :  ia 
même  rivière  y  apporte  ,  en  remontant  »  ceUtsdei'Océaa» 
de 4a  Bretagne  &  de  rAajqa.  Il  y  a  dans  cette  ville  det'. 
flifineries  fort  efliinées  i:  4ll  .pl»  célèbre  de  £ibri<|j;es 
€^  la  bonneterie  X  tant  pont  les  ouvrages,  an  <ricecqo'^% 
méttev  6c  il  s'en  fiiii  nn  ^wid  d£bic  dansle  rofanme^^t 
chc3B  l'étranger.  U  y  a  an(&  dans  oette  jirille.  mào»>- 
£»£bares  confidérables  »  l'ime  tenue  par  les  fieurs  Micbel  r 
frcrcs  ;  ôc  l'autre  par  le/îeur  Aubry  d'Aifars ,  dans  lerquel«, 
les  on  fabrique  une  quantité  ptodigieufe  de  calottes  de 
laine  ,  que  Ton  fait  tcindie  en  beau  rouge  &  que  Ton  en», 
voie  â  la  deftination  du  Levant  de  de  la  Turquie  ,  par  la, 
voie  de  Marfeiile.  Ces  deux maifons  occupent  plus  de  mille 
petfonnes.  Les  autres  manu£aé^res  de  /cettp  ville  lk>nt  la 
chapellerie»  to.  CAUtellerie     la.  tannerie.  Le  négoce  des 
draperies ,  qui  viennent  des  entres  provinces  V  y  cft  fore 
conisdérable,  Eea  confitores  conmfies'fous  le  nom  de  Cb« 
tignaei  font  fim  tenotmniwji  le  «n  en  cmrlrie  tn.  beau-» 
cnup  d*endroits«^, 

Qfléam  a  donàé  le  bpti  flufienii  granA  &oiviiiicaft 
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ctttr*aiitrèt«tl*4t»Mr  péit  Peta»  >  Jâblce;  k  Jaequcs  Boih 
^fs  t  fmnr  critique  calvinifte*  &  confeilleir  de  Henri  IV  ; 
i  Etienne  I)oler»4mjpritiiear9  podce  at gtammainai»  brûlé 
);]^riS)  pottf  fair  de  religion»  en  i  y 4^  ;  à  Lambert  Dan- 
nao  4  miniflre  ptotcftant;  à  Jacques  Gucellemcao ,  tics*4 
habile  chirurgien  ^  â  Germain  Auciebeir,  r.ivunt  jurifcoià- ' 
f^ilte  j ;i  Gcrard  de  Bois,  piccrc  de  l'Oiatoire,  habile  hif- 
totien  ;  à  Jean  Cailly  ,  chinoine      poète  François ,  connu 
fous  le  nom  d'Acciîly;  à  îfambert  >  aurcnr  de  traités  de 
théologie    à  Nicolas  Toinard^  célèbre  antiquaire  de  au- 
teur  d'une  concorde  des  éyangéliâes  ;  i  Amclocdela  Hoaf* , 
fayc,  auteur  de  piuneuis  tradudions,  &quî  a  beaacôtiptia- 
vaillé  fur  la  politique;  à  i'abbé  Gédoin>de  l'acadiémio 
BfSmçbire  V  9c'4t  «efiè  des  ïnferipttOfls .  ^  BeUes-Letcies  i 
érà  It^  Vaflbr,  liiÛorien  de  Lotiis  XIII. 

-'^Xe  canal  ,  connu  fous  le  nom  de  Canal  éPOrUans 
C&tnmence  environ  â  deux  lieues  àt  dette  ville ,  à  l'endroit 
nommé  Port- Morand  ;  &  après  avoir  travcrfé  la  foret 
d'Orléans  <?c  la  plaine  qui  la  fuir,  ctiiit  Courenu  dans  loa 
<feùrs  5  qui  eil  de  prcs  de  dix  huir  lieues  j  par  trente  cclufcs> 
î!  s'iinit  â  la  rivière  de  Loing  à  Cepoiyxxvic  lieuc^ au-dciloas 
de  MontaFgis}  continue  foti  cours  avec  cette Irivicre ,  paflc 

Nemours     fe  jette  dans  la  Seine  au-deflbus  de  itforer. 

La  foret  d'Orléans  s'étciid  entré  le  nord  &  le  levant  de ^ 
çt^e  viU^rdépbii^fiouiat  jùl^u'ikiindrdr  de-Dampierre^  ce* 
qtti 'fiilf  ôiipiton'  aV^iieueal  L'dn  slEurd'<]fa*dle  a  qaartdtse^ 
arpenfrèit  Bbîs  plein;  Son  'l>ois':eft  de  c&lne  a  de' 
fhlMine  ^rcfdiBlel  Cètte  ibiët  étok -beaucoup  phia^ 
^aiiTé  àbttê^Js  ^ffMle  ne  i*eft  â  piéfentr^  on  en  a  décou-' 
vtft  une  gran«è  fràrrie  que  Ton  cultive  i  y  a  quantité 
de  hameaux  &  plufleurs  villages.        ^'^"^  '''''       '  ■ 

'  La  généralité  d'Orléans  renferme  la  éleûiom  >  do0t  Içs 
/       Bea«gciK5^        tUâ^  Qri^aiis.  - 

Châcircs.    ,  ^    r.dlcn»    >      .     ;  Romopaniiiu 
Chgtcififliro.^   ;  Maimiift*  ^Vc^liMne. 
L'ileôion  d'Orléans  çQmpiend.  1^3  j^atoiirçs  ;  (Uc  çft 
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*  "La  ville  d'Orléans  cft  célèbre  par  les  conciles  qni  s'y 
font  renu^  par  les  deux  fameux  fîcges  qu'elle  a  foutenus , 
l'un  contre  Attila, roi  des  Huns,  en  4^0  ;  Tautre  contre  les 
Anglols,  en  14Z8  :  elle  fbc  délivrée  de  ce  dernier  par  la. 
fkmeufe  Jeatme  d'Arc ,  dont  nous  avotis-  parlé  pins  haut« 
Cette  vUie  >  après  avoir  été  réunie  à  la  couronne  par  Hu- 
goes  Capet ,  ht  érigée ,  par  Philippe  de  Valôh  ^  en  duché  ^ 
èc  ce  prince  la  donna  à  fon  ûh  Philippe  >  qni  monmt  fans 
énians.  Le  duché  fitt  accordé  1  par  Charles  VII ,  à  fon  ftite 
Louis,  en  r)9T.  Ses  fncce^urs  en  fouirent  jufqa'à  la  mort 
de  Charles  VIII.  Louis,  duc  d'Orléans,  étant  alors  monté 
fai  le  trône,  fous  le  nom  de  Louis  XII  ^  fon  apanage  fut 
réuni  au  domaine.  Louis  XIII  donna  ce  duché  en  apanage 
à  fon  frère  Gafton,  ôc  Lonis  XÎV  à  fon  frère  Philippe, 
dont  rarricre  pecit-âU  porte  encore  aujourd'hui  le  nom 
4^  duc  d'Orléans. 

*  ORLEANS- VALOIS ,  c>ft  une  branehe  de  la  trolfîème 
race  des  Rois  de  France  y  ou  des  Rois  CapéAtns.  fille  a 
commencé  à  Loiiis  XII«  en  >  ée  a  fini  en  f  y  8^9  dans 
la  perfonne  de  Henri  III 9  qui  eut  pour fucce^eur  Henri  ^Vj 
it  la  maifon  de  Èétùhon  >  aâroeUement  îértCatite» 

ta  branche  d*Qr4^ans*Vaiois ,  dditt  ïteft  queflîon  dans 
Cet  article,  comprend  fix  Rois:  favoir, 

S^.Vv^nK^oisltPèn  des  Lettres,  1  62..  Charles  IX. 
60.  Hciiri  II.  I  111- 

Louis  Jr//j^/î«<)/w/Btf  le  Père  du  Peuple» 

*  Charles  Vin  n^ayant  point  laidéd*enfans,  la  coaronnck 
palia  (or  la  tête  de  Louis  »  duc  d'Orlcaus,  premier  prince 

du  fang  :  il  parvint  au  trdne  Tan  1 39S  ,  âgé  de  trente  ^ix 
ans.  Les  malheurs  Ôc  les  contradictions  avoient  mûri  ce 
prince  j  dont  les  vertus  furent  prcccdces  des  cgateniens  de 
la  jcunede.  La  modéraùon ,  la  clémence ,  le  deflr  de  ren* 
dre  les  peuples  heureux,  montèrent  avec  lui  fur  le  trône; 
Il  ne  fc  vengea  clc  ks  ennemis  qu'yen  leur  faifant  du  bien  : 
ua  Roi  de  France  ne  venge  pas  Us  injures  (Ton  duc  d*Or- 

lëaask  ^^*  ToUà  les  premicics  paroles  <|u'il  pronon9;i  en 
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qoalité  de  toit  &     conduite  y  fat  confrrme*  Un  bm 
pafteur  ne  fournit  trop  engraijfer  fou  tnmpemu^»  »  Ceuer 
mwmti  qui  étoit  fouvent  dans  fa  bouche,  écoit  encofc 

plus  fouvent  dan^  fon  cœur.  Supprimer  des  impôts êc  di- 
minuer les  tailles ,  furent  fcs  prcmieis  acics  de  fouvcrai- 
neté  :  il  les  rcnouvcUa  fouvent.  Le  titre  qu'il  ambition- 
noit  le  plu$  étoïc  celui  de  père  du  peuple  ;  fes  fujets  rccon- 
«oiifans  le  lui  donnèrent,  &  la  poftcrité  le  lui  a  confervé. 
Il  aima  mieux  laiiler  perdre  les  conquêtes  que  d'impofcc 
de  nouvelles  charges.  Jamais  roi  n'aima  plus  Ton  peuple  ; 
il  n'en  fut  donc  jamais  de  pios  digne  de  régner.  Les  maus 
4e  fcs  fujets  étoient  les  {îens;  il  pleuroit  fur  ceux  qu'il  ne 
poovoic  empêcher»  Tous  les  cceots  écoientà  loi  :  on  ne  pro« 
non; oie  qo*iavec  des  ttanfpotts  de  joie  &  de  reconnoiffance 
le  nom  d*an  prince  fi  chérit  &  digne  de  Vêtre*  Le  moin- 
dre péril  d'nhe  tête  fi  précienfe ,  répandôic  rallarmo  le 
4euil  dans  U)ute  la  France ,  tous  les  temples  étoient  rem- 
plis j  leurs  voûresretentiiloient  de  voix  fuppliantes ,  le  ciel 
4coiC)  il  on  pçude  dirC)  fatigue  de  iacàhçeS)  doiff^uides 
&  de  vœux. 

Son  règne  eft  fertile  en  évcnemens  :  îa  vîâ:oire  com^ 
inença ,  les  défaftres  fui  virent  ;  c'eit  le  fort  d'un  prince 
qui  ne  connoît  que  la  bonne-foi  >  d'être  dupe  de  fcs  enac«. 
2ms>  lorfqae  l'arc  de  tromper  fait  leur  pcilitique.  VolUU 
caufe  des  malheurs  que  la  France  éprouva  au  dehors  i  tafr* 
dis  que  la  félicité  écoit  au  milieu^  d'cUe-même*  Avant  que 
de  fonger  à  d*auttes  projets  »  il  travailla  à  faite  rompre  des 
liens  mal  amortis  9  que  Louis  XI  l'avoit  forcé  decontraâer 
avec  fa  fille  9  nommée  Jeanne  1  princefie' incapable  d*avoir 
des  enfans.  Le  mariage  fut  déclaré  nul ,  U  Louis  époofa 
en  1499  î  Anne  de  Bretagne  ,  veuve  de  Charles  VJIf. 
Jeanne  fc  confol^  de  fa  difgraçe  par  la  pratique  des  vertus 
chrétiennes ,  qui  ont  fait  mettre  fon  nom  dans  les  faftes  de 
l'cglife.  Retirée  à  Bourges ,  qu'on  lui  donna  pour  fou  cn- 
UCricn ,  elle  y  fonda  Tordre  de  l'Annoncîade. 

XJfurpat  cur  j  fur  fon  neveu  y  d  un  état  que  fa  famille 
Hvoit  elle-même  ufurpé  fur  la  maifon  de  France  >  Ludovic 
$force  régnoit  à  Milan.  Louis,  héritier  de  la  maifon  det 
Vifcomti  )  par  fbn  aïeule  Valencine»  avoir  un  droit  incon» 

uiUUç  ito  oç  duché  s  il  fit  te>  ^^^Vi  nécc^cs  1  fe  ligna 


ont  Xi 

avec  les  Vénitiens)  pada  en  Italie  >  &  la  conqoSte  ht  Ton* 

"vragc  de  20  jours.  Ludovic  fe  rctîri  en  Allemagne  :  après 
avoir  vainement  -ittcnda  l'effcc  des  promelles  de  Maxi- 
milien  >  il  s'aida  de  lui-mCAie  ,  &  rentra  dans  le  Milanois 
avec  une  armée  de  Suiffes.  Si  on  excepte  l'époque  où  cette 
rJ.ition  rccouvr.i  fa  liberté,  fes  commcnccmcns  ne  lui 
font  pas  honneur  :  c'efl:  prcfquc  par-tout  une  foi  vénale 
avec  un  courage  féroce.  Les  Suifles  ne  font  plus  les  mcmcs 
aujourd'hui;  leur  fidélité  eù.  égale  à  leur  valeur.  Ludovic 
Cttt  à  fe  repentir  de  les  avoir  foudoyà  ;  ils  le  trahirent  i 
Novarrc»  &  le  tyran  fiit livré»  en  x  ; oo»  par  des  perfides* 
H  naonrac  prifonnler  dn  roi  de  France  1  qni  alors  oetaenta 
paifible  poffeflèar  dudachéde  Milan.  Cc^foccèi  irrita  la 
jalottfie  :  le  pape  Alexandre  VI ,  pour  qui  toute  verra  fut 
érrangcre>  fans  refpcft  pour  fes  engagemcns,  fans  reconnoîf- 
fance  pour  le?  biens  que  Ton  fils  tenait  de  la  bonté  du  Roi  4 
qui  l'avoic  fait  duc  de  Valcntînois,  fut  le  premier  à  manifes- 
ter fes  malignes  intentions.  Les  Vénitiens  ne  ceflbient  de 
montrer  par  des  effets,  combien  leur  alliance  étoit  fraudu- 
kufe.  Maximilien  ,  empereur  fans  courage  ,  fans  forces  3c 
fons  finances,  foulevoit  l'AUemagne»  &  tâchoit d'amcotcc 
tout  le  corps  Germanique  contre  I«ouis* 

Parjure  &  faulTairc  par  pfinctpc >  toujours  prêt  à  iacrifiet 
fa  confcience  à  fon  intérêt»  Ferdinand  »  roi  d'Arragon,  vïtf 
patoit  tous  les  rcflbrtsde  fon  odieufe  politique.  Gcpemtant 
le  roi  de  France  formolt  le  ptojet  de  conquérir  le  royaume 
de  Naplcs  :  il  crut  tendre  rcntreprlfe|plas  6cile  en  par- 
tageant le  péril  de  l'avantage  :  il  fit  une  ligue  avec  Fer- 
dinand ;  Tarmée  Françoifc  entra  dans  le  royaume  de  Na* 
pies ,  en  i  /oi ,  fous  U  conduite  du  duc  de  Nemours  &  de 
d'Aubigny,  Les  Arragonnois,  commandés  par  Gonfalvc  de 
Cordoue  ,  fumommé  le  GrandCapitaine  y  attaquèrent  de 
Tautrc  côté  :  tout  fut  bientôt  fubjugué  par  les  armes  des 
deux  Rois.  Frcdéric>  oncle  du  dernier  Ferdinand ,  rcgnoit 
alors  dans  ce  royaume  i  il  abandonna  ce  qu*il  ne  pouvoir 
plus  défendre  >  êc  ttouva  dans  la  parole  de  Louis  une  fol 
que  les  viciifitudes  ne  firent  Janais  changer. 

Les  alliés  ne  tardèrent  pas  à  devenir  ennemis»  Les  limi- 
tes avoient  été  réglées  par  lé  traité  d'alliance  s  naaJsrailuce 
dçs  Espagnols  çmbsottîUti  ce  qui  iw\  clair;  11$  toitenc 
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des  difficultés ,  les  cfprirs  s'aigrirent  >  la  guerre  fut  déclarée. 
D'aborcî  fiipériciirs ,  cnfaitc  malheureux  >  conduîrs  par  des 
gcncr^ux  qui  avoient  de  la  valeur  ôc  de  l'expérience >  mais 
que  divifoient  la  ialouiîe  ôc  Ici  intérêts  particuliers»  oii 
eue  trahifToicla  forctme  >  les  François  perdirent  le  royaume 
de  Naples  en  tfou  On  ne  Dcnt  oublier  un  trait ,  qui  fuf* 
firoit  feul  pour  faire  connolcre^uel  homme  c*étoit  que 
la  Palife  :  il  ctéfaadoit  Rouvre  9  ville  dont  U  étoitle  pliss 
fort  rempatt.  Les  ennemis  avoient  £iit  btSclie  &  don- 
lioient  Taifaut  :  la  PiUSt  %  la  pique  à  la  main  &  Tœit 
par-tout,  renverfoit  leurs  bataillons  &:  remplifToit  les  foflTéa 
de  kuis  morts;  ils  firent  voler  lur  lui  une  ca.que  de  poudre 
qui  renchâfTa  cti  quelque  forte  &  le  fît  tomber  dans  le 
fdflé  au  milieu  d'un  tourbillon  de  feu.  Dégagé  par  fa  force 
éc  fon  adred'e  ,  fecouru  par  fes  gens ,  qui  jetrcrent  fur  lui 
une  grande  quantité  d'eau ,  il  fe  relève ,  frappe  d'eftoc  & 
de  taille  tout  ennemi  qui  ofc  rapprocher.  Il  combat  tant 
qu'il  a  des  forces  >  &  fe  rend  enfin  après  avoir  jetté  fon 
épée  dans  la  place,  Lt  général Efpagnol  le  mène  fur  le  bord 
du  foâc  9  de  là  crie  â  la  gatnifon  qu*il  va  le  iaire  moorir  » 
fi  elle  ne  Te  rend  à  Theure  mime  ;  la  Paliilç  jette  fur  lui 
un  regard  terrible  qui  lui  fiiit  tomber  le  fer  de  la  main  ; 
enfuite  tournant  du  t6té  !ït  fes  foldats  >  qui  bordoient  le 
remparr ,  ces  mcmcs  yeux  qui  les  avoient  toujours  remplis 
d'une  noble  audace  ?  il  les  exhorte  à  fe  deiendie  comme 
il  faura  mourir.  Le  flcgc  coûta  encore  à  l'ennemi ,  mais 
enfin  îl  fallut  fe  rendre.  Seminare ,  lieu  autrefois  témoia 
du  triomphe  de  d'Aubigny  ,  f\ic  fignalé  par  fa  défaite.  Le 
duc  de  Nemours  fut  battu  à  Cerignolc  :  \l  y  perdit  la  vie 
&  il  le  méritoit  bien.  Trop  fenllble  à  un  reproche  piquant  > 
dont  il  pouvoit  fe  venger  le  lendemain  par  une  viâoire  % 
il  engagea  FadionV  <SC  ût  attaquer  un  camp  retranché  fut 
la  fin  da  joQr>lorfque  les  uoupes  étoient  fatiguées  pai: 
Àne longue  ëc  pénible  marche»  avant  qù*il eftt  pu  prendrefes 
inefurës  pour  aiïiiref  le  fuccès  de  la  journée*  Les  François 
ne  furent  pas  plus  heureux  du  côté  de  TEfpagneile  roi  y  en* 
voya  deux  armées  qui  ne  lennportcrent  aucun  avantage. 
*'  Durant  ce  reflux  de  la  foituaC)  arriva  la  mort  d'Ale- 
xandre VI  ,  tifon  de  l'Itaîie  &  de  toute  l'Europe;  mais 
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n  troQva  ta  mort  en vonlanc  la  donner  :  m  valet,  heurcu-* 
Ibinenc  imprudent ,  lui  fervic  d'an  Tin  empoifonoé,  que 
cbr  indigne  pape  deftinoit  à  un  cardinal  donc  il  convoitoit 
les  rîchetfbf.  Le  cardiual  d*Amboi£e  arpiroic  àlapapanté« 
Sans  précendre  rèfiifet  à  ce  digne  mintitre  du  meilleur  des 
rois  >  homme  dont  la  mémoire  eft  encore  chère  auxFrao^^ 
çoîs  ,  rhomnîage  de  reconnoîfîancc  qnc  méritent  fcs  fer» 
vices ,  on  peut  dire  que  cette  ambition  ,  quel  qu'en  fût  le 
motif,  lui  a  fait  faire  des  fautes  au  préjudice  du  roi.  Quoi 
qu'il  en  foit,  il  fut  dupe  du  cardinal  de  la  Rovcre  j  qui  fit 
élire  un  vieillard  moribond ,  dont  il  croit  bien  allure  d'ctrc 
Je  fucceffenr.  tn  eiiet ,  Pie  III  ne  vécut  que  peu  de  jouis  j 
&  la  Kovèie  fut  élu  :  il  prit  le  nom  de  Jules  IL 

Le  Toi  fit  marcher  une  nouvelle  armée  vers  le  royaume 
de  Naples.  La  TrimouiUe  qui  la  commandoit  9  tomba 
malade  $  le  duc  de  Maocouei  qui  lui  foccéda»  fut  accufc 
de  noih  avoir  trahi  |  le  marquis  de  Saluée  >  qui  prie  fa 
place  »  perdit  la  bataille  do  Gariglian* 

Ces  avantages  des  Bfpagnoh  font  la  hotitedeFerdittand« 
L'archiduc  Philipnj,  gcndic  de  ce  prince,  muni  des  pouvoir»' 
qu'il  tcnoic  Jt  lui  ,  avoir  conclu  un  traÏLC  de  paix  avec  Ic^ 
toi.  Louis  enconfcquence  avoic  ordonne  à  Tes  généiauxdc 
celfer  les  hoftilités ,  &  Fcrdmand  ,  au  contraire  >  avoit 
écrit  à  Gonfalve  de  n'avoir  point  d'égard  aux  ordres  qu'ii- 
rccevroit.  Il  alla  plus  loin,  quand  il  vit  que  fa  perfidie  avoit; 
eu  le  fuccès  defité,  il  défavoua  hautement  tous  ce  qu  avoit 
fa^t  l'Archiduc.  Ce  )eune  prince  étoit  aim  en  France  ;  il 
ctaignoit  pour  fa  liberté.  Le  roi  le  ratfura  :  jt  vùusai  donne  1 
ma  foi ,  diC'ilj;^  Ferdinand  traUt  ia:  fienne  i  je  ne  dois 
pas  f  imiter.  Ces  paroles  font  plus  belles  que  la  conquête 
d'un  royaumçi 

'  Jules»  Maximilien  ,  Perdlifand»  les  Vénitiens 9  tous' 
animés  d*o'ne  haine  commune  contre  la  France  ,  mais  di-» 

vifcs  par  des  intérêts  particuliers,  fc  liguent  &  fe  détachent  : 
leur  foi  ell:  aufll  mobile  que  les  viciflitudcs  des  affaires; 
tantôt  icuniilant  leurs  forces  contre  nous ,  quelquefois  de- 
Venant  nos  alliés ,  &  demeurant  toujours  nos  ennemis  : 
toujours  la  droiture  de  la  part  de  Louis,  ôc  la  foi  punique 
du  côté  des  ennemis.  L'Archiduc  fut  celui  dont  la  paroiQ 
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avoit  conclu  avec  la  France  avoh  itiàUvfOuÉ  patFetdk 
nand  »  le  roi  ne  fe  crot  pas  obligé  i  tenir  la  promeffe  qu'il 

avoit  fiire  de  marier  fa  fille  avec  Charles  cit:  Luxembourg» 
fils  de  ce  prince.  Cliude  de  France  épouû  ,  en  ifof  > 
François,  comte  d'Angoulême  ,  hciitiei  prefomptif  de  la 
couronne.  Le  roi  n'avoir  point  de  fils  :  les  états  >  affem- 
blés  à  Tours ,  repréfentcrent  les  inconvéniens  qu'il  y  avoir 
â  marier  dans  une  maifon  ccrangcte  une  princeile  >  qui 
avec  les  droits  inconcevables  qu'elle  avoic  fur  la  Bretagne  > 
pouvoit  poitec  des  prétentions  plus  ccendnes»  On  fe  fouvC" 
noit  des  qocrelles  de  Philip^  de  Valois  avec  Edouard. 

,  A  la  mott  d*irabeUe>  teine  de  Caftille  >  époufe  de  Ferdi- 
nand» oiaxs  ennemie  de  les  principes  èc  de  fa  politique  frau- 
dnlenfe  »  les  intérêts  changent  i  le  roi  d'Arragon  recherche 
le  roi  de  France  :  accoutumé  à  régir  la  CaiBlle  »  au  pré* 
judicede  fa  fille  &  de  Philippe  fon  gendre  »  il  ne  peut  con- 
fenth  i  la  céder  à  fon  petit-tiis.  # 

Philippe  meurt,  &  laiiîe  les  Pays-Bas  fous  la  protedîon 
de  Louis ,  éc  fes  cnfans  iouâ  la  tutcie  du  mcme  prince  :  il 
en  avoir  deux ,  Charles  ôc  Ferdinand.  Politique  admira* 
ble ,  qui  forçoit ,  parle  motif  de  l'honneur  >  celui  qui  pou- 
voie  dépouiller  ces  pupilles ,  à  devenii;  kur  appui.  La.  ia« 
louâe  de  Ferdinand  ne  lait  que  changer  d'objet  ;  il  de- 
meure allié  du  toi  4  parcequ*!!  craint  Haaimilien» 

Une  nouvelle  ftrmcntation  réunit  tous  ces  psinces  :  le 
pape  >  Tempcreur  >  le  roi»  Ferdinand  »  conjurent  contre  len 
Vénitiens  ;  la  ligue  eft  fignée  i  Ganbray»  en  x  fo&. louis 
avoit  de  )ufte$  fujets  de  fe  venger  de  ces  républicains  t 
mais  le  reflentiment  l'emporta  au-delà  de  la  politique  : 
ilfe  faifoit  de  nouveaux  alliés  au  moins  auiti  infidèles ,  Se 
x:ertainemcncplus  dangereux  >  slls  devenoient  fes  ennemib  ; 
ce  qui  ne  pouvoit  manquer  d'arriver.  lis  avoient  promis  de 
fj^ire  la  guerre  à  forces  communes  :  maisrintention  de  Julesi 
ôc  de  Ferdinand  n'étolt  pas  de  tenir  leur  parole  ;  ils  atten- 
dolent  que  le  roi  eût  agi  >  afin  de  profiter  de  fes  fuccçs  ou  de 
Tes  dlTgraces.  Ce  prince  palTa  en  Italie  i  6c  gagna^le  14  mai 

I T09  >  la  fameufe  bataille  d'Aignadclj  qu'on  appelle  auill 
de  la  Ciera  £Adde*  La  république  perdit  fon  cputagc 
avec  fes  forces  i  il  étoit  aiféde  Tanéantir  »  mais  les  nœuda 
de  la  ligue  ft  islâchàcoc  d'cux-m^e^j  |nl€9  fit  fa  paixa 
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en  t  r^O)  &  poar  prix  de^fervieès  4}àe  le  toi  lui  avoic 

rendus ,  il  excita  èonrre  lui  tôus  les  princes  >  anima  à  la 
*      têbelllon  la  ville  de  Gcncs  >  qui  s'étoic  mife  fous  Li  pro- 
tcûion  de  la  France.  Les  Suutes  entrèrent  dans  le  MiU- 
nois,  qui  étoit  dégarni  de  troupeç  ;  Chaumont,  qui  en  étoir 
gouverneur)  avoir  commis  des  fautes  >  mais  il  pouvoir  les 
réparer  :  il  avoir  du  zcle  &  des  talens  ;  la  mort  l'enleva, 
La  France  £t  encore  une  plus  grande  perte  >  dans  la  per- 
fonne  do  cardinal  d'Amboife  *.  les  minières  qai  lui  foc- 
cédèrent  n*avoient  ni  Ton  génie  >  ni  Ton  expérience.  Le  pape« 
les  Véoitieiist  êc  Ferdinand  firent ane  ligue  »  à  laquelle  ib 
proflltuétent  le  nom  de  fainte.  Maidmilien  i  démentant  foh 
caraâère  »  montta  de  la  éonftance    demeura  notre  alUé« 
Jules  îettafbr  le  royaume  un  interdit  >  que  réglite  GalUca^ 
ne ,  aflcmbléc  k  Tours ,  déclara  nul  :  nn  concile  fut  indiqué 
a  Pifc  i  le  pape  y  oppofa  celui  de  Latran.  Les  Suiflcs, 
irrités  de  ce  qu'on  avoir  refufé  de  payer  leurs  armes  au  gré 
de  leur  avarice  >  joignirent  leur  haine  à  celle  de  nos  en- 
nemis. Il  folloit  un  héros  pour  oppofer  à  tant  d'ennemis  : 
on  le  trouva,  mais  il  dilparut  bien  vite  ;  Gafton  de  Foix  , 
âgé  de  2. 5  ansi  paiTe  en  Italie» en  i      >  délivre  Novarre, 
reprend  laBrelTc  i  afllège  Ravenne?  bat  les  ennemis^  meurt 
en  les  pourfuivanc*  Sa  perte  entraîna  celle  du  Milanois  ; 
Mazimilîen  Sforce  y  lut  rétabli.  PooiTant  fes  avantages  de 
de  tous  les  côtés»  Ferdinand  fit  encrer  une  armée  dans  la 
Navarre»  éc  en  dépouilla  Jean  d'Albfet9  époux  de  Cathe- 
rine de  FoiXf  héritière  de  ce  royaume.  Faute  de  conduite 
&  encore  plus  de  fortune»  unie  armée  Françoile  ne  Bt 
qu'une  tentative  inutile  pour  arracher  à  l'ennemi  fa  nou* 
vellc  conqiicte  ;  U  Navarre  demeura  à  I  LIpagne  >  qui  la 
poffedc  encore. 

La  mort  de  Jules  II ,  en  i  y  t  ,  délîvroir  la  France  d'un 
ennemi  d'autant  plus  dangereux  ,  qu'il  la  frappoir  par  les 
deux  glaives.  Léon  X.  de  la  maifon  de  Médicis  >  qui  lui 
foccéda»  porta  fur  le  tidne  pontifical,  la  même  haine 
contre*  la  France,  quoique  plus  déguiCée»  de  l'ambition 
d'un  itune  roumain.  11  n'avpit  que*  27  ans. 

Lès  Vénitiens  »  mécqntens  de  leurs  alliés»  renoncèrent 
"ii  la  fainte  ligue  »  &  en  firent  une  nouvelle  avec  le  roi.  La 
'T4mo9iUe  leco&qmt  k  MUnam;  Nofate  tenoit  more» 
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&  on  en  faifoit  le  ficgc.  Les  Suiilës  marthci  ent  an  fccour's 
de  leur  allie  ;  la  Tritnouillc  ouvrit  un  avis  où  li  y  avoit 
autant  de  f^igefTe  que  cîe  courage  ;  les  timides  conieils  de 
Trivulce  remportèrent  ;  Ion  intcrct  particulier  acheva  de 
tout  perdre  :  le  pofle  que  l'armée  devoit  occuper  étoic 
trop  voiân  de  Tes  terres  ;  il  eut  Tadrede  de  mener  Tarmée 
dans  un  autre  lieu  qui  èioït  fort  dâûivantageox  :  on  fut 
battu  &  on  perdit  tout* 

Le  roi  d'Angleterre  >  Henri  VIIIi  époux  de  Catherine 
d'Arragon  9  fille  de  Ferdinand  ,  prince  trop  poiKdé  de 
l'amour  des  plalfîrs  pour  être  redoutable  pat  lui-même^ 
mais  aAii- Cl  eux  alors ,  parcc(^uc  la  France  n  avoit  que  trop 
d'ennemis ,  &  ctoit  mis  de  la  partie.  Deux  fois  Tes  flottes 
furent  battues  ;  mais  fes  aimées,  conduites  par  lui-même  9 
paiTcrcnt  la  mer:  Tcrouenne  fut  invefti.  Maximilien>  en 
demeurant  fidèle  ,  lorfque  tous  nos  allies  nous  abandon- 
noient,  avoit  fait  contre  lui-même  un  eâbrt  qui!  ne 
pouvoit  foutenir  :  il  revint  à  Ton  inconftance ,  ^  fe  joignit 
au  roi  d'Angleterre.  Cétoit  pour  Henri  une  nouvelle  charge 
plutôt  qu'un  renfort.  Cependant  Térouenne  fntprifclorf^ 
qu'après  la  journée  des  éperons t  oà  notre  cavalerie  fuit 
fans  avoir  combanu,  la  place  défeCpéra  d!être  ravitaillée* 
Dun  autre  côté»  les  Suites  entrèrent  dans  la  Bourgogne  1 
&  firent  le  ficge  de  Dijon  ;  la  Trimouille  défendit  la  place 
p2i  l'a  valeur,  6c  la  l'auva  par  des  négociations  :  il  promit 
aux  Sulifes  tout  ce  quils  demandèrent,  ôc  même  au-delà» 
bien  fur  d'ctre  dcfavoué  de  tout.  C'ctoit  pour .  Louis  le 
temps  des  épreuves  ôc  des  pertes  ;  la  mort  de  la  reine  fut 
pour  lui  la  plus  fenfible  de  toutes  ;  jamais  l'amour  qui  avoit 
uni  ces  deux  époux,  ne  s'étoit  aâbibli  ;  leurs  cœurs étoienc 
iairs  l'un  pour  l'autre  ;  leurs  ames  étoient  les  rnSmei  >  & 
ce  n'eft  pourtant  que  Loui$  ne  favoit  que  pardonner  à  fei 
ennemis  >  &  qu'Anne  de  Bretagne  aimoit  la  vengeance» 

Les  malheurs  s'arrêtèrent  jquand  ils  furent  à  leur  com^ 
Ue^Ferdinand  fit  une  trêve  avec  le  roii  en  iji^i  Henri 
ne  l'apprit  que  par  la  voix  publique;  il  en  fut  indigné  :  le 
duc  de  Longueville  >  qui  étoir  prifonnier  en  Angleterre  j 
prulita  en  iiommc  habile  de  fon  mécontentement  pour 
Je  difpofer  à  la  paix.  Les  principales  conditions  furent  que 
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•toi  éponfefûk  HatiC)  fceor  de  Henri.  Celte  princeâê  ii*é* 
toit  que  ttop  $imMti  fon  mutel  époox  oublia  auprès 
d*elle  fon  iige  6c  fcB  fariguei  t  il  lui  en  conta  la  vie.  Le 
.I^ère  ^n  Peuple  moomt  le  premier  jour  de  Janvier  de  l'an 
1  M  T  )  emportant  dans  le  toiiii>ean  TeAime  de  fes  cnne- 
mis  6c  la  tendrefl'e  de  fcs  fujets.  //  ne  courut  oncqucs  du 
rtgiie  de  nul  des  autres  ,  Ji  bon  temps  quil  a  fait  durant 
le  JÎ€a  ,  dit  Saiiu-Gelais*  Vive  à  jam^ù  le  toi<^ui  mcricc 
d'ccie  ainû  loué. 

En  1499  Louis  XII  érigea  en  parlement  la  cour  ibo*- 
▼eraine  de  Normandie»  qu'on  appîdloit  V^hifuitr^  le  la 
rendit  perp£toelIe>  ae  lien  qu'auparavant  elle  ne  rendoit  * 
la  juftice  que  pendant  quelques  mois  de  l'année.  Le  par- 
lement d'ida  en  de  U  création  da  même  ptince  >  en  x  ;  o  i  • 

* 

FRANÇOIS  PREMIER. 

F&AKçoisI^  comte  d' AngoolSme  >  prince  du  fang , 
de  la  branche  d'Orléans»  monta  for  le  trône  ^  en  vertu 

de  la  loi  SaliquC)  ou  de  l'ufage  conftant  de  la  nation, 
qui  exciud  les  femmes  du  tronc.  Le  règne  de  ce  piince  ne 
juftifia  que  trop  ia  prédiélion  de  Louis  XII  :  ce  gro%  garçon  • 
gâtera  tout.  En  effet  l'ambition  ,  la  magnihccnce,  l'amour 
des  plaifirs ,  les  maîtrciTcs,  les  favoris,  une  mciC)  Louile 
de  Savoye  >  femme  fuperbe,  infadabie  de  ncfors  &  d'au- 
torité, plus  jcnnecme  de  ceux  qui  ne  EcchiUbienc  pas  de* 
vant  elle ,  que  des  ennemis  de  la  couronne  de  Ton  âls^ 
les  intrigues >  les  maavais  choix»  Ja  négligence  dans  I19 
flf&ires  >  la  préfompcion  dans  les  preinJers  Ibcc^s  »  épui* 
surent  la  fobfiaoce  des  peuples  ^  causèrent  les  malh^uis 
du  prince*  François  I.  forma  dç  vaftes  projets  ;  (on  cou^ 
rage  fut  à  Téprewre  de  tous  les  périls  »  ^ç^fa  confiance  Ai* 
péri  cure  aux  cvcnemens  :  mais  Ton  amour  pout  la  gloire  fut 
fouvent  ralenti  par  d  aunes  pallions  ;  l'adtivité  en  lai  ne 
féconda  pas  k  foi  tune ,  ^  l'es  vues  furent  plus  grandes  que 
julles.  Il  ne  fanr  donc  pas  s'cconner  s'il  fut  malheureux 
àc  vaincu  par  des  ennemis  moins  brillans ,  mais  plus  fo- 
lidcs  >  fur  ielqueis  il  n'eut  d'aïKIC  avi^tf»^  ^UC  4'av(MC  CtC 
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A  près  avoir  été  facré>  le  24  janvier  i  f  i  j ,  11  paiTa  dant 
le  Miianois  pour  en  hkt  la  conquête.  Les  pa  (figes  furetic 
forcés  >  les  Suites  battus  à  Mari^an»  &  aprà  cette  ba- 
taille )  qui  dura  deux  Jours  «  les  x  5  éc  14  rcptcmbre»  cou* 
tralnts  d'abandoimet  loirallié àia  poiffance  do  vainqueur* 
Ccft  ainfi  que  le  Miianois  revint  à  la  couronne  pour  loi 
échapper  encore  %  ic  que  Gènes  for  roumife  one  féconde 
ibis  >  afin  que  la  Ptaiice  éprourtt  de  fa  part  de  nouvelles 
infidélités.  Ces  deux  places  demeurêrenr  »  pour  le  moment, 
à  la  France  ,  malgré  la  jalouûc  de  Maximiiieu»  c^ui  eiîaya 
vainement  de  les  ravoir. 

La  mort  de  Ferdinand»  en  i  ri^  i  donna  occa(îon  an 
traite  de  Noyon  ,  conclu  entre  François  &  Charles ,  héri- 
tier des  Efpagnes,  du  chef  de  fa  mcre  Jeanne  ,  fiUe  de 
Ferdinand  de  d'Ifabelle.  Ses  engagemens  ne  tinrent  qu'au» 
tant  que  duula  nécelTité  qui  les  avoit  didcs.  C'étoit alors 
le  temps  favorable  de  la  France  :  la  ville  de  Toutnay  >  que 
Louis  XII  avoit  été  contraint  d'abandonner  aux  Anglois  » 
irevint  à  fcs  ançieos  notaîtrcs.  L'habileté  de  nos  négocia- 
teuts procura > cette  reftitution >  eni h 9* 

Maxifflilien»  Ce  prince  qui  fut  pett^6tre  le  plus 
fbible  des  empereurs ,  &  qui  cependant  >  par  fcs  alliances , 
jctta  les  fonde  mens  de  la  puiflance  redoutable  de  û  mai- 
fon  9  lailla  par  fa  mort>  en  i  n  9  »  l'empiie  vacant.  Il  avoit 
deux  petits-fils  y  Charles  &  Ferdinand  ;  le  premier  hérita 
de  fa  mcre  &c  de  fon  aïeule  ;  Ferdinand  eut  les  états  que 
lamaifon  d'Autriche  podédoit  en  Allemagne,  La  couronne 
impériale  fut  la  pomme  de  difcorde  entre  Charles  6r  Fran» 
joiS)  &le  premier  levain  de  ces  haines  cruelles  que  les  deux 
princes  tianfmirent  àieun  fucceifeurs  >  de  qui  ont  fi  fou  vent 
mis  TEurope  en  combuiiBon.  Tous  les  deux  prétendotent 
i,  cette  fnptime  dignité  :  l'on  avoit  pour  lui  fa  gloire  de 
-fes  vertus  $  Tautre  l'ancien  cr6dit  de  fa  maifon  ^  qui  étoit 
comme  en  poftffion  do  fceptre  de  Tempire  :  les  étedeurs 
redootoîent  l'ambition  de  les  talens  de  François  ;  Charles 
cûuvroic  fon  gcnie  des  faulTcs  apparences  de  la  médio- 
crité. Ce  jeu  lui  icuilit ,  ôc  la  préférence  qu'on  lui  donna, 
ulcéra  contre  lui  lecceur  de  fon  concurrent.  Le  roi  d'An- 
gleterre ne  vie  qu'avec  jaloufic  un  prince  <]n*il  méprifoit 
peut-Ctte»  Ckfé  AlX  UA  IKÔAC  plOS  éoÛUCaC  que  le  hen. 
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Dt-U.c«m  £simeafe  tmrevue  dei  detlx'ioit'»  Miifio  > 
dans  un  camp  tracé  entre  Gaines  ôc  Atitti,  que  la  magni- 
ficence des  deni  nations  fit  fornommer  le  camp  du  drap 
d'or;  mais  il  n'y  avoit  rien^dc  folide  dans  Henri:  gou* 
vcrnc  par  fon  miniflre  6l  Tes  pallions,  cntriiînc  par  fa 
propre  inconllance)  il  prit  bientôt  de  nouvelles  vues  j  dc 
pour  colorer  ion  changement ,  au  titre  d'allié  de  la  France 
^d'ennemi  de  î'cmpercur,  il  fubiHiua  celui  d'arbicre. 

La  guerre  fe  faifoit  déjà  fous  le  nom  du  duc  de  Bouillon» 
que  la  France  avoit  pouifé  au-devant  de  l'ennemi ,  pouc 
»gir  eile-même  fans  Te  déckrèt  ouvemmenc  «  «lotfqa'oa 
apprit  que  le  pape  éc  l'empereur  avoiellt.conclii  un  tiaitfi 
à  Teffet  de  chaflèr  les  François  de  VlcaUe»  lc  .de  t&ablic 
François  Sfotce  f  lir&e  de  Maximilicii*  Le  loi  d*Angle« 
terre  travailla  de  bonne»-fi»  à  ftoufier  la  dilcorde  dh  fa 
naiiïance  ;  mais»  pour  le  malheur  de  l'Europe  >  Bonnivet  s 
favori  du  prince,  rcuflîr ,  en  Ifii,  à  prendre  Fontarabic- 
Tous  les  articles  dc  la  paix  étoient  arrctés  ;  on  ctoit  convenu 
de  rendre  les conqu êtes  dc  part  èc  d'autre. Oormivet^enflé  dc 
fon  fucccs,  rcpréfenta  la  néceffité  de  garder  fa  conquêtes 
ami  de  la  duchefTe  d'Angoulcme  >  il  l'emporta  fur  Tavît 
des  pins  fages  >  à&  la  gucne  fut  continuée.  Dès  la  prc* 
mière  campagne  la  fortune  offrit  à  François  »  prés  de  Vai» 
Jenciennes  )  une  occafion  de  vaincre  l'Empcrear  %  peut* 
être  de  détruire  £ba  awÉe  »  mais  jalona  des  fuccis  de  fou 
connétable  >  11  négligea  cette  oocafion  >  éc  il  ea  fiit  puni» 
Les  bannis  du  Milanoisi  à  la  t8te  defqnds  étoit  on  noma»6 
Moron>  firent  foulever  celte  province.  Les  armesde  l'empe* 
tcm  &  du  pape ,  les  fautes  de  Lautrec ,  la  haine  que  Louifc 
de  Savoyeportoitâ  ce  général,  qui ,  avec  des  défauts ,  avoit 
des  vertus  trop  grandes  pour  être  le  ferviie  adal  ireur  d'uno 
femme  ;  rimpoflibiUté  oii  la  mère  du  roi>  Louiic  de  Savoyo» 
le  mit,  en  détournant  les  finances  qu'on  lui  avoit  promifest 
de  redrcffer  les  faux  pas  qu'iiavoit  d'abord  faits îleticciaii* 
cal  qui  étoicalors  dans  nos  armées^en  ce  que  leur  plusgraodo 
force confîûolt  dans  des  foldats  mercénairessqui  fe  battoient 
par  métier»  ûms  être  animés  de  TeTprit  patriotique  ;  l'in*^ 
docilité  dc  ces  troupes  étrangères  >  qui  foic^ent  le  général 
de  rompre  les  fages  meffirés  qu'il  avoic  prifes  pour  vaincre 
les.^tfmeflûf  (ana  les  copabatuc  >  le  db  les  aller  tnaguev 
T^m  y.  G 
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darift  an  pofle  oâ  ils  écoient  inviacàbles  ;  toates  ces  càofct 

£r«iic  fctin  k  Milanois, 

'  IcoftX  Jiioimc  de  U  |ok  qo'il  eut  de  nos  malheurs» 
H  Adtien  VI>  qtfiavok  été  piécepceitf  de  ChadcsV,  lîit 
An  en  ûi  pUce  >  en  tfzu  Labtrec ,  de  retoar  en  Prance  ». 

fe  jaftifia  en  homme  de  courage,  de  rejecta  la  faute  Tut 
ccax  qui  avolenc  détourné  les  deniers  ^u'il  dévoie  rece- 
voir pour  payer  des  foldats  qui  fe  mutinoient  lorfquc  Icut 
folde  venoit  à  manquer.  La  coupable  étoif  au  -  deffus  du 
châtiment;  la  peine  tomba  fur  le  malheureux  S cmbançai , 
dont  tout  le  crime  étoit  d'avoir  ctc  trompé  par  la  mcre  • 
du  roi  èc  par  u&  commis  infidèle*  Cet  homme»  qui  avoic 
tieiili  dan»  les  pvemiers  emplois  de  la  finance  »  contre  le^ 

2ael  onhiAoricn  »  qni  lemUc  fe  d&larer  par-tout  l'ennemi 
es  AunciMi  )  ne  tionve  aucun  reproche  à  fiûre»  périt  fut 
nn  gibet»  comme nn  infime ISeél^rat* 

Tandis  que  la  fouk  de  nos  ennemis  grodit  ao*dehors  » 
que  les  Anglois  &les  Vénitiem  fe^liguent  avec  l'empereur*» 
un  prince  du  fang  ,  revêtu  de  la  première  dignité  >  après 
celle  de  nos  rois,  Icconnctable  de  Bourbon,  picpa,re  ^iu-de« 
dans  du  royaume  une  révolution  qui  menaçoit  deTancantir 
&  de  le  déchirer  en  pluiîeurs  pièces.  Le  trône  de  nos  rois  • 
dévoie  être  renver(é;  il  n*y  auroit  plus  eu  de  monarchie 
.  Fran^ife  ;  l'empereur  >  le  roi  d'Angleterre  >  le  duc  dcBoor* 
^n ,  ayolcnt  conjoré  d'en  partager  les  débris. 
'  S*il  y  avoit  des  ofienHes  qui  autorl(a^nt  un  citoyen  à  fo 
ipatger  fof  la  patrie  de  ceux  qui  la  gouvernent  >  on  poorroit 
caculhr  le  connétalde;  mais  la  patrie  cft  toujours  iniio<« 
centti  i'autôfité  des  rois  toujours  Ikcrée»  de  un  fujet  ne 
feue  s*at«net  contre  l'abus  qu'ils  ^n  font  »  lans  dcvenit 
lebelle.  Ce  prince  woh  pour  amis  deux  hommes  de  bien  s 
d'Argouges  &  Matignon  ,  qui  fa  voient  que  les  premières 
affeÔions  doivent  eue  pour  la  patrie;  ils  eflaycrcnt  de  dé» 
tourner  le  connétable  defes  pernicieux  delTeins  :  n'ayant  pu 
ébranler  Ton  ame  j  trop  forte  dans  le  bien  6c  dans  le  mal» 
ils  firent  avorter  la  confpiration  en  la  ré¥élant.  Peut-être 
cependant  auroit-il  été  ramené  à  Ton  devoir  par  la  bonté 
àveo  lagneliele  roi  lui  paria  >  Ci  Louife  de  Savoie»  femme 
datant  pli|S  aniinée  contre  lui  »  qu'elle  poutfotvoit  In 

tcngenncndf  im  unm  «n^tift  >  tfete  hâte  k  ju|pflieM 
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Ce  coup  réveilla  fa  foreur  ;  il  partir  4c  fe  rangea  du  cdt^ 
de  nos  ennemis,  ea  I  yzj. 

Nous  avions  une  armée  en  Iulic  ;  Bonnivet  la  conxmau-» 
doit  :  il  avoit  en  tctc  Bourbon  &  Lanoy.  Son  armée ,  tou- 
jours poufTce  &  toujours  battue  par  cei  deux  grands  hoûa-*  ' 
mes ,  fut  obligée  de  repaiicr  les  Alpes  :  elle  pecdit  daosâa 
retraite  dfôx  héros,  Bayard  ^  Yeadeneile  j  U  premier» 
bieûé  d'un  coup  monel ,  la  &ce  toàmée  du  côté  de  i'ca* 
neœi,  yir  venir  à  lui  Bourbon:  ce  prince  eftimoic  ce  brave  t 
de  quel  homme  ne  Teflimoit  pas  ?  Ha  l  que  jt  t$  plainê 
dit-il»  bravêBayard*  Mtglaindni  Mi^tignieur^  rép^uH 
dit  ce  généreux  chevalier»  /e  nuurs  pour  ma  patriii  mojft 
fort  ^  digM  éFemvie^  Ctfi  vota  qui  ét€S  a  plaindre: 
prince  du  fang  dt  nos  rois  ^  iUvtpar  la  France  ,  ckargà 
de  Jls  honneurs  &  de  Jes  bienfaits  ,  votre  epee  cfl  teinte  dm 
Jang  des  François.  Ce  il  ainû  que  mourut  Bayard.  Bour<4 
bon>  plus  confus  que  repentant,  pourfuivit  fes  deffeins^ 
&  mena  Ton  armée  dans  la  Provence  j  où  il  croyoit  trouvée 
des  amis;  c  eiVà-dire >  des  traîtres  ôc  dc&  intelligences ^ 
mais  il  fut  trompé  dans  fon  cfpérance«  Son  armée  fe  ruina» 
&  fur  obligée  de  rebrouâèr  chemin»  après avçir  eâàyél$ 
iiège  de  Marfeille^  en  1 124. 

Le  walihmr  de  la  France  a¥dt  condoir  le  roi  cUittr*,!^ 
provime  atcai^uée  :  ce  prince  »  importé  par  £an  eathou- 
<îa£nie  poor  la  gloire  >  ne  confidéranc  ni  la  ïatfon  trop, 
avancée  >  ni  lei  ancres  dificoltés  »  vonlut  ponrfoivre  ùk 
fortune*  Il  pafTe  les  Alpes  >  fait  alliance  avec  le  pape  s 
c'ccûic  alors  Clément  VII ,  de  U  maifoa  des  Médicis  > 
pontife  malheureux  6c  de  peu  de  géniCè  Les  ennemis 
fuyoient  toujours  ;  le  roi  n'avoit  qu'à  les  pourfuiTre  » 
&  il  les  auroit  dcrruirs  ;  maiç  il  arriva  rarement  que  cCj 
prince  (^t  prendre  le  meilleur  parti,  et  II  aUa>^  dit  Measerai». 
>»  refiioidk  fon  bonheur  devant  Pavie  I^place  écoit  tictk 
pottrvae  ;  elle  fiit  mal  attaquée  ^  ks  e&ne^ij^  «inreot 
cours  :  le  roi  av^  Àiti^  fcs  £o%mfJ6c  cwtojf  des  trc^pei 
da  côté  de  Gistm  ic  vtn  le  royamm:  de  ij^p^çs^  U  ÛmM 
b^taiUe»  le  aV  de  féfritr  istjn  contre  l'a^vit  de  (ti  (lot 
'  fiiges  capitMncft.  Cependant  Can  armée  écoit  dam  nu  .çs^ap 
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ciLic  <fuc  la  déroute  des  ennemis  étoit  générale  ;  il  fortît  de 
fci  rctranchemens  ;  il  fut  vaincu  &  fait  prifonnicr.  P^mii 
Iz  foule  de  braves  qui  périrent  dans  cette  journée,  on  ne 
doit  pas  oublier  le  vieux  la  TrimoiiiUe,  guerrier  blanchi 
dans  les  armées  ;  homme  dont  les  confeiU  avoient  toujours 
été  fageS)  qui  avoic  fauve  la  Bourgogne  foas  ie  régne  pré-  ' 
cèdent  >  &  qui  >  avec  des  forces  bien  in&iciires ,  venoitde  ' 
filtre  échouer  en  Picardie  toacei  le»  entrtprifes  de  l'en* 
nemi*  Par  f«  vàleur  dans  le  combat  &  fa  ccmftance  dans  fa 
prifon ,  le  roi  mérita  d'être  admiré  de  fc»  ennemis.  Tout 
efi  perdu  ,  maému  ,  horms  PAonneur:  voilà  ta  lettre  qa*il 
ferlvit  à  fa  mére;  jamais  la  vérité  n*én  a  été  démentie. 
Cependant  on  ftlfoit  des  pratiques  pour  Tcnlcver  à  fes  en- 
nemis par  quelque  coup  d^idrcflc  ou  de  force.  Lanoy  îc 
favoic  bien  ,  &c  il  n'éroir  guères  en  état  de  parer  le  coup; 
il  trouva  moyen  de  le  rompre.  Il  fit  fi  bien ,  qu'il  engagea 
ït  roi  à  fe  laifîer  conduire  en  Efpagne,  Ce  prince,  trop  . 
magnanime  pour  foupçonner  de  la  mauvaife  foi  j  vit  rare- 
ment le  piège  qu'on  lui  tendoit ,  de  la  plus  longue  expé- 
aicnce  ne  lui  apprit  jamais  à  bien  connoitre  les  hommes, 
Arrivé  à  Aiadr^d,  il  rcconmitqu  on  n'avoir  eu  d'autre  deâèiii 
qae  de  le  conduire  dam  une  prifon  plus  fure*  Bnttn»  après 
mille  difficultés  1  un  traité  fbt  concloi  en  i  ji^  >  6t  le  roi 
xevint  dans  fes  états  «  en  donnant  fes  deiix  fils  en  6tagé. 
"  Tontes  les  conditions  de  ce  traité  étoient  dores  :  celle' 
éontre  laquelle  les  états  réclamèrent,  fut  la  ccfllon  de  la 
Bourgogne.  Le  roi  ne  peut  point  faire  brèche  a  jon  royau" 
me  :  telle  fut  la  dccifîon  des  notables  aflcmblés  à  Cognac. 
La  guerre  fut  continuée,  èc  les  fuites  n'en  furent  pas  plus 
hcurcufes.  T.a France  eut  cependant  de  nouveaux  alliés.  Le 
toi  d'Angleterre  ,  jaloux  de  la  victoire  de  l'empereur,  ex- 
cité par  fon  mtniftre  >  ou  plncôt  fon  maître ,  Voifey  >  car^ 
dSnal  d'York  »  avoir  déjà  conclu  un  traité  d'alliance  avec 
la  régente.  Le  pape  éc  les  princes  d'Italie  i  qui  craignoienc 
d'être  accablés  i  entrèrent  dam  cette  ligue.  On  dievoitré* 
tablîr  Sforcc)  qne  Pefi|aaire  avoir  dépqoilié  aa  nôm  de 
remperenr»  êc  £dre  la  conquête  dn  royaume  de  Naples. 
Si  la  ligue  >  qu*avoîent  formée  la  crainte^  la  {aloufie  t  tht 
agi  comme  clic  le  pou  voit,  on  auroit  fait  rcpemlf  l'cmpe* 
rcur  de  U  foctUAC*  Mais  d'oidia^c  ces  ^tainici  coficdé- 
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rations»  trop  compliquées  pour  n  avoir  qu'un  même  tnou* 
vemcnr,  tournent  i  la  gloire  de  l'ennemi  commun,  qui 
eft  maître  de  tons  fes  rcilorts ,  êc  dont  toutes  les  forces 
agiiièat  par  un  mcmc  efprit.  Le  roi  d'Aa^cterre  9  ce  prince 
toujoQfi  variable  qui  fut  rour-l'toor  ami  ée  ennemi  de 
tomei  les  poiâànces ,  qui  épou(a  toutes  les  querelle»  êe 
.fompit  tous  les  traités  >  ne  fit  prcrqoe  que  donner  fbnnom. 
Les  autres  poteouts  mitent  des  txméti.cn.  c^pagne  «  êc 
ne  çombatdrent  pas.  La  France  feule  Bt  la  guerre  de  U. 
£t  mal.  Lautrec  «  ce  grand  homme  que  les  mananrres  des 
ennemis  qu'il  avoir  i  la  cour  firent  toujours  échouer  dans 
fcs  entreprifcs,  alla  pcrir  au  fiége  de  Naplcs^  en  i  yiS, 
èc  {on  iiimce  y  périt  avec  lui.  Les  débris  de  cette  malheu- 
reufe  armée  >  rriftcs  ref^cs  de  la  miscrc  &c  de  la  faim,  fc 
rerircrent  dans  Barlctte ,  fous  les  ordres  du  marquis  de 
Saluffes,  ôc  furent  forcés  d'y  faire  une  honteufe  capitula- 
tion. Le  pape  >  encore  plus  malheureux  9  avoit  vu  fa  ville 
(accagée  &  livrée»  pendant  deux  mois». 2, la  fureur  des 
tfOttpes  impifialei*  Le  duc  d'Urbin  >  qui  commandoiefin 
arm£esi  aotolt  pu  au  .moins  remp^chet  de  tomber  entrft 
les  mains  de  Tes  ennemis  |  mais  il  ètolt  biçn^aife  de  le  vohr 
abaifé  >  êc  hors  d'état  de  lui  difpoteri  lui-même  le  duehf 
d'Utbin,  fur  lequel  les  papes  avoiem  des  prétentions.  Qér 
ment  VII>  dcûitué  de  tout  fccours  &  afTiégé  dans  le  châ- 
teau Saint-Ange,  fut  oblige  de  fc  rendre  prifonnier.  Char- 
les V  â  cette  nouvelle  joua  la  comédie  ,  faifant  faire  des 
proceflîons  en  Efpagne  pour  ia  délivrance  du  pape  ,  qu'il 
icnoit  lui- même  en  prifon  dans  le  royaume  de  N;^ples, 
La  dernière  adiion  de  cette  guerre-,  fut  la  défaite  du  comte 
de  Saint^Paul»  eçr  15 19;  il  fut  battu  &  pris  près  de 
Milant  par  AnuMbc  de  Levé.  Enfin  la  paix  ^  fignée  k 
Cambray  ;  les  artictes  en  furent  arrêtés  par.  Margnerito 
d*Àut^he».  tance-d^  l'empereur^  &  pat  Louifc.  de  Savoye  » 
mére  du  toi*  Ils  étoient  les  mêmes  jqut  ceux  de  Madrid  > 
ft  ce  n*ef!:  que  U  Bourgogne  refta  à4^  France.  Les  alliés 
de  part  &  d'autre  furent  compris  dans  le  traité*  On  n'y  put 
faire  aucune  mention  du  duc  de  Bourbon  ;  ce  malheureux 
prince,  dont  les  vertus  furent  fi  fatales  ii  ii  patrie  ,  avoii 
péri  au  ficge  deRome  :  le  premier  coup  fut  pour  lui.  S.l  ven- 
geance ccouâ^ce  avoitfait  placçjLu&xq^nords ,  &c  ilfon^eoic 
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i  réparer  le  mal  qu'il  avoir  feît  à  k  France  ,  lorfqu'ïmfe 
talle  l'atteignit  ao  front ,  de  cçrmÎQ^  ùt.  cai;ricre  à  l'âge  de 
irente-hnir  ans. 

Les  évcncmens  que  la  paix  nous  offre  )  Tout  le  mariage  da 
i0i  av«c  Eléonore  >  foeue  de  l'empereur  veftte  du  roi  dè 
Portugal  )  en  I  f    $  c'étoit  un  des  anicles  du  ttaké  deMa-^ 
4nàj  qui  ht  renmiveié  à  celui  de  Ctmbfay  t  Ift  mon  dè 
.  Loiii^ de Sftvoye >  en  ifix  :  U  téonieiide  te  Btengneà 
14  couronne  de  Fnincef  éo  i  n  ^  •  il  fttMt  dé  radretfe  de  là 
|Mtf  de  M  mintAres^pour  di(^fer  les  étàts  de  H  pTorince  1^ 
co&ifefitkà  ecrteréunioiRfpar  laquelle  la  province éroit dé- 
clarée inalicnable  :  le  niariage  de  Henri  j  alors  fécond  fils 
de  France ,  avec  Catherine  de  Médicis ,  célébré,  en  i  j  ? 
à  Marfeille  >  ou  le  pape  &  le  roi  fe  virent  :  rinltirution  des 
léchions  Françoifes,  foimées  fnr  le  modèle  des  légions  Ro- 
maines. L'objet  du  prince  étoit  de  former  une  bonne  inf^n» 
tcrie  naiionale?  aân  de  ne  plus  dépendre  ni  des  Allemands> 
ni  des  Suiffes.  Charles  VU  avoit  eu  les  rnSmes  vues  en 
liûiroant  les  frapcs-^arcliets  :  Louis  XI)  etaoemide  tout 
MèB  lotfqo*il  a'en  émiç  pas  rantetir  >  tàA  cette  milice  t 
eompodi  (bti  iulaiiteTle  de  Suiffes.  Cependianc  l'écabiife^ 
ÉMftt  des  légions  ne  futpas  de  longueduiéci  flk:  on  eu  revixK 
9«i  balidds >  qui  n'étol^nc  que  d'enrlron     cents  hommes  * 
au  Heu  que  les  légions  étoient  de  fix  mille;  mais  ces  noo- 
Telles  bandes  furent  compofées  de  folJats  François.  Noud 
ajoutons  un  autre  feît  >  qui  ne  tient  à  notre  hiiloirc  que 
pât  les  nriouvemens  que  le  roi  fe  donna  pour  empêcher 
cette  maiheurcLife  révolution.  Je  parle  du  fchMme  d  An^ 
glererre  :  Anne  de  Boulen  étoit  l'objet  des  amours  in- 
confiantes  ôc,  dangereures  de  Hemi  s  il  s*agi(}<Ht  de  faire 
ééclam  ml  le  mariage  de  çe  prince  avëc  Catherine  d'Ai> 
lagon  I  tante  de  rempeîcnt.  Charles  s^y  oppofoicj  le  papéy 
tfouvoit  des  difficultés  ;  Tintétêt  do  faietgfilfott  agir  l\mt 
la  teligkm  aitêtok  raurie.  Henti  hàh,  lui«même  Tes  liens  % 
%  répudia  fit  femme  ^  époofà  A  maSt^èlïe.  Les  cardl-* 
Baux  EfpagtK)ls  aigrirent  le  pape.  Enfin ,  malgré  la  fagç 
médiation  du  roi ,  qui  avoit  difpofé  Henri  à  fe  foumcttre  > 
Tanathcmc  fut  prononcé.  Le  roi  d'Angleterre  >  outré  dç 
cet  affront ,  renonça  à  la  comiQUI^OA Komatnç  àÇ^Û%\ç 

fhçf  4e  fQuéjUfc.,  en  i;  j^. 
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François  Sforcc,  que  les  bons  office*  du  ptpé  aToient 
feit  rétablir  dans  fon  duchc  >  tut  li  caufe  J  une  fccondc 
guerre,  en  fa  i  fan  t  dccapitcr  un  gentilhomme  Miianois , 
TiOmmc  Merveille,  envoyé  de  France,  Cet  homme  avoit 
ordre  de  montrer  fcs  lettres  de  créance  au  prince  ,  àc  dc 
garder  l incognito  vis-à*fis  du  pnbiic  i  m^U  fa  vaoicc  di- 
▼olgua  le  fecret  lûhut  bien  ai(e  de  paroîcre  uo  pedbmuige 
«nidéftbic  aux  yeux  de  fes  parens  de  de  fcs  compaciiocet» 
L'emforcox  fiit  idUfmé  de    miâîoD  >    6ti  £û(c  4ei  flic«i 
aacesà  MaxÎMajlfiRi.  €c  pince ikiit  ioidiMimiWfiftduftc» 
inm  ému  k  i«i  demaïKU  Tengcaoce  s  dit  &n  scfiiféct  ^ 
le  ËCà  êt  4m  appiéts  poor  la  pontfoîm*  TasuU»  q[«f  1« 
ioc  de  Savoye  ref^foit  pacage  à  nos  troupes  >  qnc  l*anitil 
dc  Brion  s'cmparoit  de  la  Savoye  6c  de  prefquc  tout  le 
Piémont ,  François  St'orce  mourut  à  Milim  »  eii  i  n  T> 
laiiXef  de  lignée.  Le  roi  n  avoit  fait  ceilion  de  fcs  droits 
qu'en  fa  faveur  ;  il  les  réclama  après  fa  mort»  &  demanda 
à  l'empereur  l'inveliiture  dc  ce  duché ,  qui  eft  nef  de 
rempire.  Mai»  Charles  Y  >  qui  éioic  maSkre  de  ,€citte  pro«* 
Tince»  êc  qui  revenoit  d'Afrique  avec  la:|tôifft.d^ti«oitbtttil 
Barbemâc  dc  iéiiiblile>toide  Tunis»     fAflok 'au. cottl 
taàsc  ^tit  dc  Êuff  IkciuiqiiSte  de  la  FKance»  fift«fttv  êf  ath 
9fok  hit  mt  UgÊù  awcc  .1rs  Vénidaiaf  lU  tomaa 
la»  ftrcei  >  pa&lcs  Alpctii  ditM  en  ^MFtÉcr^ck  i  f  A 
peiné  cftt-il  paiie  le  Var  ;  que  ce  prince  «  Mtqn^l  te^udli 
la  conqucte  de  la  France  comme  certaine  >  ou  pouxlnfpitet 
à  fcs  troupes  plus  de  confiance  &  dc  courage  ,  diiliibua  dd 
brevets  pour  toutes  les  charges  &  tous  les  gouvcrncmens  da 
royaume.  Cette  rodomontade ,  ridicule  par  cllc-mcme» 
le  devint  encore  d'av.rnrage  par  le  mauvais  fncccs  de  fon 
eutrcpcife.  Le  roi ,  cette  fois  >  agit  en  honamciage^  Mont^ 
morency  futtic  le  même  pian,     ,méàstL  pzr  fa  bonne 
coiMiaite  de  recefOk-l^ée  de  cométafa^.  L'armée  df 
tanpaDdur  fut  miiiée  e»  Idétnl  ;  il  tmt  ttmtlçiafcîne  d'en 
ùtmtfi9$ééMit  le  11  t caapoitd*  fi'aott a^j&iiîc.  de  ûm 
ax^étibite»  qoe  la  Jiéttfed*.^arc  aoosférd'aéok  &lr  cmpM* 
foimec  François ,  dauphin  de  France  ;  le  cOBpïbk  l«Mfl»t 
ma,  dit -on,  derant  les  juges.  Cependant  l'amc  d'un 
^l  aFi  1  prince  eft-elle  capable  d'un  crime  iï  noir  ?  Quel  fruit 
en  ai^ioifi-ii  retiré  i  POuvoii-ii  ctciacke  pat    poilon  coiise 
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la  tace  de'ms  fois?  il  ne  &€  pas  pbu  heureox  âa  câcé  de 
U  Picardie  ;  Gnife  &  Vendôme»  ce  prince  citoyen 9  cet 
homme  û  fage  >  qui ,  après  le  malheur  de  Pavie  >  étouffa 
tous  icâ  Tetitimens  de  Tambitioii  pour  agir  de  concert  avec 
la  régente»  qui  appaifa  toutes  les  haines  que  cette  princefle 
avoit  excitées»  qui  réunit  touslesefprits  ^  qui  n'eut  d'autre» 
vues  î  d'autre  objet  que  d'appuyer  une  couronne  que  dès-- 
lors  le  ciel  dcftinoit  à  fa  poitéiitc  ;  Guilc  èc  Vendôme  ren-» 
dirent  i(es.4ntreprires  inutiles      iÎBsatmes  ne  furent  pa& 
pins  kcurenfes  devant  Péronne  qce  devant  MatiieiUe. 
•  Le  pape  deiiioit  la  paix  ;  il  s'intére^a  pont  la  mtoycnnex 
entte:les  detuc  ptinées  binais  tons  fes  dfem  a*aboatireiit  » 
én  1  n7  >       une  trêve  qni  dévoie  dorer  dfx  ans  i  &  qui 
At  bientèf  r ompae*  Ckailes  &  Frabçoisfe  virent  i  Aigae* 
iBiitte  «  en  I T  3  ^  »  airec  desdémonftrations  d*afflitié<]iii  ré- 
pandirent la  )oie  dans  toute  l'Europe,  parcequ'elle  les  crue 
^ccres ,  (5c  qu'elle  cq  artendit  la  fin  de  fcs  maux  6c  de  fcs 
difcoîdes.  Son  attente  n  auroit  pas  été  trompée  ,  lî  Charles 
eût  été  capable  de  rcconnoiflance  &:  {'enhble  à  lagénérofîté 
du  roi ,  comme  il  croit  jaloux  de  fes  vertus  &  de  fa  puif- 
fancc«  Les  Gantois»  ou  par  un  effet  de  leur  inquiétude 
siaturellc  y  oJ  par  la  dureté  des  impôts  dont  ils  étoient 
accablés  )  ^  révoltèrent  9  en  1  f  1 9  9  contre  l'empereur» 
êc  rjclatxvbem  1»  juftice  &  la  ptoteûian  du  roi  de  Fran« 
ce;  ils  offdsene*  même  de '^fe  donner  k  loi.  Mats  ce 
prinçe  yiBno|r.\de  invor  la.  tréve^  noo^ealesoent  H  re&Êt 
leiirs  offiresy  dauds  cncore  il  CD'donna  avis  à  l'empereun 
OLatlesy  preHë  d'aller  éteindre  le  feu  de  la  rébellion,  dc-^ 
manda  au  rci  la  liberté  depaiier  par  la  I  rance.  Tour  l'ob-» 
tenir,  il  promit  pofîtivement  la  refUtution  du  Miianois  ; 
niais  on  fe  contenta  de  fa  parole.  On  auroit  dû  favoir  ce- 
pendant combien  ce  gage  ctoic  fragile.  On  hii  accorda  le 
palfage  :•  il  fut  reçu  avec  des  honneurs  dignes  d'un  tel  hdte 
ôc  du  mo^axque  qui  Taccueilloit.  Enfin  il  dompta  les  Gan« 
lois    nia  la  parole  qu'il  avoit  donnée.  Montmorency  >  qui 
avoir  confeilié  de  ne  point  exigetd*  iiii  d'autre,  tot;t4i  en? 
fat  pooi  par r«il;  j  -ùl  •  '  / 

L'empereur  ne  vonloit  ni  £ure  la  guerre»  ni  cédex  k  Mila<^ 
mift  :  de  fonc6té>f>romeâès  rpécieVifes^nrioyens  adroits  delea 
éluder  ;  |)rati^ues  fçcrct(Çâ  de  paît  ôc  jd'iiutrc  pouc  fe.ouiiiQ 
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&  fe  faire  obllacle  î  1  la  cour  de  rempcrcur  >  manœuvres 
cl'ambition  ^  de  politique  >  à  la  cour  de  France  ,  mélange 
bizarre  d'aff^iires,  traitées  par  des  minidres  laborieux  i  6c 
d  intrigues  de  femmes  6l  de  favoris  :  TAnglecerre  >  l'Italie 
èc  l'AUeinagne  diverfemcnt  fccouées  par  les  œouvemens 
des  deux  puiHances.  Tel étoit  l'état  der£arope  lorfquele 
marquis  Dognaft}  homme  capable  de  grands  eipioics  6c  de 
^ands  crimes»  fit  a£iifînerBiACcm&  FTegore»aiiiba^em 
deFranceJ'anâla  Pocce>raiitte  àVenife.  Lear  mifltoii  école 
/îifpeâe  9  on  vouloir  fe  faifir  de  leurs  papiers  ;  mais  ils 
étoienr  reftés  entre  les  mains  du  fage  Langey ,  cet  homme 
qui  fervit  également  bien  fonmaîttrc  de  fes  confcils<5cdc  foti 
épce  >  dont  l'empereur  redoucoir  plus  les  négociations  que 
les  armes  de  nos  généraux,  qui  réanifïbic  toutes  les  vertus, 
&:  de  qui  on  a  dit  qu'il  fut  le  modelé  de  lanobleffe.  Jamais 
prince  n'eut  à  iba  icrvice  plus  de  grands  hommes  tn  tout 
genre  que  François  I  ^  éc  il  y  a  peu  de  reines  plus  xaaihett-^ 
reux  queieiien*  A  qui  en  fut  la  fautes  •  ' 

L'honneur  du  roi  étoit  iméreil'é  à  pourfairre  \^  vcn« 
geance  de  fes  ambafladeurs  çiaâacrés.  Le  crime  avott  éc6 
avoué  de  Tempèrent»  iorfqu'iL  avoir  re6i(é  de  le  punir. 
Bit  vain  ce  prince»  ou  pour  détourner  les  armts  du  loi  par 
ie  motif  de  la  religion»  ou  peut-être  pour  le  furprendxe  » 
prépara  une  flotte  de  une  arméC)  fous  preteacte  de  repayer  en 
Afrique  6c  de  faire  la  guerre  aux  infidèles.  Si  la  France  ctoic 
l'objcLde  cet  appareil  >  la  dépenfe  en  fut  inutile  à  cet  cgard. 
On  avoir  donne  de  bons  ordres  fur  toutes  les  frontières  qui 
pouvoient  être  attaquées,  6c  l'Afrique  vengea  la  France  des 
allarmes  qu'elle  avoit  eues.  L'empereur  y  fît  voile ,  6c  n'y 
débarqua  que  quelques  relies  de  fes  forces  >  des  foldats 
languiflkns ,  épnifés  par  les  fatigues  d'une  navigation  ora* 
geufe,  6c  que  la  mer»  qui  avoit  fait  périr  leurs  compagnons» 
fembidit  n'avoir  épargnés  que  pour  les  réserver  au  .fe^  do^. 
batbares.'Ce*grand  échec  ne  Tendit  pas  Tennemi  plus  trai* 
table;  U^fuerrè  fiit  ouverte  >fn  1  f4iyl3f|Fr^nfpis  é^n^ 
rent  devant  Perpignan»  qu'ils  affiégcoiçnt  fous  les  ordtcs  4u 
dauphin  »  &  firent  la  conquête  du  Luxembourg ,  cotaman* 
dés  par  le  duc  d  Orléans,  Tandis  que  le  duc  d'Enguien  6C' 
Uaiberouiie ,  amiral  de  Soliman  >  attaquoient  en  vain  le 
chicçau  d(;  Nice  ,  en  IJ4>  1  ks  armées  de  ^e£[lpete^f,  fai« 
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foicnt  des  efforts  inatiîcs  contre  Guifc  &  Landrccy  ;  maî« 
les  menccâ  de  ce  prince  croient  plus  heureufes.  Les  princei 
de  rtmpîre  >  féduits  par  fes  cris  &  fes  calomnies,  didarc- 
Tcnt  le  roi  ennemi  de  l'empire.  Le  duc  d*Enî^uien  ,  qui 
commandoit  en  Piémont ,  gagna  la  bataille  de  Ccrifoles  , 
en  1 :  U  vidoire  fut  complette,  après  avoir  été  biea 
difputée*  Les  EfpagnoU  étoienc  beaucoup  plus  forts ,  de 
Ditgsaâ  leur  général»  Cfojaot  la  iri£loire  fure>  avait  fait 
fomt  chaihes  pour  in  prUonniers  François  :  on 
t'en  fcfvit'poor  fe»  Ibldacs»  La  conquête  doMilanois  c&c 
été  le'froit  de  cette  journée  >  fi  le  péril  de  la  France  n'eût 
appellé  d*Dn  autre  c6ié  une  partie  dei  troupes  de  l'ar-* 
mét  du  prince.  Charles  &  Henri  avoient  fait  une  ligue 
dont  l'objet  étoit  de  partager  la  monarchie  :  c'ctoit  toujours 
le  projet  des  ennemis  ;  ils  dévoient  réunir  leurs  forces;  heu- 
rcufcmcnr  ils  ne  le  firent  pas.  L'empereur  entra  en  Cham- 
pagne ]  on  lui  coupa  leç  vivres  :  il  étoit  perdu  ,  il  une  femme 
ingrate  &c  perhde>  trahiÛant  fa  patrie  6c  Ton  amant  >  comme 
elle  deshonoroitfoQépoai^n'eut'révélé  les  fecrcu  de  Tétac 
dont  elle  écôst  dépofitaitc ,  (î  la  ducheâe  d'Etampes  ne  lui 
tût  hit  donner  nn  avis  qui  le  fauva  >  &  qui  nuiât  à  notre 
affinée  «  en  lut  fiifant  perdre  fesmaga&iStf  Dent  femmes 
iMMGdt  k  cour;  celle  qne  )e  viens  de  nommer»  èc  Dian« 
dtf  Fsi^tiets>  qui,  malgré  la  perte  de  fes  cliarmesitenoic 
le  datip^ki  comme  enforcelé  ;  la  première  vouloit  te  faire 
un  appui  du  duc  d'Oiicans ,  en  cas  que  le  roi  vi  ur  à  mourir. 
Ses  vues  ctoient  de  faire  donner  à  ce  jeune  prince  le  Mila- 
nois,  que  rempereur  liil  prcfentoit  comme  une  amorce/Afin 
de  l'engager  à  la  trahifoB.  En  efFetj  il  le  promit  par  le  traité 
de  Crefpy  ,  qui  fut  fait  &  ligné  cette  mcmc  année.  Il  étoic 
bien  rifolu  de  ne  pas  fe  défaiiir  de  cette  belle  province  : 
la  mort  du  duc  d'Orléans  qui  arriva  peu  aptésj  en  i  ;4f  » 
M  en  féurÉit  an  préteicte  plaofible. 

La  guetta  continué  inree  les  Angtois ,  mais  de  port  le 
d^HKVe  eileib  £ii<blt  wSèx  mellement  :  tandis  que  l*aminil 
d'Âftft^lïauttei^  imé  defcen«e  inutHeenAnglet^^ 
ti^eèpè^éfrayoTem  vainement  de  reprendre  Boulogne,  dont 
fts  Anglois  s  étoienr  rendus  maîtres,  &  que  les  deux  trmétf 
ne  faifoienr  que  H  pctice  j^nerre  ,  un  zcle  inhumain  en- 

ian|;ljuitoit  la  Piovcnce ,  &  détnii^&it  ks  viUei  4c  ^étia- 
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doï  6c  de  Cabriétcs.  Elles  étoienc  peoplécs  de  proteftans  ; 
nos  rroupes  y  commirent  des  oxçés  que  condamne  U  re* 
ligion>  qui  en  étoic  le  prétexte. 

Boân  U  pm:  iat  ftkt  «ntre  là  'France^  rAiD^leterre^ 
en  I  f  4^  )  Henri  promit  de  rendre  Boulogne  dans  huif 
4ns ,  moyennant  kuit  cents  laiUt  écnU  Les  tieua  fois  ne  fur- 
\ccurcnt  pas  long-temps;  Henri  mourutk  premier,  le  29 
janvier  1  François,  uiiiié  depuis  long-temps  par  un 
mal  que  la  pudeur  uç  permet  pas  de  nommer,  trifte  àc 
honteux  tïuir  de  ion  incontinence  -,  &  auqul  la  iiche  com- 
plaifancc  dt  l'c^  inédecinslaiHa  faiie  dts  progrès, pôutn'avoir 
pas  Ole  employer  les  remèdes  violcns  qui  feuls  poavoient 
opérer  une  guérifon  radicaU  >  k  roit  déHe  %  regarda  cette 
suorc  comme  une  aflignatioa  prochaine  pont  loi.  Les  fouf- 
francei  ravoie&t  rendn  cbagrin ,  èc  le  chagrin  attentif  à  fes 
aâaires  sdç  Tortrquf  9  malgré  la  derniàie  gnene»  les  dettes 
étoient  acquittées  4c  Tes  fiaancoi  en  bOA  wât 

Ce  prince  moun^te  deinitr  de  mari  i  f  47»  digne  d'êm 
a  iamais  loué  pour  atoir  été  le  pcre  &  le  reftaurateur  des 
lettres,  le  proicdcui"  des  ûvans ,  ÏÀmi  de  la  Téritc  A:  de 
la  bonne-foi  i  pour  avoir  eu  une  d.me  véritablement  royale» 
&  un  courage  que  la  fortune  ne  put  jamais  ébranler.  Son 
règne  fiit  dur  ;  tint  de  guerres ,  tant  de  ûfte  ,  tant  de  favo- 
ris ,  tant  de  p^aij^çiles ,  furent.  4es  fardeaux  pcfans  pour  le 
peuple»  qui  en  murmura fouvent ;  la  ville  de  la  Rochelle 
alla  plus  Ipla.i  àc  p^k^a  à  nnç  révolte  déclarée»  François  I, 
U  punit  en  pcre  »  la  clémence  fit  oubllet  ci^  qv^il^-atoif^ 

de  rigoureux  dans' foQ  adminlAratio^V 
]  *  La  vénaliré  dés  cjiarges  »  dont  ^n^  derolt  craindre  det 
abus  1  s*imroduikt  des  le  comoicn^tnçnt  du  î^e  df 
François  Is  fot  l'effet,  on  deslbeifoins  de  l'état , ou  de 
mauvaifc  régie  des  finances.  Leconcor^ft,  qui  abolilToit  la 
pra^^matique  5  dcfcioïc  au  roi  ii  colUrion dos  grands  béné- 
Hccs,  âc  adjugeoir  aux  papes  une  année  des  revenus  de  ces 
mêmes  i'énchccs,  fut  arrêté  l'an  i  fi^, entre  ce  même  prince 
&Lcon  X,éc  publié  l'année  fuivantc.  îl  fut  maintenu  malgr^ 
l'oppoiition  du  clergé  >  de  runivcrlîté  ôc  des  parlemens.  ' \' 

François  1  a  vu  naître  les  héréfies  de  Luther  &  de  Calvin. 
L6  concile  de  Trente  qui  tes  a  çondâmfiéès\£f  Conoofcr- 
ibitlanif4f,  - 
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Htm  II  forvinià  là  comune  U  31  mon  ts47i 

François  I  eut  de  grands  hommes  i  fon  fetrice  $  mah 
prévenu  9  00  pat  fa  propre  jaloufie»  ou  par  celle  de  fes  fsi« 
voriS)  il  ne  fut  jamais  en  faire  ufage,  ou  fe  prêta  lui-mcmc 
aux  moyens  de  les  perdre,  en  laillant  -A^h  leurs  ennemi». 
Henri  II  eut  peut-être  encore  de  plus  grands  hommes;  tous 
eurent  part  à  fes  faveurs  &  partagèrent  fa  conHance  ;  mais 
trop  foibie  pour  tenir  l'équilibre  entre  des  fujetstrop  puif^ 
fans  pour  être  unis»  il  fut  plutôt  leur  jouet  que  leur  maître» 
Ses  bienÊuts  furetit  plus  que  perdus»  ils  devinrent  funeftcs 
à  Vctzty  en  irritant  la  jalooûc  de  ceux  qui  les  partageoient» 
&  en  les  rendant  aâcx  fer(s  pour  la  fiiirc  éclater.  Il  avoit  rap- 
pellé  loconnécabic  de  Montmorene7)  an  mépris  des  confeîls 
q^uè  fon  père  lui  avoit  donnés  en  mourant  ;  il  aggrandit  lafiip 
milie  de  ce  felgneur)  &  rendit  les  Golfes  pulâàns  i  voilà  deux 
fftôions.  Apres  une  guerre  de  trente  alw  ëc  toujours  malheu- 
reufe,  François  I  avoit  acquitte  Tes  dettes  6c  rempli  Ces  cof- 
fres :  aprcs  une  guerre  beaucoup  moins  longue^  clans  laquelle 
la  France  eut  plus  defucccs  qu'elle  n'éprouvAde  difgraces^ 
Henri  II  laiâa  ic  royaume  cjiargc  de  deux  millions  de 
dettes. 

Charles  Y  tenolt  toujours  les  rênes  de  l'empire;  fon  auto» 
fité  y  devenoit  tous  les  jours  plus  grande  >  la  bataille  dç 
Mulberg ,  qu'il  gagna  cette  même  année  >  raina  la  ligue  do 
Smalcade.  Jean-Frédéric,  éledeur  de  Saxe ,  y  fut  fait  priton- 

nîer,  6c  l'empereur  donna  fon  éledorat  à  Maurice,  prince 
de  la  même  maiion.  La  fupercherie  augmenta  Tes  avan- 
tages ,  &  fît  encore  tomber  dans  fes  fers  le  landgrave  de 
Heife  ,  mais  il  cùx  bientôt  fujet  de  fe  repentir  de  £4  maa- 
vaife  foi. 

^  jenné  Edouard  s  fi}s  de  Hentî  ic  de  Jeanne  de  Sey* 
mouty  régnoit  alors  en  Angleterre»  /bus  la  tutcle  de  fon 
oncle»  Edouard  Seymour ,  qui  perféçntoit  les  catholiq,ues 
&  falfoit  la  guerre  aux  EcoR'ois.  Marie  ,  reine  d'Ecoflci 
écoi(  à  peine  bois  du  beiceau  ^  clic  fut  amçaée  en  Françç 
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»  I  f  48 ,  pour  y  erre  élc?éc ,  en  attendant  <ia*clic  fût  en 
âge  d'cpoufer  le  dauphin. 

Le  roi  arma  pour  retirer  Boalog;nc  des  mains  des  An- 
glois,  à  des  conditions  moins  dures  que  celles  que  fon  père 
avoir  acceptées.  Il  fallut  augmenter  les  impôts:  les  épar<» 
gnes  de  François  I  ctoient  épuifées.  Les  droits  fur  le  fei  OC* 
caiionncrent,  en  i  ^49,  une  révolte  dans  la  Guienne:  le 
connétable  6c  le  duc  d'Aomale,  âls  du  duc  de  GoifC)  domp» 
tarent  les  mutins.  Le  premier  agit  en  ikomme  Implacable 
qui  ofe  de  toute  la  tlgneur  de  la  vengeance  ;  le  fécond  ne 
le  montra  qu  un  prince  magnanime  qui  punit  moins  qu*il 
ne  pardonne  >  Recherche  à  £inTer  ceux  qu'il  a  foumu.  De- 
là l*amout  dés  peuples  pour  le  nom  de  Guife.  La  guerre  ne 
fut  pas  longue;  Boulogne  fut  rendu  ;  les  conditions  furent 
adoucies  :1e  mcme  traité  donna  la  paix»  en  ijjo,  à  la 
France  ,  à  l'Angleterre  &  à  l  Ecoflc. 

Les  non vc-iux  feda ires  avoient  à  la  cour  des  amispoif-* 
fans,  imbus  des  mêmes  opinions  ;  ils  pourfuivirent  la  ven«* 
geance  des  cruautés  exercées  à  Mérindol  &  à  Cabtiéres.  Il 
en  conta  U  vie  à  Gnerin>  avocat-général  du  parlement  de 
Provence  :  les  autres  coupables  oppoférent  crédit  à  créditj^c 
évitèrent  la  pnnition* 

Le  pape  Paul  III>  de  lamaifondé*Famdfe»  étântmort» 
Jtiles  III  lulfnccéda*  Le  premier  avoit  uhfiis ,  nommé 
Louis,  qu'il  avoir  iiivefil  desdochés  de  Parme  «c  de  Piai- 
fasce dont  hérita  fon  fils  Odavio.  Ce  dernier  en  jo  ui  tfoir , 

Jules  voulut  le  dépouiller  :  le  roi  fe  déclara  proredteur 
d'Odavioi  &c  défendit,  en  if  ;i  ,  de  tranfporcer  de  l'ar- 
gent à  Rome.  L'ambaiikdeur  de  France  £t  des  protcdations 
contre  le  concile  de  Trente  ;  mais  en  même  temps ,  pour 
faire  preuve  de  fa  catholicité,  Henri  rendit  à  Château-/ 
briand  un  nouvel  édit  contre  les  hérétiques  ^  de  forte  que 
la  guêtre  fe  ptéparaan  dedans  de  au  dehors. 

Tandis  que  ce  prince  ordonne  dans  fes  états  qa*on  allume 
des  ftiux  »  qu'on  dreâe  des  gibeu  contre  les  difciples  de  Lih 
tliet  éc  de  Calvin ,  U  Te  prépare  à  protéger  à  main  armée 
ceux  qui  fuivoient  la  mêmectoyance  en  Allemagne.  Matt* 
lice,  doc  de  Saxe,  9c  Albert ,  marquis  de  Brandebourg , 
poorfttivoient  rélargilTemcnt  du  landgrave  de  Hefle  y  ils 

gmeutérenc  cous  Us  gùs^  dclcwL  c^owuaioa  ;  uAcUgo» 
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fac  confine  ;  le  tcn  la  fiçaa  »  il  le? a  des  tfoup^^  ^  ttinit  eti 
marche.  La  fortune  dès-lors  commença  à  abandonner  Char* 
les  V  ;  il  faillit  à  êtrefurfîris  dans  larpruk  ,  oïl  le  ictcnoic 
line  attaque  de  goutte  ,  &  il  n'eut  d'autre  parti  à  prendre  j 
pour  ne  pas  toa^iber  entre  les  mains  de  Maurice ,  que  da 
s*enfuir,  plutôt  comme  un  banni  que  comme  un  empereur, 
Les  princes  de  l'empire  n  eurent  qne  trop  d'avantages; 
renapcreur  leur  accorda  tout  par  le  traité  de  Padau  «  en 

I  f  f  z  ;  ils  renoscèient  à  la  ligue,  éc  WQX€$  1m  fbscei  de 
Chatks  y  fe  toftOBuèrent contre  la  France. 

Le  fol  s'étott  emparé  dt  Mccat  Tonl  &  Verdnn  i  en  coti«- 
féqiieiKe  d*ntt  atckle  ds  la  ligue ,  qm  Isi  cédoic  ces  «rjoU 
places  par  6nmt  de  namUèmeot  c  il  s'araiifoit  rm  VAU 
lemagne  lorfqoe  les  princes  confédérés  lut  nocifiàrsnt  leor 
accommodement  ;  il  fin  contraint  de  revenir  fur  fes  pas* 

II  mena  Ton  armce  du  côte  de  la.  Ficardie  ,  pour  garantir 
cette  province,  queravagcoit  Marie  ,  fœur  de l''empereur, 
reine  de  Hongrie,  femme  au(Ti  guerrière  que  galante. 
L'empereur  ne  tarda  pas  à  palTer  le  Rhin,  inveftir  la 
ville  de  Metz,  en  i  j  f  3.  Il  avoit  une  armce  formidable  , 
une  artillerie  nombreu(î6t  an  attirail  immenfe.  La  ville  étoit 
peu  forte  par  elle-mcme  ;  mais  elle  était  défendue  par  un 
héfioe»  le  duc  de  Guife;  par  crois  princes  du  <ang  qne 
l'bonneor  y  aroit  at»pclé$,  par  l'élite  de  la  nobiede»  pzt 
une  garnifon  quî^dlimoic  fes  che&.  Les  fofces  redoutables 
de  Charles  le  fon  opidâtceté  â  xenouveler  des  attaques  ton^ 
joursr  malhenreiifes ,  ne  firent  qne  relever  la  gloire  der 
défenfeurs  de  Metz  :  il  fallut  décamper  aprcs  avoir  perdu 
quarante  mille  hommes,  abandonner  T^iniilerie  èc  les  ba- 
gages ,  laiiTer  dans  le  camp  des  milliers  de  moribonds ,  éc- 
ramener  des  reftes  exténues,  à  qui  l'humanité  des  vain- 
queurs lailTa  la  vie  :  jamais  on  n'a  mieux  ufc  de  la  vii^oire. 
On  voyoit  le  duc  de  Gtti£e  >  Ôc  >  i  (m  exemple ,  tous  le» 
François  aller  xeooeillit  ces  malheureux  qu'on  avoit  aban- 
donnés» les  porter  dans  la  ville,  preadi«efoin  de  leurs  bief* 
fuces  ie  de  leurs  mant^^fe  dilpÎRCf  rhônneur  de  ks  Recou- 
rir. Lcs.troupes  qu'on  eoFoy oit  i  la  pourinîte  de  cieux  qui 
hUàif&u  retraite»  s^oixStoknc de  compaffion  en  voyant  f 
an.lieu  de  £eldatt:>  de&ehdavises  anâM«tls>  ilscevfaoiiK- 
f^fts  avoir  feappi  >  &  k  ^iiiic^;  l&  kuqit*,  . .  :  . ,  * 
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La  nonYcUe  <k  ee  fuccès  rÉpttidtt  la  joie  dam  tont  le 

royaume ,  mais  la  confiance  wt  ttop  grande  ;  rcmpereur 
rcht  fes  forces*,  en  .iilembla  de  nouvelles  >  pue  àc  dctruilît 
les  viiicé  de  Térouennc  <>c  de  Hedin. 

La  guerre  fe  faîfoit  en  Piémont  fous  la  conduire  de 
Briiiac.  Cet  homme,  auffi  aimable  que  brave,  avoir  fa 
plaire  à  Diane  de  Poitiers ,  duchcffe  de  Valentinois  j  c'ctoic 
la  maîcreiie  du  roi.  S'il  eût  eu  a^re  à  un  autre  maître* 
il  école  perdu  ;  le  roi  fe  contêota  de  Isl  donner  une  com« 
miûioii  éloignée  >  êc  la  gloire  qu'il  y  acquit  ne  l'o&nfa  '  • 
laniaia  :  elle  tôt  grande;  il  footlnt  toqjoDts  rhonncnr  des 
ntmci  Ftan(oileft»  ne  perdant  tien  çnanid  tt  écoit  trop  foi* 
ble  poor  conqnértr  »  êc  remportant  tonjonrs  des  avantages 
qaand  il  avolt  afes  de  (brcet  poor  agir.  Alofi  eontes  les 
viciflitudes  tournèrent  à  l'honneur  de  ce  général ,  dont  ia 
Taleur  ^  le  courage  oac  padid  X  les  dcfcendans  >  comme 
par  droit  de  fucccirion. 

Sienne  s'étoif  mife  fous  la  protection  des  François. 
Gctte  pliice  étoir  importante  pour  les  de  (Teins  du  roi,  tou- 
jours tournés  du  côtc  de  ricalie.  Montluc*  qui  en  écok 
gOOTerneur>  déplailbit  au  connétable:  on  négligea  ce  qoi 
tegardoic  cette  répid>lique.  Pont  comble  de  malheor  » 
Stronzl  f  qni  eommandoit  lei  ttonpa  FMmçoifiEf  »  fot  batto 
par  le  marquis  de  Marienan^  à  la  bataille  de  Mardan  »  en 
X  n4«  Sienne  fot aiBégle»  èc  »apcèB  onc  réfiflance  de  d^ 
mois>]4ottthicfot^g£  de  la ttndie. Nons ationt anffi 
nne armée  en  Cotie:  cette îk  av^  été  d*abord  entière* 
ment  conquifc;  le  rcEox  de  la  fortune  vint,  &  on  n'y  con- 
icrvaquc  quelques  placrs.  Dans  les  Pays-bas,  le  roi  gac^na 
for  Tcmpereur  en  pedonne,  la  bataille  de  Rcnty ,  donc 
îavantage  auroit  été  plus  grand,  il  le  connétable >  plus 
aôif  ou  moins  jaloux  de  la  gloire  du  duc  de  ûuifc,quieu£ 
fcul  rhonneur  de  cette  iournée^  eât  iËûcmoavoiiàcampi 
toutes  les  forces. 

11  eft  r^e  qu'un  pdnce  qni  n'a  pas  été  modéré  daiu  la 
piofpétité>  fois  fornne  dam  leadiijp11cea;Ghafl€ftV  en elt 
nn  exemple.  Ce  ptince  fi  foperbe  dam  la  vtfibftlret  dette 
nn  enfonti  nn  fotkox»  ktfi^oelafortnne  feue  abandonnée 
U  donna  plos  d\in  figne  de  la  maladie  de  fo  mère,  f  eaaw? 
foraommcc  U  folle  ^  p arcequ'ellc         ca  effet  :  k  di^ 
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fit  lui  inspira  U  réfolation  d'abdiquet  tontes  Tel  cmttoii« 
nef.  En  «fret  >  U  réiîgna  celle  d'Efpagae  â  Philippe  fou 

£ls  ?  en  I  n  f  î  &  celle  de  l'Empire  à  Ferdinand  fon  frère  y 
en  I  )  y  6.  Apres  cette  celîion ,  il  fe  retira  dans  rEftrama-» 
dure  >  pour  y  pail'cr  le  teûe  de  fes  jours  avec  des  ccno« 
bites. 

La  trcve  conclue  à  Cambray  le  f  février  TTf^> 
dévoie  durer  cinq  ans,  fut  rompue  lamcme  année.  Paul  IV» 
de  la  maifondes  Caratfes  >  avoir  fuccédé  à  Marcel  II  »  pon- 
•  tifc  digne  des  premiers  ficelés  de  réglife  >  &  dont  la.  vertu 
épouvanta  la  cont  de  Rome.  Paul  avoir  des  neveux 
ambitieosi  qui  propoTérentao  toi  laconqaêtedu  royai»- 
me  de  Naples.  doc  de  Goife  devmç  être  le  chef  de 
cette  expédition  }  il  appuya  de  tontes  fes  forces  la  pro- 
portion des  Carafles  :  la  reine  de  la  dncheffi^  de  Va« 
,  lentinois  le  fécondèrent.  Le  connétable  fiic  d'un  avis 
contraire  j  ôc  donna  de  folidcs  raifons;  mais  il  n'infiftaquc 
foiblemenr  :  prévoyant  les  mauvais  fucccs  d  une  pareille 
entreprife,  il  n'étoit  peut-êrre  pas  fâché  que  fon  rival  y 
allât  perdre  fa  réputation  &  fon  crédit  :  il  s'éloignoit  du 
xnoins,  6c  c'étoic  toujours  quelque  chofe  de  gagné.  Il  fiit 
donc  décidé  que  le  duc  de  Guife  padèrolt  les  monts  »  6c 
que  Montmorency  commanderoit  une  armée  dans  les 
Pays-bas.  t 

La  rupture  de  la  trêve  fiit  une  faote  de  la  Ftanceplutôt 
'  qn*nne  injnftice.  Les  Efpagnols  abnfoient  de  tontes  les  fnr-% 
penitons  d'armes  i  fobftitnant  des  furprifes  à  nne  guerre  ré- 
gulière. On  leur  reprocha  de  femblables  aâes  d'hoftilité 
tout  nouvellement  arrircs ,  qu'ils  pallicrent  >  mais  dont  ils 
ne  purent  jamais  fc  juftifier. 

Voilà  donc  la  guerre  renouvelée ^  non  plus  avec  Char- 
les V,  empereur;  maïs  avec  Philippe  II  ?  roi  d'Efpagne. 
Edouard  éroit  mort;  fa  fœui  Marie,  hlie  de  Catherine 
d'Arragon,  ctoit  fur  le  rrône  d'Angleterre  ;  cette  princcile 
avoit  épouifé  Philippe.  Ainû  >  les  deux  puiÛànces  ennemies 
de  la  Fiance  (e  trouvèrent  réunies.  Quoique  les  Aoglois 
cndènt  mis  bon  ordre  à  ce  que  Philippe  II  n'eût  aucune  part 
dansleurs  afEdres»  il  vint  à  bout  cependant  de  les  armer 
contre  la  France  >  ou  pont  micilX  wc»  il  forja  Ton  époole 
i  loi  déclarer  la  gucm^  ... 

Tandis 
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mis ,  que  toutes  les  circonftances  fe  réuniiToietit  pour  faire 
déchoir  Guifc  de  û  h^utc  rcputatiorij  ce  mcme  conncta- 
jiblcMiroit  des  fiaccâ  qui  dévoient  Ià  relever.  On  eût  dit 
que  le  confcil  ignoroit  qu'on  fut  en  gucrrci  tant  les  places 
Irontiùes  croient  mal  pourvues.  Saint  QtJCntin  fut  inveiti 
en  I  n7  )  àL  Ïi  ny  avoit  dedans  ni  troupes,  ni  muoitionn 
X'amiral,  jCurquionenreiettoitla  faute»  avecraifon,  puif- 
quil  étoit  gouvemenrdci  la  Picardie»  trouf  a  moyen  defc 
gMtt  dans  la  fhcc  avec  quelques  fbtbiei  feccntfi*  Le  duc  de 
$af  oye  >  qai  commandait  les  tro«ipes.ennemie99  ia  battok 
vi?emcnt.  ht.  oeiinétabk  (e  décida  à  ituircheff  pour  y  bkc 
entier  du  reitfott  èc  dctmaiiittoni  ;  il  re)ctu  svec  haoccac 
les  confeils  que  loi  donna  le  naaréehat  de  Saiat'- André  > 
homme  qui  eût  été  parfaitement  di?ne  de  la  faveur  6c  des 
emplois, s'il  n'eut  été  pluâ^cuché  à  fe*  inrcrcts  qu'à  U  pan  ie. 
Faute  d'ctrc  arrivé  à  l'heure  convenue  avec  Coligny  >  (  c'©« 
roitle  nom  de  Tamiral)  le  fccours  ne  plr  pas  entrer  x  la 
retraite  fut  au(tî  peu  fenfée  que  la  marche  ;  l'armée  fut 
battue  de  la  déroute  fut  générale  :  il  en  coûta  la  vie  à  ua 
grand  nombre  de  fcignears;  le  connétable  >  le  maréchal  de 
Saint- André,  &c*ypcrdire«  la  liberté.  Col  igny  s  opiniâtre 
à  la  défenfe  êc  la  Tille  foc  cinportée  d'aâkut*  On  dit  qite 
Chatles-QiMnts  en  apjprenant  les  détails  de'cette  viâoire> 
demanda  fi  fon  61%  étoit  à  Patis.  On  ccoit  qn*en  tSn  il  f 
pOQToitTenlt  ;  il  n*y  avoic  pas  d*armée  ponr  Tartâter ;  mai» 
les  Efpagnols  fttrent  >  dit  Meceray  >  étoindib  de  lear  ioM 
tune ,  comme  la  France  deToti  malheur.  Ils  retourncrcnt 
au  fiège,  &  prirent  enfuice  Hani  àc  le  Catelct. 

Les  débris  de  norre  armée  fe  réunirent  fous  les  or- 
dres du  duc  de  Nevers ,  homme  de  guerre  àc  de  cabi- 
net ,  ami  de  la  vertu  6c  de  la  patrie,  le  feul  qui  n'eut  paa 
perdu  la  tête  à  la  malheureul'c  journée  de  Saint-Quentin  9 
on  loi  o&it  le  c(»iimandement  générai  ^  mais  il  ne  s'eii 
crdspas  digne  &  le  refufa.  Ce  n'écoit  pas  fa  gloire  perfoii*» 
nelle  qu'il  ck^hoit»  mois  celle  du  roi  «  riâtérêt  de.rémy 
le  bien  de  la  France  r  le  doc  de  Gi^  fot  rappelé  arec  ton 
«rmée.  Ceft  alnfique  le  fotmne  le  tavzt  de  qaefesenf 
aemis  préparèsjit  Ton  iriompàç  ;  H  ptlUeeoaimandroW 
Tom  V.  D 
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dett>vteB  lei*  trèapês  »  ée  Neven  (tifk  ùm  loi  avec  aufane 
de  zèle  ^ac  s*U  eftt  commandé*  Nos  amies  >  maUieiireufés 
foas  Montmorency ,  triomphèrent  fous  fon  tÎTah  Calais 

&  Guines  furent  emportées ,  en  i  f  y  8  :  enfin  les  Anglois 
farent'chailcs  de  la  France  pour  n'y  rentrer  jamais.  A  la 
■gloire  d  avoii  achevé  l'ouvrage  de  Charles  VII ,  le  duc  de 
Guife  ifiouta  celle  de  la  prife  de  Thionville.  Mais  fa  for- 
tune n'écuit  pas  par-tout;  tandis  cjn'il  vcngcoit  d  un  côté 
les  malheurs  de  la  campagne  précédente  >  l'armée  da  ma- 
xéchal  de  Termes  fut  entièrement  défaite  près  de  Grave* 
Unes»  On  accufa  le  duc  de  Gaiire  d'avoir  artifideulement 
miénagé  ce  défaflre  ^  a6a  qu'U  fervit  d'ombre  au  tableaa 
4e  fes  vi£^olres.  Gela  peut  être  ;  i'ambitkm  eft  capable  de 
«ont.  Lesamisde  la  malfon  de  Guife  s*clevèrent  contre  latte 
«caution  (  ils  pouvoient  avoir  raiibn;  la  jaloolie  6c  Tcf- 
prit  de  parti)  font  les  artifans  de  la  calomnie.  Les  AngloU 
firent  une  defcentc  en  Bretagne  :  la  façon  dont  ils  y  furent 
"accueillis,  leur  ôta  l'envie  d'y  revenir.  Au  milieu  de  ccrrc 
alternative  de  victoires  6c  de  dcfaices ,  de  joie  &  de  dcuili 
la  France  célébroit  des  fcrcs  pour  le  mariage  du  dauphin  > 
avec  la  reine  Marie  d'Ecoife.  L'Angleterre  ne  voyoîr  qu'en 
frémiiTant  la  réunion  des  deux  couronnes  ;  elle  ne  favoit 
pas  combien  elle  devoir  être  peu  durable»  &  qae  le  titre 
que  ce  jour  aduroit  à  la  jeune  reine»  n*avoit  fait  que  parer 
la  viûime  qui  lui  étoit  réfervée  :  celle  qui  devoir  l'immo- 
ler monta  fat  le  trône  cette  mSme  année.  Je  parle  d'fiii* 
U»etbi  qnifnccédaà  fafœarMarie»  femmedePhUippcII* 
morte  fans  ei^ns. 

.  Cependant  le  connétable  langoidoit  dans  fa  ptifon  > 
peut-être  moins  affligé  d*avoir  perdu  la  bataille  de  Saint* 

Quentin  ,  que  du  dépériflement  de  fon  crédit ,  &  de  ce 
que  les  Guifes  pvc noient:  le  deilus  ;  il  fouhaîtoit  la  paix  pour 
devenir  libre  >  bien  aiîuré  de  regagner  fon  premier  afccn- 
dant  furl'cfpfit  de  fon  maîcre.  Le  duc  de  Savoyt  la  fouiiai- 
toit  aufll)  afin  de  rentrer  en  polfelTion  de  fes  états,  où 
BriiTgc  s'étoit  tou)ours in«intenu  :  ils  nav.iilicrent  de  con- 
cett  à.y  difpofer  les  deux  rois.  Elle  fut  enfin  conclue  >  en 
1H9»  au'Cateau-Cambrefis.  La  France  rendit  aux  fifpa^ 
faob  montée  qu'elle  avoit  pris  fur  enz>  <c  ne  garda  que 

faelgnes^placcs  danil«  Piimopt »  pont  gages  4c  1ii  M4n 
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éac  de  Savofe.  Ces  articles  indigncrent  toute  la  tution* 
éc  mille  bruits  en  cqnrurént  à  la  honte  da  cpanétabic» 
le  même  traité  fut  arrêté  le  matiage  d'BUIabetlii  fiUe 
«le  Henri  Il  avec  Philippe  9  roi  d'Efpagne.  ATégard  d» 
trois  -érêchés  >  ils  demearêrem  à  la  France. 

Calais  &  ce  qu'on  appelle  la  terre  d'Oye ,  dcvoîcnt  êtrè 
fendus  aux  Anglois  dans  huit  ans  y  à  condition  que  dans  cet 
cfpace  de  temps  Eliûbeth  n'enrrcprcndioiL  rien  contre  la 
Franté.  Comme  elle  man^^na  à  U  prome  Je  >  la  reftitutioa 
n'eut  pas  lieu. 

La  do<îïrîne  de  Calvin  faifoit  des  progrès;  quelque^ 
membres  du  parlement  en  croient  infectes.  Le  roi  en  fie 
arrêter  cinq  >  &  (e  préparoit  i  les  IWrcr  à  la  rigueur  des 
loix  qu'il  avoit  00  portées ,  ou  renouvellées.  Ne  connoltra** . 
t'K>n  iaQiais  lès  mauvais  effets  de  la  periécution  ?  Lé  car^ 
dinal  de  Lorraine  étoit  l'inftigateur  de  cette  févérité  :  U 
poorfalvoit  les  hérétiques  en  France  9  comme  le  çardînàl 
de  Granvelle  les  periéeutoit  dans  les  Pays-bas.  Ces  deut 
prélats  agirent  de  concert  pour  déterminer  leurs  maîtres 
à  unir  leurs  fcrccs  contre  les  ennemis  de  la  foi  ;  c*eft-à- 
dire,  â  armer  la  moiuc  de  leurs  rujets  pour  égorger  l'^iutre* 
Voilà  le  germe  de  la  ligue  6c  des  mîiiheurs  de  la  France*  - 
On  préparoit  tout- à- la-fois  des  échafauds  poui  y  faire  mon* 
ter  les  partifans  de  la  nouvelle  fede,  ôc  des  fcrcs  pour  cé- 
Icbrci  le  retour  de  la  paix.  Les  divertiiîemc:is  connus 
alors  )CCoient  les  combats  à  la  barr  cre>les  tournois,  les 
joutes,  ôcc.  Le  roi  entra  en  lice  ôc  fit  admirer  fonadreflè» 
Quelle  efpéce  de  gloire  pour  un  roU  il  n'en  fut  pouttanc 
que  trop  ébloui.  Après  avoir  rompu  ptuiieurs  lances»  il  en 
voalot  encore  rompre  une  avec  Montgommeri^  dont  la 
main  malheurenfe  >  mais  innocente  9  lui  porta  le  10  juillet 
tfS9i     ^o^P      fut  .mortel* 

Sous  le  règne  de  ce  prince  9  en  i  ^48 ,  Antoine  de  Boup* 
bon,  fils  du  duc  de  Vendôme»  époufa  Jeanne  d'Alhrer , 
fille  de  Henri î  roi  de  Navarre^  &  de  ALugueme,  fœur  de 
François  1,  &  héritière  du  royaume  de  Navarre  :  de  ce 
mariage  naquit  Henri  IV,  L'creif3:ion  de  l'univerlué  de 
Kheims  eftde  la  mcme  année.  Création  do  parlement  de 
Bretagne,  l'an,  i  f  f  ?.  L'édît  qui  punit  de  moriUs  fillcS^ 

kmmci  qui  ioat  pçuxico^jvi^t  >  €ft  de  ifU^* 
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Henri  II  laifla  fept  cnfaas  de  Catherine  de  Médicis  ; 
Ftançoti  )  qui  lui  Succéda  ;  Ciiarles  >  qui  monu  fur  le  trône 
•pris  la  mort  de  Ton  frère  î  Henri  >  qui  fuccéda  à  Charles  ; 
RançQiSf  dqc  d'Alençon  j  Bii(abeth,  mariée  à  Philippe  11^ 
Clauae  »  qui  fot  époufe  de  Charles  II  i  duc  de  Lorraine  ; 
Marguerite,  qui  époufa  Henri  IV,  dont  elle  fat  féparce 
jquand  ce  prince  eue  dompcc  la  ligue  ôc  conquis  fcs  écai»* 

^       FRANÇOIS  II. 

'  JfranfM  II  parvint  à  la  Cùumnne  U  to  juiUn  t^ss» 

L  A  vie  des  roiseft  toujours  précieufe  ;  mais  il  y  a  des  cir- 
confiances  oà  leor  mort  eft  un  grand  malheur.Telle  fut  celle 
de  la  mort  de  Henri  IL  Ce  prince  laiâbit  quatre  fils  :  Fran- 
çois II»  qui  loi  foccéda»  étoit  ttajeuri  en  verto  de  la  loi  ; 
mais  trop  feible  ic  trop  mal  élevé  pour  régner  par  lui* 
même ,  ïl  monta  fur  on  trône ,  oà  il  ne  fit  que  paroître  6c 
prctci  Ton  nom  à  des  manœuvres  qu'il  auroit  dû  punir.  La 
mort  l'enleva  à  la  fleur  de  fcs  années ,  fans  lui  avoir  donné 
le  temps  de  montrer  ni  vices  ,  ni  vertus.  Voilà  l'hiftoirc 
de  fa  pcrfonne.  Tout  ce  qui  prépare  la  chute  des  empires 
<e  trouva  dans  fa  cour  ;  U  fuperilinon  ,  qui  rend  les  hom- 
snes  £anjitiqucs  ^  la  politique  turbulence  >  qui  la  met  en  œu* 
vtei  une  mère  qui  aoroit  mieux  aimé  voir  périr  Tautorit^ 
foyalt  entre  Tes  maini  que  de  la  céder  i  qui  cependant 
ac  fut  Jamais  s*en  /aifir  entièrement  %  ni  en  61  re  on  digne 
s&ge  >  ôc  qui  Tanéantit  prefque  pour  la  coafeffver  :  des 
glands  que  l'indilcrâte  bonté  de  Hemi  avoir  trop  étevéa 
pour  demeurer  dans  les  bornes  que  le  devoir  prelcrit  à  dea 
iijets  ;  refprit  de  vertige  ôc  de  hûion  qui  avdic  gagné 
toutes  les  parties  de  l'crar.  Enfin,  on  pourroit  dire  que 
Henri  II  fut  le  dernier  roi  de  la  race  des  Valois  ;  fcb  trois 
fils,  qui  régncreiic  aprcsluii  n'euieuc  presque  quun  tiiie 
fans  effet. 

La  jeune  reine,  Marie  cî'EcoIfe,  étoit  nî^cc  du  duc  de 
Guife  éc  du  cardinal  de  Lorraine.  De-là  leur  énorme  crédit 
dont  ils  abufcrcnt  tous  les  deux  >  leur  ambition  »  colorée 
du  prétexte  de  la  religion ,  trouva  les  peuples  diTpoIés  à  la 
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fatcnt  Icors  premiers  ennemis.  Par  l'cxtinSion  de  la  bran- 
che d*Alençon  >  la  maifon  de  Boarbon  écolt  devenue  la 
première  branche  de  la  famille  royale.  Antoine  >  roi  de 
Ncrarre ,  chef  de  cette  maiton ,  fximt  qui  n^eut  )aintis  de 
courage  que  dam  lei  combat»  y  laitfa  à  Ces  rivaux  9  pat  fea 
irtéfolotions  »  le  temps  de  fe  fattifier.  La  reine  le  defiroit 
snpris  d'elle  pont  fcrvlr  d*obftacle  aoxGuifes»  4t  )oalr  de 
raotdrité  tandis  qo*U  la  leur  difpateroit  ;  le  connétable 
le  preffoit  de  fe  rendre  à  la  cour.  On  peut  â  la  vérité 
reprocher  à  Monrmorency  d'avoir  facrifié  à  Ton  propre 
intérêt  les  avantages  de  la  France  ,  en  abuTant  de  ia  con- 
fiance de  fon  maître  pour  lui  faire  agréer  les  conditions 
du  traité  de  Catean  -  Cambrcfîs  ,  <]iioiqne  peut-être  > 
en  examinant  de  près ,  on  pniûe  le  juflifier  ;  mais  il 
avoit  Time  &  le  cœvr  d'un  vrai  François  ;  andi  habile 
que  sél6)  il  voyoit  naître  les  mouvemens ,  il  en  préÊigeoiC 
les  progrès»  &  vouloir  arrêter  le  mal  dans  Ta  fource.  Sans 
doute  au(fi  que  fou  Intérfit  emroit  pour  quelque  chofe  dans 
f^s  procédés  \  car  enfin  il  étok  homme  %  de  homme  nourri 
àla  cour*  Hais  il  y  eftc  des  occafions  oà  il  facrifia  tout 
i  fa  confcience,  00  il  renonça  à  fa  gloire  «  il  endura  des 
reproches  &  des  aftontS)  par  des  motifs  bien  enrcndus  du 
bien  public.  Enfin,  ceux  qui  vouloienc  Li  fabverlion  de 
Tordre  èc  de  Tctat ,  le  rcdontoicnt ,  le  perfccutoient,  le  fi- 
rent bannir  de  la  cour  :  voilà  fon  éloge.  La  reine  le  haïf- 
foit  :  il  jugeoit  de  ccrtc  femme  comme  en  a  jugé  lapofté- 
rité;  il  en  avoit  parle  librement  ;  elle  facriiîa  à  une  petite 
vengeance  l'intérêt  qu  elle  avoit  de  fe  conferverun  homme 
de  ce  poids.  Il  fe  retira  dans  fa  maiibn  de  Gham^lly ,  4e 
fes  yeux  f  pendant  quelque  temps  »  ne  firent  pas  témoins 
des  manisuvres  d'une  ambition  qui  croitfoir  avec  le 
ftitcès. 

Le  roi  de  Navarre  balançoft^qieiMrei  è:  Tes  ennemis  fe 
renibrçoient  de  plus  en  plus  til  vint  enfin;  maisil  n*étoit  plus 
temps  ;  la  reine  étoît  ou  féduitc  >  ou  fubjuguée  ;  le  nom  de 

GuiTe  rcmpliiToit  lout.  Une  commiLTion  rpécieufc  fervit  à. 
éloigner  ce  prince  aulîl-tôt  qu'il  ftit  arrivé.  Cependant  la 
reine  mère  cherchoît  à  affermir  fon  autorité t  il  lui  falloir 
une  force  dont  elle  pCu  s'aider  au  bcfoin;  elle  la  chercha  chez 
U&  hugucuQfts»  donc  clkfcmblaic  déclarer  la  protc^ricc» 
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Les  GuifcSî  qui  étoicnt  déjà  les  idoles  des  Cithoiiques ,  (l 
les  attachcicnt  d.ivintage  en  afTecJant  un  plus  grand  zclc, 
De-U  deux  cfpiits  dans  l'état ,  deux  partis  qui  fc  prcparc- 
jenr  aux  combats.  Pour  donner  plus  de  force  à  leur  fa^tio», 
les  Giiiftà  rcclanncrent  la  pio:e(f}:îon  du  roi  d'Efpagnc» 
accomumcrent  les  François  â  des  inilnuacions  étrangères  > 
&  d^tournéreoc  leurs  cceuts  leuri  vœux  vers  un  prince 
dont  Vadroîce  politique  les  careflk  pour  les  alTcrvir.  A  U 
boute  de  la  France ,  (on  ennemi  en  foc  d^laré  le  protec-» 
tenr.  Les  Guifes  lurent  les  Inftruinens  de  cet  oprobre  ; 
François  II»  foible  image  d'un  roi»  y  pr€ta  Ton  nom;  U 
^eine  mére»  ou  mal  avifée  ou  mal  intentionnée  »  j  dopna 
fya  confenteoient»  èc  la  nation  y  applaudie* 

Btiiïac  y  ce  brave  'défenfeur  du  Picn^ont  >  différoit  la 
tcftirution  des  places  qu'il  ^voit  ou  conquiics  ou  confcrvécs» 
C'ctoir  un  auiclc  du  iiaicé  de  Catcau-Cambrelis ,  dont  le 
duc  de  Guife  aToic  hautement  defapprouvé  toutes  les  con- 
ditions. Son  zcle  alors  n'avoit  d'autre  motif  que  la  haine  . 
qu'il  porroit  au  connétable  :  maintenant  il  eft  occupé  d'au- 
tre chofc  j  le  duc  de  Savoyc  lui  néceilaire  pour  fes  def* 
feins  :  pour  fe  l'attachc^E»  il  force  k  réfiHance  de  Bti^ac». 
&  les  places  font  rendues.  Son  zèle  prétends  pour  la  reli- 
gion  ,  allume  le  feu  au -dedans  &  au-dehors.  Sa  Û£ur» 
teine  d'BcoiTe»  mère  de  la  reine  de  France  »  avoic  saimé 
les  troubles  qu'avoir  fa|tnatt]^ladiâi(rence  des  opinions» 
iSc  régi&it  en  paix  le  proteflant  U  le  catholique.  Ce  fago 
tégiine  ne  convenoit  pas  aux  idées  turbulentes  de  fou  (tètt  i 
il  fallut  fuivrc  un  autre  fyftcmei  de  combien  de  malheurs 
il  fiit  i.i  cauiçl  Cependant  tous  cei:x  ouc  le  fanatifmç 
n'avcugloit  pas,  gémuloient  de  von  lautouié  royak  ufur- 
péc  par  des  princes  qui  n'avoicnt  en  France  qu'un  droit 
précaire.  Les  religiohnairc?  >  effrayés  des  périls  dont  il% 
fentoient  les  approches ,  fc  rcuniifoient  fous  un  chef  :  c'c- 
toit  le  prince  de  Condé»  iicre  du  roi  de  Navarre ,  mais 
Ihomine  d'une  autre  trempe.  On  l'avoit  méprifç  >  parce-» 
que  réduit  â  la  fortune  d'un  ûmple  particulier»  il  ne  pa« 
roiiToitpitt  pollible  qu  il  donnât  des  inquiétudes»  Son  ttom« 
(on  çourage  »  l'amour  des  peuples  qui  iuivoieot  la  nouvellç 
feâe»  le  renditent  redoutable»  as  des  «Ion  fis  perte- &t 
:  te  {çj[mçnutioii  augmeaie  ^  on  cpimiwç  par  4ç% 
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•autmoresi  ûti  palTe  aux  Toics  de^fiik;  ilt*foÀi  f«lVi»  de 

répicrailles.  Une  aâ*emblée  fc  tient  à  Nantes,  lit  réfola-' 
tion  y  eil  prifc  d'exterminer  la  miiibn  de  Guifc;  on  doit 
Ici  atta(^uc t  julqucs  dans  le  palais  du  roi.  Le  prclîdent  Mi- 
nard ,  ardent  catholique»  eft  aiùiilnc  :  Aime  Dubourg>  * 
que  ,  fans  cet  attentat,  on  auroit  pcut-c:re  lai^à  moacic 
«Uns  les  prifons»  monte  <Sc  périt  fur  Téchafaud. 

Cette  exécution  fut  le  fignal  de  la  ^£u»dci  La  conja^ 
tation  d*AlDboilc  éclau  an  moît  de  mars  i  f    ;  elle  zmïp 
éti£otm6e  pattes  procef^ns dam  raâemblée  de  Nantes» 
La  Renaudie  »  gentilhomme  da  Périgord  >  homme  décet«^ 
miiié  à  cx^ocet  foa  pt^i  ou  à  p£m  f  en  écoit  le  chef» 
€c  on  accufoit  ie  fuince  de  Omdé  d'em  être  l'ame.  Co 
qu*il  y  eut  d'Àotmant  t  c*eft  que  parmi  une  mokinide 
de  conjurés  >  le  fecret  fiit  inviolabkment  gardé.  L*entre-« 
pri(e  étoit  infaillible  ,  s'ils  n'euiTcnt  voulu  accroître  encore 
.eur  nombre»  Un  avocat ,  nomme  d'AveneUe:>  qu'un  d'eux 
/oulut  initier  dans  le  complot ,  en  donna  avis  au  duc  de- 
3uife.  La  cour  étoit  i  Blots;  tlle  fe  tranfporta  à  Amboife# 
Zc  changement  dérangea  les  mefuresdes  Qoniurés.  L  cpoa-" 
jante  £at  générale  v  cUe  fervit  au  projet^du  duc^^ie vGnire  ^ 
fut  déclaré  lieutenant-général  du  royaume»  Ohdilfo£s» 
les  troapes.fur  tons  les  chemîiisj^a^JUnaudkfiitSQéi^véi» 
Cèt^t  batm  ea  brave.  Tous  cew  ^uinf  j^skp^ft^pk-toi^ 
d9U%  fanent  exécotés  comme  del  w3m^  Dei  gifeets 
rent  dreâ)^  dans- tontes  les  com:d^  p^laiado  coiSiles.cce^ 
naux  de  Tes  muralile»  fervirent  d*inftromens  â^tMiâppliges; 
infâmes.  Ces  exécntions  militaires  ptonvent  la  foiUeàe  de 
ceux  qui  les  ordonnèrent,  ou  ia  force  delcors.  ennemis.  La. 
véritable  autoritc  ne  punit  que  p^r  la  lui  &l  (don  bi  forme, 
Zc  [çcd^cic  affreux  fit  mouiii  de  doi^Icur  le  chancelier 
Olivier  ,  tandis  qu'il  fervoit  à  repaître  les  yeux  6c  d  une 
:cine  qui  ia  première,  en  fonaen^ani  Ijelprit  de  cabale  &c 
le  parti}  ayoic  mis  à  ces  malàeareuiL  1^  fioignard  khi  main 
t  d'ucuc^rdinal  de  Lorraine  avide  de  £ang ,  &  dis  dac  de^ 
^ife>  en  gni-ra^ibiti^  faifoit  violence  à  1  humanité  ^ 
etfindç..tQUS  les  princes  de  (a  ipaiibn,  qui>  femblables, 
à  la  vifère  iéchiroieot  le  fitin  qui  les  avoir  lecfaantfés.. 
.  Le  chancelier  Je  rHfipitai  focc^da  i  C^vier  iibmt  teneism 
eUdémpntx^Ç.  S^^  ^  IHWUir. .  .  .... 
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Paflôm  légêréôitqit  fat  ks  hin  qui  précédèrent  lei  éciti 
diOflétfts.  Le  prince  cU  Coadé  accoK  par  le  cardinal  de 

Lorraine  d'avoir  eu  parc  à  la  conjuration  d'Amboife;  la 
coutagcure  dcfenie  de  ce  prince  ,  qui  fc  borna  à  donner  un 
démenti  à  celui  qui  oioit  l'accofcr;  le  projet  d'érablir  l  in-» 
qaidtion  en  France,  donné  par  le  mcme  cardinal;  Ta- 
drefle  du  chancelier  de  rHÔpical,  qui  détourna  le  coup 
psiri'édit  de  Eomorantin  9  lequel  atcribuoit  aux  éveques  Ist 
connoiifance  du  crime  d'béréâe;  tes  guerres  de  rclîgsoif 
déjà,  allomées  dam  U  Protcuce  1  k  Pauphiaé  de  le  Lyott* 
aeii* 

Les  écati  eùmmtD€é»  ià  Femaitiebleafli)  fauta  trasiDErâ 
i  Orléam.  Il  fût  ordonné  aii  toi  de  Navarre  êc  zvt  prince 
de  Gondé  de  i*y  trcMmr*  On  imloit  Wen  kMer  la  vie  a« 

premier;  mais  la  mort  de  Ton  frère  écoit  réfohie.  Snr  le 
prétexte  d'une  nouvelle  confpiration ,  qui,  dlfoît-on^ 
a-voic  été  découverte  par  la  Saguc%  fon  agent»  il  fut  coih* 
damné  à  perdre  la  tête.  Le  comte  de  Sanccrre,  èc  quçU 
ques  autres,  rcfufcrent  conrageurement  defîgner  fon  arrcc 
de  mort  :  par-là  l'exécution  fut  différée.  Le  roi  tomba 
makde  de  mourut)  k  r  décembre  if^o,  n'ayant  pas 
encore  dix-huit  an$^  accomplis/  Les  Guifes  enrayés  ,  ce£» 
tàmt  de'd^enandA'ie  fing  de  kot  ittaftre  prifonnier. 
t^èor^éponvante  ne  f0ùàk  pat  k  ceimge  an  roi  de  Na- 
*vatre«  £a  reine  foalina  k  -fon  ptofit  l'aUarine  des  nns  a? 
ktomidui    ramée  l  kcoiteécaUe  liMtit  de  fon  exQ  de  Ar  • 

ioigoif  àitfik  

C  H  A  R  L  E  S  IX. 

€àarles  IX parvint  à  la  couronne  k  ^  décembre  i^6o, 

Lbs  états  furent  transférés  d  Orléans  à  Pontoife,  de 
Ib  cerminércnt  (km  avoir  produit  aucun  bien.  Laqacf* 
tsondn  gouvernement  fur  agitée  ;  les  députés  da  gou▼e^ 
nenienr  de  Parii  vouloicnc  qne  la  régénee  i&t  déférée  al 
ioi'deNatafre;inai«  k  teîne  fotmankr  en  intimid.T 
tefprii  MUe  de  ce  grince) 'qnli  par  on  sictfotd  $  ki  céia 
nn  droit  que  k  loi  de  i*état  fad  donnoir*  Cette  prînceft  t 
*         pour  avoii  toujont»  nn  paiû  i  ellc^  contimia  à  IxfOidtX 
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\r%  hn^nenots.  Lcsfctupules  du  connétable  en  fîircnt  allai- 
mes;  jl  le  cicracha  de  Tes  intérêts  ,  fe  brouilla  .ivec  les  ne-» 
veux,  Coligny  &  d'Andelot,  &  s'unit  avec  le  duc  de  Guife 
êc  le  maréchal  de  Saint*  André  :  c'eft  ce  qa'on  appella  le 
Triumvirat. 

M*  le  préiidenc  Héiianlc  obferve  que  la  reine  n*eut 
point  lé  titre  de  tégente)  &  que  dans  les  Lettres  qae  le 
Jeune  roi  écrivoiç  an  parlement  de  Paris  »  il  qaallfioic  le 
roi  de  Navarre  de  lienteoant-général  do  royaume:  6'étoit 
d'nne  parc  un  pouvoir  fans  titre,  de  Taotre ,  un  titre  ùmt 
pouvoir.  Cependant  le  prince  de  Condc  avoit  été  élargi,  fon 
innocence  avoir  été  reconnue  ,  &  on  avoir  ménage  une 
reconciliation  de  convenance  cnrrc  le  duc  de  Guife  &  lui. 
Les  nouveaux  fedaires,  que  les  perfécutions  &  les  carcfics 
avoient  inftruit  à  fc  rendre  formidables-,  <?c  qui  croient  alors 
ouvertement  protégés  >  obtinrent^  au  mois  de  juillet  i  f  6 1  « 
un  édit  favorable  ,  qa*on  appelle  encore  anjoard'hoi  iVd/it 
dejuUliti  on  £t  plast  mettant  enqnelqne  forte  la  rel^ 
gion  en  compromis ,  on  arrêta  qn*ll  y  antoit  des  conferencet 
entre  quelques  dofteors  eatlioliques  ic  faugnenots  :  elle» 
font  connues  fons  le  nom  de  Colloque  de  roijjy  »  parce- 
qu'elles  forent  tenoes  en  ee  Uen.  Taodis  qa*on  s*occnpoit  / 
oe  cette  difputc  >  plos  dangcreufe  qu'utile  i  que  la  vanité 
du  cardinal  de  Lorraine  lit  propofer  ou  agréer  5  èc  oà 
les  deux  partis  s'arrribucrent  l'avantage)  la  feraicntation 
des  cfprits  continuoit  1  faire  des  progrès;  l'ambition  de» 
grands  ,  le  faux  zcle  des  catholiques  ,  l'audace  des  hugu^ 
nots  ,  préparoicnt  de  funcftes  caraftrophes,  êc  les  poi- 
gnards long  temps  éguifés,  étoient  prêts  à  jouer.  Les  pré- 
dicateurs des  deux  égUfesy  au  mépris  des  principes  fur  lef- 
queh  ils  s*accordolent ,  prSchoient  la  (édition)  le  hiéprh 
des  ioist  de  de  Tautorlté  royale*  Quels  étoient  les  plus  au* 
dacieot  ?  Quel  parti  abufoit  le  plus  du  prétexte  de  la  te- 
Iigion>  c*eft  ùn  problême  iiiftôriqoe  onll  n'eft  pas  petmiik 
de  réfoadre;  Ce  qu'il  y  a  de  trai>  c'm  qne  les  huguenots 
en  général  •  vonloient  fubflituer  Tét^t  républicain  à  la 
monarchie»  &  que  les  catholiques  vouloient  un  roi  dé-» 
pendant  de  la  puiifance  eccléfiailique.  La  thcfe  d'un  cer- 
tain Tanqiicrel  ,  en  eft  une  bonne  preuve.  Dans  cette 
thcTc  I  avouée  de  la  Sc^rbonne  »  étoit  cette  propoûûon  té-* 
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f&àaire  :  te  pape  peut  dépofer  Us  rois  &  tu  tmpereart 

Urttiques,  Cette  ail'ertion  fut  flétrie  >  comme  elle  le  mé- 

fitoit ,  par  un  arrcc  du  pariemeru  :  mais  la  loi  qui  la  con- 
damna ,  ne  put  étouffer  l'efprit  qui  l  avoit  didéc.  Le 
chancelier  propofa  un  coacile  national ,  comme  un  remède 
aux  diviûons.  La  cour  d'Kfpagnc  ,  intércfféc  à  les  entretenir, 
eut  l'art  de  faire  rcjctter  ia  propofition.  Ce  il:  une  preuve 
du  bon  e^ec  que  pouvoir  produire  ce  moyen.  On  peut  ob- 
lenrer  à  ce  fujet  y  quelle  étoit  l'influence  du  parti  Ëf- 
pagnol  furies  efprlts  François.  Les  Guires9  ditMezerait 
ksavoient  erpagnolii'é&  >  exprefEon  énergique  àL  trop  y£« 

Les  triomviti  fe  rctiritcnc  de  la  coar  :  ratniral  profita 
ét  letir  abfence  pour  obtenir  Tédit  de  }aiivici;  xi6z%  en- 
core plus  ftvorable  aux  hogoenots.  Les  trkmvirs  en  pri- 

fcnt  l'allarmc  ;  le  duc  de  Guife,  qui  s'étoit  retiré  dans  fou 
gouvernement,  fc  inic  en  maiche  pour  revenir  i  Paris.  U 
paila  par  le  village  de  Vaily,  fuué  dans  la  Champagne  & 
peuplé  de  protcftans  \  ils  écoicnt  alors  an  prcche  ;  lorfqu*îI$ 
en  fortirent ,  ils  furent  infukés  par  les  gens  de  la  fuite  du 
duc  :  la  difputc  s'cchautfa  ;  les  huguenots  ne  furent  pas 
les  plus  forts  >  &  leur  parti  nomma  ce  combat  >  le  mai^ 
'  lacre  de  Yaiiy»  Voilà  le  ûgnal  de  la  guerre;  on  CQort  aux 
armes  de  parc  &  d* autre*  Le»  dçus  bdions  commcnccnc 
i  s'égorger;  la  bouche  des  prêtres  fcrvoit  de  trompette  au 
£uiatifme  i  la  vois  de  la  nature  eft  écou^s  U  piété  de* 
Vient  un  crime  >  du  fond  do  fanâuaiure  fottént  desoi:a£les 
terribles  qui  déclarent  anathème  >  le  père  qui  épargnera 
un  fils  qui  ne  penfc  pas  comme  lui  y  un  fils  qui  ne  s'ar- 
mera pas  contre  fon  pcre ,  des  enfans  qui  refpederont  les 
liens  du  fan^  \  la  fainteté  des  tombeaux  cfl  piof^nce  s  les 
cendres  d'un  de  nos  rois  (Louis  XI  )  font  dirpert'ées,  fes  ima- 
ges font  foulées  aux  pieds  ;  les  temples ,  les  villes ,  les  cam- 
pagnes font  ravagés  par  le  fer  parle  feu  ;  l'autorité  royale 
n*a  plus  de  force  :  la  France  n'ell  plus  une  monarchie,' 
c*eftunehy4recompofée  de  pluficurs  tctes.Âu  Heu  de  con- 
tenir les  peuples  par  le  frein  de  la  loji  de  la  pui&nce« 
il  faut  que  le  prince  devienne  chef  dc  'pani  i  s'il  veut  cpn- 
lerver  des  fujcts  :  quek  fujets!  quelle  autorité! 

Outre  les  partis  des  hugueqoa  ^  de»  cathoUqucS}  il  j 
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avoit  encore  celui  des  politiques  j  aiTcmbbgc  d'hom- 
mes de  tonte  efpccc  ôc  de  toute  fcdte  ,  coQipofc  d'un 
petit  nombre  de  Tages  de  l'une  ^  dç  l'^inre  religion  , 
qui  vouloicnc  la  paix  ôc  l  union  ^  d  mdxlîciens  en  ma- 
tière de  foi»  qui  foivoienc  une  croyance  parcequ'il  eâ: 
d'ufage  d'en  avoir  une  >  de  enfin  d'athées  de  libertins* 
Cette  dernière  faâion  n'ccoit  peut-2tre  pas  la  moinsdan* 
gereafe.  Adorer  Dieu  chacun  félon  fa  coafcicnce»  réfor- 
mer rétat  éc  les  abus  de  l'adminiâraUon  ;  tçUe  étoit  U 
devife  dont  les  chefs  coavroieat  les  proiets  de  leur  anH 
biciom  Pans  cette  conwUIon  générale  de  Téut  »  le  Cfi 
de  la  loi  étoit  fmpuiâânt  ;  cenx  mêmes  qui  en  font  les 
organes  )  n'étoient  pas  touiours  allez  tranquilles  pour  la 
î^iïc  parler  fans  p,mi.ilité. 

Ne  pouvant  point  entrer  dans  le  détail  ,  nous  allons 
indiquer  les  principaux  faits  de  ces  guerres  civiles,  qu'on 
verra  tour-à-tour  s'creinch  c  renaître,  jufqu'àce  queUfa- 
geif'e  de  la  valeur  de  Henri  le  Grand  en  étouiient  le  germe» 
&  relèvent  le  trône  &  la  nation.  A  la  tcte  des  catholiques 
étoient  le  duc  de  Guife)  le. connétable,  le  maréchal  do 
Saint-André  >  le  roi  de  Navane.  Ce  prince  crédule  s'étoic 
détaché  de  la  reine»  (édnit  par  la  cour  d'fifpagne»  qni> 
en  Change  èc  dédommagement  de  fon  royaume  de  Na<« 
varrc  »  lui  promettait  la  Sardaigne  >  fans  avoir  imention 
de  la  lui  donner  :  il  fnt  tné  an  ficge  de  Roncn.  Le  prince 
de  Condé  i  l'amiral  de  CoUgny  >  &  Dandelot  fon  frère  , 
étoient  les  chefs  des  huguenots.  Orléans  devint  leur  place 
cl.'a,rmes;  ils  furent  alTiItcs  de  la  icine  Elifiibeth  ,  à  qui  ils 
livrèrent  le  Havre-dc-Graçe;  coupables  &  malheureux , 
d'acheter  leur  fureté  en  livrant  à  l'étranger  une  des  clefs 
de  leur  patrie.  Dans  la  Noimnndie,  Monrgommeri  com- 
snandoxt  les  huguenots  ;  Matignon  les  catholiques  :  le  duc 
de  Bouillon  étoit  à  la  tête  des  pacifiques.  Dans  la  Pro* 
▼encc  9  le  comie  de  Tende  4  Sommer! vc  fon  BLs»étoien]t; 
^rmés  l'un  contre  Tantre»  Le  parti  catholique  cutTavan* 
pi%t%  âc  le  père  fut  déponjUé  par  Iç  fils.  Bn  Dandiné  t 
le  bafofi  des  Adrets  >  û  conmi  par  fa  valeur  èc  ùk  cruauté  » 
£dfoit  la  guerre  contre  le  doc  dt,  Nemours  rlLne  fit  rien  ^ui 
fut  digne  defapremièce  réputation»  depuis  que  >  par  sné* 
^pntcntcmçnc  ou  par  pcrfuarion»  il  eut  aba^idonné  k  piit^i 
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des  hogncnots,  Montluc  dam  la  Guicnne  ,  avoit  Vivin^ 
ta;^c  fur  les  huguenots  ,  &  Dnras  éprouva  au  bourg  de 
Vcrc  >  dans  le  Périgord  >  que  c'ctoit  un  homme  vis- à-vu 
duquel  il  itoït  dangereux  de  faire  une  faute.  La  ville  de 
Tooloafe  fat  un  champ  de  bataille  ;  tomes  les  tocs  foreoc 
inondéci  du  fang  des  citoyens  $  ^  Tavatitage  demeura  aiiit 
cathoUquei.  Il  âadroi^  nu  vdlame  pont  nommer  toni  ces 
capitaines  9  qni  fabaltemes  pat  leur  tkre^  étoient  en  tfkt 
indépendans.  La  hacailie  de  Dreux  fet  livrée  ;  les  deux 
géniaux  oppoiSs»  le  prince  le  connétable»  forent  faits 
prironfiien;le  maréchal  de  Saint^André  fîit  tné.  Le  due. 
de  Guifc  recueillît  lui  fcfil  ThOnneur  de  la  viûolrc  que 
remportèrent  les  catholiques.  Ce  prince  n'avoit  d'autre 
tiert  qne  celui  de  capitaine  des  gendarmes  ;  mais  on  a  dit 
avec  raifon  qu'il  fut  toujours  le  gênerai  de  fcs  généraux. 
I/;îmiral ,  cet  homme  Ci  rédoutable  après  Tes  défaites ,  fi 
habile  à  réparer  les  malheurs  >  Ci  favant  dans  l'art  des  re- 
traites ,  mena  Tes  troupes  dans  la  Normandie ,  ôc  le  duc  de 
Guifealla,  en  ifS^y  faire  le  fiége  d'Orléans.  La  ville 
étoitaox  abois»  éclareine^  Intéreflée  à  entretenir  les  deux 
partis  )  patceqn'eile  Yoyoic  également  la  ruine  de  fon  pou- 
voir dam  celle  de  l'on  on  de  Taotre  »  ttayailloît  à  connir 
le  feu  $  afin  de  TempScher  de  s'éteindre.  Elle  lailbit  Jouer 
tontes  fes  intrigues  poar£iirfc  one  paht  plâtrée»  ëc  arracher 
au  duc  de  Guife  une  conquête  qui  ne  pouvoir  échapper  à 
fa  valeur.  Ce  prince  connoiiîbit  bien  les  motifs  qui  la  fai- 
foîentagir»  &  redoubloit  d'aé^ivité.  Les  monvemens  de 
l'amiral  ne  lui  firent  pas  prendre  le  change  ;  les  huguenots 
fc  crurent  perdu?  ;  le  fananc]ue  ôc  lâche  Poltrot  les  déli- 
vra de  leurs  allarmes  par  un  affaflînar.  Aind  périt  le  duc 
de  Guifc»  prince  dont  les  vertus  héroïques  furent  perni- 
cienres  à  la  France ,  faute  d*ctre  difciplinées  par  l'autorité» 
dirigées  pat  refprit  de  dépendance.  La  reine  prit  foin 
cle  venger  fa  mort»  dont  elle  fe  rejouiilôit}  ^  la  peine  fat 
égale  à  celle  que  la  loi  &it  Aibir  i  ceux  qoi  attentent  i  la 
vie  des  rois«  La  reine^  ne  troovant  plus  d*obftacle  à  fes  in» 
trigues  »  convint  des  conditions  ;  elles  furent  arrêtées  par 
le  prince  &  le  connétable  >  qui  s'ennoyolcnt  tous  les  deux 
d'être  prifonrûers.  Le  roi  rendit,  le  10  nriars  1^6^  ,  un 
édit  de  paciâcation.  Les  deux  pauis  céuxûrent  leurs  armss 
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contre  rennemi  common  i  ils  £c  difputirenc  de  wHc  an  fiége 
du  Hdvrc ,  de  la  place  fut  rendue  à  la  France* 

Le  piince  de  Condé  »  dit  M.  le  prclident  Hcnaut  • 
en  parliDC  de  cette  pjix,  s*y  poica  de  bounc-foi;  ôc  ii 
la  reine  lui  avoit  tenu  la  parole  4u'cUc  lui  avoit  don- 
née )  de  lui  continuer  tUns  les  confeils  le  mcme  rang 
&  la  même  confiance  qu'avoir  eus  le  roi  de  Navaric  foii 
ÊTwre  )  le  parti  proteilant  eâc  ccé  bientôt  aâoibli  s  mais  on 
le  tiégligea  dés  qu'on  n*eut  plus  befoln  de  lui,  Ainfi»  la 
France  vojoït  «ppaifer  plutôt  Téclac  de  Tes.  divftûons$ 
que  tes  divifioos  mêmes»  On  doima  en  ce  mSme  temps 
une  mortification  a^o  parlement  de  Paris  f  en*  faifant  dé- 
clarer à  celai. de  Rouen  la  majorité  do  roi»  qui  entroit 
dam  (a  quatorzième  année»  Cétoit  avancer  l'âge  âxé  par 
Charles  V;  le  chancelier  de  l'Hôpital,  digne  interprète 
des  loix,  le  foadoic  fur  cette  maxime  du  droit ,  qui  dk  , 
çue  dans  Us  caufes  favorables ,  une  année  commenccc  doit 
tcre  tenue  pour  achevée,  La  reine  ne  remit  l'autorité  qac 
pour  la  reprendre  de  la  main  de  fou  fîls,  à  qui  on  ne 
pouvoic  plus  coQteilçr  le  droit  d  endiipofer»  4c  clic  ea^ 
u/age  fous  le  nom  du  jeune  prince. 

Cette  même  année  fîit  terminé  le  concile  de  Trente. 
Le  cardinal  de  Lorraine  i  qoi  y  avoit  alTifté  comme  à  la  tcte 
des  prélats  de  France  «^revint  avec  le  blâme  d'avoir  (acrifié 
^  des  proiets  de  grandeor  pour  £a  perfonne  «  rhonneuc  de 
la  nation  êc  les  llbertét  dé  l'églifc  gallicane*  déci* 
fiom  du  concile  furent  reçaes  pont  le  dogme  «  de  ratées 
ponr  la  difcipline^  fans  que  jamais  on  ait  pu  ^e  plier  à 
cet  égard  la  fcrncietédes  cours  fouveraines. 

Les  manacuvres  de  ce  régne  fonc  un  myilcrc  en  fait  de 
politique.  Il  importoit  de  Te  réferver  la  force  des  hugue- 
nots pour  l'oppcfcr  aux  Guifes ,  dont  les  intrigues  n'étoienc 
pas  ignorées  de  la  cour  :  on  dccouvroit  des  ligues  fecrctes 
de  leur  part  avec  quelques  die6  des  catholiques  François» 
^  des  émiiTaires  de  la  cour  d'£(pagnc:»  Cependant  le 
toi  éc  ia  mère  >  foos  préteite  de  vùiter  les  provinces  du 
royaume  9  iê  rendirent  à  Bayonne  t  en  i  f  5 1  U  reine  d'ËC* 
pagne  s'y  tronva  avec  le  diic  d*Alhe  »  cet  Imame  impi-* 
foyabie  dans  les  confeils  comme  îbvindble  dans  iescomr* 
hw*  U  eut  464  çoiii^(eflce$  particgJièrçs  avec  Citheriiiq 
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àt  Méditls  ;  îl  paflc  pour  conftant  que  la  perte  ^cs  hil- 
guenots  y  fut  jurée. C'eft  ainii  que  U  politique  lifpagnolc 
fe  jouoit  de  nous.  Le  mal  des  nouvelles  héréfics  infeâoit  les 
Pays-bas  comme  la.  France  j  c'étoit  une'circonllanccfavo- 
'rabie  pour  rejoindre  à  la  monarchie  ces  places  que  le 
malheur  des  temps  paffés  en  avoir  dcrachces,  La  fagcllë 
mcmc  invitoii  le  gouvernement  à  jctter  au^dchors  la  dif- 
corde  qui  déchirott  la  Frante  dans  fon  fein  ;  mais  l'illu- 
fion  êc  la  haine  prirent  la  place  des  maximes  d'état.  Le 
padage  du  duc  d'Albe  dans  les  Pays  bas ,  les  levées  ^o'on 

en  Ftaaee  «  Tons  prétexte^  ou  dans  Tintention  de  mettre 
les  proyincès  â  l'abri  de  ronce  infnlte  »  donnèrent  de  rin-* 
qoiécnde  aux  huguenots  :  de-là  vhit  la  féconde  guerre.  Le 
pritice  de  Conde  èc  t*amiral  e&yèrent  d'enlever  le  roi  % 
qui  étoit  à  Monceaux.  La  fageâe  du  connétable  de  la  va^ 
leur  des  Suiiles,  fauvcreat  ce  prince,  &  il  fut  ramené  à 
Paris.  Cette  ville  ,  en  quelque  forte  iilicgéej  vit  de  fes 
remparts  fcs  citoyens  s'cgorger  dans  les  plaines  de  Saint- 
Denis ,  le  lo  de  Novembre  iC^^j,  la  vi£toire  demeura 
aux  catholiques i  mais  la  France  perdit  le  connétable  ,  dont 
la  fagede  éc  Tautoritc  modéroient  les  confeiis  turbulent; 
Il  eût  pu  remporter  des  avantages  bien  plus  grands  ;  mais 
21  aimoit  l'état  plus  que  fa  gloire  :  fa  maxime  étoit  que 
pour  détruire  one  laàion«  fans  détruire  Tétat  dans  lequel 
elle  s*eft  formée  y  îlne  fiiut  que  la  réduire  à  rimpuiâance  » 
non  pas  au  défefpoir  t  parceque  fa  fureur  fe  diilipe  èc 
s'ânéantlt  lorfqu'elle  ne  peutfidre  aucun  effet;  &  il  difoic 
qu'il  y  a  plus  de  juftice  â  lier  les  mains  à  un  frénétique  t 
que  de  iuftice  i  loi  caffer  la  tcte  pour  Tempccher  de  mal 
£dre.  Meicrny.  Le  duc  d'Anjou  fut  dccUiC  généralldime. 

La  paix  fut  faite  à  Lonjumeau  ,  en  i  y 68  ;  on  Tappclla 
la  petite  paix  y  parcequ  elle  ne  dura  que  îîx  mois.  La  reine 
forma  le  projet  de  faire  arrêter  le  prince  cV  l'amiral  :  ils 
furent  avertis,  échappèrent  à  ceux  qui  vouloicr::  les  fur- 
prendre ,  crièrent  aux  armes ,  &  la  guerre  recommença* 
Ce  fut  la  plus  cruelle;  les  contcdérés^  c'écoit  le  nom  que 
Ce  donnoicnt  les  huguenots,  eurent  recours  aux  princes 
proteftans ,  qui  fe  mêlèrent  de  la  querelle  en  leur  £aveur« 
On  ne  pouvoit  alors  s'attendre  «  de  la  pan  de  la  coo^r 
fn'à  des  fiuuei  <c  i  dci  çxcè^  Le  eeiw^ble  écoic  mon  $ 
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le  chanceHer  de  l'Hôpical  avait  dcpUi;  ilctoit  fait  pour  dé- 
plaire alors  à  la  cour.  Ce  grand  hommcj  dit  M.  le  prciîdcnc 
Hcnaut ,  au  milieu  des  troubles  civils,  faifoit  parler  \ç% 
loix  ,  qui  fc  taifcnt  d'ordinaire  dans  ces  temps  d'orage  ^ 
de  tempête  i  il  ne  lai  vint  iamais  dansrefprit  de  douter  de 
leur  pouvoir»  6c  il  faifoit  rhonneur  àla  raiion  de  à  la  jullice 
de  penier  qu'elles  étoient  plus  fortes  que  les  armes  mêmes, 
9c  qoe  Icor  ùAntt  majefté  avoit  des  droits  Imprefcripcibles 
fur  le  Cttar  des  hommes,  quand  onlâvoit  les  faite  valoir; 
Toutes  les  fages  ordonnances  de  Taflemblée  de  boulins» 
tenue  an  mois  deffvrier  i|e  Tan  ifSSt  font  Touvragc  de 
ce  grand  magiflrat  ;  d'après  lequel  »  continue  le  même 
auteur,  on  a  jugé  tous  ceux  qui  ont  ofé  s'aifeoir  fur  le 
mcine  tribunal,  ûns  avoir  Ion  courage  ni  Tes  lamicres,  " 
Le  duc  d'Anjou,  guidé  par  le  marcchal  de  Tavancs, 
gagna  la  bataille  de  Jarnac,  le  13  mars  1^69.  Un  genril- 
homme,  nommé  Moncefquiou,  en  afT^îHfînantde  fang-froid 
le  prince  de  Condc,  commit  une  lâcheté  dont  la  poftcri- 
tc  eA  encore  indignée.  Telle  fut  la  fin  du  prince  de  Condc  1 
qui  fiic  égaré  &  malheureux  par  fes  vertus*  La  reine  de 
Navarre  amena  fon  fils  à  l'armée  des  huguenots.  Ce  prince 
&  le  jeune  Condé  fntent  déclarés  chefs  du  parti»  fous  la  di* 
teftion  del^miraL  La  bataille  de  Montcontour  fut  livrée 
le  I  oûobre  de  la  même  année»  6c  les  hugnenors  la  per- 
«lirent  encore.  Cen  étoit  &it  d'eux  »  fi  an  lieu  de  s'amufer 
au  fiège  de  Saint- Jcan-d'Angcly,  on  les  eût  poutfuivis  fans 
leur  donner  le  temps  de  fc  reconnoître.  C'eft  le  moment  du 
premier  effroi  qui,  quandon  fait  enprohcer,  ruine  toute 
force  qui  n  cil:  pas  légitime.  Mais  on  prit  le  change;  l'amiral 
ranima  le  courage  ,  ou  le  défefpoir ,  dans  l'ame  de  fes 
foldats  ;  il  traverfe  tour  le  royaume  pour  venir  au  devant 
des  troupes  Allemandes  :  dans  cette  marche  étonnante  , 
Il  acquiert  de  nouvelles  forces,  bat  le  maréchal  de  Coflé  à 
Arnay-le-dnc ,  fait  trembler  Paris  »  4c  donne  la  loi  aùjc 
vainqueurs.  La  paix  fut  conclue ,  en  Sf7o»  à  Saint7Ger^ 
rnain^  à  des  conditions  favorables  anahngnenots*  Ôn  la 
nomma  la  paix  beiteofe  &  mal  aâife ,  par  allufion  à  Birob 
Je  à  de  MeSme  j  qui  en  «voient  été  les  négociateurs  de  fa 
part  de  la  cour,  dontrun  étolt  boltenxy  êc  Taucre  porrole 
k  AOia  4c    \ÇM  4$  ^iiél'Ai&Ct  Ccue  gm  fut  foi  vie  du 
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mariage  du  roi  av«c  Eii£a.bech  d'Autrkiic  $  £iie  de  Vam/^ 

fetcQV  Maximilien  II.  ' 

A  la  forçe  inutile  &  meartriérc  «  on  fit  fuccéder  les 
ctrefcs  iniidieures  »  poar  6ire  périr  dans  des  pièges  un 
parti  qu'on  ne  pouvoir  cerrafler  par  les  armes.  On  propofft 
i  Tamiral    aux  autres  chefs  la  guerre  des  Pays-bas  s  p*£« 
toit  i*objet  de  leurs  de(îrs  y  &  Te  vœu  de  tous  les  bons 
François.  La  diiTîmularion  futiî  adroire,  que  les  plus  foup- 
çonnt  ux  rougirent  cnlîn  de  croire  qu'on  voulut  les  tromper. 
L'union  de  Marguerite >  fœur  du  roi,  avec  Henri,  prince 
de  Bcarn  ,  leur  parut  un  gage  refpc^able  des  bonnes  in- 
tentions de  la  cour  :  ils  ne  purent  imaginer  quelle  fccnc 
horrible  dévoie  fuivrc  la  pompe  de  cet  hymen.  Le  mailacrc 
de  la  S.  Barthelcmi  »  en  x  f  6i«  Ces  mots  Tuffifent  ;  je  fuirai 
tout  détail  de  cette  affreufe  tragédie ,  dotit  il  n'y  a  qu*un 
excès  de  fanatifoe  qui  puide  faire  i^pologie.  Cette  fan- 
glante  profctiption  pa^a  de  la  capitale  dans  les.  provinces  ; 
mais  toutes  ne  furent  pas  fouillées  du  fang  des  citoyens  ;  il^  ^ 
y  eue  des  gouvemeuts  vertueux  qui  ne  cédèrent  ni  à  Te*  ' 
xemple  »  ni  à  Tautorité  ;  le  comte  de  Tende  en  Provence  » 
Gordes  en  Dauphiné  j  Chabot- Chamy  en  Bourgogne  > 
S^i'-t  Liij.n  en  Auvergne  >  Philibert  de  la  Guiche  à  Mâcon, 
le  vicomte  d'Ortcs  à  Biyonne.  Voici  la  lettre' qu'écrivit 
ce  dernier  :  Sire  y  j'ai  communique  le  commandement  de 
votre  majefie  à  fes  fidèles  habitaiis  &  gens  de  guerre  de 
la  garni/on  :  je  n'y  ai  trouvé  que  de  bons  citoyens  &  de 
braves  Jhldats ,  mais  pas  un  boumau.  Cefi  pourquoi  eux 
€t  moi  Jiipplionâ  très'humblemeni  votre  majefiè  de  vouloir 
tmploycr  not  bras  &  nos  vies  en  chrfes  poffihles;  quelque 
hafardeufes  qu'elles  Jbiem  >  nous  y  mettrons  jujl^iià  lu 
dernière  goutte  de  notre  fang.  On  doit  dire  cependant  » 
par  refpeâ:  pour  la  mémoire  de  Charles  IX)  que  ce  confeil 
ne  vint  pas  de  lui-même;  qu  il  fallut  toute  Tadreflc  féroce 
de  (jl  mcrc  &  des  maîhcurcux  cmpoironncur5  de  la  jcu- 
ncfle,pour  lui  faire  extorque  ces  ordres  fanguinaircs;  qu'a«  ' 
moment  de  l'exécution ,  prcil'c  par  fcs  remords  >  il  voulue 
les  rétraâerj  que  pour  prévenir  Ici  ctfcrs  de  Ton  repentir, 
on  hâta  le  ûgnal  des  madacres.  Pcs  ion  enfance  ,  il  avoic 
écé  façonné  au  crime  &  â  la  cruauté ,  &  cependant  il  fen* 

Vit  dés  reiMtds  |  te  w  4ci  L*blHnW(4.  çotendre 

dans 
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dans  (on  cœur  :  il  avoit  donc  une  ame  naturellement  belle. 
Malheureux  !  qui  écoutiez  dans  I  ame  des  rois  le  ^crme  de 
Iz  vertu  )  quel  foppHce  méritez-vous  ? 

On  croyoit  avoir  anéanti  les  huguenots ,  on  n'avolc 
hit  que  les  mettre  au  défcrpoir.  Ils  reprennent  les  armes  j 
tn  1^75  :  voilà  quatre  guerres  civiles  dans  i'efpace  de 
1  )  ans.  Le  ûègc  de  la  Rochelle  alloit  être  l'éctteil  de  Iz 
gloire  du  duc  d'Anjou  ;  il  y  avoir  perdu  prefqtte  toute  fotk 
atmée.  Son  éieâion  à  it  eouroniie  de  Pologne  lai  fournk 
un  prétexte  honnête  de  s'en  tiret  par  on  traité •  qui  fisc 
lavorableaux  habicans.  Les  intrigues  de  Monrluc^évêqne 
de  Valence  %  avoient  procuré  à  ce  prince  le  ftiifrage  des  Pon 
lonois.  Au  fujet  des  deux  Montluc  >  on  a  fisiit  cette  obfeis 
vation,  que  le  guerrier  étoit  l'ennemi  le  plus  redouté  des 
huguenots^  ôc  l'évcque  fon  frère  leur  prote^em  6c  leut 
parrifan.  Tant  de  i^^icrres  inteftines  ne  pouvoicnt  que 
piocluiie  l  abaiileracnt  de  rautorirc  royale  ;  pour  en  don- 
ner une  preuve  ,  nous  rapporterons  >  d'après  M,  le  préndenr 
Héoaulc  )  une  lenre  que  le  ûeur  de  Bourdeille  >  (i^ncchal 
du  Petigord  i  écrivoit  au  duc  d*Alençon  :  Si  U  roi ,  fa 
reine  &  vous  ne  pourvoyez  autrtmeat  qui  parU  p^t%  jft 
crains  de  vùus  voir  ai0  petin  compagnons  que  moi*  * 

La  £iéliott  des  politiques  avoit  éclaté  au  fiége  de  la 
Rochelle  :  le  duc  d*Alençon  en  étoit  le  chef  ^  Certain 
'nement  cette  divifion  n*avoit  pas  avancé  les  travaux  fie 
les  progrès  du  (îège.  Ce  parti  leva  encore  la  ttte  Tannée 
fuivantc.  Le  maréchal  de  Montmorency  &  fes  frètes  s*y 
attachèrent.  Le  premier ^  dii^ne fils  du  gra.nd  connétable, 
cet  homme  de  qui  on  ^  die  qu'il  fut  le  dernier  des  Fran-. 
çois  ,  comme  Rome  appclU  Brurus  le  dernier  des  Ro- 
mains,  n'avoit  d'autre  objer  que  l  avantage  de  l'état.  Il 
lui  en  coma  la  liberté >  ainfî  qu'au  maréchal  de  Qùf&  i 
ils  furent  tous  les  deux  renfermés  â  la  Baftille.  Le  duc 
d'Aiençon  fut  arrêté  ;  la  cour  fot  fa  prifoU)  9c  lesplaiûrt 
iarent  fet  chaincs»  filles  écoient  forces  pour  cette  ame 
molle»  qui  ne  fut' )afiuds  ni  obéir  y  ni  commander»  qui 
^  à  peine  Tombée  des  talens  «  &  qui  forma  tonjoors  de 
grands  projets*  Ses  favoris  ^  la  Mole  &  Coconas»  forent 
exécutés*  Le  roi  de  Navarre,  compliqué 'dans  la  même 
affaire  >  panagea  U  pûioi»  du  4u<^  4'Aieo{oii  i  &  il  eue 
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la  hoQce  de  s  y  lai^cr  charmer  pas  les  même»  plai* 

Cependant  la  paîk  conclue  devant  la  Rochelle  n  a- 
•voit  pas  faic  tomber  ks  armes  des  mains  de  tous  les 
luaguenocs  >  on  continuoit  à  s'égorger  dans  la  plupart  det 
provinces.  Le  roi  commensoit  à  gémir  de  toos  ces  d^rpr^ 
drest  Lorfiioe  la  lui^e  a  donné  à  im  homme  une  ame 
fiUf«  pont  la  TOto*  éc  oà  les  yice»  ont  été  jetrés  comme 
far  foreet  rhoncnr  d*im  dernier  çtimo  la  corrige  quelque- 
fois f  étlaire  (a  conicieiiee  ea  la  troublani»  I.*itnage  de  1^ 
fjdnt  Bar tlMleaii  i  femUabk  à  une  fiirie  Teogerâê  >  le 
poarraivoit  en  tous  lieux  :  il  ne  fe  tefufoit  pas  à  Tes  re- 
.mords  ;  il  s'y  livroit;  il  pcfoit  fon  crime  ;  le  repentir  pc- 
nctroit  Coa  ame  >  ôc  amolliiVoit  U  trempe  dure  qae  l'cdo* 
cation  lui  avoit  donnée.  Ha!  mes  pauvres  Jujtts  l  que  ma" 
vUi'VOUs  fait?  On  m'y  a  force.  Ce  (ont  les  paroles  que 
Ici  huguenots  eux-mêmes  lui  mettent  dans  la  bouche.  Il 
i^ottloic  retirer  fon  aotorité  des  mains  de  ceux  qui  en  fai^ 
Ibieiic  an  ufage  fi  terrible  |  il  alloit  régner  par  lui-mcme  t 
aCprer  le  bonheur  de  fes  peuples ,  étoailier  les  dircord^ 
çiv^letj  menei:  la  paix  èc  Tabosidaiicef  il  écolr  dans  ces 
dsipoficiom  lorfque  la  mort  TenleTa»  le  |o  mai  iS7^ 
On  enaccnfa  fam&e  s  on  ii*oiibUa  pas  ceqo*tlle  avoir  dit 
att  pins  ciier  de  Tes  enfiuis»  le  roi  de  Pologne,  lorfqu'tl 
partit  pour  aller  prendre  polfcidion  de  fes  états ,  aIUj[,  mon 
fils  y  VOUS  a*y  demeurerez  pas  long-temps.  Elle  jouiilou  de 
rautoricé  i  dont  elle  étoit  idolâtre  >  ^u  elle  prcfcroit  a« 
fang  âc  à  la  nature  ;  ôc  fon  tils  vouloit  la  reprendre.  Enfin 
,elle  étoit  Catherine  de  Mcdicîs  :  voilà  les  rai  Tons  de  Tac^ 
cuier  ;  où  font  les  preuves  pour  Tabfoudre  f  Cepcadam  le# 
«xercices  forcés  que  faifoitce  prince  >  éraiem  de  nature  à 
liâter  fa  £n.$on  langétolt  dans  une  fermentation  violen$<^ 
Il  échappoit  par  toos  Tes  pores»  commemie  l^oeiic benllr 
jtame  que  fén  vaa&an  ae  pent  pif  s  coaie^if* 

11  se  lalffa  qu'une  £Ue  dâUdiberh  d*iivsr4cke>  M  ni» 
fils  namrel  4e  Marie  Toucliet  t  fille  da  licateaaM  partioir 
lier  an  préâdial  d'Osléans.  Ce  fîit  Charles  de  Valois  ^  qu^ 
fut  iucceilivement  grand  prieui  de  i^i:aBce>  comte  d'Ajr 
•vergue  <k  duc  d'Angoulêmc. 

é 
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I  f  ^4,  Iç  Toî  rendit  Tordonnance  de  Rouffillon,  qui  porte 
^u*à  Tavenir  l'année  commencera  au  premier  janvier  ;  aix 
lieu  qu*aupâravànt  'c^le  commençoit  le  famedi  faint  apr^fi 
vcprc»,  C'écoit  en' coh^équence  delà  réfcrmaiion  du  cji- 
Icndricr  par  Grégoire  XI H.  la  fondation  dé  l'univeriité 

de  Be{i£nçon  ^  eft'  de  la  niSi&e  année.  Lé  4v^ht  àVtès  f 

Jffç^içt.  fflfaryint  à  la  couronne  Cw  j 
.  '  '    '    fTcfiyu^n  Ai  ans, 

La  reine  mcre,que  le  roi  en  mourant  avoit  nommée 
régente  du  royaume  )  en  attendant  le  retour  du  rbi  de  Po- 
logne) fit  promptement  expédier  des  courriers  àce  princç'> 
afin  qu'il  hitic  fon  retour  en  France  ;  mais  les  Polonoli 
écoicm  déjainfbfiits'de  la  mort  de  (bà  bixé^  ^  tt  vii-* 
Wtdiêtie  â  iê  rettfftif  làalgré  lui  l'  il  nbiiva  Cep^dadt  fe 
intsj^  de  i^é?adirV  tel  (toit  lis  forr  de  ce  wW;  11  fe 
"diéroboit  \  déi  fufets  qui  ;téctai|ioiènt  It  cttoit  àt  le  p(i^« 
jder*>  poar  irelfii|r  régner  (bf'nnê  nation  (font  W  pahfe 
'feoit  armée  contre  Tcin  abtorlté  >  le  regardôit  cbtnme  fon 
tyran ,  &  auroit  voulu  l'exclure  de  fon  héritage.  Il  arriva 
enfin  ,  &  fut  accueilli  par  des  infultes>  dont  il  ne  put  tirer 
vengeance.  Son  règne  a  été  fumommé  le  règne  des  favoris. 

II  en  eut  grand  nombre  ,  ôc  tous  abufârent  de  la  faveur 
pour  le  malheur  de  Térat  &  des  peuples.  Ce  prince  >  eh 
montant  fur  le  trône  >  fembla  renoncer  à  la  gloire  &  fc 
dépooiliet  de  fa  vertu.  Le  héros  de  Jarnac  &  de  Monîif- 
contour' hé  fut  plus  qu'an  roi  ehfiint»  toujours  yupUè  ite 
ïa  mcre^  efctave'de  Tes  fayoris»  4°^lquefbis  dé  Rîs  mat* 
trtttc$  9  fori^ùll  piHolt'àdei  amours  aybbéé^  éélanatuté* 
Il  donnoit  les'  mô^eàs  qall  dévoie  t'tti  jpeu^lâ  '|8t Vies 
^jidtaires  >  à  des  «iHufemens  qni  font  pitié  yêè  ''  qi;i  lîe  con* 
viennent  qu*à  W  femnie  la  plus  frivole,  ^a  prodigalité 
confumoît  le  patrimoine  de  la  couronne  5c  la  fubftanCc 
des  peuples,  C'étôît  toujours  des  édits  burfaux  pour  des 
fêtes  >  des  jeux ,  des  ajuftemèns,  pour  enrichir  des  créa- 
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quelquefois  il  fc  .tévelUoic  >  6c  ilétoit  grand  |  mzk  biemt^ 

Us  d*un  tel  eâbrc>  il  tecomboit  dapi  la  moUeflie. 

Il  o*6toit  pas  encore  dans  fes  états*  èc  dé|a  il  avoit  lait  brS** 
che  Jib  couronne.  Bellegarde  >  qui  le  gouvernoir ,  lui  avoic 
£iit  promettre  au  duc  de  Savoye  la  tcftitution  des  place» 
fortes  que  la  France  avoit  confervées  dans  le  Piémont. 
Les  repréfentatiom  du  duc  de  Ncvcrs,  qui  en  ccoic  gou- 
verneur >  6c  la  rélîftancc  du  chancelier  de  Biraguc  ,  qui 
refufa  de  figncr  les  icuccs-patcntes  de  cette  icâitution^ 
furent  inutiles. 

Lorfque  ce  prince  revenoit  en  France  >  Maaimilien  fé- 
cond éL  les  Vénitiens  lui  avoicntcoit((&iUé  de  ne  point  £iUrc 
la  goene  aux  calviniftes.  Ce  confcil  étoit  iagc  f  mais  il  ne 
fiitpas  fuivh  II  y  avoir  deux  fentlffiens  parmi  les  catho? 
liqocs  :  les  um«  i  la  tête  defquels  étoient  Fanl  de  Fokt 
de  Thon  «  do  Harlaj»  dn  Meûiil  6e  Pibiac  i  Tooloiene 
qu'on  réfonnftt  les  abus  dn  clergé  >  &  qo*on  adonctt  les 
cfprits;  les  autres,  dont Villequicrs  ôc  Jean  de  Morviliicrs 
étoienc  ks  plus  ardens,  fc  declarcrcnt  pour  la  guerre.  Ce 
parti  fanguinaire  j  ce  zck  inliumain,  ou  cette  cabale  in- 
térefîce,  fut  la,  plus  fortei  6c  emtaîna  Tavis  du  roi.  Le 
prince  de  Condc  le  maréchal  d*Amvîl!e  furent  les  chefs 
des  huguenots.  Le  fécond  fe  jetta  dans  leur  parti  fans  ce* 
|>endant  ,rçnoncer  à  fa  religion  ;  mais  par  des  motifs  d'in* 
tcrct ,  pour  venget  l'injure  de  Ton  ft^re  ,  6c  forcer  la  cour 
i  lui  rendre  la  iibercé.  Monfienr»  (  le  dnc  d'Alençon)  par 
inécomentemem  »  caprice  «  inquiétude  ou  iëduàion»  fe 
Joignit  à  eux»  en  îf7T«  Ce  prince»  dont  Tame  fàt  anffi 
dimrme  que  le  corps  »  dont  la,  niauvaife  foi  écolt  le  ca* 
jradcre  >  qui  ne  mérita  }amais  que  des  mépris ,  rendit  ce^ 
j)cndant ,  par  le  crédit  de  fa  nailïancc,  les  confédérés  plus 
redoutables  :  telle  eil  U  foicc  du  f-ing  royal.  Le  prince  de 
Condé  avoit  conclu  un  uaitc  avec  Cafîmir  >  fécond  fîls 
de  rélcdeur  Palatin >  prince  alors  fans  apanage,  «5c  afîcz 
iemblable  aux  aventuriers  des  anciens  temps  ,  f^ms  en 
avoir  pourtant  ni  i'cclat  >  ni  la  vaillance.  L'argent  ctoic 
fon  mobile  >  la  gloire  le  touchoit  peu.  Voilà  encore  des 
étrangers  qui  fe  préparent  à  inonder  nos  provinces. 

A  propos  di^.'pr^ce  de  Condé  >  il  hxxi  revenir  fur  nds 

pas  »    re|aonter  »malgt{  nous  >  jtl'fpo^ac  ii  U  S;  Ba&* 
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propofa  au  roi  de  Navarre  &  au  prince  de  Condé  cette 
erucile  alternative ,  la  mort  ou  la  mcirc  :  ramonr  de  la 
vie  l'emporta,  de  tous  les  deux  firent  leur  abjuration.  On 
fait  ce  que  vaut  un  pareil  aûe  dans  de  telles  circonftan- 
ces.  Lorfque  les  chefis  des  politiques  furent  arrêtés ,  k 
prince  de  Condé  fxxi  a^fez  adroit  &  alTez  heureux  pouc 
s'échapper  :  il  fe  retira  en  Allemagne ,  où  il  récràda  fo* 
lenuidUciBeiiC  Ton  abjotatlon.  Aujourd'hui  le  roi  de  Na* 
irarre  tronve  aaffi  le  moyen  de  s'évader  ;  il  va  iéjo2ii4re 
fes  ancien!  amis  >  ft  ierient  à  la  premiéré'aojtatice.  De4) 
le  nom  odteaa  de  relapi  «  qne  la  ligue  ât  ceni  ijôi  te  étoienc 
ici  Ànceors ,  firent  yaldr  dam  le  temps. 

Cette  guerre  n'offre  point  de  grândf  ^vëdèmem  ;  lé 
plus  remarquable  cft  le  combat  de  Chatcau-Thierri ,  ou  le 
duc  de  Guife  fut  bleffé  au  vifage  d'un  coup  de  piftolet  ;  ce 
qui  lui  fit  donner  le  furnom  àcBalafré.  La  paix  fe  fit,  & 
les  huguenots  obtinrent  des  conditions  plus  avantageufci 
que  dans  aucun  autre  traité.  La  mémoire  de  ramirali 
dont  la  fin  tragique  avoir  été  fuivie  d'un  arrêt  diffamant  > 
fut  réhabilitée*  On  fie  le  même  honneur  ï  Celle  de  la  Mol^ 
<Sc.de  Coconas,  nomi  indignes  d'être  placés  à^té  de  celùj 
de  ce  grand  iiomm'e  $  qni  eut  le  malheor  dfe  naître  dai^ 
îm  fiècle  oà  11  n*y >volt  ni  sénie>  ni  principe  qut  pût  cimi^ 
tenir  les  grandes  yei^QS  dam  lents  limités.  '  On  ajouta  à 
j'apanage  do.  duc'd'AletifOtt»  les  duchés  drAnjou  >  "iîa 
>faine9  de  Tparaini;  êt  dé  Bertii  a^ec  tous  lés  droits  ré^ 
égalions  dans  ces  provinces  ;  droits  ptécleux  >  dont  le  mo^ 
parque  ne  doit  jamais  fe  defailir.  *  '    *  ^  ' 

Les  avantages  accordes  aux  huguenots,  en  ifjtf,  ré- 
voltèrent les  catholiques,  &  donnèrent  lieu  à  difKrentes 
confédérations  qu'ils  firent  dans  les  provinces ,  que  des  chefs 
habiles  &  ambitieux  furent  réunir,  5c  dont  ils  formèrent 
.ce  corps  monflruéùx  ^iTdfi  appella  la  Jainté  Ligue.  Cet 
ouvrage  ifaiiatique  fut  jcp^ôminS  aqx  étas  dé  Btois  ;  le  roi 
lui-ihçmé  flgna  la  îigue  »  de  peur  dé  n'eu  $trè  plus  k  maî* 
tréf  flk  d*avdit*i^oitih4ftre  lé, parti  îé  ptosfbrt.  Son  nom 
étoir  à  la  litt^  lo^ii  iV  &^eu'^toit  pas  Se  chef:  Oukié  pliÀ 
habiié  due  loi  &  hÀto  éâuï?djue;  d'aiû  H  donduite',  éo 
iwiX^mf: ,  \t  p^^  ^  ndolc.  VcMàléfrnît 


des  ctats  dcBlois ,  a/fcmblés  au  nom  du  prince,  maïs  mal 
îiiés  par  le  duc  de  Guife  qui  s'élevoit  au-defl*us  du  trône , 
afin  d'avoir  plus  davantage  pour  s'y  placer.  On  ne  doit 
fas  oublier  que  c  cfl:  dans  ces  mcmes  crats  que  fut  rendue 
cette  déclaration  qui  ordonne  que  les  princes  du  fang  pré- 
céderont tous  les  ducs  «5c  pairs,  &  qui  règle  les  rangs  entre 
CCS  princes ,  fuivant  leur  proximité  de  la  couronne. 

y^iP^^^  des  catholiques  avoit  des  ?ucccs,  mais  le  roi 
craigmt  que  les  étrangers  ne  vinfTent  au  fecoùrs  des  calvi- 
-.Ç  cft  ce  qu'il  falloit  craindre  avant  que  de  prendre 
îf A  armes..  Nouvelle  paix  fîgnce  à  Poitiers,  en  i  y  77.  Les 
avantages  des  huguenots  étoient  reftreints ,  mais  on  com- 
prend bien  que  fous  des  rois  foibles,  qui  efl'aient  plutôt 
Julls  n'exercent  Içur  autorité ,  les  iropbles  ne  finiflent  pas 
iifément  5  que  parmi  tant  d'efprits  échauffes ,  il  y  en  z 
§ui  le  font  plus  que  les  autres ,  Ôc  que  la  guerre  cont  nue 
Suelquefois  dans  les  provinces ,  tandis  que  la  capitale  jouit 
d'une  forte  de  paix.  C  eft  ce  qu'on  voyoit  alors  en  France  • 
Iç  traité  n;avou  ppint  défarmé  la  Guienne.  Danslcs  autres 
pariies  du  royaume  on  ne  fe  battoit  pas ,  mais  on  fe 
iairToit  :  le  calme  ne  pouvoit  être  ni  parfait»  ni  durable. 
Jrlfj^  Ai^£9fi\^  la  difcprde  ,  l'exemple  ^e  nos  voifins  nous 
y.  invitoit  encore,  tes  Pays-bas  étoient  dans  la  plus  hor- 
Jible  confufion  ;  de  nouveaux  dodeufs  y  avoient  prêché 
'line  rcligioti  qui  fembloit  inviter  à  la  liberté,  des  peuples 
^"l  k^^r^^^^^  ^^^^      gouvernement  impitoyable.  Ceux 
SfHi,  j? voient  rcfiaé  à  la  nouvelle  doârine  ,  crurent 
que  tout  ctoit  permis  -pour  fe  fouf^raire  à  un  joug  qu'on 
.^e  pçuvt^it  plus  fupportei:.  Ils  avoient  coinmencé  par  des 
DTainte^  ell^^  furent  traitées  de  rébellion.  Le  peuple  abattu 
^u$  le  poids  de  roppreflîon, , avoit  paile  au  défcfpoir ,  qui 
p/e.tout;  tJi?e  çxpremon  inju^^^^  on  les 

avipu  défigncs,  avoît  été  adop^^c  .çour,  f^^^^^  de  nom  à 
Icurjpafti  :  ils  ïe  nomnicrént  eux-aicines Gueux,  Ils 
appeUcrent  le,  duc  d'Alériçon  ;,  qui  avoît  pris  le  titre  de 
diic  dÂnjpu.  JLa.çour  d^  France  ,  aflervie  à  celle  d'Ef- 
jpagnc  ,  né  vouloir  pas  qu'il  acceptât  lè  chou  que  ce  peuple 
ayoit  fait  de  fa  perfonne,  ll.s'cvada.  &;ana  fc  liiettre  à 
Jcuf  ^tctc,  en  i  y7j8.  Il  fut  pa;mi.èux,  comipe  il  avoit  été 
partout j  tticprifable  &  fans  toi.  Ccû  pourtant  ce  prince 
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^uc  la  grande  rchic  Elirabcth  étoît  for  k  point  d'époufcr. 
Maisce  projet  de  mariage  ne  fut  pourluFqu'uncillulîon  de- 
là fortune,  de  mcmc  que  fa  fouvcraincté  des  Pays-bas. 

L'ordre  du  S.  Efprit  avoit  été  inftitué  dèi  le  mois  de- 
décemlire  préoédenc  ;  la  première  cérémonie  «'en  fît  le- 
premier  )anvlet  ifTf*  Levéïicitile  modfdn  prince  écoic 
de  s^tttcher  les  grands  >     leur  conSfanr  on  erdrc 
il^it  le  cbefï  H  fftA  t^iSt^H  ét  lear  ^rt  on 
ftraieiic  tle  ficléllti.  Atefii  cette  teflâtatldn  mteie^nae' 
pten^e  t^ne  Vftofiorlcé  ro^ile  6roltfelUc*  Cette  flittttie*fliuiéc' 
commença  U  ^erve  qu*<m  HMIuihi  de»  îtiMMcr  >  parce- 
que  la  reine  de  Navarre  éc      femmes  firent  fcrvir  Icun' 
charmes ,  leurs  carefTes  &  leurs  tufcs  pour  irriter  les  ctro- 
rages  des  feigneurs  du  parti  huguenot ,  &  les  engager  i  ne 
pas  fc  dcflaifîr  des  places  de  fureté ,  quoique  dans  la  con- 
fcrcncc  que  Catherine  de  Mcdicis  avoit  eue  â  ï^érac  arcç^ 
le  roi  de  Navarre)  ce  prince  fe  fût  engagé  âies tendre 
inEAit  les  grands  ne  manqiMnt  jamais  -de  ;prétertes  ;  on  àat 
troOTaponr  les  retenir.  Le  roi  de  Naytrref^qoi  jni^i^làr 
âHnroir  goêres  ^  qoe  «tonner  des  efpfankcei  »'  fiHIn^reiH 
Tes  iiBi  cette  gverrc  §  mais  imdllieiiieiifeineiit  Ms  wpteii^ 
ëeia f fltriei  êe  en  pemoft  let  armes  comte  fbn 'nt. 
prife  ^e  Cafms,ien  ifSo,  fir  eomiftre  tjatlk  homme 
c'étoit  :  trois  jours  les  rues  de  cette  vîHe furent  un  champ 
de  bataille,  &  le  courage  déterminé  de  ceux  qui  la  de- 
fcndoient ,  honora  le  génie  &  la  valeur  du  prince  qui  IcS 
força.  Mais  fa  fortune  n'ctoit  pas  par- tout ,  ÔC  fon  parti 
rccevoit  tous  les  jours  de  nouveaux  échecs  :  Biron,  deftiné 
à  être  un  jotn*  fia  plus  grande  force  >  remportodt  zlors  ùst 
itri  de  grands  avantages.  Ce  prince  ne  s^obftina  pis 'Contre 
fon  malheur;  il  fe  hata  de  faire  fajpatK>i]oi'&fft0nchli6 
an  tttâteao  de  Fiels  >  idam  1^'Périgon}. 

Xés  hognenocs  nPEÎôieitt  ^'les  ftûh  mtfeftSir  dti&itnoii 
tâtebse  jk  du  monarque  ;  tous  ceux  ^  nércoienties  at-^  ^ 
lires /ét<^dl  atoient  tHKs  fle  erâHt ,  wmtigtie)û^  d*an- 
forité  pour  ralTembler  ths  foldats  fous  leurs  ordres ,  à 
quelqt»e  fadion  qu'ils  nnffcnt,  de  quelque  parti  qu'ils 
s'avouaffent,  ne  fongeoient  qu'àfe  faifir  de  quelque  débris 
î3e  l'état  qu'ils  voyoicnT  pr6t  i  tomber  en  pièces.  Cepen- 

iaaiL  c'cft  att  -miliau  de  câs^TiQJlcnui  agitations  >  dans  Isk 
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coofiilsott  de  cttie  tutchie  t  que  (aum  bkt»  flaGtmtê 
Mslagesi  qui  font  conûcréei  ptr  le  temps  de  Totilicé. 
La  paix  fiât  affin  bien  obfenrée  de  part  êc  d'antre  ;  il  n'y 

eot  prefqne  point  d'adcs  d'hoftilité  :  mais  le  duc  de  Giiife 
jnanauvroit  fous  main  >  s"a.ctachoit  les  peuples  &  les  gcni 
de  guerre  ,  &  dcvenoic  tous  les  jours  plus  puiiùnt  &  plus 
redoutable.  Rien  ne  gênoic  le  cours  de  les  mouvemens  de 
fon  ambition.  Le  monarque,  au  lieu  de  travailler  pour 
fa  gloire  &  pour  le  bien  de  fes  rujcts>  vivoit  dans  une 
xnoUe  indolence ,  s'abandonnanc  toor- à-tour  à  des  amufe- 
Kpem  pudriles ,  à  des  fctes  romptneufes>  i  de  ridicoto  dé* 
^otioiu«  DC'làie  méptis»  les  miiîmnres  >  les  iatytes* 

mon  dn  doç  d'Anjoiit  antvée  en  i  f  S 1 1  tendoit  le 
tdi  deNatarre  k  plus  proche  bétiticr^de  la  çonronne.  ta 
crainte  d'avoir  on  jour  pour  maître  nn  prince  fépaté  de 
l'églirc)  allannatoni  les  catholiques.  Le  doc  de  Goife  > 
dbnt  Tambition  écoit  la  véritable  religion  ,  profita  de  ce 
moment  pour  f^ire  cclatei  la  ligue.  Il  s'agiiToir  peut-être 
Uioins  d'exclure  Henri  IV  que  de  dépodcder  Hcmi  III. 
Les  dodcurs  de  la  religion  fembloicnt  déjà  y  difpofer  1er 
esprits  ;  leur  fanatîfme  devenoir  tons  les  jours  plus  auda- 
cieux. Le  roi  d'Hfpagne  incitoit  également  les  deux  partis» 
Xm  par  des  offres  authentiques  i  l'antre  par  des  manœuvrea 
dont  il  fembloit  n'ctte  pas  rantenr.  Henri  III  voit  en£n 
le  périls  U  veqt  s'attacher  le  roi  de  Navarre  :  mais  fn^ 
inère  a  d>i(tres  ^eâeinsi  elle  forme  le  proicc  d'adorer  le 
f  rône  ans  eo&ns  ^e  ûi  fille  >  mariée  au  doc  de  torrainc 
te  duc  oe  Golfe  avoir  un  autre  objet  :  fon  ambition  nci 
^  bornolt.  pas  à  mettre  la  couronne  dans  (amaifon  ;  il  la 
vouloir  pour  lui-même.  Pour  rompit  les  mcfures  de  la 
reine,  il  fit  déclarer,  en  ijS^,  piemier  prince  du  f^iig 
èc  héritier  préfomptif  de  la  couronne,  le  vieux  cardinal 
de  Bourbon  ,  oncle  du  roi  de  Navarre,  homme  foiblc 
&  crédule  ,  bien  propre  à  fervir  d'inftrument  &  de  prête- 
nom  à  un  parti.  Quelques-uns  cependant  lui  ont  fait  i  hon* 
Bcur  de  croire  s  ou  au  moimde  diret  qu'il  n'avoit  accepte 
te  titre  qu'on  lui  donnait  ^  que  (lour  mettre  une  barrière 
entre  l'ambition  des  étrangers  êc  les  droits  de  foa  neveu* 
Au  lieu  de  prévenir  les  rébelles  éc  de  porter  des  coups  qui 
Us  fiCentremrer  damle  4eyqif  î  le  roi  perdU  les  premieia 
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)  publier  un  manifeftc  «  oà  11  décoimok  fa  loi- 

blede  en  faifant  fon  apologie.  La  ligue  eue  des  avancages» 
la  paix  fut  feitc  à  Nemours  en  iff  f. 

Cette  paix  fut  l'cpoque  de  rétabli iTe ment  des  fei^e  t 
hommes  viU  &  fad^icux ,  diftribués  dans  les  feize  quar- 
tiers de  Paris  pour  ameuter  la  popubcc  ,  enrrcrcnir 
rclpiic  de  révolte.  L'hiftoire  a  confcrvc  leurs  noms,  &c  on 
aoroit  dû  les  iiipprimcr ,  pour  punij:  la  vanité  t  qui  fut  le 
mobile  de  leurs  menées.  On  auroit  dû  traiter  de  même 
ces  curés  ikiiaciques  &  rébcUei  qui  fouffloient  le  feu  de  la 
diftorde i  au  lieu  de  prier  am  pdeds des  aotelSf  ^ de  prS* 
ciier  la  charité  :  c*eft  trop  honorer  cette  forte  d'homnact» 
que  de  le$  Uf  ter  au  hlimf  de  la  poftérité  :  le  méprit  doit 
être  leur  partage:  c*eft laTcrtaqu'il  faut  propofer  poarfenris- 
de  modèle;  èc  Matignon  nous  en  offre  un  exemple.  Ilétoii; 
gouverneur  de  la  Guienne,  &  faifoit  fa  rclîdence  à  Bor- 
deaux :  déjà  les  barricades  étoient  drcffées  dans  cette  ville. 
Elles  tombèrent  à  un  iîgnc  de  fa  main  :  fuivi  d'un  petit 
nombre  d'amis  fans  armes,  mais  cfcorté  par  fes  vertus  » 
il  parut  au  milieu  du  peuple  mutiné  :  la  fédicion  fe  tut  à 
ion  afped.  11  fut  refpeâé  comme  un  père  9  parccqu'ilaYoi^ 
traité  les  hommes  comme  fes  enfans.  Que  les  grands  ont 
d'avantages  quand  ils  font  iuftes  êc  bienfatfaiis  i  la  vertu 
eft  la  lotttce  de  tpotes  les  puiâânces  i  elles  acquièrent  d'au* 
tant  plus  de  force  qu'elles  fe  rapprocheu  d'avantage  de 
leur  principe* 

Dans  ces  temps  malheureux  »  un  traité  de  paix  éi oit  tou» 

jours  la  femence  d'une  nouvelle  guerre,  L'édit  qui  fut  rendu 

en  conOEqnence  de  la  paix  de  Nemours ,  &  qu  on  appelU 
Ï€'Jù  de  juillet ,  rit  reprendre  les  armes  aux  proteftans  : 
iifuc  fuivi  d'autres  déclarations  qui  les  irritèrent  davan- 
tage. Le  roi  fcnroit  lui-mcmc  le  tort  qu'il  fc  faifoir  ;  mais 
il  étoit  matttifé  par  le  duc  de  Guife  &  par  la  ligue.  Sa 
mére,  abufant  de  l'afcendant  que  la  pareâe  de  ce  prince 
lui  avoir  donné»  le  tcnoit  dans  cette  captivité  ,  êe  luifai- 
foit  faire  toutes  ces  fautes  démarches.  Pour  placer  fon 
petit-fils  fur  le  trône»  dter  toute  force  à  la  loi  qiji  l'en 
exduoic»  elle  faifoit  opprimer  ceux  qui  en  rédamoienc 
rautorité  f  de  rendolt  ainfi  Vcniièma  de  fon  filspluspuiflânt 
iç  plus  tc4ouiable» 
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Grégétflt  xrn  fiwunit ,  &  fut  reM)>là<;é  piaf  Stirte  V;' 

lîgkic  rallickoic ,  par  le  minîfbèrc  du  cardinal  de  Pclvé 
&  du  JéCuhc  Matthieu  1  Li  on  nomma  le  ceurrier  de  Ul 
ligue  ^  une  buiic  d'cîccbmmunication  contre  le  roi  de  Na- 
varre. Sixte  n'approuvoit  pas  ia  ligue  ;  il  la  rcgardoit  aa 
contraire  comme  un  attentat  aux  droits  de  tous  les  fou- 
verains  \  ttais  un  coup  d'autorité  4lattoit4bn  tata^Ûrêre  im- 
périeux, i6c  rcxcommupîcation  fut  làflfcéc  Coiitrè  le  roi  d© 
Kavatte  èc  le  prince  de  Coudé.  -Ce  <NHip  se  ks  émordft 
|^;lt»4^ttfii:Mrie«r'kpptl  îmtfcM^èfttfil  VM^flRi;^ 
Ce tcsifr^e  lès  ût  efthnefr  âù  pape»  ^  Htaiolk  nMlMt*' 

^     iîuMe^NMÀlDaMk  ««rie  «tmle  Sun  It'Clisaii- 

pagne,  pour  s'oppofer  au  fecours  qu'cnVoyoicnt  les  pïo- 
tcftan^  d'Allemagne.  Le  dtac  de  Mayenne  fon  frère  >  fut 
envoyé  dans  le  Poitoa  avec  une  armée  beaucoup  plus  con- 
iidcrabie.  On  appcUa  cette  î^Hcrre ,  la  piétrt  des  trois 
Hefirisy  favoir^  Henri  III  >  Henri,  roi  de  Navarre,T-îenri, 
doc  <îc  Guife.  Le  roi  prêtoit  fon  nom  &  fes  forces  à  ia 
Iig«e,  dont  il  étoh  le  preouér-etmemi.  Il  avoit  un  patti»  ^ui 
écoît  véiictblintieiit'i  M>^qè>tnâppeHô^^  rùytd^i 
H  les  tciioit  «cétoine  ^  lîi({^em  «  «ttènAaiic  HvètÈtÈMot 
9c  H  httoUh.  JoyeàTc  «  ce  fa^od  Ingrat»  tointiieMe^âiiil 
tOQS)  4t'Êttsk^  ée  tc'ptfti  i  ^  évfkn  m  Aèi^ihëh U 
ligue.  DV^Moh  âëfnb(em^^<Kle ,  parcequ^U  ^MdAtHam 
rival.  Leur  mattre  les  aimoit  tous  les  deux ,  '&  ih  n*lâ^ 
moient  que  la  grandeur  ôc  la  fortune. 

Tan-dis  que  la  France  rravailloit  à  fe  dctuire ,  Marie 
d'Ecort'e,  veuve  de  François  II»  péri(foît  à  Londres  fur  un 
échaffaud  ,  le  t8  février  i  ^87;  de  les  François,  occupés 
de  leurs  difcordes,  ne  bngdreni  pas  à  venger  cette tcinci 
donc  la  inorc  eft  une  tache  à  h  mémôire  d'Elifabeth, 

Les  rd:^  devcttoiént  de  jour  en'ib(ir  .pl<fs  infolem;  iU 
-ii1ivt)iei^  pas^  ibrt  ivaticé  potfr'tti  dcmeorer-H  :  ite  f<ni- 
feoienci  sTemparerdeia  bïdUtle  ^-^deTaifenttl.  tla^fdreiit 
^pfévtfmis^r  le  doc  'd*ltieft^oii»'^Hli  avdlefft  hiMti.  ht 
'tM  feihblotc^6ir^a^ec1ndiffi$tence  tontes  ces  etftreprtfest 
le  oialhtur  6ç  les  contradidions  ne  pouvoîent  It'tirer  de 
fon  engourdiflcment.  Villequîers,  llche  flatteur  ,  rendor- 

muii  pat  k$  difcours  de  l'cûch«unoi(  par  ks  plisûûrs» 
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guette  drast  fuiglaoce  ;  JoyasCe  fut  Vatcoi  ic  la 
9£^lxe«  perdit  la  vie  à  U  îoutuée  de  Coonnu*  Is 
loi  de  Ne? am  wl  gagna  cecte  bataille  i  ne  (at  paa  e^ 
profiter*     Heu  de  l'avancer  poot  joindre  icsAUffiands» 

il  retourna  dans  le  Béatn»  foupirer  aux  pieds  de  la  belle 
comtc^e  de  Gukhc.  Tandis  que  f*  maîcrèilc  lui  faifoit 
cnblicr  fa  gloire  &  fon  inccrêc,  fa  femme ,  MaiguÊiicc  tic 
France >  digne  âilc  de  Catherine  de  Médicis»  cil'ayoit  do 
divifcr  fon  parti  &  de  lui  ûire  la  guerre.  Déjà  cUc  s  e* 
toit  fcpai:ce  de  lui ,  ious  prétcs^te  qu'il  étoit  excoiamani^^ 
hù'iï  cxoyablequc  cette  p(ia(C&  £k  Cufee^ibic  de  Iq^m 
pales  de  religion  ?  Les  AUemand^t  p&r  leur  ssanvaife  coa-< 
4iiite.  âcpav  |a  faute  d«  roi  de  |*^varte ,  furent  di^ieififf 
il  fe  retiràrenc  .do,  rafaome»  apifà  avoir  été  battu»  par  l| 
Poe  de  Goifie ,  i  Vimocit  en  Gfttinois^  Aplneaa|ai| 
pays  Chattraio». 

La  marche  dés  étcaocert  avoir  réveillé  le  roi»  il  s'£« 
toit  conduit  en  grand  homme  ;  mais  la  ligue  ,  idolâtre 
du  duc  de  Guiic  )  actiiuuoit  à  ce  chef  prcfque  toute  la 
gloire  des  fucccs.  SaiJl  en  a  tu^ mille,  &  David  dix  mille  ; 
c'ctoit  le  cri  des  ptcdicaceurs  dc  du  peuple.  Dans  le  mcmo 
temps  U  forbonnc  prononça,  en  1^89  ,  ccctc  étrange  dcci* 
âon  :  qu'oapoit  âterla  couronne  aux  princes  ^*on  ne  trouva 
'pss  tôU^*ilJffaut  ^  comme  on  peut  âterl'adstUnifiratioa  4 
{ifiMor^oft  4tfwrfi^fpi3^  Tant  d'outxages  prodkûûreiii 
des  nenaees^  menaces»  en  fsûiant  craindre  la  voi»* 
gljBa&ce  »'  ^tàceor  L'atidace  des  feize.  te  duc  deCnUe» 
pre^é  parlèoulettres»(eranditii^tk>oàleroiiiiiaya^  * 
i^ix  défenfç  d*eiKtm.  A  A  venue  »  les  acciamaiiooi  du 
peuple  reteottrent  jufques  dan>  le  palais  du  prince:  ce 
fuperbe  y  vint  lui-même  >  fon  maître  trembla  devant  lui. 
l-ç  pcupk  enviionnoit  la  dcmeuis  de  nos  rois,  prcc  ^ 
"venger  fon  id,ole  >  s'il  le  failoic ,  uns  épargner  peuc-ctrç 
la  peiionrK  la  plus  (Sacrée.  Quand  le  duc  de  Guifc  eue 
incfuré  fon  ttiomphe  &  fon  péril,  il  crut  qu'il  dcvoit  àc 
qu'il  pouvait  tquc  entiepiendre*  Oc  lautrc  câté  >  le  juà  , 
fouglc  de  Air  foibleâ'c  ;  il  comprit  ^ifc^Am  an^^t^  n'étoif 
qu'un  fantôme  >  &  téfolas  de  «'ea  ve^Vger*  Lç  t  a  naai.fii| 
içelui  des  barricades  i  les  troupes  que  le  roi  avoir  l^ii  en»^ 
trer  dani.l^      pour  ie  Aiâc  de  qocl^e<^  mntins  «^inteof 
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défaftnéest  le  jocde  Gaife»  trancpîiUe  ca  apparente  ait 
Ibad  de  fou  palais  ,  hâMt  too(  modvolr  par  des  reflbrtt 
Ibbatremes  qa*il  dirigeoit  :  Briffac  &  Bmrdauphin  étoienc 
les  trompettes  de  la  ((5dition  ,  tandis  <jue  Bitoo  <5c  d'Au- 
lûont  cfliiy oient  de  calmer  les  cfprits. 

Le  roi  craignant  que  la  furear  populaire  n*attentat  JuP 
qu'à  fa  perfonne,  abandonne  fon  palais  ;  il  fuit  devant  le 
peuple  de  fa  capitale,  &  fe  fauve  à  Rouen.  De-la  il  écrit 
'  aux  villes  &  aux  gouvemeors  des  provinces  ,  d'un  ùjlc 
foible  ^languKTant  »  propre  â  intimider  fe;  plus  fidèle^ 
fetvitéors .  Un  traité  ho&teaz  à  la  royauté  %  fafpendit  cette 
gocrré  fcandaleoliE.  La  crainte  que  la  iameufe  flotte  dn 
toi  d*Cfpagcre9  nommée  VinvincHUf  ne  Vtnt  fondre  fut 
lios-Ates  I  força  le  toi  à  fe  fonmettte  aoz  odieofo  condl*^ 
Heaf  'die  ce'tr;^té»  H  rendit  en  conféquenee  l*éditqB*oii 
appella  de  reunion  y  dans  lequel  on  exclut  d'une  façon 
non-équivoc^uc  ieroi  de  Navarre  du  droit  dcfuccédcr  àla 
touioimc, 

'  Les  états  furent  convoqnés  à  Biois  ;  les  membres  qui  les 
compotbienr ,  ctoknr  vendus  au  duc  de  Guife  :  leurs  pro- 
polîtions  infultoicntla  majefté  royales  la  mort  du  duc  de 
Guife  êc  du  cardinal  fon  frère  fut  réfolue.  La  force  légale 
li*étoit  pios  an  pouvoir  du  prince  ;  il  hMat  avoir  recours 
imé  mention  ténébrenfe»  qui  prélente  Fidée  d'un  a^a(&n 
Mïy  dcqu*on  n'ôfe  louer»  quoiqu'on  en  fente  ht  nécèffit& 
Le  roi  avoir  pris  pour  fa  garde  la  compagniedesquarante^ 
cinq ,  eompofée  de  gentilshommes  >  prefqoe  tons  Gàfeàns  ; 
Ils  furent  chargés  de  faite  le  coup  s  lë  ddtr  Hé 'Gbifeftfit 
itnalfacré  le  23  dccembi  e,  &  fon  frcre  le  lendemain  :  lé 
palais  du  roi  tut  le  lieu  du  carnage.  Cette  Icènc  fanglante 
fut  fufvie  de  la  mort  de  Catherine  de  Médicis ,  femn>c 
fuperftifieufé,  viiionnaire  ,  cruelle  de  fa'ng-froid,  auteur 
de  tous  les  troubles,  capable  de  tous  les  crimea. 
'  Le  roi  croyant  avoir  tout  fait  en  fc  délivrant  dn  duc  de 
Guife"»  retomba  dan$  fon  indifférence,  ècdonvA  le  temps 
Â  la  ligne  àt  revenir  de  fa  confternation  :  il  remit  en  li^ 
betté'les'prlncipaiik'^  chefs  de  cette  fkéHon»  «e  ils  ne^s'ed 
ftrvirentqne  pont  le  Vengtr«  Rome  le  joighirtn  quelque 
forte  à  cna»  êc  fon  légat  annonça  an  rdi  âybit  encoora 
tckcomtnonieatioa  >  pour  avQir  fait  ootootirit  ^rdinal-dt 
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iGuîfe.  Ce  prcUt  étoic  criminel  fans  doute >  mais,  vu  les 
cîrcoaiianccs  &  les  temps,  ç'avoit  cté  une  imprudence  de 
vcrfcr  Ton  fang.  La.  forbonne  i  emportée  par  le  ^nariTme  > 
déclare  que  leifujets  du  roi  (ont  déliés  de  leur  ferment  de 
tdélicé.  Mayenne  eft  chargé  de  1*  ver^geance  de  Tes  frères  : 
toutes  lei  villes  renonveUcm  leur  alTociation.  La  ville  de 
Chartres  otfrit  à  Mâyenne  le  titre  de  roi  :  il  eut  la  fageflë 
de  le  relbrers  maisiil  xégnolt  en  eftt  fons  le  nom  de  lieu^ 
tenant  général  de  i^état  èc  cooronne  de  France.  Les  plas 
vertueux  magiflrats  du  parlement  furent  arrêtés  dans  le  lieu 
même  où  cet  auguftc  corps  did:c  des  arrêts  rouverainsj 
tous  les  autres  les  fuivent  &  font  conduits  à  la  B^ibUc. 
Le  roi  transféra  cette  compagnie,  une  partie  à  Tours,  5c 
l'autre  à  Chilons.  Il  en  rcfta  cependant  une  ombre  à  Paris, 
&  ce  relie  qui  demeura  dans  la  capitale  ,  rendit  encore  de 
grands  fervices  à  nos  rois.  Le  pape  confirma  par  une  bulle 
la  dénonciation  de  fon  légat  s  6c  le  roi  fit  d'inatiles  dé^ 
marches  pour  obtenir  (on  abrolacion.  Les  états  de  l^ois  t 
d'abord  concernés  >  avolent  reprit  lent  première  aadace. 
Le  roi  ne  fe  croyant  pas  en  fureté  dans  cette  viUe  »  fe  retira 
à  Tours.  Li  il  Gt  fon  accommodement  avec  le  roi  de  Na* 
varre ,  qui  lui  donna  blentAt  des  preuve!'  de  fon  attache* 
ment,  en  venant  à  fon  fecours  contre  le  duc  de  Mayen- 
ne, qui  avoit  fait  U  partie  pour  le  furprendre.  Les  !!♦ 
gueurs  furent  battus  devant  Senlis ,  quoit^u'ih  tuiîcnc  beau- 
coup plus  forts  ;  niais  un  fage  commandoit  les  roya- 
lides  :  c'éroît  la  Noue,  cet  homme  à  qui  il  ne  manqua 
d'aiurc  verru  qne  celle  d'crrc  catholique.  A  propos  de  ce 
grand  homme,  nous  croyons  devoir  rapporter  une  anec- 
dote de  fa  vie }  qui  eft  une  bonne  preuve  de  fa  fage^»  Il 
écoit  gouverneur  de  la  Rochelle  &  le  peuple  criott  contre 
lui  :  le  plus  fage  eft  expofé  à  ces  foncs  d'avanies;  un  ml^ 
niftre  »  plus  violent  que  tons  les  aitttes  i  le  poorfùivolt  avet 
des  Iniores  jufqu'â  la  porte  de  fa  îmâiftm  |  ie  lài  inité 
peut-ttre  de  fa  modération  >  U  lui  donna  un  fouAct*  La 
Noue ,  fans  fe  troubler,  prend  ce  miniftre  par  la  main  >  àc 
lercraei:  à  quelques  perionnes  qui  étoient  auprès,  en  leur 
diûnt  :  ramene\  cet  homme  à  fa  famille ^  recommandc^-t 
lui  (Ten  avoir  bien  foin  ;  il  eflfans  doute  malade! 

£«to>Ul  4wt9isi|iâimhi^(CPi  4^»         Sancy écoit 
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fans  doute  UQ  baMle  n£gociateur  ;  il  eut  Vtn  de  tiref 
de  l'argcpt  d'unç  nation  qui  cft  aux  gages  de  toute  l'Eu- 
rope >  &  à  qui  jamais  pareille  propofition  n'avoit  été 
iis^itc.  On  marcha  à  Paris^  &  on  en  fit  l'inveftiflement.  Le 
duc  d'Aumale  en  écoit  gouverneur.  La  ville  étoit  reduîtç 
i  Tciftccipité»  lorfqu*ua  monilre  fonit  du  fanâ^i^îre  >  ^ 
viac  ploogpK  ip  qo^ceâu  dans  le  Teiu  de  |oi  te  pt^ 
inlffr  jatpAt  M  ^9*  T<^^  fucl'aifrettx  dépouctuent  de  cette 
Jopgiie  ftingédiç.  IfA  sàLe  vioteoc  {le  précipité  dé|ot>a  à  Ù 
publi<iue  le  parr^mç  QÊpciç(i(»>noiiif 
JacQbÎQ  ;  V  fuf  malffcrfÊ  piur  les  affijînmiij  ic  l|è  fini  toyaî 
i|0*il  venoit  de  vetfer  >  Âit  çncore  ibuiUé^^t  le  i^^lauge  dp 
èn  fang  criminel.  Foyf{  Bourbon. 

ORNAIN5  rivière  qui  fournit  les  plus  excellentes  truites. 
Elle  prend  ùl  fource  en  Champagne ,  deux  lieues  au-deifus 
de  Gondrecourc -le -Château  ,  où  elle  paflc  ;  enfuite  à 
Naix>Ligny,  LonguevUlc»  Bar- le -Pue.  Bile  reçoit  la 
,Chez  au-deifpuj  d,c  Revigny  5  entre  i;ol  .CJiampagnè  >  ^ 
joint  ICame  ^  Yjlu|)r-J\e*^tfla$0is«  La'u^uc  de  i'Oraaià 
(tSk  fciMiiiBiéc» 

OfUifAIMi  nctl^e  civiàife  do  duché  de  Bar  >  dpot  le 
coqiiscâ.de  xl  zo  ^epcf.  Bile  prend  iii  roiirçe  prjis  4p 
la  patmfle  de  Qrands  >  en  Champagne  >  ^  mSle  (c%  eaux 
avec  celles  de  la  Saux  »  près  de  Virry-le-Brûlé.  Elle  fert 
à  tranfporter  les  bois  que  l'on  fait  venir  de  la  Lcrraine» 
4c  defcendre  par  la  Marne  ôc  la  Seine  à  Paris. 

ORNANS  ,  petite  ville  de  la  Franche-Comté,  dio- 
cèse ,  paflen^eiit  6c  intendance  de  Befançon ,  ficge  d'un 
bailliage  particulier ,  ^eiTortiiTant  à  Dole»  Cem  ville  eft 
fîtuée  au  pied  des^ti^tagnes ,  fur  la  Louve  1  à  trois  lieoei 
delUr«a(0O*  Sa  ptjrgi^fliBeiï  deifetvio  jgi  nne  communauté 
4e  prikrest.^  M  T  f  àf^  ^mm^/Sc  des  Uriîdîoes.  £Ue 
coatieat  afioa  h?)bjff ff, 

Le.p^its  cft  aupsês  d*Orp;^ls  >  eft  une  des  fîngula* 
rités  du  pays  :  il  en  très-profond  >  ^  il  arrive  toujours 
qu'après  les  grandes  pluies ,  il  regorge  d'une  manière  i 
noyer  les  campagne»  voilines.  Une  autre  chofe,  qui  n'cfl 
gucres  moins  furprenantc  1  c'eft  que  les  eaux  débordées  de 
ce  puits  laiiTent  après  elles  quantité  de  poii^bns}  appellés 
.t/«l*ra  dans  k  Biijs> 


Mflitliitri  dltn  Vf tçMit  4c  ^  MllUs^:  )  otfre  aux 
torietix  namnliftcs  des  carêmes  aodi  belles  qoe  celles  de 

Quiiigey,  A?  ftuflfî  remplies  dd  belles  congélations,  La 
fontaine  de  cet  endroit  eft  remarquable,  en  ce  qu'elle 
p^iriâe  toqt  ce  qui  à  fori  approche  eft  imprégné  de  foa 
eau.  On  découvre  dans  la  mcmc  paroifle  >  au  village  de 
>  des  encroquis,  des  ooritns  >  des  vcrrcbresde  poiilbn, 
4of  aAroïdes  ^  du  boit  peiîiâÀ.  i^es  eo(Foqu«  CfiMi»- 
q«es  ^  fépatlet  ei^  tronçons  >  fe  ntuvem  à  Oioa«i. 

ORNfi  X  pet iœ  fiy^re  d«  ^  b^^f  Alormamlk  >  qui  prend 
fli  fisgicf  an  iiOlagr  dfA^nnnst  i  uiuiMttif  dt  Uez»  SUe 

Clitfy  *  od  elle  tft  groâSe  te  Nioftiean.  Plus  bas»  dit 
fcçoit  anflft  les  eaux  de  la  Guigne  &  celles  de  la  Baize» 
fravcrfe  la  ville  de  Caen,  au-dctlbu$  de  laquelle  elle  rcçuir 
encore  la  rivicrc  d'Oudon,  au  Pont-Saint- Pierre,  A  trois 
lieues  de  cette  dernière  ville,  elle  fc  jette  dans  la  mer, 
après  un  cours  d  eayiroo  vio^  lifue^  JdUe  a'eik  navi^lc 
que  depuis  Caen. 

OUTHËZ ,  petite  ville  à%mk  k  Béarn ,  diocèfe  d*Acq3 1 
yaslement  de  Paui  iaieadancei  4e  Pao  4e  d'Auchy  Ikè^ 
àrm  ienéehao^  A  d'uoe  recette.  On  y  compte  4  â 
5000  habitam.  Cette vitte  eft  âtq^c  tm  le  pcttcbant  d'âne 
Mitigé»  «i  pied  de  la^ndle  ceole  le  GMfrrdcr'Patt»  à  fept 
lsc«es  an  d^fiHis  de  cccte  viUe;  c*eâ:  «a  des  plus  confide»* 
rables  lieux  de  la  principauté  de  liéatn.  Il  y  a  un  collège. 

OSSAU  Qu  OSSAN  t  vaUcc  du  Béarii  ,  dont  Laruaa 
le  chef-lieu  :  Ton  diâiic^  comprend  zo  paroiâies  oe 
conamunautés.  Il  y  a  d^  eiux  minérales  qui  onr  de  la 
repu  ration.  La  plus  vantée  de  Tes  fontaines  ,  cÛ:  celle  qui 

eii  vis-  â-vis  le  village  de  Qoiift»  à  jioe  lieue  yea  k 

de  Laruna, 

OSSUN,  paroiCecoMfidécabk  du  Çigm»  âcuée  prds 
des  Gintoi  du  Bietft  t  à  une  teie  de  Pemec  ;  dioc^e  9f 
xeeetce  de  Tatbes»  padnnawit  deTai^knfls  «  iatendaiice 
•d'Avcli.  Qa  j  poilue  xw»  Jigbkanf*  ten  églife  paioifi- 
4ak  eft  fom  rinrocation  de  S.  fikife»  éc  la  cure  eft  â  la 
jionQination{du  commandeur  de  Boiderès  ,  en  vertu  de  la 
donation  qui  en  fut  £aite  i  i'oiidiedaTeiapUers»  ^  1 1  ;o» 
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L«  ttm  ée  feigneoric  d'Odim  >  jouit  db  tittc  de  tnar* 

OSTABARÈS,  petite  contrée  qui  forme  un  des  iîx  quar- 
tiers de  la  baiîe  Navarre.  Ce  dilhi(fi  renferme  ii  paroide» 
ou  communautés,  dont  Ojiabatcik  le  principal  lieu.  Ce  petit 
paysn'aque  quatre  lieues  dans  fa  plus  grande  longueur,  fur 
environ  deux  lieues  de  largeur.  Il  el^  arrofé  parla  iSidouze» 
Oc  borné  ao  (eptentfion  par  le  pays  de  Mixe ,  au  midi  par 
celui  de  Cise  >  an  levant  par  le  pays  de  Soûle  >  &  au  cou* 
chant  par  celui  dlriâary  »  êc  partie  de  celui  de  Gise. 

OTTMARSHEIM,  paroiflc  de  la  haute  Al&ce  t  prdi 
de  la  me  gauche  du  Rhin»  êc  à  crois  ou  quatre  lieues  aa 
feptentrion  de  Huningue  ;  diocêfe  de  Bâle  »  confeil  Aipé* 
rieur  êc  intendance  d'Alface,  bailliage  de  Laadfer.  Oit 
y  compte  environ  200  habitam.  Il  y  a  une  communauté 
de  chiinoinefles  >  engagées  par  des  vœux,  &  qui  pour  être 
reçues,  font  obligées  de  faiie  preuves  de  noblcflc  du  côté 
parernel  £c  ouccrnei^  i  moins  elles  ne  foient  tenues pat 
le  roi. 

OUCHE  (r)  ,  rivière  du  duché  de  Bourgogne*  Apr^ft 
avoir  arrofc  le  Diîonnots>  elle  va  feîetter  dans  la  Saône» 
£Ue  prend  la  fource  prés  de  Lufiguy  >  au  Bailliage  de  Beau* 
ne*  Son  cours  eft  de  14  à  1  f  lieues, 

OUCHBi  petit  pays  de  la  haute  Normandie  borné 
au  nord  par  le  Roumob  éc  le  Vexln  Normand  «  ou  la 
Seine;  au  couchant  par  le  Lîeuvin  àc  le  territoire  de  Sée*  « 
ôc  au  midi  pj.r  le  Perche  ôc  riÛe-dc  France.  Ce  pA.ys  cft 
à-peu-prcs  de  figure  ovale,  &  peu:  avoir  i'eize  Utues  de 
long  fur  II  de  large  :  il  comprend  roiu  k  dioccfe  d*E- 
vreux.  Il  eft  arrofé  par  l  lton,  i'Eure  ,  VJure ,  VOrJon  & 
la  Hille.  L'Iton  difparoit  à  la  paroiile  de  vilarct ,  ôc 
reparott  une  lieue  plus  loin,  au  hameau  itpj^lio  Us  Murefi, 
Ia  ville  d'Eyreuxy  fititée  à- peu -près  au  centre  de  ce 
pays»  eu  eft  Ut  capitale.  Ses  autres  villes  Les  plus  confidé- 
tables  >  font  VAigU  ,  Bnttuil,  Conckiâ ,  lMuvicrs%  Na^ 
nmteourt ,  Veman  &  Vemeuit*  Le  terroir  de  cette 
jconcrée  eft  très -fertile  en  grains.  Il  y  a  beaucoup  de 
bons  pâturages  &  quantité  de  fruits.  On  y  fcmc  beau- 
coup de  chanvre  <5c  de  lin.  Une  grande  partie  du  pays  cfl 
remplie  de  boia,  Sci  f  lui  CQAÛdéaUc»  iouti  r  font  celles 

dËvrtov» 
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iteYtr9«9'4^CtticbeBi  4f  Bretcuii»^  la  fdtct  de  Sftiac<* 
BviopU»  Ilf  «  dci  WgC»  4e  frri  an^Ei  làkriâ  dam  ce 
pays  beaocoDp  <l'oi|v(ig9.4c  fcv>  %dt<q«s  mnlrlff ni  de 
fo^^i  uAcAfiLc^  4e4â6ii»f  dot>  as  épingUs^  doBt  il  y 
Z  plMÛwn  hksïk^y  à  l  AIfle  qiL*ftftCmciitK  lly  ii 
aafH  plufîeurs  i»a«uf(t4jtures  draps  éc  tolkries.  D'aprcs 
ce  c^uc  injus  avons  dic  >  U  tû:  aiit  d^:  Lciuk  que  le  principal 
comcaerce  ries  habuiin&  conftftc  ea  grjâfis^  en  cidre  >  CA 
4iaps,  en  toiles  àc  m  puviages  àe  fer. 

OUfiSSANT,  île  de  la  balle  Bretagne,  avec  tirTC  do 
QOArqi^iOu  >  au  nocd  de  S^int  Réaao  ;  à  cnviroa  <}uacre  lieoct 
4c  )a  i^rvf^tswf  »  4iQCic£e  H  recette  dej»*  Faal-dc*Leon  > 
parlement  &  întetidançe  de  RcaiiM.  Oa  yeoinpte  envinm 
4»Q  (K^Ulifit*  ^  a  f40<îwt  fokaùHt  qui  iai  donftanc 
g^l^Hf  ki^fytsttffiàm  Mh*  Ujzmà  châtca»  »  qaelqota 
haïQ^m»  ikmfBfiffcfMtw.BUcsâtéàigSseiiflaarquifae 
pouf  ^  btfiRcbaÂa'SMirifte»  de  Umaitei.de  i^icoa* 

OUGNON,  finètti  U  meme  que  l'Oignon^  Vçy^ 
Oignon.    -      ;..*.•.:";*'  -    •  ' 

OUQUËS,  ^^X^àfiiVïinoiè i  dani U  BcaulTe»  au  gou-* 
▼ernement- général  de  l'Orléanois;  dioccfe  de  Blois ,  par«* 
Icaiçnf  de  Paris,  ÏBttnâa'nc'c  d'Orlciins ,  élection  de  Chi- 
^c^ud^n»  Il  tû  fuuc  /da^s  uncpltioC)  à  environ  deux  lieoea 
au  ccHidbjiQC  d'à  Marobanoil  »  à  huit  an  midi  de  Cliâcea^^ 
don }  4s  à  dcHHpfl  mbOfticliaot  4'Otléaiu#Oiif  oocnf  tem^ 
son  9Ç0  habitant  1  ^  uv, 

OURVILLE  >  boarg  du  pays  de  Caox  »  .dana  la  hânm 
Normandie ,  â  utie  lieue  au  levant  de  Valmont  »  à  ane  an 
couchant  d*i)iver  de  Grainville  %  ic  à  quatre  an  midi  de 
Saint-* Vallery  »  do  côté  do  ci^aShant  ;  diocèfe  >  parlement 
èc  intendance  de  RoSeii)  éledion  de  Caudebec>  fergen- 
rcric  de  Cany.  On  y  compte  700  habittns.  Ccft  le  fiègc 
d'une  haute ,  moyenne  6c  bafle  juftk,e#«  11  s'y  tient  un  mar- 
ché le  mardi  de  chaque  fcmainc. 

OUVESB,  (r)  rivière  ,  qui  prend  fa  fource  dans  Ici 
montagnes  du  Dauphînà ,  au  pays  des  BaronnieS)  encre 
Moncaub^n  ôc  Mouillon  :  après  avoir  baigné  le  territoire 
de  Saint  -  Aiban ,  do  Buys  X  do  Niolaai)  dans  le  Dao- 
^toé ,  elle  encre  danslcGomrat  >  pa^e  au  pied  de  la  mon 
ugne  for  laquelle  te  troOTe  la  yi\U  de  Yaiteii  craverfe  la 
7eoi«  K  F 
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principa'até'd'Drii^f  otcofe  le  térticolfe  dé  BedatMe  j  éêf 
fc  tettedi&s  U  Sorguc  y  à  ime-Ôeiie  an^deflus  da  'Ponc^de^' 
Sorgue.  Son  coars  cfl  de  14  à  i  f  licucs. 

OU  VILLE  ,  ou  OU  VILLE  1*  ABBAYE  ,  bourg  du  pays! 
de  Caux,  dans  la  haute  Normandie,  à  une  bonne  lieue  aa 
midi  de  Saint-Laurent  >  êe  à  cinq  de  la  rive  droite  de  la- 
Seinc,  vers  le  nord  ;  diocèfe  >  parlement  ôc  intendance  de 
Kou^n  »  éleûicui  de  Caudebec,  fergenterie  d'Oudevilie. 
On  y  compte  environ  f  00  habimns*  Uy  a  an  marché  cous 
lés  lundit^  &  deux  foires  par  an«' La  'coagrégation  des 
Fcuillaiis  «  qui  eft  de  Toidre  de  Ciceanx  »  y  poûéde  9  depuis 
iêo^t  on  .pdeuré»  qni  aoparavant  boit  occupé  par  des 
diaïuiiiies  régoUert  de  8»  Augaftin*^- 

OUZONER  Lfi-MARCHÉ  V  bcntfg  'éc  l'Orléaii^pro- 
prcmenc  die  >  près  des  fmndêrcs  dit  Danois  >  i  Tendroic  oA 
ic  termine  la  pointe  que  forme  le  Bléfoisen  s'a vançant  entre 
CCS  deux  pays ,  entre  Meun&  la  Ferté-Villeneuilic,  â  trois 
ou  quatre  lieues  au  levant  d'hiver  du  dernier)  5c  à  iîx  au 
couchant  d'été  du  premier.  Il  eft  de  l'intendance  d'Orléans 
&  de  i'cleâioa  de  Beaugeocy*  On  y  côtttpte^eaviron  700 
Jiabitans.  "       ''      '  >  :s  ■  '  " 

.  OUZONfiR-SUR-TRBSÉB  y boor^  du  Gâtinois-Orléa^ 
sidIs  ,  juflice  royaie  reflbitiffante  au  bailliage  de  Gient' 
dlocéfe  de  Sens,  parlement dr Patis >  intemlaoce  d*Or- 
kam  %  %âsoa  de  Gseiu  Ony  compte  environ  xoeo  Iiabi- 
tans.  lieinriitaérarie  canal  de  Biiarei  i  deux  UenesaHlevanc^ 
d-été  def  Rriaie.  r  '  ^ 
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ACE»  chitellenit  près  de  Saumari  ea  An)oa»  retsar* 
^inblc  par  la  iiogiilamé  des  droits  dont.  }oiiit  le  feigaeac 
de  ce  lien*  Voici  ce  ^u'cadit  H.  Fahbé  Expilly,  Lorfqu'utt 
diaadetoiuiler  pade  prés  da  château»  U  eft  oltUg£  d'y  entres 
de  demander  à  raccommoder  la  batterie  >  èc  pour  paie* 
mciu,  on  lui  donne  une  miche  &  une  dcmi-boutcille  de 
vin.  Le  fcigneur  cil  en  droit  de  couhfijuerà  fon  proiît  les 
jnarchandires  de  celui  qui  manqueroic  à  ce  devoir.  Les 
marchands  de  verre  en  doivenr  faire  autant,  fous  la  mcnaç 
peine  >  ôc  ils  font  tenus  de  donner  le  plus  beau  de  leurs  ver- 
xes  an  ^eigneor  »  qui  de  (on  côté  doit  leur  donner  un  coMjj^ 
;de  vin  à  boire  dans  on  autre  verre. 

Le  mi$xà€  feignenr  a  auffi  le  drqU  de  mener  ou  fairo 
inener  %  par  Tes  gens  te  officiers  »  le  jour  de  la  Trinité  >  Hz 
dame  de  Pacé  toutes  les  femçaes  }olies(c'eft  à-dire>  comme 
oo  le  verra  plut  .bas  »  prudes  &  fagcs  )  qui  fe  trouveront 
{Pendant  le  courant  *  du  )oor  à  Saumur  ÔC  dans  fes  fiiua* 
bourgs.  Chacune  de  ces  femmes  jolies  eft  tenue  de  donner» 
à  ceux  qui  les  conduiien:  ,  quatre  denieis  ôc  un  chapeau  de 
Tofcs  ;  &  au  c.is  qu'elles  ne  veulent  pas  aller  danfer  avec  les 
officiers  du  fcigneur  ,  ils  peuvent  les  piquer  trois  fois  aux 
feiles  »  avec  un  bâton  ferré  au  bout,  en  ma.nicic  d'ai^uiU 
lon>      marque  aux  armes  du  fcigneur. 

Le  fcigneur  de  Pacc  a  également  le  droit ,  ce  jour  lâ» 
de  contraindrerpar  iui-mcme>  ou  par  fes  ofHciers,  toutes  les 
iicnmet  qui  ne  ieront  pas  jolies ,  de  hourdeau  (  ou  bordel^ 
qui  femtumiiouimeat  diffamées  ^  refr^iMfiejK  de.  venir  au^ 
prêt  deU  dame  de  Pacé»  ou  de  payer  cinq  ipb»  ^ 
PAILHÈ5  »  petite  villp  >  avec  titre'  de,  comté  «  dans'  le 
haut  Languedoc»  b&tie  furie  peochant  d'une  colline ^  le 
long  de  la  rivière  dcLeze,  à  une  lieue  au-couchanc  d'hivcc 
du  Mas  d'Azil,  &  à  trois  vers  le  Icptentiioa  de  Foix  y  dio- 
ccfc  <5c  receite  de  Rieux^  parlement  &  généralité  de  Tou* 
lottfç>,iui€nd»açc  .4cJl*dHi^^^«  ^.^7  compte  1009 
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^kaiis.SonégU(£  pAtoifEak)  roasTinvocatlotidc  S.  Gene(^, 
-xGi  un  peit  éloignée  àt  la  vitk  ;xe  jqni  a  déterminé  la  yilk 
à  £iire  tieconftraite  l'églife  Notre-Dame  >  qoi  deTiendra 
paroiâe  :  on  y  travaille  snaki^eiianc.  On  reconftmit  aoiB 
le  pont  de  la  ville  fur  la  Léze«  Le  châteaaque  Ton  vok  aa 
haut  de  la  .inpiita|ne  f  confexve  encore  fes  a&ciçancs  foi:- 
tificarions. 

*  Les  eaux  font  excellentes  à  Pailh^s  >  èc  les  vins  i^ne 
Ton  recue.ilLe  dans  fon  terroir,  font  d'une  c^ualité  fupé* 
rieui  c.  Le  çom^aercc  de  cçtti:  viUe  cooitftc  en  chapeaux 
^  en  fer. 

PAIN8EUF  ,  bourg  de  la  "hante  Bretagne  >  for  la  rive 
gauche  èc  près  de  rembouchiife  de  kLoireiàXe^lieacaâc 
dei&ie  ao  d^as  de  Nantcflf;  dlocèTe  ^  fecccce  ds  cttoe 
vllte  f  parlement  i8ç  intendaDce  de  Heimef  •  On  y  compte 
*çômmonémë^t  ^ooa  hMtzM  >  éc  beancooD  fêm  dans  4^ 
Wmps  des  arméniens»  Cette  bonigade  nw*  fl«tit  «iiiifc 
qu'pn  amas  d*hôt;eUerks  ^  de  eaètrets  pocftlcs  ^gCM  4e 
înarinc  :  elle  a  une  très-«bcllc  rade  j  qui  formt  le  foft  de 
Nantes.  C/crt-là  que  5'art€tcnt  les  gros  vaidcaux  pourdér 
barquer  leurs  marchandifcs  ,  que  l'on  tranCpoite  cle-là  a 
T^anres  fur  des  bâcimens  Ic^tr s  ^  [\ommé%  GaêoFrc s.  Lci 
Vaiflcaux  déchargés  rennontent  à  vuiJe  jufqnes  devant  le 
P^IIerint  bourg  qui  a  une  bonî^  rade,  où  on  les  d^arnae 
cmiérecriçnt ,  après  les  y  avoir  hit  échouer  ;  &  aprls  f 
•voir  été  radoubés  armés  de  nouveau,  ils  redelcendem 
aPalnbeufi  pour  y  recevoir  les. tK^kah^todlfes  qaâ  leOilbnc 
deûinées; .    '    :     .  .  ^ 

^1  s'y  tient  .de|px4blrcs  rlbi^jtettiètele  |  «iai»  IclaDl» 
tpndele'  aS  aoftt;  *  '    '  • 

/  Ce  lieu  e^  fe  jftè^  d'an fénéehtrt  yëm  yn^  0ivit4lr  dit 
{5ôl?ce;  il  y  a  lin  fous-commilfaire  des  claflès,  fqbordonné 
au  bnreiiu  des  clailes  de  Nantes  ;  deux  comaai^air^s  à§ 
pplice,  un  corps-dç  gaîde ,  avec  une  compagnie  de  milicç 
^àrde-côtes  5  un  receveur  des  devoirs  de  Breca^e,  avec  un 
contrôleur  &  trois  commis;  deox  inrcrprctes  jurés  des  ian- 
^UjES  étjratigères  ;  un  bureau  des  fermes  avec  un  contréleor*» 
générai,  np  r^ecfvetrr^conrrôleur  particulier,  on  capital* 
iie  •  général ,  tin  brigadier  ôc  foiis-btigadlet  ^  viâteoit 
jj^ùf  ier  fbargeiiatfb^  •  déckaqjèAem  -d«»  É««iics  »  4»à 
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tèon. 

Mh^ace;^  €«tt«  cfaapcfie  dé^tirioltf  tif»«M«  ilc  la*  p;itoiâc 
dt  S.  mem^ai^Rcer»  ialir.«lle  aft  gwiniirwilii  ottk  i  la 
ftfmMfii  s.  Lottis. 

Il  y  a  andià  Pain-Benfun  hôpital,  fous  la  dir^ôion  dé 
(]usltrd  admtniïhateuTs  >  donc  un  eft  tfcTori^r»  ^  dçii'civi 
par  trois  feurs,  outre  la-rupéricurc, 

PAINPONT  ou  PAIMPONT,  paroilfed^la  haute  Bre- 
t^TK  r  dan$  la  fotct  de  BréfiluLit ,  à  ixt^c  lioues  ytn  le 
ftitdl  de  Saiat-Mscio^Ao  à  ftpt  5c  denite  aM^OQchaiitdii 
Rétltkt»r  àé  c6té  du  niMi  ^!  dio^éfc  5&  ir«Cdtic  d«  Saînc-y 

^  à  ?<>b  lliiUtadi»' Ga  Ikireft  feii»mM(fa»wa  forge  d# 
fm  y.  dlmftriir  ^fllfti  «ft  triKftioléa  i  U  affuipdip.^tjdç 
ctfllli  d'B^sigacrs  èn  5  bk  tômei'ka  ^iwTifî^^Mae^ifCf 
f^tfifKarltottl'dir  BrèA.  Il  y  a  ime^alibaya  d'héiiBma^ordrç  i 

Ét  S.  Aagtlftin  de  la  réforme  ,  foffdéc  en  fo ,  par  Ju-^ 
die^  :  eUcefi  en  commende,  &  vauc  f  à  6ooq  livres  àfon 
abbé,  qui  paie  ro8  florins  à  la  couî  de  R<yrac  pour  iis^ 
bulles,  riy  a  one grainde dévotion  à  la  Tafinee  Vitrer 

PAIR  ou  PAI^fE,  Foyeî  Ducs  U  Pairs. 

FALAfô,  yUlft  copicaU  £c  ^otiv^mii^mem  de  place  de 
rîlc  de  Bel^îdc,  dani  hrbiflc  Bt«eagtier  à^mis  liem^ 
ta  Midi  de  \S  fvkttf»  de  QoHyerôh,  H.i^ùx  au  nadt^de 
yaiMfl  d^  F^t4x>mspdiDcéfe^  «Mftte  do  Vannea^ 
fMei&âic  ei  iiii«iid«i0é'  èa  RooAcsi  Oa  |  «om^  xfof 

<f«Mim^  dé  ltfllka)Ete>i  èiM  l^kp^mm  fioeftdîv^ 
lëéi  ^oyqf  podr  le  détail  de  ceuo  viUi^^  Patcide  B£li,e^ 

'  PALAIS  (1«  )  1  parDltfc  ûtucc  dans  U  partie  haute  de  la 
provii^^tfde  la  Mat«lic,  fur  la  riVc"  dfôke  de  U  Viennç  , 
prés  de*  cônfins  dti  liiinoSin ,  entre  LimCgeS  &  Bouige- 
-rtcof,  à  deox  pecii?«sl«a^  siu  îevanrdfétéfàe  laptemicrc  ; 
àtot^  f  klCéadaifCi»4e:iék£tio6  de  c^trè  vUlCf  j^rlemecit 
de  Bordeaux.  On  y  compte  loa  hMsa.'tkV.  Il'y  f(uiica]»baif(e 
2dihtÂâÀ«k^d'lfoibiMsrde  réi^  été 
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Jooic  dé  14  3l  têbù  Hffts  de  f€vciiti>  dr  il  pak  i  }o  Aotioi 

à  la  cour  de  Rome  pont  fcs  bnUes* 

PALET  oti  PALAISt  bourg  ob  VHIagc  de  la  haute  Bre- 
tagne ,  fur  la  tivc  droite  de  la  Serre  ,  à  quatre  licues  au 
^  levant  d  hiver  de  Nantes  ;  diocèfe  &  recette  de  cette  ville» 
parlement  &  intendance  de  Rennes.  On  y  compte  environ 
600  halîrans.  Ceft  U  patrie  du  cclcbrc  Pierre  Abaillard, 
il  connu  p^v  la  bcaïuc  <?c  la  dcltcatefïe  de  ion  cfprit,  par 
£ci  amours  avec  Hcioïfc,  par  les  iolortuoe»  qui  om 
traverfc  fa  vie. 

PALISSE  (la)  ,  petite  ville  do  Bourbonnois»  Cixnée  (iii 
la  tbrière  de  Beâte»  èc  fur  la  route  de  Paris  à  Lyon  s  à 
cinq  lieaes  an  levam  d*été  de  Vichy  {  diocéle  d'Anniti  i 
parlement  de  Parii  1 1nteadance  ae  ékâioii  de  Mpalii». 
On  y  compté  environ  ^00  habitani»  Elle,  a  on  chitean 
antique  >  aâe3i1>ien  bicî ,  dt  une  iuftice  r^folement  feigneii^ 
rialc.  Au  rcfte  >  cette  ville  cft  coniïdcrable  par  fcs  foires  > 
dont  elle  a  douze  dans  l'anncc;  par  fes  marches  ^  qui  fc 
tiennent  toutes  les  femames,  Ôc  par  le  pal]agc  de  ceux 
<]ni  vont  de  Paris  à  Lyon.  Elle  efl  encore  iameafe  par  le& 
excellentes  bottes  qui  fe  font  en  ce  lieu. 

Il  y  a  on^  très- belle  chapelle  dans  le  château  )  qui  jouîiç 
de  plofiears  privilèges)  accordés  par  diâi6rences  bullesdet 
papes >  dont  le  chapelain  ef):  à  U  nomâaation  ,da  Peignent 

amovible^  Ses  honoraires  font  de  400  Itms;  '  / 

PAMIBRS  i  ville  épifcopale  éc  capitale  dn  comté  de 
Wàhj  à  1  fo  lieftei  de  Pavis  &  10  de  Toploofe;  elle  eft 
litnée  for  T Ariég^  t  ^  fe  nomihok  anttefMS  FreJda^*^  Soa 
lenecintc  eft  grande  M  les  rues  en  font  afl'cz  bien  percées; 
'mais  les  dommsv^cs  que  lui  ont  caufc  les  c^ncrres  Je  icU- 
gion,  ne  font  ponu  encore  rcpsrcs.  Elle  fait  partie  du  gou- 
vernement de  Foix,  quoiqu'elle  ne  foit  pss  ccnfce  dé- 
pendre de  fon  comté;  Élle  paie  en  particulier  fe? charges» 
<?c  fupportc  le  dixième  de  ce  que  paie  la  pro%-ince  enricre# 
Les  tîcges  de  la  féncchauflce  &c  du  préûdial  pour  le  pay^ 
de  Folx,  le  Ck>intnjngcs  &  le  Coufenmi.)  y  font  établis* 
Céik  de  plus  la  rcfidence  d'onUtntcnaat  deia  maréchanf- 
fèc  générale  ^n  RoiiMion.  .  / 

Il  y  avoir  dam  oetceivitfè  ^  avaai  Je  mikiéme  ûèdt  §  une 
célèbre  abbaye  9  ùmTlnioctàM.ât  Sk  Aumdnj  ^oe  le 
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pape  BôaiÊice  YIII  étigea  tn  ériché ,  fui  ra^^i  fboi  U 
SDCtropole  de  Narbonneidont  il  fiit  diftnkqselqoci  anoéei 
aprîs»  êC'Wtnda  (vtStt^/mim  wml  archcTOché  d«  Tooloti* 
fe ,  en  n  1 7,  L'évdqne  eft  Iclgaeur  >  en  partie,  de  la  ville,  èc 
par  le  droit  de  fon  lîège  ,  il  eft  préfidcnt  né  des  eues  du 
corncc  de  Foix  :  il  jouit  de  2  ;  ooo  iiv,  de  rente  ou  environ* 
La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  2;  00  florins.  Le  dioccfe 
renferme  lo  ?  paroiiTes  »  avec  une  feule  abhayt  d'hommes. 
1-c  palais  de  i'cvcque  eft  nlTcz  propremenc  baci.  ' 

L'ancienne  catbédraU  Ayant  été  ruinée ,  on  eaacool^ 
ttdt  Qiic  aoirci  qui  eft  une  trét  iolie  égiife*'  ^ 
;  Les  chanoines  de  fon  chapicie  eut  long-temps  ferai 
î^<^glc  d^S*  Augiiftw>  fc;ii€tee9f  f&ulariféi  ^ifeii  174!^ 
parie  pape  Benett'XlV*.  LcurAoafirc  ékoi«cir<levâ«  da 
doua^Y  f  compris  lîx  dtgaiti»  9  eticre  lef^iidi:  la  gtauid  m 
cl>idiacre  tenoit  le  ptçHilf r  tang.  Il  y  av«ii  avffl  dooat 
fcmi- prébendes. 

Le  chiipirre  de  la  collcgialc  eft  comporé  d'un  doyen f 
de  huit  chanoines  &  de  {eptifemi-pfcbendés  >  tous  fort 
pauvrement  dotc5.  '  ' 

Cette  ville  renferme  j  outre  cela ,  quatre  convens  d'hotn». 
mes  »  pois  de  BïiQ%y  «m  co^ge»  d9nt4es  Jcfuitek  avoicna 
la  dire^ion.  • 

On  remarque  dapsjcetf.e  ville  aee  fontaine  d^eatix  mi- 
^éiala»»^  ferrugineùfei  .lt:,sittîol6et.>  fiilutaires.poiir  la 
gôtttcë  acrki  «^foâions^j  n^ai^  elle»      â  légira>  qn^d^ 

.  Qd  JW>rique  à  P^f«l»Hdt;i«;baiiiicttrir9  de»  chapeaM 
^  de$  tuilei  :  fos  commefQ^  ^ee  le  RonÂIlcm  de  Monr^ 

peliier  y  confiftc  en  bclliauK»  beurre  &  fromages. 

PANNHTIER.Lc  pAnnçtier  de  France  cil  un  de«  grands, 
officiers  4c  la  coLironiieC Cet  officier  avoic  autrefois  jurif- 
diction  fur  tous  les  boulangers  demeurant  dans  ^  hors, 
les  portî^s  de  paris.  A'.')ourd'bui  le  urand  panneticr  de 
France,  commande  (t^^^ment  à  la  pannereric  de  chez  le 
r^  J^qs  les  jourlde  cérémonie ,  il  fect  le  tfûè  table  avec 
legtandichanfon  :  il  a  fa  jnfif^^^  aiipaUiai*^»afcéepar;  ' 
va  liMSItMErS^rt^^^^^^^'^f  *     greffier^  &c. 

,Tp9s,h|ir  iMaotoiiewidc  Jai»ifetlt  jibiigj^».M  Amanrlwr 
4  a^'iMSp^^MtOlP  Mnwtti(^'m  gta«L 
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fUMiMiriCiim  lès  main  âm  Hmi  IkétittiiM-gAténilf  M 

.  Tons  kl  iludcMk  Mtegtii  nmMHcMiif  tljus^  ^  fûÈt 

1«9  flMkit  éc  Ibit  Ikotmtit^géti^l  ^  Il  péé  dt  titAàri/il 
Voye{  le  moi  Booeanosh  >  dati»  k  dtSionfiaiPc  éeÉ  ArtÉ 

tf  Métiers  j Te  vendche»  te  même  ltt)f»îr%.-''  '  '  -  ■ 
.  PARAI  oii  PARAT-LB^MONIAL,  ville  de  BowgognCj 
la  féconde  du  comié  de  Charollois  ;  dioccre  d'Avunn  ,  par-* 
le  ment  &  intendance  de  Dijon  hailliatî^c  &  recette  de 
CharolUs  »  &  k  iîcge  d  rnie  mairk  &  d'un  gremefà  fcfj 
Cette  TiUci  oi  l'on  compct  eiivkon  ifoo  hàbi!nms  >eft 
fimét  fat  la  rivière  de  Bftbincc  ,  ^  dans  une  titlléei 
MiBtBi«ls^|f(«^&^r^0ry4  «iiire  d:i  la<i«ftlâc#dè  fc^teî^' 
Ntvàdi^limide  Digolfty  9  de  ^«fdlfèl^  H:  7*» 
tarife  II  f  a  «n  pri^çuté  4o  BétarfAiatti^v  (btt|  rinttyeitîonf 
de  Notre-Dame  le  de  S.  Jean-Bapt.  dépend^n^  de  CtcniT;' 
Cette  comniaiiMné^pofsIde  H  fcig#^rte  de  la  vtll*e.  H  y  a 
jmflî  une  églifo  paioiilîilc  ,  avec  to£icîc  de  ptctnes ,  otf 
Mcpaitî  conlldcvablc;  des  Urfulincs,  des  Vilkatidincs  >' 
»ii  hôpital ,  dcfiervi  par  de^r^li^ieuft^s,  &  wn  coHège^  qui 
2  été  régenté  fiar  des  Jé fuites,  depuis  i(>;f8  j«f^a'en  >, 
époque  de  leur  cxpulfion  de  la  province,  '  .* 

PARM:lET  (k),abba7C'defrû«.  VlfiytfC  Ai^ifeT^rs. 
'  .  PAfiLACLET  (U  )  >  ablra^e  de  BéifiÉdlâlnes >  âtoéed^ns^' 
itfL  vUiour  de  k  paMÉtft^e  ^iflcy  >  en  Qllaat^agtie  >  Arr  lé 
luiâeau  dOrdufl*uii>  à  une  liMlP    disMie  stt  It^smt  d*llivec^ 
de  ^)g«niiikiF4ihkrv'le'àf  mèf Heaei  ti»  MvthaUc  d'2t£ 
db  m>)^  ;  didcMb'dt:  etii%  mit  Ir  HidHôn  db  «ro^etir. 
C*étoit  d*abeidrtefieml«  AdoM^te  Abivllkrd  ;  matsi^aitt 
ofté  obligé  de  Ja.  quktei^  poitr  ib'  fouftraire  à  k  poiii.ruice 
de  Tes  cniu:iiU6,  il  la  céda  a  û chère  Hcloifc  j  <^uï  vint  s'y* 
établir  a^vec  >  quelques  religieufes.  Le  pape  Innocent  II 
coflArma  cet  établinbmtnc  ,  pat  fa  bulle  /âtéc  d'Anxcrre 
a»  mois  de  novcmb;e  1 1 3 1.  D*abord  Héloiffe  n  eut  que  le 
timde  paetne;  mars  le  pape  lui  aôcoid^  dekii  d'tbbedt^ 
*  pKPune  bolbe  qu'il  donna  cinq  ail*afpf>ds. 
.  FAilC-A&J«X-DAM£S  (  k')y]^iA[^dli'T:^ôi^,  fous  le' 
ywwBCMKètt  d^  infit-de-Runie  f  diMWlè        ,  une 
liMMitiiiiOMiiHtt«Miwde<:i^épy^«l  *  tMtl  dl  I 
ii  X 
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tflMn'^^  tiêtt  ^tle ,  p«rf cîfftetre  àti  Vails  *  intendincc  èt 

Soiflbrrs,  ckdiort  dcCrcpy.On  y  compte  environ  ^oo  ha- 
hh^ns.  Il  y  a  nnc^ibbayedc  hHes,  ordre  de  Cîrcaax,  qui  jouit 
cîc  izooo  liv.  de  revenu.  Elhe  accc  iondéc  Cû  Iio^ ,  pat 

EîéoTîore,  conritefTe  dcV^îois. 

^  PARIS  ,  capitale  de  FIflc-dc-France  <^  de  tout  1er  royau- 
me.  Cetre  grande  yiUe  cft  fitdét  (or  les  bords  de  U  Seine  > 
iâ  di vtfc  ett  dcùjt  pattîes  à-pcu-prèf  égales  ,  à  environ 
cniaratite  CTTK|:  Kéties  de  fcm  embouchure ,  atr  lo  degtc  de 
iofigitoée  >  Htf  4t  degré  f  0  ufihidtef  dl^  lattcode;  à  iSé 
iicoerdt^dttiè»  jrt}  de  Mipl«»*  a<4  de  tivoatife,  ajd 
deTenlby  rlfa  de  G^t»w,  f  f4d<f  Milsw»  r^o  de  Taâtt, 
75t  deCètilbulîhopie,  148  d<g2<irlclr,  tocrdeBifet  9^ 
âeGcrïére,  49»  de  Sâmt-Pererfttfonîf ,  iToo  d^Moskoti^ ,  . 
3-24  de  GracoYÏe  ,  5 1  y  de  V«r(ovre  >  500  de  Dantzick, 
joidcPragoe,  z  ^  f  de  Prefbourg  >  zyi  devienne,  214 
dcBerli»,  ti>  de  Drcfdc,  200  dcLeipfrck,  174  de  Ra- 
f Ffbofinc lîo  dcFrancforr,  109  d'Urrechr,  0  f  d'Amfter- 
dam,  7  f  delà  Haye,  f  9^deBttfxcli:es,  jo  y  de  Stockotcn^ 
140  de  CtJppeûhagûc  ,  90  de  Lowdres)  î/o  de  Ca^tia^ 
ffe^deUflboiniiê*<C'ttMyài^^  ' 

Idée  gètêràk  de  Paris. 
P«ri^  fttut  «n^  êetfxi  Ifenet  eottimiMes  dbimctre 

dan»  fa  plie»  gracie  toiigtreiir,  ^(kàt  dtcilâléretice ,  en  • 

y  tf^mprcnAtit  les  fatjjtWtirgsr.  Cette  eff  de  figure 
rottdc  ,  &  elle  a  pont  entehfie  des  boulevards ,  plantes  de 
pluUeurs  rangées  d  arbres ,  qui  fofmenr  aurour  une  afl'ez 
helîé  protTîea.îde.  Soixante  baTrîér« ,  'coîrflmitcs  à:  la  t6rc 
des  fautbonrgî ,  pTcique  tontes  de  pbrrchcfs  &  d'un  afpccir 
très-défagréable,  ferment  les  entrées  (5t  iiToes  de  cette  fu-* 
perbc  capitale il  patofr ,  ri  ^fai ,  (jtie  Fotr  fotigc  fùbf- 
tirtier  de  neraV^es  barriétet  lux"  aoctemies  r  on 

Lcsaprochcs  dcçetce  viik  fçnt  If àRlttf  fiistt^ 
ntite  ;  indiiidr^e  rbfr coàtèoHit^  ^  èûtrtk  dam  quelques^ 
Art  db  ÉtoiÀourgs ,  îl^  fcfifiMe  qée  Ton  alrardé  dans  Te  plus  ' 
«ficuK  viHagCi  tant  à  eaoft  drb  ûialpro^yxié  étrérranglç"-** 
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p^cnt  dcf  rucst  que  des  maifons  mal  bâtic^^ui  les  fbttncoc 
j&  du  peuple  qui  ies  habite.  D'autres  encrées  font  ma* 
gnifîques  &  annoncent  nnc  capitale  véritablemeot  digoc 
Ac  la  curioûcé  de  rétnagen 

Au'dcWmn  de  quatre  dei  bamiret  dotit  nous  aTOO» 
parlé  %  on  trotive  entcant  dani  la  Tille  >  quatre  portes  on 
grands  arcs  de  triomphe ,  élevés  â  la  gloire  de  Louis  XIV» 

La  Seine  forme  plufieurs  îles  dans  l'enceinte  de  Paris. 
Il  eft  dilliibué  en  vingt  cantons  >  appelles  quartiers  ^  Icf- 
çucls  ne  font  pas  tous  également  beaux  >  quoique  dans 
picïquc  rous  il  y  ait  des  objets  dicçncs  d'admiration. 

Les  quarrieis  qui  font  au  centre  de  Paris ,  êc  quelques 
aun  es  encore»  font  mal  fains  à  cauk  de  T humidité  con- 
tinuelle des  rues»  de  leur  étranglement  &  de  rélévatioa 
des  maifons.  L'air  y  eft  eomimellemait. infeélé >  dedans 
les  rez*de-€bftci£Ke  d'un  grand  nombre  de  maifons  >  on  . 
cft  comme  dans  do  cavesi  &  obligé  de  s*éclairer  par  dea 
chandelles  en |»leinmidi.MaisU7  ad.*aocres  quartiers»  teb 
^ueles  £ioxbonrgsSaiot-Germain^Saint»(|onor6i  Mont*- 
martre»  Richelieu,  Saint- Antoine ,  &c.  où  l'air  eft  ailèa 
ton;  les  rues  y  font  larges,  droites,  &:  U  plupart  com- 
polccs  de  magnifiques  maifons  &  hôtels  y  auiii  ie  pavé  y 
cfl:  il  fec  la  plus  grande  partie  de  l'anncc. 

Tous  les  quartiers  &  fauxbourgs  de  Paris  comprennent 
cnft  rabic  environ  900  rues,  un  grand  nombre  de  cuJs-de» 
f'ic  écde  carrefours»  17  â«; 30  places  »  dont  cinq  font  des 
places  d'oroément«  Les  90ms  des  tues  (ont  écrits  au  coin 
de  chacune  en  cataâêre  xioir  »  ^^nn  gr^uuLnombcc  de  ces 
'  npms  font  fort  ridicules. 

On  compte  dans  .la  villo  (k  £c$  &niboorgs  aa  moins 
a4ooô^aifQi|s»  an^ogmbre  desquelles  il  ^nt  remarquer 
plus  de  f  00  hôtels ,  dont  environ  f  o  méritent  une  atten» 
tion  particulière,  auiii  -  bien  que  cjuclques  châteaux 
pkLUii  ,  comme  le- Louvre,. les  Tuileries»  le  P^Iais-Royal  » 
le  palais-Bourbon»  le  palais  où  s'adminiftre  la  jufticeî&, 
le  Lovemboui  :;.  On  voit  d^s  Paxi*  quelques  grande ^cû*; 
çÀob  ôc  piaûeurs  cloîtres, 

.  ^çiaje  ponts  k  iurla  rivictÇr^Çe^»  facilitent  la  com-.. 
municatioovdçi  deat^^^  Plus  de^ 

1^  moiuyé  do  ces  fy^nif       coiimta  4e  maj^ 
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quelles  empêchent  la  libre  circulation  cîe  Tair ,  &  pri- 
"vciu  le  pnblic  de  U  vue  igrciblc  que  piocuicioir  r*if- 
pevQ:  des  quais  cjui  cmbeiiillcnt  les  deux  iives  de  hi  Seine  i 
6c  donc  plulleurs  font  décorés  par  des  édifices  fuperbcs  ; 
elles  expofcnr  aufîî  les  perfonnes  qui  les  habiccnt  à  pciir 
Ion  des  dçbacles  des  glaces»  il  malheureufemcnt  un  dc$ 
poàts  Cor  lefqueU  elles  £ooi  conAroices»  veooit  i  ctre  rom- 
pu :  ce  qui  n'eft  pas  fans  estemflev  L'hiver  de  ijCj.k  5 S 
avoh  mis  le  poblic  dans  le  cas  de  cretnbler  qu'un  pareil^ 
malheat  &*j|»iyftt|.éc  M.  lelieuteiuint-général  de  p9Uce,^ 
peur  ptéveirir  >  Autant  qu*il  6toït  en  lui  >  un  fi  terrible  accK 
dency  «voit  £|ii  déloger  les  particnllersquibabitoient  fur  les 
ponts  poor  le^uels  il  y  avoii  le  plus  k  craindre.  On  peut 
juger  de  rciiïbai  ras  <5c  de  la  confufion  d'un  fl  grand  nom- 
bre de  déménagemens  i.iics  à  iifois,  avec  piccipitation» 
6c  dans  une  faifon  fi  rigourcufe.  Ajoutez  à  cet  inconvénient 
la  gciie  où  fe  trouve  le  public  de  ne  pouvoir  piifer  alors 
que  fur  deux  ou  trois ponts:  cequi occadonnc  desengorgc- 
mcns  de  voitures  9  qui  mettent  tout  ^enaonde  en  danger»  cn^ 
cxpolanc  U  vie  ^  ^POiX  qui  font  i  pifd  i  éc  même  celle  des 
perlbnn^s  jqui  font  en  voiture»  gi^ien  pareil  cas  font  queK 
quefixb  pli»  .de  lU^uf  Jieures  ayant  de  pouvoir  ibctit  de  W 

{Joe  paiûe  iifs  bpids  de  la  rivière  eft  couverte  de  tDai* 
Ibnt»  qui  en  mafquçnt  la  vue ,  éc  elles  intjerrompem  audi 
celle  des  quais,  quifonc  continues  à  la  fuite  de  ces  tnaifons* 

La  ville  eft  pourvue  de  4^  à  balles  ou  naarchés,  dont 
quelques-uns  infe£bent  les  quartiers  ou  ils  font  ccablis,  te 
paroillent  ctre  ni^l  placés  y  tant  à  caufe  de  rinfuâifancc. 
de  l'emplacement,  que  des  embarras  des  voitures  qu'ils  ' 
occaiionnent  journcilcaienc  >  &  de  la  cou'upûon  de  l'air. 
-  On  a  oiénagé  dix-iiuit  ou  vingt  tcrreins  poux  des  chan* 
tterii  dam  lefqueUjOf^  trouve  des  bois  propres  à  tous  ici! 
«ases» 

r  On  feut'^i^NUiii'ri^.ff  î  }Pi  <icnrces  &  marchan* 
iàSf»  qû  yieonfft  gareau^  dans  2^  ports;  |5c  leschevàui^ 
4r  ancres  bctes  de/fimunc  i  peuv^n^.  Strê.  conduites  à  là 
Mvim  far  environ  tremeembolt». 

'  Une  chofe  que  l'otv  aura  peine  à  croire  >  c'eft  qu*il  n'y 
ai^  que  foLugcjr-cm^lqntaines  >  ou  enyirou^  pouK  uac  auiû 
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gratid^  vûU  tfat  V^h.  DucIqu(fS4it«ei^  i#f^Mliili<ifiMir 
tifs  fétùttqoMtïï  pilt  icwt  U^éUt.  dcMi  §êmMv!H  y  m 

jtoinpes ,  cotiftroit^  for  latMèrt  d«  Séiffe,  fouffiMTent  de 
\\:au  au  plus  grand  nombre  :  les  amies  fortf  fournies  pif 
les  eaux  qac  l'aqucdiic  d'Arcocil  conduit  à  Pifis.  Le  petit 
ilfomhre  de  fomaincs  dont  nous  venons^  de  parler,  n'étant 
pas  à  heatrcdap  pxès  fuffihm  ,  pûifctM'iP  en  favdroit  bietr 
ëix  fois  davainragc  pour  ioumïx  d  caa  ioui  les  habitans  9 
AKvîtdif  qaatorzc  oa  quinze  mâle  pottéterj  d^eaur  ehargé*^ 
cA^etm^cfe  detntgrâiich^  éeshit,  qu'îfs  tont  rettiplif  à  lari-< 
vîérd     âtDT  fotitsrîfi^s  j  7  fnppléetuf  eil  {Mftie  i    le  furplat 

éflr  ibami  pir  des  «i^lnrref  ^li^Mr  ikMNileitiéftrécftliUa^ 
&  f^ftf  flirgnûBcf  lUfttlI^tt  ^«ttUt»»  ^ftt  IbiM^  «idfffll  Idag-^ 

IVs  plu§  éloignés  dtf  fa  frHete  >  St  dans  iefqueriit  f  aleMnM 

de  fontâines.  Les  dcoTC  feanit  contienne^nt  une  voie  d'eau, 
•  c^cje  fort  paie  communénnfent  deux  Jo'h  :  %\n(iy  en  fuppo- 
Tant  que  Ci%  mille  habitans  confomiiient  feulement  dcuj< 
voies  d'eau  p^rir  mois ,  cela  fcrort  hi  forrrme  d'un  Itiillioa 
440  milles  livres  ddnt  le  public  fe  ttoave  impôf&r  /an» 
compter  VlntdMfyàtut  dit  14  à  1  fok>o  hdn]fmes*ibâftrâkt 
iVigxktïUtxtt  da  aux  antres-  cMKpiciofSfe^di  la  f^dété. 

.  La  Tille  eft  aâèz  bien  pourvue  d'égouts  »  o»d?tffii0itaef  f  . 
ifiûAûit  de^  chéâ-iTftiivIe'tie  tfîmiiifM^ft^t'fenre» 

Ûd  vttit  dml'hltérfetir  de' VaÀ  quclqaé»  AMltes  im^ 
femenrftif  hiteatt,  mah  ily  a  Mt  paii&iAfim\m'ét  nmlifi» 
à'veîïit  hors  de  rcneermc. 

Cinq  cents  quatre-vingts  boulangers  éeablis  daHI  Tinté* 
rieur,  &  plus  de  1700  boulangers  des  é&é\t6xiii  fôutnilTent 
de  paiu  les  dîffércns  marchés  de  la  villè;  &  quaiincc  fix 
boucheries ,  compcfée^  ch-icime  d'un  afll^ss  grand  nombre 
d'étaux,  ou  boutiques^  y  font  répandues  à  différentes  dif- 

tjtûces  r  mais  ûon:»mele$  boutiques  ^bu  étaux,  iont  prefque 
toas,accomfagnés  4^         )      7^^^  fanscelTe  d^  mif» 

féaux  de  fi^g  eotièer»  neto'^féttlémdiit  dan^  le^  tue^  oïl  elles 
<0^r  iuhtiti  >  mntll  ettcdte  daâs'  eiene»  ^iètl'  Hi^  ai^rtliMie; 
ât^etk'diatemie'ér^ndloe  pîiâoimtofikis  graMê)  Moisr6- 
Mgriement.de  l'é^outditmleqiia'ft'fètiiA^flit  Cti  ftMwwd^ 
iferquefs  préibntêtit  jbuà«flieiliem*^^^iiMic  n»^  f(«ttâcle 
ÙÉ^ùotm  ^  qai  f^it  hôttcût.  Lif  Vid  des  viande»  ixs^  . 

• 

/  ■ 
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4a0ii  )g^ko^<im  te  cftte  4m  p9»é  df  cet  ms  »  wkmi» 

couvert  de  foiakr,  4cc.  le  maov^i  au  qu'on  f  tcfpire>  oc 
Coac  pas  txioïïkS  dér^gr^abks.  Il  y  a  mcugie  des  boucherlçs 
rétablies  daa»  de  fittktt  rues  /«las  iûbcs  >  qui  rcpandcoc  ca 
^  uue  QcUut  i:;^yéce.ur^  i  c^pgbk  d  empoironner  couc 
un  quartier.  Joigor^  *  toutes  ces  barbaries,  l'iaconvénicar 
jdu  pa&gc  du  ^Ctefi  à  cortK^  dans  Paris.  Les  borufsy  étant 
tti^lifMm4ilMl«^Fï»^ûupç|i)»xfii^  arrache 

boafiqMi»  Mtet  tel  «e^bk»  4c  4pfw»4em  1^  ftart^r  4c 

4es  énamci  icoiffifii»  0çc$fitim  f  Jhm»  4e  donncf 

per(&  dans  1»  c«c9i  &  ^»  CQ^ps  4çC<|iicU<Ucife  foat  UOH* 

vécs  expofées. 

L'guvrier  trouve  de  grandes  commodités  pour  la  vifi 
dans  Paris ,  ic  plus  de  hm  ccni?  ^bergp*  ^  iiPfçUg^^^» 
y  font  ouverts  auy  étrangers. 

On  alLuine U noit  dans  cette  capitale  environ  6x00  laa* 
MiMi;«MMaa  OMilM^t  ^  9fHH  îcrivoQS  ceci ,  les  cboi^ift 
-COMttqmic  i  chapgtt  <k  64;^  à  cet  égv4*  On  dmiiHIP 
le  QQiDkre  4oi  lififem»  dftn«  P^û>  ^  o^iabftiuie  w 

4|ii*on«e  fimt  Ak«  mcc  xki  ImfO»^  ganûcs  de  chur^ 
•deUn  >  imia»  s'jlUAeit  f^r  d^  h  cbtOeiK. 
Les  frais  des  lanternes  peovent  ngboiwr  4  ^  9ti  700  livras 
po«rtt»e  nuit ,  ôe  paf  coa^éqœnt  i  environ  i  ;  f  000  livres 
par  aa.  On  précenid  que  la  dcpeofe  des  réverbères  j  dai^s 
lerquels  on  brûle  de  l'huile  d'oUv^iOu  de  boeuf}  bîcQ  ipifi 
4x>  iiirpailêr  cette  fommc ,  ne  p4S  mcn^e  |i 

Le  lieucenaoc^gcnéralde  p^cfi  cft  çbA^^é4l  ¥f4^\f$¥ 
de  {posmoif  à  la  octis^  i  1»  fur^  4(H  de  P^ioif*  h* 
i  Itenecifio  de  i'^^fidance  dcVM^  â4f»A«#l$s  à 
vie.,,  à  l'oblierwion  des  ftaoïts  des  match^tpd» 
iaoi  i  U  «éfiiM  dtt  ^bvi  ifit  c^nmin-e 
.^«iitU  mninaMCf . .«  ân  «Mvhmiiic  di»  Uim  die 
dibtothc  le  dftiJoM^4ifrQd9i^  ^  4'cinpecher  contre- 
ycnHons  pont  te  fait  d'insiprisnelie  >  Uc.  tcc.  Halgrc 
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trer  dans  cette  partie  de  radminifitâtion  y  à  caafe  de  la 

multiplicité  des  objets  à  fulvrc,  &  des  abus  fans  nombre 
6c  toujoui'i  nouveaux  que  la  foibieiîc  &  l'injoflicc  des  hom- 
mes inciodaiient  journellement  dans  ic  commerce  de  ia 
fociété  ,  la  police  de  Paris  eft  admirable ,  éc  on  fripon  mal 
adroit  y  eft  moins  en  fiircte  qu'ailleurs. 

La  garde  de  U  ville  pour  la  fureté  des  tues  èc  des  effets 
cxpofés  en  vente  ou  enmagaflnés  fur  les  pona  èc  ailleurs>  eft 
compofce  de  trois  compagnies  d'ordonnance  à  ia  (bide  du 
Toi;favoirf  «ne  compagnie  d'infanterie  de  f  13  hommes; 
une  compagnie  de  cavalerie  de  ko  f  hommes  $  une  antre 
compagnie  d'infanterie  pour  la  garde  des  quais  éc  boolo* 
vards»  On  nomme  vulgairement  ^isnfe^ifriiiiit  les  zSZ  hom- 
me» qui  compofent  cette  dernière  compagnie. 

Dans  cette  troupe  >  qui  forme  la  garnie  de  la  ville >  nous  ' 
ne  comprenons  pas  la  compagnie  du  guet  de  Paris,  sha- 
chée  au  corps  du  Châtelet,  &  compoféc  de  lao  archers 
â  pied  &  de  39  archers  à  cheval  ;  la  compagnie  du  prévôt 
■générai  6c  marcchaullée  de  France,  compofce  de  ^6  hom- 
mes; la  compagnie  du  lieutenant-criminel  de  robe-coum 
au  Cbâtelei  de  Paris,  compofée  de  77  hommes  ;  la  com^ 
pagnîe  du  prévôt  de  11  Ile-de-France)  compose  de  6z 
hommes  ;  celle  du  prévôt-général  des  oionnoies ,  compolée 
-de  81  hommes;  la  compagnie  dn  prévôt-général  de  la 
généralité  de  Paris  t  composée  de  11^  hoosmcs;  les  trois 
compagnies  des  gardes  de  rfaôtci'de-'vilte  de  Paris  >  coov* 
pofécs  de  ^  1 2  hommes. 

La  garde  militaire  efl  comporéc  de  fix  bataillons  de 
Gardcs-Fiançoifes,  aujourd'hui  cafernéâ  à  la  proximité  des 
barrières  ;  de  quatre  bataillons  de  Gardes-Suiilcs  ,  dont 
quatre  compagnies  fculemcn:  dans  la  ville  ;  les  autres  lo- 
gent aux  environs  >  dans  de  beaux  corps  de  cafemcs  bâties 
«pour  eux.  A  ces  troupes  >  on  doit  ajouter  pluiîeurs  compa- 
gi^s  dlnvalidcs }  les  Moofqnetaires  gris  &  les  Moufquc* 
taires  noirs. 

Poor  remédier  aax  incendies  »  (anaqnele  pnbJic  ôcjes  par« 
ticoliery  >  dans  la  maifon  dcTqueis  le  fco  axnoit  pris  \  foîenc 
tenus  de  rien  payer»  il  y  a  un  nombre  fuffifant  de  pom- 
pes dépofétt  dans  les  di/ferens  qoattiers  de  la  ville.  M.  de 
'(ar(iAç  >  iicuienant  '  gcn^ui  4e  f  oUcç  ^^cl;  au  patcso^ 
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rtfme  vigilant  &  éclairé  duquel  on  <3oît  quelques  autres 
établiiTemens  de  cetie  nature ,  vient  de  prendre  de  nouvcN 
les  précaatioos  pour  rendre  plusfurs  écplus  prompts  les  Te*- 
Cùiùîs  qu'on  a  droit  d'attendre  des  pompes ,  en  cas  d'in- 
cendie* Cemagiftrat  a  augmenté  èc  porté  à  i  lo  hommes 
la  compagnie  des  gatdes*p6mpesf  qni  n'étoit  ci*devanc 
que  de  iotante,  H  a  aaffi  établi  donsee  corps-de-garde  dans 
les  difiérens  quafcters  de  Paris  t  oà  l'on  eft  At  de  trouver 
jonr  éc  nnlc  les  fecoars  les  plus  prompts. 
-  Il  y  a  dans  Paris  un  bureau  de  fureté ,  pour  découvrir  & 
faire  re^iruer,  fans  friis,  les  vols  qui  auront  été  faics. 

Les  prifons  deftinces  à  ceux  qui  troublent  rharmonie 
générale  de  la  focicté ,  font  au  nombre  de  fcpt  j  fans  com£* 
ter  les  geôles  parciculicrcs.  ' 

Les  bourgeois  font  obligés  d'entretenir  journellement  la 
propreté  dan$  les  rues  de  Paris  »  lefquelles  font  toutes  pa->, 
▼ées  dé  gr^  d'une  nianiàre  pafTablemcnt  folide  £c  com« 
snode  ;  mth  avec  un  pen  trop  d'inégalité  pour  empSchet 
le  Céjonr  dé  rean  dt  la  corroption  de  Tait}  êc  ils  contribuent 
COQS  ârentretiend'un  nombre  (n&ùoit  de  tombereaux  pour 
enlever  les  immondices. 

On  a  établi  1  Paris  une  poùc  particulière  pour  la  cor* 
refpondâiice  des  diffircns  quartiers  de  la  ville  t!c  de  la  ban^ 
lieue.  II  y  a  ,  non-compris  les  voitures  bourgcoiies  &c  les 
cabriolets ,  environ  ii f oo  caroflcs  ,  beaucoup  de  brouctccs 
&  de  chaifes  à  porteurs,  pour  Tufagc  du  public  dans  Tir. 
lérieur  de  la  vîîlc  5  6c  l'on  y  trouve  ,  pour  fa  correfpon- 
dance  avec  tout  le  royaume >  des  diligences,  des  ménage* 
geries  royales  >  des  cochés,  des  caroûês  éç  des  rouliers ,  qui 
partent  certains  jours  de  la  femaine  pour  toutes  les  villei 
on  peu  importantes  duroyanme ,  6c  qui  mènent  }urqu*au9t 
vmctlesplusvoifinesdesfrantièresioâron  ttodved^iutres 
voitures  de  communication  éc  de  correfpondance  pour  les 
pays  étrangers.  Outre  ces  voitures  dè  toutes  efpèces ,  il  f 
a  dans  cette  capitale  la  pofte  aux  chevaux  1  qui  eft  des 
fuieux  fcivie  6c  p.irc  quant  on  veut  ;  enforte  qu  il  n'eft  pcur- 
€tre  point  de  ville  au  naondc  od  les  voyageurs  rroavent  plui 
de  commodités  qu'à  Paris. 

Il  y  a  auffî  dans  cette  ville  des  commiflîonnaires  c^alc- 

jneotâdcics  &a(iidsiq[ui>fccii«rgea(dcâute  parveaii  àlcut 


Digitized  by  Google 


9^  P  A  » 

iii^bjn)CjDrepoqTtpii.sic$  pays  de TBnropeU»  plmiMi^UH 
iesiiiyierfçs  m^çhwiïki  in  fi&isqu  on  veut  bien  leur  con^ 
fier.  Outre  toutes  ces  facilites,  on  vient  d'écabUr  tom  téccm- 
inenj  ujj  bureau  de  conejpoiLdancc- générale  ,  auquel  k& 
n<itionaux  éc  les  étrangers  peuvent  adicll'pr  tjpujcs  forrcs 
d'affaires  que  Ton  auioit  à  faire  Cuivre  à  Paris  ou  daûs  les 
provinces  :  on  cil  iàr  d'y  trouver  de^  bftyoff?^»  iytMigffll 
^ui  s*en  chargent  i  peu     £caiit  '  > 

Cei^t  vin^t  corps  de  (coinipattiiwtéi  d^nsdc  meiinn, 
compoj^s  4e  plus  de  f  0090  fx^tu}  »  pl^iîe,iv^  6#0f  m 

toQt  ce  ^ue  Von  pem  diémcr  i«Utivcipcat  «p  Vigfinfftri  à 
ht-nourricurct  aa  T&teinenc  &  aw  «miei  çQjpvf^^ikffi  d4 
la  vie. 

On  trouve  auJGTi  dans  cette  ville  tous  les  Cecours  polîlblci 
poui  réducation  des  eni-ins  des  deux  toes.  Il  y  a  iur-ioui; 
une  cclcbrc  uuivcrUté  t  la  plus  ancicune  du  monde,  è6 
honorée  du  titre  de  fille  aînée  Je  nos  rois  :  ellf  eft  compo-f 
fée  de  quatre  facultés  ;  celle  de  thcoiogic  ,  celle  dç  droit  $ 
celle  de  médecine  àc  celle  des  arcs  j  ^  çUç,i;ikgpi|«^tjiée 
p^x  o|i  reôeux ,  cire  de  l?'  faculu^  dei  ati|«  C0]E^  iialv^té 
renferme  di$  çoiUég^s  d^  ^lein  exercice  1  d^m  on 
cnreig;ne  gra^s  l^s  himaaitét  4(  U  pbili^^ghf ^  Ccp 
Içees  fom  Je  coUége  d'Umom^  ççlpi  4o  Ciir4fnâl^U'* 
Moin^,  celai  de  3r^«f7?>c€lo|  4^  jMEbvi^s ifw  »  d« 
P/<î/P^  >  celui  die  Liziej^^  celui  de  U  Marçhç,  cciiu  de» 
CraJpnSf  celui  de  Malaria  %  vulgairement  appcllé  de» 
Quatre  Nations  ;  le  celui  de  touis-k-Xirand ,  auquel  celui 
de  Beaisvais  *  été  incorporé  depuis  pep.  C'cfl  ^^ducUer 
lemcnt  le  chcf-UQu  de  runivcrfitc.  A  ces  maifons  d'cdu-r 
cation  >  on  peut  ^ijouter  le  cçlUge  royal  de  la  Fla  àa  , 
af&Àic  à  ruoiTerâti  de  P^M»  &  le  cçlUg^  ray^L  de  FrançM, 
Indépendant  di:  ^tte  univerfoé.  Oan&  le  prepaier  de  ccf 
4o^  4oUàgcs  »  00  tfifcîgoe  les  hnio^nilia;  4ç  U  ph^Q^i»lpbi# 
cpome  dànt  tes  autres ,  ifnsfç»  gcnf  f ni.y  f9Pt  }«iirf 
6ttdes»  iowiUl^  d^  f^r^mign  qfve  k»  àndî?»» 

des  coUdges  de  l'anivcrlité  de  Patif.  An  collégft  fOf ^  df 
france  >  Atuç  place  Cambray  >  il  y  a  dcf  pvqfedegrs  pour 
les  lan^vica  hcbr^v^uei  ^rç^l^^€  >  attt^^oç  ^  fjm^pui 
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11  y  en  a  pour  Téloquence  >  k  philo/bphk  grecque  &  la-* 
|inc>  le  droit  canon  >  les  machématiqucs,  la  médecine» 
la  chirurgie  >  la  pharmacie  de  la  botanique  :  c*eil  au  jardin 
royal  des  PlaTiUi  que  Ton  prend  les  leçons  de  ces  quacrç 
(toniécei  rciencts»  Il  %'j  fait  cqqs  Içi^  des  cours  de  bor 
tani^ue  >  de  chycnie  £c  4*4ttUoapic>  oa  toux  le  monde 
libre  d'aflIAer.  Comptons  an  nonUm.  dci  ttcim  coU/àgçf 
ci-4çÀs>  U  iiuiAm  de  Soiboopc  %  tgaà.  c&  principaiç 

école  de  cette  Ib&nce^  eu  établie  an  edilége  de  Navanf) 
•i;  iLy  a  auâl tme chaire  de  pkyûqoe  expétimemaie»  qui 
cft  unique  en  France,  coUégc  Mazarin  a»  ouue  lesécoici 
ocdinaiics  »  une  chaire  de  mathématiques. 

Les  autres  collèges  de  Varis  qui  n^écoienc  pas  de  pleiii 
ejcercice  t  de  dfitis  lefqueU  un  certain  nombre  de  bourdcrf 
avoient  le  logement  6c  la  nourriture  «  ou  èn  partie»  ibu§ 
Vinfpeâioa  d'un  ptphicipal  6c  d'anncf  gl^tecs ,  viennent 
4'£tre  réunis»  àVçxcepcion  de  <jpidxfffi$^^^  d^.le  coU^ 
di  t,oi#-lç>-Gra]i4« 

Pacte  lia  fcqict  qrdlnakef  poqt  hnmaptréf  41  4t 
(hilofophie  »  Vm  tut^gac  gratoltemeat.  d^na.l^ 
collets  dpnt  noif^  viM^w^de  paxki^»dc  ceUca  poisr  ^ 
fatffcs  fciences  que  Von  enfeigne  dansv  quelques^ nns  feoio* 
9csent  i  il  y  a  dans  cette  capitale  des  écoles  gratuites  de, 
ipaédecmc»  de  chirurgie  >  de  l'un  6c  l'autre  droit  ;  il  y  ci^ 
a  pour  rarchite£^ure ,  U  peinture  6c  la  fcnlpture  ^pour  \% 
dedein  6c  la  g^tavure»  pour  la  mttâq^e  de  la  danfe* 

IXiasle  nombre  de  ces  écoles  gratuites  >  tigu%.  xxe  cofiOfi 
J9imip9%  f9t  plus  de  x  jo  peiifioas  iç,  aonn  écoles^  ^x4^ 
^aliêtes  pour  coumi  ^rte%d!e  CdÈcncea^  dans  ji^VifiMcftt4|% 
à  la  Tétité ,  ix^la  dont  Ics^  km.  ^i^^  ùfntffd^  - 
.d«ïKidèïes  éçoles  t^BW^  ïc^ifs^^  m  èti^  Kûfpfg^ 
•    VftpkB^V^k  V^^^fm^M  ^wbJiie  pris  dç  Ch,a«eniîp%fc 
^  tipiuiesp  i 9afis  (k,  dom-ki  eavirgiai.  Noy^aa^om 
a^ida  à  pan  poK  V^tablidaïuiic  4p  ^J^oiç  Bayfilê^ 

Ces  fecours  variés  6c  de  toutes  efpcces ,  qui  offrent  à  lat 
{l^nc^Te  de  au  public  en  général  des  moyens  continue^ 
4*a!cqu€rir  toutes  fortes  de  coanoiâances^>  ne  font  cepea^ 
4sat.fa5  les  fqiUi  dMt.Mfelft  Pou^  âdiÎM 
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encore  davantage  les  progrès  de  la  littérature  ,  des  fcîences 
ôc  des  beaux  arts ,  on  y  a  crabli  fepc  académies  :  Ta  voir  ,* 
l'académie  Françoifc  >  l'académie  royale  des  Infcriptiona 
^  Belles-Lettres  >  l'académie  royale  de$  Sciences  »  celle  de 
Chirurgie  ,  celle  de  Peinture  j  Sculpture  &  Gravure  j'Ccllc 
id^Archite£hire»  èc  Façadémie  royale  de  Mafique  &  de 
DatiTe.  A  tes'compagttics  »  on  petit  ajouter  les  acadéikiief 
â*Ëxercîces«  oà  Fon  apprend  à  monter  S  chetal»  IV 
^démiie  royale  dTcrltnré  êc  la  fodM  royale  d^kgri-^ 
culture.    .    t   •  1" 

^  Sept  bibliothèques  publiques ,  un  grand  nombre  de 
bibliothèques 'pftrciculiei £5 ,  conlîdcrablcs  &  d'un  facile 
accès ,  ôc  1rs  lumières  que  l'on,  peut  attendre  des  favani 
en  tous  genres  ,  prcfcntent  aux  gens  de  lettres  les  fe- 
cours  les  plus  précieux  >  ic&  plus  prompts  àc  les  plus  abon** 

Pour  ce  "qui  concerne  radmlniftratîon  eccléfîaftîquCf 
itiHitaire  >  cvrUt  êC'  ét%  finances  9  Paris  eft  le  ûège  d'tm 
archevêché  >  auquel  efl  uni  letictçde'dttché-pairie>  aTér 
Il  dénomination  dt  SâSnfCtéûd;  It  IfhéMieu  d'une  inteir* 
dancè  ée  dHine  généraHté  Tc^eft lin  gouvernement  générât 
itailitaire   leficge  du  grand  côttfeil  i  d'titie  coo^  de  parle-' 
ment  >  d'une  chaaibre  des  comptes ,  d'une  cour  des  aides , 
d'tine  cour  des  monnoies  &  d'une  chambre^fouveraine  du 
clergé;  c'eft  le  fiège  du  tribunal  des  maréchaux  de  France, 
dè  la  prévôté  de  la  maréchaufl'éc  générale  de  ilfle-dc- 
Francc^de  lapcévôté  de  l'hôtel,  delà  prévôté-générale  de» 
fiionnoies 9  dés  trois  ficges  généraux  à  la  table  de  marbre» 
^ài  font  ht  cohnétablle  &  maréchauâée  de  France ,  Ta* 
CQÎrauté'te  ia  grande  matttife  des  eaux  60  forets  ;  d'une 
mitcrire  (»artlcttlière>  d*un  grenier  à  feh  dhîne  éleéèiojl^ 
i^fàx  MM  des  monnoies  >  don^eiJ  efpicts  font  marçnééa 
déU  lettre  A.  Il  y  a  aulB  une  ioftiee  co^alaire  j  un  liu-*' 
mo  derhdtel-de-ville,  une  fuffice  ordibàlre  de  la^iUe'il 
prévôté  &  vicomté  de  Paris  ,  >  ftms"  la  dénomination  de 
Châteln i  laquelle  eil  corapolcc  d'un  parc-civil»  d'un  pré- 
Hdial ,  &  des  chambres  civile  ,  de  police,  criminelle  ,  de 
robe-courte     des  auditeurs.  Les  juiifdiitions  fubaltemes 
de  l'enclos  du  Palais  >  dont  nous  n  avons  point  encore 

f  aclé  >  font  les  ce^pSiet  de  Jl'bdtcà^  Ici  dei^  chaj»hres  der 
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fcqtièfc»  du  palais  rie»  deux  chamlirti  dtt>dol&alne«  le> 
bailliage  do  palais  )  la  jorirdiûioii  de  la  maçottnerîe  j  la 

chambre  de  la  marée  i  la  baaochc)  qui  cft  la  jurifdidion 
des  clercs  du  pailcmcnt  ;  le  haut  &l  le  ibuvcrain  empire 
de  Galilée  ,  qui cft  ïz  jurirdi.!î;ion des  clerçs  de  ia  chambre 
des  comptes;  &  la  chiincclleric  du  palais. 

Viennent  cnfuite  les  jarifdidions  de  rarchcvcché  ;  fa-» 
yoir>  ro&ciaiicé  mccropolicaine  &c  l'oEEcialité  diocéfainc» 
k  bailliage  de  la  temporalité  ou  duché^pairic  de  rarche-* 
vêché  »  Tofficialité' du  . chapitre  de  la  cathédrale ,  la  jutir- 
dlâion  de  la.  banc  du  m£me  chapitre  >  lajtm^diâion  de  M. 
le  grand  chintre*  le  Ui^hambre  eed^imftlqiie  da  dioctfe* 
Uy  a-eacoie  on  giaad  nona£red'j»trei.iwitdiâions  par** 
ticoUères  qol  ont  icnr  ûcge  à  Paris  ;  tcUei  Ibnr  les  éetsm 
ca^alneries  royales  des  chaâes,  foos  Les  dénomlnacion» 
de  Vtzr^anc  du  Louvre  ôc  Varenne  des  Tuileries;  Ici 
bailliages  de  pluiîeurs  enclos  ;  favoir,  le  bailliage  de  Tar-* 
tîllerie  de  Fraticc  »  qui  iîège  â  TArfcnali  le  bailliage  da 
Temple»  celui  de  S.  Jcan-de-Latran  ;  ceux  des  abbayes  de 
Ste.  ïjenevieve  àc  de  S.  Geimain-des-Prcs,&  le  bailliage  de 
Vendus  dir.psiefué  de  S.  Martin-det-champs  i  la  iurifdiûion^ 
de  la  chambre  totale  &  ffiidicale  de  la  librairie  ôc  impri'^ 
snerio»  celle  datdbanal  dn:reâ^.de  l*iiidiferû>té  dcdea 
bareaax  0aii«dl^Mm>âéÀ'  pont  le  «giimeiiiemeat 
SHMiiii|ae  U  di^pidiee  dn*  collège  d« Âôais-lc-Giaiùi  ^  re^ 
laiifemeni  anx^limiTfiocs,f6onl>  ;  cello^da. grand  bor^aii 
de&  panttcii  >  dm  bimaa  dtf  l'BAceHHea  le  des  locorablcs  » 
de  i'iiôpital  des  P^tices-Mairom ,  de  l'hôpital  de  la  Tri^ 
sûté»  derhôpical  royal  des  Q^inzcrVingtSi  ôc.di^  |>ui^^ii 
de  l'Hôpital-géncral,  6^c<j&c<.  - .   v^;:   :     *  .  t 

^>our  ce  qui  concerne  les  grandes:  affaires  relatives  4 
l'adminiftration  gcncralc  du  royaume  >  Pati&  eû^ia  r^i^Q 
«lence  ordinaire  jl»  chancelier»  des  confeiUets^djéi^c  >  des 
jpÉiâtt<s,dfii:rcqttC(eai>  de^  intendakis  des  inanoe»,  le.  dn^ 
.  ^cooaaaeices  icc*  Ôcç£ vCdLdam.  celic.ciq^itale  aatmt^.qii'à. 
tec0as!»-9Rê  fiâgnm  ks^eiVMaiffioQfo'fMtrfiHrdji^air^  q^'ex-^ 
tcadrdiaaiitai  jcbo«pilêU4(^  la.çomia^îonr^ubUc. 
facikttrerpMnti^  de  x74i«l-es.c^(MU(eii  d*érat  y  ont, 
lci^:b0fea«K  pour  la  con^umication  *dea  Inftances  de^; 
paaiei4^  jU. ;il  huiQày^  jQièK  Kttsm^i^  demandes 

G  ij 
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«hes  marfehapw»  oa  ^gcs  préfidîmi)  buruv  pont  te 
iiAdm  do  chaiictilnte  le  ck  I&Mirte  >  bureau  det  poftc»» 

&  meâagcfies  :  Weanent  eurnitc  les  bureaux  de  MM.  Ick 
Cûinmiilaires  du.  confeil  pour  les  commHIîons  ordinaire*» 
des  finances  j  lavoir ,  la  grande  ôc  la  petite  dire£iion  des]8-> 
rwincc^  le  bureau  concernant  les  affaiics  des  doimaines  ôc  ai- 
4c$,  celui  l'on  traite  des  affaires  de  gabelles ,  cinq  gro^es«> 
iemoH  cùik&dc  antm  atËûrcaLdes  âaancea»  Qoaat  sum 
^«ooMpifioni  emaiMCdiiiair^s  dmumitàktélài9%  ont  ^qaKUW 
biKMS'  êam4Dmm  c«fitaU  i  Jia  ptemUnr  cft  celaiif  aux 
fiOsos-  do  comoienè  v  dsottlf  iKOod»  ofLtialte  do  1*9^^% 
Muipado.  doiDgiMi  itooift^i  don»  la  ^Qîfiâoiip»  an  juge 
Ik»  €D«KAMàMi.Mr|î4oi.doi  pmfipm»  dfoblstt»  êt€^  lu 
^an^èoM tft  pOQfto  écwmmi  de  loxomptcs  dctcotnn  * 
jQÏà  à  la  régie  des  biens  des  rcligionaires  iugitifi  ?  âcc. 
le  cinquicmc  ?  pour  la  lepréientaetoB  de  examen  de&  tltreft 
d«  propriétaires  des  droits  de  péage  ,  écc»  iûûxicme ,  pou» 
r  lei^  conteilafions  concernant  les  pai^em  en  écritures ,  ^ 
comptes  en  banque»  ècc,  le  (cptiëme>  poat  les  a£iiics.dci 
lAmtê  de  lesit  4(  de  maiiat^  6cc.  lo  hiiliâàoie  i  poot  le* 
Ciii|eftaticMU.ao  foîc»^» oâÉMifîdio  fai  cpmpigair  dm  Iba 
4t»t  lea  l»MUirièiiiei»poiir  jo^r  w-dîBKilÉrMflnrttoam 
ief  dettMMte  K  ^pnteâMiipm  dm  Ui]iiellM  làmSœ^ 
cOMffpegnie  cft  pMtie>tas.  la  dlaUne^  f oar  ki-liQiiidaf 
«tous  étê^  dttrei  dd^ÎEaaMaaiiftiNb  »  «ets  te  aiiikn  dtf 
VafUv  dce.  le  oneième  »  pour  la  coofi^^ion  d'aitmi^ft 
général  des  deasaiiies  de  Vcrfailles,  Marly^  dcc.  le  doRn 
aâémC)  pour  le  foulagement  des  maifons  de  comxminaotét 
rcligieufesi  &c.le  treiziémoy  pour  la  liquidation  d^  detn 
ces  du  Canada;  6c  lequatorziome  ei^ân^  poi^t  JbtUqQlda* 
,  iftOA  des  oéfioe»  fur  le»  €uir£  y  dcc.  T 
Gntfc  ce»  bureaux  qoi  ionaeM  aoiaai<4#  oanièià»  panib 
«iiHefs/Jc  dallé  teft[tieU  lex  mAHu  tei^xamiafo^éd&e 
géerà  fatli»  cImb  te  ebef  du  totaa»  »»aae  d'too  laf  iMaiéai 
MB^Mhaà  pfMde4a  cluaoaBw,  ll:«|iii;i.*eAapÉbl«Bm( 
aittaifemeÀiàlkieattr^oor  itndtt4caf^H^e^  y^t  étae 
.  très  buteau»  quidép^eii»de»coQi9>ibimr4i;iiie  velifoaa 
le  bureau  decoftCervation  de*  hypothcjques  pour  les  oppoiî-i 

éen»  mt  feeai^^  le  bueeta  dee  09ii%«at^oi^  fOD&  imi^ 
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<:ommiàiaîrc  -  reccvcilf  éc  confrèîciit  -  général  aux  faifies- 
fécllcs,  le  bureau  des  confignarion^  aux  requêtes  du  palaif, 
'6c  celui  de  MM.  IcscofiÉifniiîkîres  de  la^blerît ,  8rc.  éfc. 
*  Lagran<ie  ehaïK^eîlefrk  rient  les  feeanxtanr  à  Paris  qu'à 
la  C0dr.  Ctft  ctiÂû  à  Parîi  -que  ks  fercniets-gétiéraiix  ticn- 
tient  Itun  a^ec^^e^  ^xm  la  fégfic  tles  ftrtnei-tittiés  >  éc 
la  fercMviiiiflfle  ^  fbncônfeil.  tes  rytidics  fckBreé^ 
«nÉi  4e  ln^cMcipfijÉiie  4f$  Dhâc»  >  sinfi  ^«e  te»  ^mSs 

temxy  aififi  <pt  les  Intefidiiis  de»  ftumces  êc  M  ifiMM» 

^  -tois  du  cdiiXttirtet.  Si  nous  voulîoWs  cmfet  àim  le  dé- 
"Çiil  des  dépôts  de*  mlnnai!€&  &  des  atïtit^  boteaux  parrica- 
4ife*i  qui  font  à  Pzxis^t  tth  que  ceuit  de  la  police  de  Paris , 
-4tspoAâs^  êcc.  des  ponts  3c  chauffée?,  des  iorcrics>  dts  rece- 
veurs gétiéraax,  de^  régies  particulières^  èc  dNinnombrc  • 
mimi  d'étaW^etnenft^e  tomes  d^èees>mms  ttt  ûtàtiùns  pai* 
On  cM^te  à  f^tris  pr^s  de  ^ob  églifes  i  mttt  Ht  ch9r 
yhre  <lt  Ift  42afMdn^)  il:^  ft-dms  la  yiHt  de  ftsfmïbbdtg^» 
xo  égliCcs  coltégialesf  envicmi  ft>  ^téiflb)  tftMi  tMoipm 
ifiAfi^iMi'iUbiiiMi  pMilctAliiftst^ieti  ôùtlctltoit^ 

A'bumiiA  ëc  (eptét  Ittt^,  ))ttrs  de  40  tdtfventfc  eoni« 

munautcs  d'hommes ,  7  Compris  tes  ptfittiirés;  avct'^llflftAi^ 
'fô  couvcns  &  communîïuté*  de  filles  ^  dc  detfX  cômiûan- 
deries  de  Tordre  de  èlâltfee  1  Ikas  paito  des  ^miuaire» 

Le  2i  mai  ï7^f  >  H  parut  on  arrSc  du  parïefnctit  qu!» 
po^T  remédier  aux  jncdnYéniensdefoutgicnre  qoiréfHheoc 
•ée  l'iiKage  aâuel  d*eii«trrtt  dam  llntécittcrr  de  1^  viilèr 
-Hq^rîme  les  cimeé^  ^  fon  mtdtàtiêÊ  xtàï  étibOr 
Imi»  dic  Pafh  fepc  à  Mt  dmerlètâ»'  ctMiliIktt  à  fliifi^liri' 

jmnilltlil' Vt  W  HMIUII»  'NltUHUlUCHICIIf • 

f^Moift  M  4mttfB«!itfeiMiit  de  îtTtviet  xr^^j  ife"»  (H9^t 

M€M«  «tt  d'exécdtton  »  &  IVi^iiicontiftût  i IWlVrt f atidtflt 

XlCsl^c  y  qui  ne  doit  fc5fi  origine  qu'à  ragrandifTement  de 
Wtte  capitale;  auOî  les  exhalaifoits  des Iftom  continuent- 
cUcft  i  T  niex  ics^ vivans  4au  Ui  éfiUfe^S        ckimicn  dl;^ 
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•  x*t  PAR 
InnocenSf  ou  drSaim-Iimocem  »  y  feue  encore  utï  témoin 
gnage  de  barbarie  qui  nom  met  £oic  •  a»-dcâb«is  des  Hm« 
.ce&totséc  des  Négres« 

Pour  les  fecooti  de  certains  citoyens  en  ptrticolier  t  M 
compte  dans  cette  capitale  environ  trente  hApftaax  >  donc  ^ 
quelques-uns  font  pour  les  hommes  feulement >  d'aotrea-  * 
poui  les  femmes  i  pluhcurs  pour  les  hommes  Ôc  les  fem*- 
,încs  ;  qutlques-uns  pour  des  garçons  \  d'êtres  pour  de 
jeunes  filles  ,  &  plufieurs  epfin  pour  les  enfiins  des  deux 
fexcs  également  ;  auxquels  il  faut  ajouter  les  maifons  de 

xduge  >  avec  pittûeuts  autres  maiTons  de  fecours  &  djc 
charité. 

Quant  ans  agrémensi  Paris  eftpent-étre  laviUc  de  i'oni-. 
iFcrs  oà  chacun  peut  le  pcocorer  plus  olfémient  ce  qui  le  flat- 
te. Il  y  a  journellement  tmis^eâacleSf  ^quelques  awirea 
dans  certains  temps  de  Tannée  feuicinent  ;  pluâenrs  {atdins 
pqblicSf  fans  compter  les  autres  promenades  i  &  prefqu'ao- 
tant  de  jardins  particuliers  qu'il  y  a  de  beaux  hôceb  &  niai* 
fons  religieufes.  Ajoutez  à  ces  objets  d'amufcment  &  de 
plaidri  les  fpedacles  particuliers  ,  environ  400  cafés  >  les 
boulevards  &  les  guinguettes. 

Cette  capiuile  renferme  beaucoup  demonumcns  remar- 
louables  en  architeûure  >  peinture  ^  hiâoirè  naturelle  >  Ôcc.  \ 
£Ue  eft  le  féjour  ordinaire  des  princes»  des.  grands  da 
^ojaume  &  des  minières  des  cours  étrangères. 

Ses  environs  9  embellis  à  plus  de  dix  Ueues  à  la-  fonde 
pat  les  mai&ns  de  plaifançe  du.  roi»  celles  des  grands  feii* 
gneufs  de  des  riches  particuliers  spont  charmam^  enchan- 
aent  Ja  vue.  , 

La  Ville  eâ:  fi  peuplée  ^  qu*on  y  confomme  >  année  corn* 
mune  ,  environ  iz8oo  muids  de  bled  ,  77000  bœufsj 
.  I200Q  veaux,  ^4000  moutons  ^  3 1000  porcs,  34.Qoomo- 
lues,  J3000  barils  de  harengs,  3000  tonnes  de  faumoa 
falé  9  1000  barils  de  maqrcraux  falés,  5cc»  <5cc.  On  y  bok 
environ  30000»  muids  devin,  fans  compter  les  caux*dc- 
vie»  la  bicre  de^  le  cidre;  en  un  mot»  le  nombre  de  fea 
.babitans  va  çômmunémemi  fdon  l'opinion  vulgaires*  à 
.  fept  ou  boit,  côiix-mille*  QnelqçesHms  n'en  comptent  que 
.  £x  centt  mille^  tê  calcul  de  ces  desntecs  nom  payoit  le  phia 
.«•nforme  i^a  ▼étiti. 


Digitized  by  Google 


PAU  io> 
Les  habitans  dcParîsont  les  mœnrs  douces  êc  faciles, 
êc  on  les  diftinguc  facilement  par  leurs  manicrcs  ôc  pax 
des  grâces  qui  ncTonc  données  qu'à  eux.  Ceux  qui  ont  pris 
msdÛàacc  dam  cette  ville  >  ne  font  pas  en  gênerai  des 
hoipmcs  bien  robuilcs  ni  d'une  bonne  fanté  ;  Ils  formenc 
b;  pank  de»  habitans  la  moins  bien  conftituée ,  on  les 
ircnoic  même  dégénérer  ftnfiblemem»  (i  Veipéce  n*enécoi<; 
cominodlement  tbiQovelée  par  les  ^mgrations  Ae$  pns-i 
vkicet  êc  celle  de  quelques  états  voiiins.  La  plus  belle  eCa 
pccc  d'hommesquifoicà  Paris  )  eft  celle  des  domeftiqucs. 

Les  étrangers)  princes,  fdgneurs  &  autres,  fe  rendent 
à  l'cnvi  dans  cette  capitale»  non-feulement  pour  s'ypet^ 
fe^lionnet  dans  la  langue  Françoife  >  pour  j  acquérir  la 
politefle  ,  les  manicrcs  nobles  6c  diûinguées ,  qui  conviens 
nent  Ci  bien  aux  peifonnes  de  condition  ;  mais  encore  pom^ 
s'y  former  dans  les  exercices  du  corps  >  &  s'inftniire  dans 
«lie  inj&nité  d'arts  que  Ton  enfeigne  mieux  à  Paris  que-dam 
kt^  autres  capitales.  On  peut  dire  que  cette  grande  ville  eft 
aojonrdlioij  àcet  égard ,  ce  qu'étoitot  autrefois  Athàies^ 
Romci  dans  les  temps  floridansde  la  Grèce  de  l'empire 
Romain  t  auiS  eft-elle,  regardée  comme  le.  centre  des  arts 
ic  des  fciences  ;  de  cette  capkale  l'emporte  autant  fur  les 
autres  villes  par  la  magnificence  de  fcs  édifices  &  p  u  tout 
ce  c^ui  peut  contribuer  aux  coiiiiiioditLS  de  la  vie  ,  que  pat 
les  chcfs-d'Qcuvxtt  qu'y  eofi^iteut  journclkmeot  1q  goût,  âc 
ks  arts. 

Nous  croyons  ,  avant  de  terminer  notre  précis  ,  devoir 
rendre  aux  dames  cet  hommage  >  que  leurfocictc  y  cil 
charmante^  &  qu'elle  couitibue  beaucoup  à  former  les 
jeunes  gem.  à  leur  donner  des  moeurs*  ^es  excellent 
tellement  4^  leur  parure  ^  leurs  ajuftemem  y  font  fi  re*« 
eberchés  4c  leur  maintiea  fi  noble  >  qu'elles  donnent  non 
fottlement  le  ton  à  toutes  les  villes  du  royaume^^mais  même 
aux  capitales  de  tous  les  états  de  l'fiurope. 

Voilà  )  félon  notre  manière  de  voir  t  l'idée  la  plus  exa£le 
que  l'on  puHÎ.L'  donner  de  Patis  »  où  l'on  ne  fait  pas  un  p^is 
fans  trouve!  des  beauics;  mais  fouvent  au  milieu  des  plus 
grandes  horreurs.  Tantôt  on  détourne  les  yeux  du  plus 
bciu  p;îlais ,  pour  porrer  la  vue  fiir  une  affrcufe  boucherie  %. 
ou  joos  fouc2  d'uu  çdiâcp  rupçiiiei  f  oui  cmrer  daas  mù, 
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TUC  dont  Viàt  eft  infeôé  pat  U  kout  qui  en  couvre  le* 
pavé  ;  de  nous  fomftits  fort  dcTivis  de  fea  M^Pi^anial 
de  la  Force  j  qui  cUt>  danile  ttettvicme  volume  de  la  ^eC« 
crlpdtcMi  d«  Pftils  t  en  pa^knt  à»  chéiif  portai!  des  Tliéo* 
tins  »  oc  èite  nôt  qoe  fte  ii*^6taUirft  ptsdcs  iRsMceâilHKSif* 
gbdéqjidcm-cotttrâkM  Âeslqiides^  MlifiM  pMics  > 
0E»  dont  rafj^à  t>eat  cttibclBr  on  dcidionorcf  ètnt «i^kile^ 
«Dtant  qu'<m  laiflba  te  goût  pitoyable  dei  «MiM  é*lt 
»  caprice  des  parcictilicrs  en  poffefnon  de  fe  fatlsfiiire  à  CC 
«  fnjct ,  Paris  fera  éteToeHcment  une  tfês-g^rande  ville-» 
•imais  îkhc  en  beauté»  déplacées,  fans  n«blelfe  &  ian* 
5S  (ymmétric  daos  fes  bâtimcns ,  nî  dans  Tes  rces  >  qui  ne  fe- 
9  ront  fzmzïi  ni  alignées  ,  ni  élargies  ;  enfin  on  atfemblagè 
M  ffi  on  lu  lieux  de  fxy****^ 
école» 

Nom  n^etttfepreudmi  paa  de  Mre  ici  l^imiérafiofl 
4|e€  grasdi  homèàes  qiié  ce^te  ct^kalc  «prodoit^filiteat 
#11  fi  grittÀ  aoôihre]^  ^H;  èndrok  de«  totaoîM  ftttc 

Auroijfemens  ds  Paris. 

Paris  n^éroit  qu'un  bourg  >  peu  connu  du  temps  de  Juks* 
Céfar  ,  &  n'èA  devenu  l'objet  de  la  cutiofité  de  tmis  les 
étrangers  »  que  par  divers  accroiâentiemfuccetHfs ,  dontoa 
compe  dVK  £po^nes«  On  fixe  la  premicre  au  temps oà  Céte 
ta  ^xéStt^  ai^  antres vffîcs  des  Gaiilesâ  ceiHe  desevèntagee 
de  fa  fitnatipn.  Alors  fou  enceinte  ne  s'étendoicpntAedte 
^à^ddà  de  farCfti^  ellç  ékok  efifimaét  enulfc  let  itxat 
btas  de  la  Sâàr.  %p  l^uflbtis,  bfttles  de  bois  êt  tertei 
ftoknt  bàlT^^  9  rondes  0t  mai  conftnikies«  tk  eofi^iiir*nt 
<fes  Gaules  l^etnbellit ,  en  y  falfant  conihuîre  de  «WNcItct 
xnaifons >  plus  folidcs  &  plus  commodes;  pour  en  £acilitc» 
la  communication  au  feptcntrion  &  au  midi,  U  fît  conf^ 
miire  deux  ponts  de  bois  dans  les  endroits  oà  font  au  jour- 
d'hui le  Tetit'Tont  le  Font-au-Change  ,  &  iltenfcrm* 
ces  nouvelles  a u^mcnrarion s  dans  la  nouvelle  muraille  dont 
Il  entoura  cette  ville  naiflantc  1  laquelle  il  fortifia  de  deua 
fouts ,  placées  où  Ton  voit  aujourd'hui  itpïind  6c  U  ^cCîl 
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<  Ibêmm  U  'Ujgtét^  ^ouYcnictin  ât  It  Gaule,  dl» 
rtnMIIrllMii  ktvigatf  de  I^MmiÎjmi>  de  AvCMn^di 
Conftamiit  *  deÛM^tom^  ^  y  fciooniieat;  ten  piM 
cipsl  aecMMMmt  w t«ppail^  vdgnt  do  célèbre  JM^m 
ibrRomm^  VÂpo(ku,aiàj  paSk  ^Mtem  hivers.  On  bâtit 
alors ,  hors  de  la  cifé  )  vers  le  midi  ^  on  palais  &  des 
bains  pour  cet  empereur,  <5c  l'on  en  voit  encore  ^n^^uci 
vcftiges  dans  une  maifon  fifc  rue  de  la  Harpe. 

Depuis  rétabli^femcnt  de  la  monarchie  Françoilb ,  cht* 
<}ue  r^iie  >  pour  ainfi  dire ,  appona  quelqoes  «caoUfê* 
mem  à  ceiee  ville.  Cl0«ii«  CbdUbm^  ^  plitfieon  det 
fitnces  ^ui  régnèrant  mMm  ,  Atmt  confbuke  lion  de  (di 
iMmdit  abbflfd»  ^  dcntmie»  conâdérabki»  lîircm  blctt- 
tèt  ta^nnCMÀ  «laUMk  kljiitllfi  iMMairciK  irtaifiMè" 
mtec  de  pfctifB  lAtttgK  TiA  iÈmut  ït  tmqr  «SWu^hMihrrf  » 
1«  NîiMreilv> ANii|r>  tupfèi  de  S.  Ceritiain-rAtfecnols , 
BeuF^tÂtfh/  j  aind  nomm^  parcequ  il  étok  danslaceti-* 
five  de  l  abbaye  de  S.  M^^rzln- des- Ch^mpt  lie Beau-Bourgy 
auprès  du  Temple  )  âcc,  Cuà  là  oà  i'oa  âxc  la  troiâont 
ipoqne  des  accroilfemmi  de  Paris, 

On  rapporte  la  quatricnnc  époque  aux  incurôoQf  des  Nor»» 
tJaaBs.  Les  ravages  qa'eiluyotent  alors  ces  petits  bourgs  Cnm 
lÊÈ^D^  1  £renc  «Mdft  la  iiéeefiM  dit  t«i  )a«ftdre  à  la  viBt 
|»ar  de  netfv^et  mmàMiihOtk  le»  coonenfa  Ters  r  oriest  » 
à  It  placeqoe  lk»â  èonifie  waiMithié  la  F/tfce  Umdm, 
kfa  Bàuthyir,  pnifttMnttaUtnM  le  elQ&fe  de  S*  JlNHi<^fr- 
<jrdve>  etle»féBilei(Mrft  Ift  iwA'dki  Fm-mêJDiMti  gagnm 
cnfahe  le  Ueo  oà  Ton  voit  U  l«e  dii  Ocsn-AcMm  c  ^lei 
paiToienc  de»ll  près  VArcketdc  S.  Merry,  fitiiâbient  au 
bout  du  Font-au-Ckdnge  y  dans  le  marché  de  \ Apport- 
Pari  f  y  oa  Porte-Parii.  Du  côté  du  midi ,  cette  clôture 
commençoît  au  Fetit-Fmt ,  renfermolt  la  place  Maubcrt , 
de  ftfiîilbit  au  bord  de  la  rivière,  vis-à-vis  de  l*endToit  oà 
e(l  aujourd'hui  la  rue  de  Bkm  ;  nom  qu'elle  cienc  de  la 
petite  rivière)  qtie  Ton  nomme  au)ouf>d*h«d  cômmunéttetit 
dts  GobeUns*  Elle  venoic  alors  fe  jetcer  dans  la  Seine  au«- 
frà^èele  place  MMibert*  Cetedinila  Hdceqne  Toneft 
changea  le  coots. 

On  fiie'  k  eiiMhittilke  époque  des  gccfoMfttiiea»  dct 
M»  «rtè^  de  fkiUftt-Augu^^ ,  ^  doimft.  de»  ipteut^ 


te6  PAR 

ve»  de  II  bienvciUafice  pottr  h,  çapttek  s  il conrunenja  ils 
faire  paver  ca  1 1 84  ;  6c  ve»  Tan  1 1 90 1  o& commença  une 
)»ouveUe  enceinte» qui  fut  achevée  en  i  ai  i«  Cette  iMNiveUiO 
^Idtnrct  beaucoup  plu»  éccodoc  qne  les  précédentes»  mectoit 
les  bonrgs  donc  neos  «vons  parlé  en  état  de  téfiftet  aux  In* 
'  mfiom  fréquentes  des  NmumJs  êc  des  Anghis» 
,   Du  côté  du  rcptentrion,  cette  clôture  commençoit  ai»* 
defîbus  de  S»  Germain-rAuxerroi?  >  vis-à-vis  renclroitod 
xii  iiujourd'hui  le  Louvre >  traverfoit  le  tericin  qai  forme  X 
préfcnt  les  rues  Saint-Honoré ,  Coquillcre,  des  deux  Ecus> 
.Montmartre,  Montorgucii,  Françoife,  Saint-Denis»  Bourg- 
i'Abbc>  Saint-Martin  y  Sainte*  Anne  :  elle  renfermoit  le$ 
•bourgs  de  Saint -Germain- de- l'Auxercoisy  une  partie 
•do  Bourg- TAbbé»  le  Beau-Bourg,  le  Bourg  -  Thibou/^ , 
«qui  tiroit  Ton  nom  de  GniUaorne  Thibottft  «  prévôt  dea^ 
miicbands  de  Ptria.  Cette  enceinte  »*avançoît  oà  font 
l'Ave-iMatlai6cla  owlfon  profeffe.qoe  les  Jéfuhes  . Tiennent 
.de  quitter  j  ée  elle  finiâbit  an  PmU'Mmu  Do  jcôté  do 
jm^iy  elle  commcnçoit  I  Tendroir  oà  eft  le  pont  de  U 
Tourncllc ,  pafibic  derrière  Sainte-Geneviève  ,  l'cglife  de 
Saint-Jacques  5  où  font  aujourd'iiui  ks  Jacobins ,  ^  fe  rer- 
aninoit  au  bord  de  la  livicrc  /vers  le  lieu  où  nous  voyons 
le  coWè'^t  àthQuatre-Nations.  Cette  muraille  étoit  Ean^ 
^quée  ,  d  cfpacc  encipace>  de  fortes  tours ,  entre  kTquellcs 
.on  en  diilinguoit  quatre  principales.  La  Tour  de  Nèfle  êC 
Iz  Tour  de  Bois,  ou  du  Grand- Prévôt,  gardoient  le  bas 
de  la  rivière  :  la  Tour  de  U  TowneUe    la  Tour  de  Bar* 
ifiU£>  en  défendoiem  le  hapt* 

Il  ne  £int  pas  çroire  cependant  que  cetcç  enceinte)  <^ 
paroît  cDnfidérable  poar  ce  temps-là  >  ffit  entièrement 
remplie  de  noaifons.  On  y  voyoit  (  ce  qui  Cuhù&e  encore 
aujourd'hui  dans  plufîeurs  villes  des  Pay84>as)  de  grands 
clos  cnfemçncés  <5c  des  places  vagues  :  on  les  dciîgnoit  afl*ç« 
ordinairement  parle  nom  de  Culture;  de-làfe  fontformées 
}t%  dénominations  de  Culture- Sainte- Catherine  ,  Culture^ 
Saint-Gervais  ,  êcc,  Philippc-Auguûc  fit  conftruire  plu- 
Tieurs  églifes ,  élever  la  groje  tour  du  Lonvre  le  Châuau^ 
du-Bois p  qui  en  étoit  aûèz  proche. 

Le  commerçe  qoe.  Paris  faifoitt  principalement  avec 
Ici,  villes  qui  font  yetsle  nord  t.  do&na  occaiioa  à  laMcgié 
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t^oqoe  dei  accfoiflemeiitf  qui  fbrem  {dos  considérables 
vers  ce  côté  que  verk  le  mkU,  On  aToic  cmiftrait,  pour 
l     ^icilicef  lecommetce)  des  maifons  qoi  forinèrem  desfau»* 
1    '^boolgs;  éCf  pour  ies  garantir  des  incorfioiis  des  Anglois't 
I      cm  les  encoota  <le  fefis  U  de  mnraitles.  Ceft  à  peu  pite 
rcgne  de  Charles  V  qu'il  £iiit  ilipporter  cette  qoatrieaie 
elèeme  :  elle  Ibt eoninencée  vers  i  yéy  «  ^  ne  tfnt  achevée 
qu'en  1^85  ,  fous  Charles  VI.  Elle  commcnçoit  du  côté 
de  l'orient,  au  bord  dç  U  rivicrc  ,  vers  i'Arfcnali  conti* 
nuoit  le  long  des  portes  de  S  aine- Antoine  >  de  Saine-Mar- 
tin, de  Saint-Denis  ;.paflbit  dans  les  lienxoà  font  anjonr- 
d'hni  la  place  des  Viâoires ,  le  Palais-Royal ,  les  Quinxc- 
Vingts>     fe  cerminoit  au  bord  de  la  rivicte»  vers  la  rue 
Saint-Nicaife.  Quant  au  côté  da  midi»  on  creofa  des 
*au  pied  des  mars  de  l'anciemie  dâture  »  de  les  fauxtHmrgp 
^tti  étoient  au-delà ,  Ibrent  minés  >  pûor  empêcher  Us  civ- 
nemis  de  sVntichir  de  lents  dépoiniles* 

Paris  ne  s'agrandir  qae  fort  pen  fous  les  tdgnes^de  Chât- 
ies VIII  9c  de  Louis  XII  ^-Ibn  focceflèur  \  tons  deoa:occi»- 
pés  pâr  les  guerres  d'Italie,  A infli  on  peut  rapporter  la 
fepticme  époque  de  fes  accroîfTemcns  au  règne  de  Fran- 
çois I,  Ceft  ce  monarque  qui  ht  abattre  &  rebâtir  le 
Louvre  avec  plus  de  régularité  ;  il  fit  rebâtir  avec  plus  de 
magnificence  les  hôtels  des  UrlinS)  de  Bourgogne  ,  d'Ar- 
tois, de  Flandres 9  de  Fefcaxnp>  &  autres,  qui  tomboicat 
en  ruine.  Un  grand  nombre  de  nouvelles  rues  facilitèrent* 
par  fes  foins  >  la  communication  entre  la  vii^c  &  les  faux- 
■bciurgs.  Charles  IX  enferma  depuis  dans  l^snceintr  des 
nouvelles  murailles  1  le  ch&teau  des  Tuileries  »  queCathe^ 
rine  de  Médicisavoltfiic  élever.  Ce  prince  mit  la  ptemi^e 
pierre  aur  fendemeas.de  la  Porte-^Ntuifty  appellée  la  porte 
de  la  Conférence  fous  le  rcgne  de  Henri  XV ,  &  qui  de-- 
puis  a  été  abattue. 

Ceft  au  rcgne  de  ce  roi  bienfairiinc  que  nous  fixons  la. 
huiticme  époque  des  accroi/Icmens  de  Paris  :  c'eft  lui  qui 
fit  faire  les  ch.ingemcns  qui  donnent  r:int  de  luftrc  au  quar- 
tier 5aint- Antoine  ;  il  fit  achever  le  Font-Neuf,  5c  donna 
au  premier  préiident  du  Harlay  la  partie  occidentale  de 
riâe  duP^dadspour  yconftruire  des  maifons ,  en  fe  réies* 
infant  ieolemcnc  quelques  cens*  U  avoii  le  projet  d'un  eoH 
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Reniflement  poot  le  Marais ,  en  y  conflruirat>t  une  place, 
^  en  donnant  à  chacune  des  rues  de  ce  quartier  le  nom 
de  l'une  des  provinces  dn  royaume  :  ce  qai  foc  exécurc  en 
.partie  £oui  le  tcgne  de  Louis  Xill.  Ce  ptioce  fulpendic 
m€è  tfAvatti  patattât  du  cooTeildii  if  |Mrîer  i^}S  ;  loais 
njgfé  cette  défcaft  ^  9«clq«c«  «mm  f«i  m>nmift  que 
d*effct»  U  viUc  l'agrtadifiiik  «oi^imms  ao 
Êtègikt  kag  le  gliodm  4e  Look  XtV  »  qu'ii.fiMic  £set  k 
-Mtvicilie  ^qne  des  aectdflêftieta»  dcMtit  «cms  failoiit» 
<}epriaoe  d«iiiMi%.k.ft^  aipril  icyz^  de»  kttfoi>ptfteiice»> 
•per  IcAfueUes  il  osdontia  que  de  nouv^lks  boftKS  feroient 
-gantées  à  rextccmicé  dts  fauxbourgt  ;  âc  ,  pour  en  iîxer 
les  Hmitesi  ccttiônarque  ât  dtktifc  de  bacir  au-deli.  Uire 
«OoTclk  ville  parut  alors  s'élever  fur  les  mines  de  raacîcir- 
«le;  la  clôture  de  l'univcriâtc  fut  dcmolic»  on  joignit  k 
^^cauxi^uYbourgs  ;  le  Pont-aU'-Ciuui^e  >  celui  de  la  Tout* 
nellc»  ôc  k  Pont* Rouge  («riMtd'hui  le  Pont-Reytà)« 
•fvi  M'Htàim  fpt  ik  Ind^>  turent  confimitt  tu  pieree*  A« 
Ûm  4m  f€ém  ifùtm.  Stim-Ociill.^  Seiftt-^iactia  t  oft 
ftigea  ^«lyMiynr»  aveidettîdllipim.  i;li6cel  4ei la* 
wiioei  fti  %NNBffvwwce^i  ic  wmmmsi  cm  tiODVfe^  «et  pont* 
ffet  t  te  ^«lis  hmééi  de  maUbm  ,  des  flices  t  de  plo^ 
Iteurs  autres  édifices  pubHes  6c  particulîert ,  feront  i  ja<- 
«mis  des  témoignages  de  la  magnifketicede  ce  prifLcc  ^ 
akfon  asiour  pour  tout  ce  qui  eft  véritaMement  grand. 

Quoique  les  édifices  àc  les  diffcrens  accroilTemcns  que 
l'on  avoir  a  jeu  ces  à  la  ville  de  Paris  >  fur  la  dn  du  règne 
^e  Louis  XIY  ac  petkknt  la  mioorité  de  Louis  XY  >  aienc 
^omié  occaâoR  à  ca  i%ler  de  aetveao  les  Ikaltct»  ea 
mm  d*i»e  dédaration  que  rtadlt  en  conféqipcnce  le  toi 
^cmi  au^or,  k  di^dooe  te  d^mkie  époqae  de*  ao- 
<ÊÊMBiaÊm  it  Faxis  fembk  ne  demk€cre  tapponée  qu'à 
k  qnaniDte^ciiiquiiine  année  do  régne  de  ce  prince;  par* 
Ceqaci  ce  ae  âit  qn*afort  qpt  k  dcoiicaM  pfttdtC 
jde  M*  Camus  de  Ponccarré  %  dievalier ,  (etgnetir  ét  Vkiv 
mC)  on  établie,  en  1762.  ,  un  nouveau  boulevard  au  cou- 
chant &  au  midi  de  Paris  >  pour  la  pltM  grande  aiagni6^> 
cence  de  la  ville  <5c  la  commodité  du  public.  Cettenouvelk 
«ncdntc  forme  une  fort  belle  promenade  autour  de  la  par- 

•Mdek  viikqiiia&iiitUà«c.gai}ckc4ck  M«p»cUa 
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«etnmence  à  la  barrière  de  drenellci  au  quinconce  de» 
Invalides»  aa-de0bus  de  laqaelle  plantation  d'arbres  la 
Seine  fort  de  Paris ,  au  couchant  d'été  >  &  fe  continue  jus- 
qu'à la  barrière  des  Gobelini,  oti  de  la  rue  Moa^fttafd« 
ftèê  de  la  SalpétTicre>  où  la  Seine  entre  dam  1Nifis>  a^r 
.tevAnt  d*kifv«r«  Ia  pymiMaada  ^ne  ces  aonveanx  bouler 
Tatdi  forment  antonr  de  cette  mokié  de  la  ville ,  eft  d'au*» 
ta>>plOTagtéaMtpat»lt  pBfcik>y»rettyid|<itii»bw 
ak  »  at  ^  la^tQfr  t*iicft4  te  lâteopagii». 

Qaaor^uKibMlimtiifol  enMMimrfMCtt  paid#4»  It 
vyi€>  depvi»te  plMse^  Uwb 

}nfqu  À  U  porte  Saint-Antoine ,  on  y  voit ,  à  certaines- heii"^^ 
res  du  jour  >  tout  le  lon^dela  chaîne  d'hôcels  6c  de  jtrdint^ 
magnitîques  dont  ils  font  revêtHS?  une  afflucncc  d'équipa- 
ges où  les  p!tw  riches  habitans  étaient  tout  ce  que  legoûti 
&  le  luxe  peuvent  fournir  de  p!ii3  beau  en  ce  genre.  Que^ 
l'on  parcoure  les  caiti  de  autres  maifoas  qtii  bordenc  ce»^ 
touicrard»  dn  côté  de     campagne  i  ^ttà  flMMÉMtifii^ 

ÎaeUe  gaicé  »  qnel  fpeâacU  ne  s'offre  pas  aux  yeux  famiK' 
e  irfaràngcr  ? -niai  tfeA^pk»  propre  ^  cbttief  itoe-  M£e 
laftc  dePtfk  que  ^egieiwaiftetiiiè  èt  pMple  as  otmt»^ 
hrc  pfodigietiir^ocrofti'i  ^a>y  fëtinew  tm  MMeart  ttiMH» 

Ada  que  ks  fanxhoufçs  n*îi€cre4<ftnrpa«  d'ayaota^  ,  èc- 
que  le  nombic  des  rues  qui  les  forment  ne  s'air^mentf 
point»  le  loia  défcndut  par  nnc  dcciaration  du  i6  mai 
I7(>f ,  de  conftrmire  aucaa  bâitîflâeftC)  en  quelque  ma- 
nière font  quelque  prcrexte  que  ce  foit  >  au-delà  des 
jnaiions  qui,  Çopt  a(^uclkiaQ|{^  conibuitcs  à  Vcu^é^ 
miré  de  chaqoe  me  des  &uxboûîg$  de  cette  capitale ^  da 
cAté  de  la  campagne  »  de  proche  tn  proch'é  >  (bit  què  cet 
«Daifon  lit  ttonftiit  te  les  paieWBidc*  teMmill^^foit 
§at  jcelkt  de  la  campagne* 

majefté  déleiid  aodK  dronnit  de  nptnrelles  nies  daitO^ 

faaxbonrgs,  êc  Veut  que  ceîlcs  quiy  (bni  aftadl^nieèit  èu^ 

vertes ,  &  qui  oiu  mûiiH  de  treoccpicdâ  de  largeur ,  fiaient 
tourcs  portées  à  cette  largeur  de  trente  pieds,  à  mefarc 
que  ks  propriétaires  des  rcrrcins  v^udiAoc  bitii*^  ou  ré- 

conlhinca  deâiMs»  o»  liniplraim  Ifs^  ctec»  èt  scmp»* 
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Barrières  de  Paris* 

A  chacune  des  vingt-quatre  piincipaks  barricrcs  fc  trou- 
vent un  receveur  &  plufîcurs  contrôleurs  fcdentaires».  Quul- 
c|ucs-unes  des  aatrcs  font  occupées  par  dts  contiÔiCilTS 
fcuicmeat  >  qui  re9oiveDt  cgaiement  les  droits. 
t  Jlj  a.j|olB  dti'CQwmis  avec  un  bri^foMci;,.  ou  (biift*briga« 
iitt  »  qui  TcillaK  aux  incirêti  de  fa  majefié;}  6c  en  confé-. 
aa^e  toocet  les  voitocct  9 .  êc  ceux  qui  dont  chargés  de 
dcocécs  compiUiBS  dm  it9  tartfi^  d<dv€at«*^&cr  »  fotxf^ 
frit  lu  viise  êc  payer  les  «iKyiicf  ;  cm  qniixiciicDC  les  cat- 
loâes  »  bttlinça  >  chftïfei  »    toui  Ut  pardcuUers ,  doivent 
s'arrêter  demëmC)  pour  qu'on  puifle  examiner  s'il  n'y  a 
point  de  contrebande  y  ou  de  denrées  lu  jettes  aux  droits,  ca- 
chées dans  les  porte -manteaux ,  valifes  &  coffres,  dont 
on  doit  repréfcnter  les  clefs  5  les  commis  faiâilent  tout 
ce  qui  n'a»  point  iii  dcclaré»  conâKiziçai^.aux  ordonr?-. 
aanccs» 

:  Lrs  barrières  par  leiquelles  il  eft  permis  aux  marchands 
éc  voirodevidc  faire  entrer  les  vin»  àQ  «|ittiesboiirons«  alnfi 
que  les  maxchandires  ^  voitures  snpàciomiles  ci-dcAas  », 
poar  les  droits  de  domaine  ,  barrage  i  polds-lc>roi>  &  an*/ 
tcc$>  Ibnt»  pat  terre:»  aUmnohre  <U dla-neof  >  " 


.   Ii|nt  -  Viaor.  *  ^  JUOml^Rnce.  Moptoiartce. 
Saine  Macf eh       LesbamècttdeChailbt*  Sainte-Aiia6* 
^    rcxicûie.  LeRoidie,  UT«npâe. 

'  isUnt-JacqiMs;  ''  1,11  ViUe-nvêqoe*:  'UCtobt^xiÂti^ 
Saint-MichcK  '       Saint-Denis.  \  Picpus. 

XxsCaaaei»  ^  ^  S^-idania* , . ,  Ramhyiilkt. 

^ .  ]far  ean  ^  aiB  nombre,  de  .tro^ 

la  Kapée  »  le  Poic  -  Saine  -  Paul  j  le  Pott-Saint-Nicoi^* 

f  r  ,       »  »  ,      •  '  »  ,  , 

Sa  majcfté  a  déclaré  faux-'pajfages  toutes  les  autres 
fprtes  &  barricrcs,  à  l'exception  néanmoins  de  la  btrricrc 

des  Çbamien  i  fgm  ics  mêmes  dw^ç^  qui  font  apf  oucs» 
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^  ^ar  les  coches  d'eau  de  CorbcU,  Viilcûcuve-Saint- George, 
À:  coches  royaux. 

C'eâaux  batricrcsquc  fc  paient  les  droits  à' entrées  pour 
•  &  autres  hoij}onsy  \t  pitd- fourché  ,  Ic/oin,  la 

■pitttte  j  les  ^oM  >  les  charbons  ,  les  fruits  cuitt,  \sl  viande 
Jcpccit»  It  gAier,  ift  voUùUty  de  prefqiiecoiit  ceqaidi 
4eftiné  pont  là  cobibinmatioii  de  Paris. 

Indépend>n«m€  du  fcnrke  des  baitiàrct»  Ital^&mmm 
font  tenus  de  condoite  à  U  -dcMuuie  Itf  mitittes  de  nuir^ 
chandifcs  qui  font  obligées  d'y  attet*  ikA  que  les  earoi&rftt 
chaifes>  &  autres  chargées  de  coffres  ou  de  malles,  excepté 
celles  qui  font  avec  acquit  6c  plombées,  ou  clcft.  Il  y  a 
pour  veiller  au  boa  ordre  de  ces  barrières»  treace-qoatre 
JupcricuTs  yi'à\oix  i  1     *         *  ' 

Deux  in(pcdcurs.  • 

Quatre  ambulaos»  à  cheval. 

D<wze  concrftleun  ambuians  »  à  fdedt  pout  Vt^omt-  41 
pour  la  ouk  v  à  tour  de  râle* 

Douze  brigadiers  d^ordte  ,  poaKic  letvlcc:del»nùiKfieis« 
iement* 

£t  quatre  brigadiers  poift  lefti¥ic€<dli  }out  ieoicmeBt. 
•**         Porus  j-ou  Arcs  de  triomphe.     ' -'^ 

Les  quatre  portes ,  ou  arcs  dctriontpkey  élevés  à  la  gloire 
du  fonvrrain»  que  l'on  tcncontte  immcdiateaient  après 
certaines  barrières^  font  la  porte  Sainr-Deni5>monuG:içnc 
donc  M,  Blondel,  alors  maître  de  2XiarhémiiciqttCijdfi.^a 
Cnonfeigneur  le  Dauphin ydômia  le  deHein.  t  •  ,>  ^1 
-  I^a^orte^idnC'^Hartin,  ékvée  par  fiiifls<w  .m-  :rÀj 

.*Xj  pecic'SaintisÂsitoine  »-  bâli(&  rfttt  JII«l{«Mpu Js  Mgr 
menthe  par  F.  Blandelm) 0  ■»  »l  >  /:>  ■  ?»  T 

La  pone  Saim-Bemard.  Bloiiddiii<haitéidftla}wfla»^ 
rer^  s'a^ujettit  à  l'ancien  pavillon» .  .  .  '  ;i.  ;p  ; 

JJlès  fdoBS^  l'enceinte  de  Pétris*  ^  ^ 

-,  Les  îles  que  la  Seine  forme  (i^os  Pari» ^  font  l'Iflc-I-fU-' 
vier,  qui  krc  de  chantier;  liied^  Notre^Daçae i  i^ui  faiC 
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Veaa  i|02ii  :  les  maifofis  qu'elle  renferme  (bat  tOiitA 
belles  êc  bâties  fur  pilotis  î  l'hôtel  de  BrccxwviâUet  ca£ik 
le  principal  ornement. 

On  nomme  lile-du- Palais  U  troiiicme  dm  îids  que  Ikk 
Mao  foime  dont  Patii;  c'oft  la  plm  gtaïufedc  k  fins  re*- 
«atmiftble  des  îles  enfeunécs  dan»  fou  cnccltitt*  Il  4A 
ccftam  qa'cUe  cftlubitée  èÊfÊhflmà^étmËfUi^ÉÊH^ 
<c  ^*dlr  ft  éotM^Mcttei  f  par  &  inadiii  winM^^^ 

ptat  gmidi^ipiUt«t.d«  PotAvff».  Bllrc»  cftlicsmÉtls  ^Hu 

peaplé  &  le  pbB  maliaitt  >  àcaisfe  delahaiieeur  dés  maifons 
êc  l'ccranglemene  des  mes  mI  y  en  a  oà  le  foleilne  pénc^ 
tre  )tifazlu  Cette  îk  rcnkircne  une  grande  partie  des  plus 
beaux  monumcns  $c  établiifemens  de  Pai û»  Elle  eû  le  fîcge 
de  rarchevcché:  on  y  voit  la  métropole  >  oac  des  plus  bel- 
les êc  des  plus  riches  églifes  du  monde  :  le  Palais  >  licge  de 
M  pret^iêre  de  de  i^  plM  Mloftre  coat  du  royaume  ;  la 
place  Datiphine ,  la  fVatue  équeftte  d#  MimÂ  Vf  >  l'UêNè*' 
Titinn  fti  IffcflnilMt  dai  Hnim  Trrtmifi  ^ 

Le  cetitrcde  cctt^^aflsate  ronfetine  ùx  ^puHicts }  (avoir  » 

La  Cité. 

Le  quartier  de  U  Grève» 

Le  quamer  de  Sainc-Jacquc^la-Bouchcrio* 

K.e  quattier  de  8 ainte-Qpgottuacy  ' 

LoqeaiUev  de»  Halle».  .  > 

Le  quartier  Soktt^Jmàcéhdet^Mm»  .s. 

Cinq  formeatil^ésenAoe^iola  villeveiiloecœlMLM^ 

Sic  4«^jÊi^4f^lam^MS.  QmaÉkhét4:Jmvnmiu 

Le  qnaxtkr  de  Saint-Bdbckd»  '  a 

Le  qntttier  do  PalaMUffst;  > 

Le  quanier  Sainr-Germain-des-Pré$. 
Il  n'y  en.  a  que  crois  vers  le  midi  >  i^vak 
Le  quanier  du  Luxembourg. 

Le  quanier  de  Saint-*  BdliOtri  Ott  <tt  l*Uaivciût4»  OE 
Yiiuxboarg  Sat&^  Jacques. 

Yiâor. 
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Vi^ot.  Le  quartier  de  la  place  Maubert  k  ûOlÙQl^aiiifi 
communément  Fauxhourg  Saint-MarccL 

Deoz  forment  la  partie  da  levant»  favoir  : 

liC  quartier  de  Saint-Paul  r  ôa  de  ia  Morceiterie* 

Le  quartier  Saim*Atit6iiiei  oo  Êunebourg  Saint-Aacoioc; 

La  partie  du  coochantei^  compttod  quatre  >  (avoir  \ 
"  Le  quartier  Saint-Avoie  t  ou  de  ia  Verrerie. 

Lé  quartier  du  Temple ,  ou  du  Marais. 

Le  quartier  Saint  Martin,  ou  du  Fauxboorg- Saint-Martin. 

Le  q^uarcicj:  >  ou  Fapxbourg-Sainc- Denis. 

Places  four  t ornement  de  Paris. 

Les  placts  qm  concourent  à  rcmbclliflcmcnt  de  la  vilî^; 
tout  au  nombre  de  cinq  :  la  ¥iacc  Royale,  ou  de  Louis  XIU 
Ten  le  levant  >  qiiartier  de  Saint- Antoine.  Le  centre  de 
cette  place  eft  occupé  par  on  grand  préaut  formé  par  quatre 
tapis  de  gazon»  entourés  d'une  grille  fiirc  ridie*  quia 
été  faite»  avec  fbs  omemens»  fous  le'râgoedc  Louis  XIV» 
dont  les  médaillons  fout  for  les  portes  de  ce  préau.  Ati 
milieu  eft  placée»  fur  un  pied  d*eflal)  la  ftattie  éqaeftre 
de  Louis  XIII,  Le  cheval  eft  un  excellent  ouviai^e  de 
Daniel  de  Volurrc ,  la  proportion  en  eft  infinimeac  plus 
cftimable  que  celle  de  la  ftatue  du  roi.  La  principale  des 
infcriptions  des  quatre  faces  du  pied-d'eftal  >  porte  que  : 

Pour  la  gîorieufe  &  immortelle  mémoire  du^très  grand 
&  invincible  Louis  le  Jufle y  XlIT  du  nom  ,  roi  de  France 
&  de  "Navarre,  Armand ,  Cardinal  de  Richelieu  ,  fort 
principal  minifire,a  fait  élever  cette  ftatue  y  pour  marqué 
éternelle  defon\ke,  dejàfid&ité&defa  rècénno^ance*^* 

îes9-  '      ^    "  '    '         "  ^ 

"  Les  grands  Se  magnifiques  hfttels  de  Bàébelied  V^eBdtt-^'  ^ 
flers»  ckCoutcillon»  die  Kohan-Guémenéiè}  deCbacdnésv^ 
de  Ntcolai»  êc  celui  dû-  bâton  de  Brefenil,  avec  d*autre^^ 
belles  maifonS)  forment  un  grand  quarré  autour  de  la 
grille ,  feulement  ouvert  à  l'angle  qui  regarde  la  rue  Saint- 
Louis.  Les  pavillons  de  ces  hôtels  font  foutehtii  fur  des  pi- 
liers, par  le  moyen  defqucls  on  a  ménage  une  galerie 
qwi  règne  tout  anrour  de  ia  place.  .Êilc  a  été  Commencée 
ça  i  <^o4 ,  ôc  achevée  en- "      *  *  / 
Tome  V.r  *  H 
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LsL  Place  ia  ViStàm  t&  6aét  ao  nord-^ll  i  ^wilec 
de  Mommamc*  Elle  eft  enviroonée  de  iu^erbes  A6tcb  » 
i]ai  forment  autoar  un  orale  de  quarante  toifeé  de  dia- 
mètre) où  aboutiltent  £ix  grandes  rucS)  qui  lalilcnc  voir 
de  loin  la  maeniâcence  &  réclac  de  la  Aatuc  placée  au 
milieu  ;  elle  eft  de  bronze  doré  >  de  treize  pieds  de  hau- 
cear,  &  repréfentc  Louis  XIV debout,  pour  mieux  expri- 
mer cet  air  de  majefté  de  de  grandeur  qui  lui  étoit  (1  na- 
tore!  :  il  eft  sevccu  des  habits  de  (on  facre»  parceque 
cet  habillement  eft  parUculier  auy  rois  de  France ,  ^  les 
diftingae  des  autres  fouverains.  11  y  a  un  Cerbère  foos  Tes 
pkds  t  qal  mafl^iic  la,tnpU  .i^l%«ce  ,4o9t  .ce  prince  a  fi 
glorienfemênt  tiiomphé;  on  lit  au  bas  ces  mou:  viro  ûn- 
murtali,  qui  donnent  .c;n  a|>t%6  ;mie  junte  id£c  dn  mo- 
narque pour  qui  ce  monument  eft  érigé  ;  monarque  dont 
la  gloire  paiera  i  la  poftcricé  la  plus  re;culée.  Derrière  la. 
ftatue  du  roi  >  eft  une  viûoirc  >  de  même  hauteur  «5c  même. 
Jf^^l^\^  au(G  doré  ;  elle  a  un  pied  pofc  fiu  un  globe,  &. 
tout  lereftc  du  corps  élevé  ;  elle  met  d'une  main  une  cou^ 
tonne  fur  la  tcte  de  fa  ms^jefté,     tient  des  palmes  de 
lautre.  Les  âgures  dui^  ^  ^  la  vlâoirC)  ^vec  le  cer-* 
^ére  &  le  glc^  t  ibnt  i}n  ^Qupe  de  feif  e  {«eds  de  iiau- 
^ur  :  il  y  f  on  )>oiicU^  >  tm  faiiceau  d'atmes  >  une  maflc 
4'^ciculey  jQc      pean     -lion  4^ciîè^  lc;s  deux  figures. 
Le  groupci.dc  ^toot  ce  qui  Tficcompagne  >  a  ité  fimdn  d'un 
isfil  ja>w8c  il  pefe  plus  4c  crei;!^  iptiiiiets.  Le  pied«d*efta| 
die  fliarb^é  .blapc  !veini  >  for  leqnei  ce  .groupe  eft  Ûevé  >  a 
vingt  deux  pieds  de  hauteur  :  il  eft  orné  de  has-reliefs  de 
bronze,  avec^es  corps  avancés  en  bas,  aux  quatre  coins 
^cfquels  font  quatre  captifs ,  ou  cficlavcs  >  aufli  en  bronze: 
ils  ont  douze  pieds  de  proportion  chacun,  éc  font  accom- 
pagnés d'un  gran^  nonibre  de  trophées.  Les  quatre  prin- 
cipaux bas-relieé  Tepréfentent  la  préféancc  de  la  France 
fur  rEfj^g^e  >  le  paflàge  4^  E^in ,  la  conquête  de  U 
Sr»nche-Comté,  &  4a  pai^  de  Nimcguc^  les  4cux  autres  , 
r^xtjrpatJon  de  rixér£fie  «9c  l'abplit^  ^les       »  des  inf- 
cdptions  en|jB9Kpliq;?ejQjc  ^^fi|éts..Tflutrc4>aceatt^ 
'jied-d'eftal ,  }urqu*i  fi^uf  p^e^s  de  difiancc  4es  marches 
a*en  1ms  >  eft  pavé  de  fflaà>re>  le  fermépar  nne  grille  dç 
hanteor  d*appui.  Dcsjardins^^  ji  B^^^té  c^  9^^^^S^î^ 
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^)  fans  contredit)  égalé  ce  que  Tantlquicé  a  de  plus  par- 
fait) Se  furpaflc  tous  ceux  qui  ont  iiivaillé  en  bronze;  oa 
n'avoît  pas  encore  fondu  d'un  feuljet  un  ouvrage  fi  grand  > 
fi  rempli  en  mcme-temps  de  fujets  &  d'attitudes  diffcren- 
^  tes.  Ce  monument  )  le  plus  fupçrbe  que  jamais  fujet  aie 
élevé  à  Li  gloire  de  fon  prince  >  fyt  érige  à  la  gloire  de 
Louis  le  G^nd  >  en  x  ^ ^  ^  i  ep  pffx^  g^f  le  matéchal  4e 
Feitiilade  >  qui  l'^ypic  Spc  CQn^tàf^  4f tai  aapa*- 
fi!»Taiir. 

La        di  VeifJâm^  oo  de  Lffuit  ^  Craad  ^  £U( 
rcmbâlidemem  dn  'fiwxboiitg  3aiiit  -  ^iiof ^  >  qnanicf 
do  Pal^k-  Hpyal.  Pcteaq;(  bitimen^)  49f^c  Iç^^Êiçadet 
font  d'o^d^re  Corintl^ien  >  forment  autour  vn  oâogopç  irré< 
gulier,  deux  cotés  étant  beaucoup  plus  grands  que  les  au- 
tres. Sa  longueur  eft  de  foixante -quinze  toifcs ,  &  (a  lar^ 
geur  de  foixante-dix.  La  flatue  équeflre  de  Louis  le  Grand 
cft  le  monument  que  l'on  a  érigé  d/ins  le  centre  de  cettç 
place  à  la  gloire  de  ce  grand  monarqpç  ;  elle  eft  de  bronze^ 
^    fondt^e  par  Baliazar  KelUr  >       les  defleins  de  François 
^     fiirardon^  Le  roi  y  cft  fêtu  i  y'^iqac  ;  niais  coëiFé  d'une 
groiTc  ^perroqoe  >  tfi^ç  nsf^n  IfP  forpit  ifur  1^  fin  de  (o^ 
^    régne.  La  mtoç  ic  Jyb chfvf^  QÔr  yîogt  pieds  dçpxpôuces 
dekanCi  ée  onc  tt^  'fôif^  dVn  fçùl  k/ti  elle  pe&q[iia* 
tre-vingts .milliers: Ton  pfiêd-d'éffai  eft  de  marbire  blanç 
êc  fort  élevé.  Elle  a  été  pofée  aux  acclamations  da  peuple 
ôc  pat  ordre  du  magiftjfat»  en  1^99. 
^         Dans  le  même  quairtier,  à  l'entrée  du  Coun-Ia-Rcinc  >  les 
J*    Tuileries  Ôc  les^eaRx  J^ôtcls  qui  bordent  la  rivicrc  â  gauche» 
font  Mcs-bie;!  accompagnés  par  la  pldcç  de  Lou^s  XV* 
'        Cette  place  eft  fituée  entre  le  (o&  qui  termine  le  )arr 
din  dics  Tuileries  «  rapcigyie  porte  &  fauxbourg  Sainc« 
Honoré  >  içs  allées  dcs'.Champs-Elyfées ,  celles  dç^jC^ot^ 
)a-^cme»  acVquai  qiû  bprdc  if  lân^rç  ^^f^;  eU$ 
eft  bmlU  fit     gu^^i  de  ^eot  vipgt-cinq  j^ifes  de  loa- 
gueur  V'^Mrjqimrè-VtngtCept  4^  largeur ,  enjtrelei  ^ioftca^ 
des  imtérieares.  Lesqoj^tre  angles  du  grapd  qoarrét  fpt- 
ment  quatre  pans  coupés ,  de  vingt-deux  toifes  de  loiif 
gueur  chacun,  &  foru  terminés  par  des  guérites ,  ou  gros 
focles ,  ornés  de  fronçons,  3c  furmontcs  d'un  acrotcie,  dé- 
coïc  pju  ^g*.aù^eics  4ç/^uiti?K4f  .î^S^e,  &  deftinés 

H  il 
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à  porter  des  groupes  de  Bgfuti  de  marbre»  analogies  an 

fa]et  &  à  la  plate. 

Deux  de  ces  pans  9  toôpés  du  côtd  des  Champs-Elyttcs  % 
'  font  ouverts  1  ic  èondoireta  à  deox  avenoes  diagonales  > 
dont  Tone  eft  appellée  k  ûnirs4a'B£ine;  du  même  cdt£>  - 
à  la  tête  des  Champs-Bl7fêes9  font  quatre  pavillons  déco-  . 
rés  de  boffages ,  à  Tufagc  des  fontainier^,  gardes  &poiuct$ 
des  Champs-Elyfccs  &  Couis-la  Reine. 

La  ta(fade  des  deux  pavillons  les  plus  proches  de  la 
grande  allée  des  Champs-Ëiyfccs  >  détermine  la  nai^ancc 
<ie  la  nouvelle  pl.uuarîon. 

On  arrive  à  cette  place,  qui  fait  la  réunion  du  jardia. 
des  Tuileries  avec  les  Champs-Elyféest  par  £z  entrées» 
dont  lesdeux  principales  ont  chacune  vingt-cinq  tolfes  de 
largeur. 

Le  fol  de  cette  place  >  donné  à  la  ville  par  fa  ma)eflé« 
:  Cous  la  condition  de  ne  pas  fermer  les  vues  de  fon  palais  ' 
4de  lardin  des  Tuileries  >  6c  de  s^aâbjettir  au  foiS  qui  les 
ftrmc ,  les  a  déterminés  à  renfermer  cette  place  par  des 

foilcs  de  onze  ii  douze  toilel  de  largeur»  &  de  quatoizc 
pieds  de  profondeur  ,  qui  fe  communiquent  les  uns  aux 
autres ,  du  côté  des  Champs-Elyfees ,  par  fcpt  ponts  de 
pierre  avec  archivoltes  >  6c  font  fermés  pas  dés  baluf- 
trades. 

*  Les  mors  de  l'intérieur  des  foffés ,  tous  revêtus  en  pierre, 
font  décores  de  chaînes  de  refends  à  Taplomb  des  piédef* 
taiik'des  baluftrades  j  de  tables  faiilantes  entre-deux  >  les 
murs  font  couronhés  pat  un  cordon  portant  les  balufbades* 
Le  fol  des  fbâSs  doit  ^tre  ftmé  de  gazon  >  entouré  de  larges 
chemins  faUés.  '  ' 

Les  paflages  des  ponts  s'annoncent  par  de  grandes  por- 
tions circulaires ,  fermées  pas  des  baluftrades,  qui  fe  rac- 
cordent à  celles  de  Tintcrieur  de  la  place ,  à  feize  gros 
piédeftaux  deflrincs  à  porter  des  lions  &  fphinx  en  bronze  » 
font  qu'on  npperçoit  moins  l'incgsUré  qui  fe  trouve  entre 
ies  balulbades  de  l'intécieur  de  la  place  àc  celles  de  i'cx- 
iérieur. 

Celles  de  rintérieut  *polécs  fur  un  fodci  au-deiTus  du 
cordon  dans  tout  le  pourtour  de  la  place  i  ont  donné  lieu  1 

une  banquette  1 00  txsmis  i       KO^deAs  49  M>  d'oil 
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%    X*oti  monKi  pat  ic%  dégrés  à  tous  ici  padàget  des  pom  êc 
encrées  i  hc  en  face  des  hnic  guérîtes. 

Au  centre  de  It  place  >  en  hcc  de  Tallée  dn  miliea 
' .  da  jardin  des  Tuileries  >  s'éli^ve^  i  la  hauteur  de  vingt- 
.^un  pieds  y  un  piédeftal  de*mirbre  blanc  ?einé  >  de  qua-« 
torzc  pieds  èc  demi  de  long  far  huit  pieds  &  demi  de 
'«    large,  fur  lequel  eft  pofce  la  ftatue  équeftre  du  roi ,  eu 
bronze }  de  quatorze  pieds  de  proportion  >  fondue  d  un 
feul  jet  le  6  mai  lyf  8  ,  fur  les  delleins  éc  fous  la  con- 
duite de  feu  M.»  Boucàardofiy  fcolpceut  ordinaire  de  la 
majcfté. 

Aux  qnatres  angles  du  piédeftal  >  patoi^Tent  debout ,  4c 
pofées  fur  unTocle  de  quattc  pieds  de  hautcnr  de  de  deux 
pied»  de  faillie  au-delà  du  ni|d  du  piédeftal»  quatres  figures 
de  bronze»  de  dix  pieds  de  hanteur»  repréfentant  des  vertus  > 
caraâéiifées  par  leurs  attributs  s  elles  fondeniieiit  dans  des 
^   ardtudcs  variées  %  la  cornicbe  du  piédeftal  >  ici  vingt-deujc 

pouces  dé  hauteur  >  fur  un  pied  êc  demi  de  faillie. 
•  **  Le  devant  du  piédeftal»  en  face  du  jardin  des  Tu ilc- 
.  ries ,  hn  voir  deux  vertus  ;  celle  qui  eil  i  la  dioice>  tepré- 
fente  la  Force  ,  &  celle  de  1^  gauche  j  repréfente  la  Paix  ; 
entre  ces  deux  figures  >  ci\  une  table  de  marbre  renfoncée  > 
de  cinq  pieds  quarrés  ,  tnrichie  de  deux  branches  de  lau« 

ticr,cn  bronze  doréd'«i.m>tti))i  ^  porum  cctfçinicxiptioQa 
OPTiHO/PRINCJFt  ! 

'quod 

*     AD  SCALDIH,  MOSAM^  11HBNUM>  i 

'VICTOR 
.    .  .    »  PAC£M  ARMISk.  y. 

ET  SUORUM  ET  EUROPE  FELIÇITATfiîdL 

Qu^siYiT^  '  \' 

A  rautrebout  du  piédeftal  t  &  du^  c^té  des  Champs-^ 
£lyféet  y  Midâèat  Us.  deux  auoreè  vertus  :  ou  voit  à  1». 
4rôHc la  radcuce ,  k  4Ia0udi«  la:  Jvftice;  cotsc  tat 
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ittût  eft  Qtte  fïïtàBk  mik  >  foxïm  cette  antre  lafaîpdoà 

latine:  .  . 

JiONl/MfiNTyM  - 

JEt>îhÈS,  . 
bECREVÈRUNT  ANNO 
.  .      M.  Dec.  XLVIIL  - 

M,  atc.  LXIII. 

'  Pittsfés  dcut  ^fàrtdcs  Éites  du  piléd'eflâl,  fôrtt  rcnfcr- 
'ttés  deux  bas-reliefs  en  bronze ,  de  icpt  pieds  ^  demi  de 
long  for  cinq  pieds  de  hauteur  :  celui  du  côté  de  la  rivière 
teprércnre  le  roî  dans  un  char  couronne  par  la  Vid^oire  » 
âc  conduit  par  U  Renommée  ,  :i  des  peuples  qui  fe  profter- 
lient  ;  Tantrc  faifant  face  aux  grands  batkaens  >  repréfente 
l'f  Toi  a(fis  fùr  àn  trophée V  donnant  la  paix  à  tes  peuples; 
la HeàotDiiïift  qbi  la  publie,  tièiit  ut^e  trompetcé  de  la 
main  ^'tiéte  t  ^îine  ^Inie  de  la  inà^^ 

Venlebas»  ic  zn  milieu  de  ce»  deiizbas*teliefi>  Ibnf 
pofis  fur  le  focle  deoa  gtaifdk  bo^U^es  t  compoféi  de 
boacHen>  cal^iiès»  épées  àc  piqufes  abtiques^  )ett(ft  en 

bronzCt  '  «  » 

Li  corniehe  eftfurmontce  d'un  piédouchc,  ouamortif* 
fcm'ent ,  orne  par  quatre  mûmes  de  lions  aux  angle»  >  aux- 
quels font  atachées  d'es  ^'uirlil^des  de  feuilles  deLiuricrs, 
qui  fe  groupent  a^dc  des  cornets  d  .abondance  veifant  dif- 
fércDS fruits:  aa milieu,  duxât^  des  Tuileries,  font  placées 
lesarmes.du  roi,  éc  da  c^cidesGiutfD^-£l|(ï6^julei 
mes  de  la  ville  de  Paris  ;  le  tout  en  bronze, 

te  piédeftal  eft  pblTé  (ut  àtià  ^filndes  marclies  de  mar- 
htt  blanc  veiné  >  que  1*611  £e  propofe  d*entourer  d'une  balnl^ 
'  Vftifciiiffidè  MAtb  »  «VrttÉ  tbioe^sdedani. 

On^^iofottiù{&î''éàéittt  ^it  kfôlïe»  «  deporec 
i  ttentt-jdtux  iMti  de  iïAàïïct  du  centre  ac  de  chaq^uê 
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tôté  âvt  ptéc1cftal,<îam  Valignemcm  des  êcm  allées  dfaeo- 
nales>  deux  grandes  fbntamcs,  ou  bailms  de  marbre  ,  ornés 
dégroupes  de  fujctsdiffcrens,  tant  pour  reintellîtfcmcméc 
ht  décoration  dbcctte  pkcé  >  que  pour  rutiHté  publique. 


1  * 

M»1 

m 

ia^cs  de  bttlimfiH  véeqtiûMtè^iloifc'  tdffci  âe  fonguciir  » 
fur  ibkauicé'qithizèpidA  dettsteârf»coiiiftni1tés8tplacéesà 

fcizèitojfes  de  dHbhité  de  &  fcâltiftradé  cxtérîctnrd  des  fbïfés; 

Ces  bâdmens  foimcnt  chacun  uil  pétiffîlc  d'ordre  Co- 
ïinihien  ,  cOtnpofé  de  d'otn^c  colonnes  de  crois  pieds  de 
diamètre  V  pofécs  Air  un  foubaffemeni  de  vingt- quatre 
pieds  de  hauteur  ,  ouvert  en  portique  formant  des  galeries. 

Au-defTus  de  là  corniche  du  foubaHemcnt)  tégneunc 
baluftrade  de  trob  pieds  de  hauteur. 

Les  chapiteaux  6c  entzbletifeiis  de  cet  tftéxt,  font  fcQlptà 
êc  ennchirde  tôtii  les  ornenieitf  qui  lefir  fditt  firopres , 
ainfique  ïci^àFhimiei  éc  rarcMbia(Tt  >6t  liés  plafonds 
dam  les  pétInQ 

tes  extrâaltâdé  cfiactmèéefditts'fiiaSiib,'fcmtéihi<> 
potées  d'un  grand  avant-corps  conromré  d'un  fronton  > 
dans  le  tympan  duquel  eft  fculptéun  fujet  allégorique. 

Les  airiêre-corps  font  ornés  de  niches ,  de  raddaillons 
'&  de  tables  faîUantes,  &  couronnés  jj^ar  de  gt os  (ocles  > 
ïbr  Icfqncls  font  pofés'  des  trophées. 

Les  retours  des  extrémités  de  chaque  façade  >  annonceiit 
la  même  ordonnance  de  là  même  ncheûb. 

Cti  deu^  gratides  façades  totkt  féparééa  pat'  une  filé  dé 
X  f  fbifes de  largeur,  cioiit  la  dlécohitidn  Qitii&étfi^  en» 
qâatr€>^vlngt-âik  coifes  de  tDngaéut  t  fe  t^iii&é  ptft  dÛl 
pavillons  formant  on  canPeftmc  for  UÎué  SilÛt-ltonoié. 

Btie  fera  prolongés  Air  le  Aîtut  dt^tHitnt  ful^'à  Im 

rencontre  du  rempart  >  &  terminée  plîr  la  nouvelle  églifc 
de  la  pafoiffe  de  la  Ma^elaifte  de  la  Ville- tfivÔque, donc 
le  portail  fera  face  au  centre  de  la  place^ 
"  Deux  autres  bâtimens,  d'une  ordonnance  mîoîns  riche 
que  celle  des  grandes  façades,  de  trente  toiles  dè  longueur 
'chacun  5c  féparés  defdiics  façades  par  des  rues  de  qua- 
rante pieds  de  large  i  termineront  en  arrière-corps  le  fond 
cette  pbcc^  èc  Hôm  abOi^Ck  »  tttû  a»    dîn  des  loilo^ 
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rte8>.ée  rtime  tii<.Cfumps*Ely(l£cs.  Le  piemier  eft  itù 

tiné  pour  le  gardemiçttbk  de  la  comonae;  l'autre  pour 

être  rhôtel  des  Moufquctaires  gris.  •  ■ 

Le  front  du  jardin  des  Tuileries  Tur  la  place >  qui  .1  été 
TCtrcci  ôc  gcnc  jufqu'à  préfcnt  par  les  anciens  bafliuns, 
il  fera  agrandis  préfemera  une  façade  de  toute  laloogueuc 
de  la  placç,  èc  dç  toute  la  largeur  du  jardin. 

On  fe  dil'pofe  à  l'exécution  de  ce  projet  >  qui  ne  peut 
que  cQntîii>aec  à  augmemcx  la  magnificence  du  jardin  des 
iBileries,  en  formant  nne  terraiic  ba^e  de  droite  6(  de 

fauche  du  Pont-Toumant  >  fermée  fur  le  devant  par  une 
aloftrade  pofée  fur  le  cordon  du  mit  iajhié.    .  . 
Cette  tetralTe^  Ûevée  de  trois  i  quatre  març^es.  ai^4e& 
(un  da  fol  du  j;ù:din  entre  les  dena  renommées  *  fera  pro« 
longée  dans  toute  l'étendue  de  la  largeur  du  jardin , 
communiquera  aux  tcrrafTes  fupciicurcs  par  deux  grands  % 
cfcaliers  d'une  forme  elliptique  ,  placés  au  milieu  d'un 
j^vant-corpâ ,  en  face  du  centre  dçs  deux  fontaines  donc 
il  a  été  parlé  ci-devant. 

Le  mur  qui  fera  conflruit  pour  foutenir  cette  tcrralïc 
fupérUuretfefa  décote  de  refends  1  bolTages ,  tables  &c  aor 
très  omemeQS )  6c  fera  terminé..par  une  baiu^rac^e.  Lc% 
dçùa  ireBOfiimées  du  Pont-Toqj-nant  feroot  confervées  fat 
de  grçs  piédefla^ifi,  ^oûen  pofera  deux  nouvelles  ipr.d'aur 
très  piédeftàuz  pareil^  ^  placés  à  reatréimté  ,d.cs  avanx^ 
corps. 

Au-delà  de  ces  avant-corps ,  feront  prolongés  les  mura 
de  terraflcs  >  jufqu'aux  deux  corps-de  garde  placés  en  ponts  ^ 
coupes  (ou?  lefditcs  terralTes  ;  l'un  fail'ant  décoration  par 
(on  entrée  fur  le  quai  de  la  Conférence    &i*auîrç  dy. 
côté  de  la  jcrraHe  des  Feuillans. 

Ces  corps-de-garde  fe  raccorderont  aux  murs  dcfacedes 
Tuileries ,  àc  à  ceux  des  deux  côtes  du  mcme  jardin  par  d'ai^* 
(res  piédeûaux  deilinés  à  porter  4çs  £gures  de  marbre* 

En  face  la  place^  ^  daos  toute  ùl  longueur  ^^tet» 
conftruit  un  mur  de  quai  i  avec  un  grand avant-corp^Jans 
le  milieu^  d^corç  6c  om6  de  bofla^es>  tables^ infcrîprionv 
çonfoUes  &  baluUçades,  apparentes  dp  côçï;  de  la  ûnèrc,» 
.qui  formerontle  parapet  dd  cdté  du  quai.  ^  ^ 
* .       çtatiq^uçra  fpr  qçt  ayant-çorgs  jlcu^  pi^d.efl^ia^  f  QW^ 
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recevoir  deux  figures  de  bronze  reprcfcntant  la  Seine  Se 
.,f    là  Marne,  &:  les  arrière- corps  feront  terminés  par  des 
defcentes  ou  degrés  >  pour  aller  à  la  rivicre. 

Cette  décotimon  pourroic  être  accompagnée  d'un  pont 
fttr  la  rivière ,  qui  feroit  décoré  dans  un  goftc  analogae  à 
U  place  t  ^  le  projet  eft  aînii  ptopoCf. 

L'exécudon  6c  la  projets  de  cect«'pljice>  font  d'aprài 
les  defleins  èc  (bas  lacondi^c  de  M.  Oàhûeiyfcwftx'  de 
premier  aicbiteâe  do  loK  . 

Il  eft  certain  que  renfetnble  que  formera  éettçptaçe 
avec  le  jardin  des  Tuileries ,  /on  palais,  la  grande  galerie 
ùu  Louvre,  le  beau  canal  de  la  Seine  >  &  tous  les  hczux 
bâtimens  qui  la  bordent  fur  la  rive  gauche,  depuis  le  Pont- 
Neuf  jufqu'à  l'hôtel  de  Brancas ,  fera  on  coup  d'œil  uni- 
que pour  ceux  ^ui  arriveront  à  Paris  par  cette  entrée  delà 
ville  >  fur-tout  â  Ton  fubfiitue  anx  barraques  qui  fuivent  le 
bureau  des  voitures  de  la  ctivttt  eu  face  de.  la  terraffe  det 
Tuileries I  èc  aux  emplaceoàens  qui  fervent  dr chantiers»  * 
lefquels  on  pourroit  établit  dans  l'Ile  éts  lignes  »de8  hdtett 
qui  accompagnent  plps  dJ^ement^là  Seine,  6cUçettiâe 
des  Toileries  >  qol  eft  >is^i-vls  ces  ob)ets  dàkgtéaÙe»  i  Is 
▼ne  9  de  Fautre  cAté  dé  la  ti^dre.  > 

La  place  Dauphine  eft  la  cinquième  place  dont  nous 
ayons  à  parler.  Elle  eft  -fituéc  ,  à  peu  prcs,  dans  le  centre 
de  la  ville ,  â  l'occident  de  la  cité  ,  &  a  été  conftruitc  en 
1^08.  Ceft  dans  cette  place  que  les  peintres  qui  ne  font 
que  commencer  ^  expolcnc  leurs  tableaux  le  jour  de  la 
'  .petite  fete-Pieu  ,  pour  fc  faire  connoîtrc  du  public.  Elle 
câ  de  Bgare  triangulaire»  coinpofée  de  trois  rangs  de  mal* 
fons,  qui  font  toutes  de  pareille  ftmâore  fymmétrie , 
élevées  de  trois  étages  >  excepté  quelques-unes  qui  ont  été 
plos  (levées  âcjfïâi  i  elles  font  ftâties  deHbriqnr  lc  -dfe 
*  pierre  de  taille  >  'aTec  ies  cofrdons  la  entablement  en 
pierres  de  uille.  Tontes  ces  maifons  >  qnl  ont  donble 
corps  de  io^isi  font  tellement  jointes  enfemble  >  qu'elles 
ne  laiflent  que  deux  ouvertures;  l'une  dans  k  milieu  du 
pcrit  côte  ,  pour  faciliter  une  entrée  au  Palais,  &c  l'autre  , 
à  l'angle  k.plus  aigu ,  vis-â-vis  la  ftatuc  équeftrc  de  Hca- 
li  IV,  dans  le  milieu  du  Pont-NcuF.  Cette  ftatue  fait  le  plus 

,  M  mçmm  de    f     Soa  fi^i^SiiA  fil  d^ixuubce}  ts^i 

i 
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bdli  de  b4S-rcU«fft  qui  repréfentent  les  principales  aâtioUi 
du  prince»  Aux  qoatre  àngkts  da  piédeftal^  Cvtt  ntf  ettbra* 
i^mciitdemaibîe  tarqmdt  &m  aotanftd'efclam  mâchés» 
haUm  i  leois  pieds  des  armes  amîques  de  différentes 
èrpdêés.  Ces'  fibres  «int  ét€  deïSnéés  èc  }etiét%  en  fonce 
.f2T  Franckeville  ,  origînaîrc  de  Cambray  :  le  chevàl  a  • 
Cté  fait  à  Florence  -;  il  cil  de  Jean  Boulogne  ,  ne  i  Doaay. 
tc8cônnoiireur5  prétendent  qu'il  eft  d'une  forme  trop  raaf- 
fivc&trop  épailîe  pour  repréfemer  un  cheval  de  bataille. 
I»a  figure  du  roi  eft  de  Dupré.  Corme  II  ,  grand  duc  de 
ïofcancf  fit  préfént  du  cheval  à  Marie  de  Médicis ,  pen-  • 
dant  qu'elle  étoit  régente.  Il  fut  présenté  à  Louis  XIII  & 
â  ùk  mètt  par  le  chevalier  Pecholin  >  agent  extraordinaire 
'lia  grand  duc  ;  le  vaiflean  dans  ieqnel  cette  figure  fut  cm* 
t>arquée  y  fie  naufragé ,  U  l'oti  eut  beaucoup  de  peine  à  la 
utef  de  U,  tàxt.  Lobl»  jtlll  n^t  la  première  pierre  àuk  fbn- 
clatlbiis  du  piédeftal.  A  y'  a  >  dans  le  Ventre  do  cheval» 
|mc  iiiicription  dont  kâ  ^ xemicrs  mots  font  :  r 

A  LA  GtiÔ&fëUSë  ET  IMMORTELLE 

PU  Tftkf^AlUGtjSTË  BIT  TRBS-INVMCIBLB 

>      .     ,     HENRI  LE  GRAND, 

(^(JATRjfiME  DU  NOMr 
.  ROI  DE  FRANCE  ET  DE  NAYARREi&c.  ^cc 

.  LeVefte  tfc  i'inibrtption  norte'le  tknâAt  celui  quT  en  a 
taie  don  a  Marie  de  Médicis ,  l'cpoque  de  cette  donation  > 
ies  noms  du  fouvcraia  rcgnanc,  &  des  magiflrats  alors  ca 

charge.  La  Jftatuc  foc  érigée  le  a  j  d'août 

Places  JimpUSm 

tes  vingt-deux  autres  phces>  fituées  da:ns  les  diffSrcns  ^ 
quartiers  de  Pârîs ,  n*ont  été  ménagées  que  pour  Tutilîté  pu- 
blique. Ce  font  les  places  de  la  BaAiUci  Baudoyers ,  ou  Bau- 
det ;  Cambfày  )  du  Caroufel  >  ou  des  Tuileries  ;  aux  Chats  > 
du  C^îcvalîcr  du  Guet,  de  Foarci ,  Sainte- Oetfevieîre ,  de 

U  Grttêi  i^m^  àt  Sotfwy^a  Loottc»  Maobefti 
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'îy|khèl|  Itofft  I  <m  Mofifs  9  c't&  mûntnamt  le  quàl  des 
Ôrmô;  du  ParVis-Kotre-Daflie  >  du  Pàl^s-Koyal,  du^ 
Pohr  Saint -ïïfcHcl  ,  dé  là  I^ône  -Parlsy  d^  Sorbonnc, 

de  Saint-Sulpice  ,  du  Temple  ,  la  Place- aux-Vcaux.  QticT- 
"quc$-urics  dé  CCS  places  tom  employées  poui  marches.» 
côinme  pn  le,  yerra  à.leiu  ^rticlé. 

Jiôtcls  iès  pÙis  remarquables. 

?2fmi}é  grand  nombre  d'bôcell  ^ol  orfiàli' 9âfis#  te 

peut  rcnKirquer  les  fui  vans  ;         -      *  '  , 

UHÔtci-dc-VtUc. 

-  I.*hÔtel  des  Fermes. 

L*àôtc!  deSoubifc.  *  \ 

L'Hôtel  de  Cooiâ.        :  -  « 

-  L'hôtel  de  M<inacé*    -  - 
L'hÔrei  de  BiToh."^  • 


L'hAcerde  BeUc-Ifle  >  ao)ootd*liiii  de  ftUUHMtê^ 
'  t'hAifel  ée  OstOk 

L'hècci  d'Elbcuf.  "     .  .  .    •  •  *  - 

L'hôtel  de  ViUars.BtaticaS}«aiS<tmelltdill*h6tel<fe£^* 

L'hôtel  de  Chcvirell!^» 

L*h6«l  de  BoQillôm  '  -  • 

L'hôtel  de  NoafilteH 

L'hôtel  Molé.  .....  \    î  . 

X*hôcel  de  OfattMAoaé. 

L'hôtél  tfé  llCMsàiéhlMiM»  '  '  «  '  !  •  : 
L'hdtta  4*Aiitesit/  '  - 

JLIlfcel*  dîAlijnjv  '  *  * 

L'hôtel  Lambert.  •*      •  '    '   '  . 

L'Hôrer  de  BtetohvMîieB,  ' 

L  hôrcl  deà-Ambîilfadeurs  ë5ètrtft>tdliMih?*à  >  atttïèment 
dit  I  l'hôtel  d'fi^téni  i  écc.  êce.  dsc. 

'      ChâscàuXé         '     V  * 


Les  châteaux  tenferjnçâ  dan»  i  eAccinte  dç  Faiis^  font 
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ic  Grand- ChâttUt  f  le  Fcdt-Chdtclct  t  la  BafiilU  ^VAift-» 
nal;  auxquels  il  convient  d  àjouterle  château  des  Porche* 
rons  &  ïObJèrvatoire  ,  tous  deux  attenani  àla  ville  j  Vwx 
au  feptenttion  ôc  Vautre  au  midi. 

Ce  dernier  ne  fert  pas  aux  u£iges  ordinaires  des  forçe-> 
VelTes.  Btti  par  LoqU  XIV  en  16C7  >  ^ous  la  dircûion  de 
Jean-Baptifte  Colbert  >  coUttôlenr-général  des  finances» 
^  furinficndant'  des  h&timei|s  »  fur  hkit&ba.  ie  Glande 
Perault  >  dé  racftdémie  des  Sciences  6c  preniierarchicefte 
f^nnài. il  fin  deftiné pai fa ma)efléi Iccvir  de  logeffient 
anx  mathébaticiens  qu'elle  y  entred^  pour  £iitcdes 
ôbfervarions  &  perfedionner  l'attronomic. 

Cet  édifice  ell:  fmgulier  >  non-feulement  pat  fa  conf- 
ttudionÔc  fa  folidité,  mais  aulli  parccqu  il  peat ,  fans  ic 
fccours  d'aucun  inftrumcnt  de  mathématique  ,  fervir,  par 
la  foroie  qui  lui  a  été  donnée ,  à  la  plupart  des  obferva'^ 
cions  aibonomiques  j  à  quoi  en  effet  il  fert  trés-\itileinent« 

Quant  au  châteaadcsPoicheiofis,  ce  n'e&qtLiine  mai* 
,  i«n  deplaiiàhce.   '  '  / 

'  L'Atfenal  fat  blti  pat  les  ordres  de-Chailes  Y  >  dit  le 
Sage.  On  y  a  fendn  long-temps  Fartilktie:  dulîàyiantnei 
il  en  fort  encore  des  mottietst  des  bombes  >  des  bonlets» 

^uel^ue»  canom.  On  y  a  établi  1  en  17^8,  une  manu- 
faÔurc  d'indieimc,  qui  prend  tous  les  jours  plus  de  con- 
iiftance  éc  pevït  devenir  un  jour  fort  célèbre.  Ce  château 
cft  la  rctidence  du  grand-maître  de  rattillerie  de  France. 
Il  y  a  un  grand  fallon  peint  par  M  ignare!  à  fon  retour  de 
Rome;  il  a  choifi  pour  fujct  la  France  triomphante.  Son 
jardin  eft  public  ;  l'air  y  eft  ^9  ^  U  vae  beUe.  LesSoiiares 
du  roi  font  la  garde  de  cette  malfon.  Il  y  a  un  lieutenant 
provincial  9  un  directeur,  un  commiiTaire»  èc  plusieurs 
'  autres  officiers  militaires.  La  jurifdiâion  de  l*e«clos  eft 
un  bailliage  royal  :  elle  connoît  dfls  'âmres  des  canins  » 
des  poudres  &  de  lenr  façon*  ;  ' 

La  baftille  eft  on  ancien  c)dlteaiif  oA  Ton  tiieoeles  pti« 
Vanniers  d*étàt.'Charles  Y  le  fit  bitir  pour  défendre  la  ville 
de  ce  côté-là  contre  les  incurfions  des  Anglois.  Ses  muts 
font  flanqués  de  huit  groiTcs  tours  ôc  d'un  baftion,  qui  re- 
garde le  fauxbourg  Saint- Antoine.  En  1^14  on  y  ajouta 

un  tcinpan^  onVcntouta  defoûésciiy  aun^ouvcu^oi^ 
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un  etat-maior,  nn  médecin  ,  im  chirargîcn»  un  chapelain 

èc  pluûcurs  fcjTvw.  Une  compagoie  d'mvaiidc&  ca  £ùi  là. 

garde. 

Le  Grand-Châtelet  i  fiège  de  la  )unrdi(î^ion  ordinaire 
de  U  ville  >  prévôcé  vicomté  de  Paris  3  eft  le  plos  tncien 
monutnem  4c  cette  capitale*  Il  y  a  encore  des  tours  ^ 
une  chlmbte  qui  rabnftent  >  dit-on  »  depnis  le  temps  de 
Céfar  ;  le  refte  a  été  rebiti  en  1^84.  Ceft  le  plus  ancien 

f  fiége  de  juflice  de  la  ville  $  elle  y  étoit  rendue  du  temps 
des  Romains  j  par  un  préfet.  Nos  premiers  rois  la  faifoient 
tendre  en  ce  lieu  par  un  comte ,  &  enfuice  par  uu  prévôt  > 
que  S.  Louis  érigea  en  titre  d  office  en  I2rf4  ;  &  la  juftice 

y  s'y  rend  aujourd'hui  au  nom  du  prévôt  de  Paris,  Le  pro- 
cureur >  général  da  parlement  a  ic  même  droit  lorfque  Iç 
ûége  eft  vacant. 

Le  Petit-châtelet,  auifi  un  des  plus  anciens  monumens 
de  Paris ,  a  été  rebâti  ibas  le  régne  de  Charles  V  j  far  les 
niines  d*nne  Ibrterede  qui  étoit  Tonnage  des  Romains» 
Il  fen  anjoord'hai  d'aide  de  prifon  au  Grand  Cititelet* 
I#a  Samaritaine  a  anffi  titre  de  chttean  ic  un  gouver- 
neof  $  on  trouvera  (a  defcription  à  raxticle  des  machines, 

Palais* 

On  compte  à  Paris  fix  Palau  ;  le  Louvre ,  qui  a  été  bâti 
à  plufieurs  reptiles  fous  diffère ns  rc.;nes  j  le  palais ,  ou  chi-» 
teau  des  Tuileries  ^  k  Palais-Royal  >  le  Palais-Bourbon  ^' 
le  Palais ,  proprement  dit.;  &  le  Luxembourg. 

Le  foi  qui  fert  d'emplacement  au  Louvre  y  a  été  deiliné 
depuis  pins  de  dnq  cens  ans  à  la  conftruâîon  d'un  palais 
pour  nos  rois.  Philippe-Augufte  ' fit  bitir^  en  11x49  an 
Lonvre  dans  le  même  emplacelnent  >  qui  avbit  déjà  fervi  ' 
d'affifeans'  cfatteanx  de  quelques  rois  de  la  première  race« 
Il  le  nomma  Château^ £i'Bùis ,  parcequ'il  écoit  élevé  au 
milieu  d'un  bois  c^ui  s'y  trouvoit  -ilois. 

Chales  V  fît  augmenter  ce  palais  en  1371  ;  mais  Fran- 
çois I  le  fit  abattre,  en  1  fiS  ,  pour  commencer  le  Louvre' 
d'aujourd'hui  ,  que  Henri  II  fit  continuer  aptes  la  mort  de 
Ton  pcrcf  comme  on  le  voit  par  l'infcription  qui  e&  au- 

'  'ikal^  4cl^'fon€.dctofi^cd6«  ccm-Suitfes^ 
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Jfenricttf  JI9  chnftianijpmus  vetuflate  toîlapfunt  nfici^ 
tagtum  h  pâtre  Francifco  reffe  ckrijbaniffimo ,  mqrtui 
fm^ffim  pannds  mèmor  >  padeniitthms  fiUus  àb/phti* 
AnnùàfalmfCbrifii.M.p.XXXVnL 

Oa  fuivit  les  dedêlos  du  funeux  àÙé  dt  Çtapy  ,  ex- 
cellent architeûe  >  &  on  rejetta  ceux  de  Serlio  ^  ^uoiqu'ha- 
bile  dans  cet  art;  &  quant  aux  orncmens  de  fculpturc  j 
qui  font  d'une  Seauté  ine(limable  ^  ils  furent  exécutés  par 
l'illuftrc  Jean  Gougeon»  Ce  premier  morceau  du  Louvre 
compose  un  des  quatre  angles  du  bâtiment.  Après  la  mort 
de  Henri  II  >  Chattes  IK  Bt  coiçmencer  la  grande  gale- 
lie  >  qoi  ^oint  le  Louvre  «f  p^l^df  d^s  Tuileries  ;  ^  Hen- 
ri lY  la  termina»  à  que^aes  ojnefflens  près.  Ce  prince  fie 
encore  contraire  rappanem^jCi  dit  ff^  Bfi^}  ojà  efl 
la  galerie  d'Apollon  i  ^ui  prend  de  Tappariem.eQt  du  roi  > 
&  donne  (ut  le  petit  jardin  »  du  oOté  de  la  uyi.crf ,  Cet  ap- 
partement a  été  brûlé  en  i^^i ,  &  rebâti  depiiif* 

Après  Henri  IV ,  Lou,is  XIII  fit  élever ,  pjir  Jacques  le 
Mercier  y  le  gros  pavillon  couvert  en  dôme  quarré ,  qui  eft 
au-delTusde  laporce  du  pont-levis.  Sous  ce  paviUon  on  pra- 
tiqua un  grand  veftibule  ,  foutcnu  de  deux  rangs  de  colon* 
nés  >  chacune  d'une  feule  pièce  ,  couplées  &  canelées  d'or- 
dre Ionique.  Ce  périflile  1ère  d'entrée  au  Louvre  >  par  un 
pont  qui  eft  fur  le  fodiS  9  dn  côté  qui  hit  face  auxTnileries. 
Çc  paviUon  renj^rme  nne  chapelle  déliée  à  S.  Lpoii. 
Louis  xill  fit  frâtiiinèr  ]ie  blttàment  du  Louvœ»  âc  ce 
ni  foc  hijâ  ibo^ibn  rc;gne ,  outre  le  gpran4  pàTillon  >  ferme 
angle  de  la  eauche ,  parallèle  à  câui  de  Henri  U.  Tout 
le  rcfte  de  rédifice  moderne  qui  compofe  le  Louvre  ,  a  été 
achevé  par  les  ordres  de  Louis  XIV,  &  par  les  foins  de 
M.  Colbert ,  qui  pour  cet  effet  fit  venir  en  France  les  plus 
habiles  artifles  &  les  plus  fameux  archicedes.  Le  cavalier 
Bemin^  à  qui  on  aflîgna  une  penfion  >  fur  de  ce  nombre  > 
il  e;i  jeua  j|ei  fopadeoxem  en  i  f  ;  mais  ies  delTeins  ^ 
comme  beaucoup  d'autre; ,  n'ayaixt  pii»  .été  joûtés  ni  fui- 
iris,  le  joi  (e  feryjt  4^  l^ouis  U  VoU^  èremier  architeéle  > 
4epnis'x6^7  te^WtÇt^  »  ^7o>  &  p^x^tfi  de  Fi:^ooi^  d'Orbai,' 
fpa  .élâyc.  Ces  de|i;i^  ffchitjrfibf  qomdtûikeQt  l'édifice  &  le 
âiirem  en  l'état  oÂ  11  ^^oit  Iwdquft  M-  de  ^âfij^j  >  par 
•tdrê  de  Louis  XY  >  y  fit  tray^Uler  4e  iboiireau. 
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i.      Le  plan  de  tootrédifice  du  Louvre  >  eft  un  quatré»  an 
'  \  flùlîeu  duquel  eft  une  cour  de  foixante -crois  coîfeS)  aaffl 
en  ^uatré*  La  £i(ade  extérieure ,  qui  regarde  Salnc-Ger- 
siatA-rAinerrois»  cft  décotée  d^une  colonnade ,  qui  égale 
'  f%  le  plos  bel  antique  »  ^  qui  fut  élevée  for  lei  dei(ei|tt  dd 
.   célèbre  Perrault.  ÇTeft  dm  le  Lpnvre  que  fe  tknnenc  les 
. .  ^  aAoEiblées  de  facadémie  FrançoUe ,  de  celjle  des  Belles* 
^    Lettres ,  de  celle  des  Sciences ,  &  de  Tacadémie  d'Archi- 
teûure.  Il  y  a  aufÏÏ  un  dépôt  des  tableaux  du  roi,  au  nom- 
,^    '  bre  defquels  on  en  compte  cent  cinquante  des  plus  beaux 
♦  que  fa  majcftc  pofsède ,  &  qui  ont  été  faits  par  les  plus 
grands  maîtres  de  l'Italie ,  de  la  France  Se  de  Flandre.  Il 
y  a  une  (aile  o4  f9^t  renfermés  des  nio44cs  d^:  Yai^caus 
de  toutes  efpèces  garnis  de  leurs  voiles. 

Dans  la  galerie  qui  xjèg^  le  long  de  la  Seine  joriiQ'ad 
palais  desTiiiletiçs ^  Te  trouvent  les  plans  en  îdief  9  ou  mo- 
,  délei  de  toaus  pl^c^  ^  ^rtet^es  dç  France  ic  au* 
très. vjjlei  eo9$d^^blef  de  rBurope»  faits  par  Iq  plus  ha^ 
biles  Ingénienn  dit  rojs^uipe  9  «rec  une  fi  grandé  ex^âl- 
tude  >  que  par  eux  Ton  connoît  le  fort  ôc  le  folble  des  places 
qu'ils  repréfentent.  P^ns  une  autre  partie  de  cette  galerie 
on  expofe  tous  les  deux  ans  les  nouveaux  ouvrages  de  pein- 
ture &  fculpture  des  académiciens,  pour  faire  connoître' 
au  public  les  progrès  continuels  ^ue  fait  cette  académie. 
Les  apparien^ens  dç  4'^0om  cette  galerie  1  ont  été  def* 

tio^s  àc  donnés  %  4epul^  HF^f^  7  HH^^  P^"  ' 
Ipm  dm  1  W  9t9i^Qn ,  fq^t  te  6c  les  ençoii^; 

S|i^cr  par  cette  mar^  ^'hom^ej^r. 

Vbnprimmp  rqyaffj  jéitfbl|e  en  1^409  en  occupe  une' 
partie*  La  mnnpU  îftf  mi^iUfs  da  roi  eft  aa^deffiii^V 
daof  ie  milicfi.  Ceft  d^ns  cetcç  n^onnpie  que  l'oii  frappe 
ks  qiédalUes  ^  ^cs  jetrons  d'or ,  d'argent  fiç  de  cuivre.  La 

*     grande  écurie  du  roi  occupç  le  reûe.  * 

Dans  un  des  appanemens ,  vis- à-vis  )a  rue  S.  Thomjis- 

^      du-Loi^vrC)  eft  ^c  bureau  d'AdreiTe,  oâ  l'on  diftribuc 
les  gazettes  de  France  >  qqi  fucccdcrcnt  au  Mercure' 
François ,  &  commencèrent  en  i  f  î  1 1  par  les  foins  de 
Théophrafle  Kei^iii^V^Vi        Jcs  Ptjinièrçs  ap  roi 

louis  xm.         *  * , 
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toifés  de  lofigueuti  Cat  quatre  toifes  ic  dnq  pieds^de 

largeur^  commence  le  palais      Tidieries»  - 

Ce  magnifique  palais  fut  commencé  au  mois  de  mai  1 1 6^y 
par  la  reine  Catherine  de  Mcdicis ,  alors  veuve  de  Hen- 
ri II, Elle  fc  Servit  pour  l'exécution  de  ce  bâtiment,  de  Phi- 
libert de  Lorme  ôc  de  Jean.  Bullau  y  fameux  architcdes 
François.  Piiilibei:  de  Lorme  rapporte  dans  fes  ouvrage» 
imprimés  )  que  cette  princcile  en  tut  elle-même  le  prin- 
cipal architeâe  àc  qu'elle  l|ii  en  donna  les  delTeinS}  ne  lui 
ayant  conBé  que  ce  qui  regardoU  l'ordre  èc  la  beauté  de 
rarchiteâure  de  la  convenance  deiomemeiis. 

Henri  IV  fit  achever  k  b&timent'en  1600 1  &  en  i^^4^ 
Louis  le  Grand  lui  a  donné  l'état  de  perfeâion  pour  Iç 
dedans  >  fur  les  defléins  de  Louis  le  Pau  >  qui  forent  exé** 
eûtes  par  François  d'Orf«*.  On  peut  le  regarder  comme 
un  des  beaux  palais  de  1" univers.  Il  eft  compofé  de  quatre 
pavillons ,  entrelaces  de  quatre  corps  de-lo^îs ,  avec  un 
autre  gros  pavillon  en  forme  de  dôme  quatre ,  fous  lequel 
cfl  le  vcftibulc  en  périftile  >  qui  conduit  aux  apparte* 
xnens. 

Le  plan  de  cet  cdiâce  forme  une  ligne  droite  d'environ 
cent  roixante*dix  toifes  $  fur  dlx-repc  ou  dix-huit  toifes  de 
large*  Nous  n'entrerons  point  dans  le  détail  de  la  diftri- 
iHition  des  corps-de-logis  »  iddeschoCjescntleofes  qu'il  7  a' 
i,  confidérer  ;  nous  nous  contenterons  de  dire  qu'elles  font 
dignes  d'admiration  ;  que  la  falie  dei  Machines»  dans  une 
partie  de  laquelle  on  a  pratiqué  nouyellement  une  fiïllc' 
d'opéra,  a  été  conftruite  par  Vigarini  y  &  que  les  appar-  . 
tcraens  ont  ctc  décores  fui:  les  deilèlnsde  Lebrun, 

Noos  nous  arrêterons  un  peu  à  la  dcfcription  du  jardin 
des  Tuileries  ;  il  eft  un  des  plui  beaux  6c  des  plus  réguliers 
du  l'Europe.  Il  fut  commencé  en  liîoo  >  fous  Henri  IV, 
&  acjievé  fous  Louis  XIY  »  en  1 660, 

La  grande  terra^e ,  qui  règne  le  long  de  ce  palais  ,  eû 
ornée  dc^va  ilatues':&  de  deux  grands  vafes  de  marbre 
blanc  >  Tun  de  Robert  &  l'autre  de  le  Gros  ;  les  trois  flaraes 
du  c6té  de  la  rivière»  font  de  Cùi^u  Vaîn/j  la  première 
reprérente  un  chaflêur  qui  fe  repofe  ^  les  deux  autres  »  (ont 
denxchadèurs  a(fis  en  di^Erentes  attitudes.  Les  trois  dtir^ 
céte  ofpofé ,  fou; de  Çoif<iYQ:cil^  prciûière  rcpréfcntc-uti 

\       '  Fjiunc 
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.ffamic  aflis  i  {mittit  de  U  flutc  traverfiirè  ;  bi  féconde» 
«me  Hamidrude  ;  elle  a  les  pieds  chaoâës  d'écorces  d*at« 

bres:  èc  la  troiûcme  >  eft  une  Flore.  Les  deux  voiles  pofés 

fur  la  même  ligne  I  font  deux  chef-d'oruvres. 

Le  grand  parterre»  qui  cft  à  T entrée  du  jardin,  eft  for- 
mé de  plufîeurs  comparùincns  y,  oà  Ton  renouvelle  Ict 
fleurs  dans  les  difFérentes  faîfons  de-4'annéc  >  âc  on  y 
voie  uois  baûias  >  dans  chacun  dcfqacis  il  y  a  on  îec 
d*eatt« 

L'aotfe  pattie  du  jardin  eft  plantée  d'arbres  qui  forment, 
diffircntes  allées.  A?am  rentrée  de  la  grande  allée  >  prés 
do  grand  baffin  du  panerre  i  font  qoatre  groupes  de  mar* 
bre  blanc  :  le  premier  des  dena  qni  font  à  droite  repréfeoCc 
jtrie  qui ,  après  s*8tre  percé  le  fein  >  préfente  le  poignard 
à  fon  mari  Patusy  en  lui  difant  :  //  ne  fait  point  dt  mat. 
Ce  morceau  cil:  de  Theodon»  Le  fécond  rcprérentc  le  la- 
vîflemen:  d'Oritbie  par  Borée  ;il  eft  de  Flaman.  Le  premier 
des  deux  qui  font  à  l'oppoiitc,  rcpréfente  Enée  poitant 
fon  pcie  Anchire  ,  tenant  par  la  main  fon  âh  Afcagne  ;  ce 
groupe  eft  de  U  Pautrc.  Le  fécond  repréfentc  le  Temps 
qni  enlevé  la  Beauté  ;  il  eft  de  Rcgnaudifim 

A  l'autre  boot  de  la  même  allée  t  fe  trouve  un  grand 
baffin  de  âgnre  oftogone  %  qni  répond  à  celni-ci  i  il  eft 
précédé  par  un  arc  de  cercle  que  forment  hoir  ftacnes  >  donc 
les  deux  premldres  de  chaque  côté  repréfençent  Scipipn« 
on  Jttlef4céCar  ,  preoder  empereur  Romain  >  ^  Annibalf 
la  première  eft  de  Coufiou ,  U  Taurre  de  Sebaftien  Stoli^ 
ILcs  deux  qui  fui  vent  dé  chaque  côté,  reptéfcntent  les  génies 
des  quatre  faifons ,  en  forme  de  thermes  ;  aux  deux  autres 
extrémités  font  deux  prctreiTes  vctues  à,  l'antique:  ce  font 
chefe-d'œuvres  pour  la  perfc£l:ion  de  leur  draperie. 
A  l'autre  côté  du  badin ,  font  quatre  grands  piédefttHix  de 
anarbre  blanc  >  fur  le^^ncb  on  a  placé  des  ftatnes  de  flçuves» 
£iites  à  Rome  par  des  penfionnaircs  du  roi  ;  on  dit  que  ce 
Ibnt  Goufton  de  Vancléve.  Les  deoa  piédeftana  qui  font  sux 
bas  de  la  dcfcentcde  chaque  terntflc  i  ponçait  l'on  le  Nil  ac 
l'antre  le  Tibre»  chacun  avec  la  amibnts  qui  les  diftia- 
guent  :  les  deux  autres  portent  chacun  un  groupe»  donc 
l'un  tepréfente  le  Rhin    la  Seine  \  4c  l'autre  »  le  Rhôno 

4c  la  Loire.  .     .       .  -, 
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*  Ce  iardincft  Mcmpagné  4e  <hiqae  cAf6  d'ime  tmafle 

pkntcc  d'arbics.  Elles  commcnoent  l'onc  &  l  auuc  p  ir 
une  pciîtc  douce  ,  ôc  finiflcnt  <dc  me  me  du  côrc  de  la  place 
de  Louis  XV  -,  elles  doivent  être  par  Li  fuite  environnées 
de  balullrades.  Il  y  a  peu  de  iîruations  AuCi'i  â^^m^gcufcs 
pour  la  vue  que  celle  de  La  terra-^e  qui  donne  l'ur  la  rjvicrc. 

La  forcie  du  jardin  pac  le  Pom  -  Toumam  »  imaginé  {m 
Btèf€  Bwfgêok  9  <o!mu  pftT  k  poM^  bitteaux  de  Rt>aen, 
eft  ftccoœpagnée  de  deux  ftatoes  équeftres  de  matlnr 
^âanc  On  ici  tegaivde  oomiftt  éeox  cltt6-d'mTfes  en  ce 
g«iircXtectoiM^eMcia  lUmsMttéravetiifie  ttompette  ; 
-àc  l'Mtre  tttt  itefctwe  (|m  «luMM  ift  fMlote.  Elles  lofit 

Ce  jardin  -a  été  fait  <i'ttprè5  les  éeflèlns  du  célèbre  le 

Hojirv.  Il  cil ,  2.U  jugement  des  connoiilcurs ,  le  plus  beaa 
lie  i  univers  par  ^on  expoiiuon  ,  U  régularité  &  la  richeflê 
des  Aatuesqui  le  décorent.  La  rivicre  lui  fert  de  can;il  : 
le»  maifons  >  hôtels  palais  qui  la  bmdcm  fur  la  rive 
fauche»  U  la  fUiGc  de  Louis  KY>  l«i  kxwtnx  àc  fcs£^ 
peârlve. 

Le  PalaiS'Rêyaii  donc  l'fWiée  -ém  la  place  du 
6iiâoeaa-4'eaa<)  t iett  d'^tiie  MCMiftfiilc  -en  gna^fc  paitie  $ 
lUft  câtoM^le  parltiiftiilNition  4es  icgemens»  qui  font 
comm^dei)  ocnfo  de  lableftoc^  4e  plafonâs  dignes 
«leUcorioliié -drstïdnMtiretttB.  La  ^atede  d'entrée  eft 
écdrypel  :  le  plaifond  du  nouvel  appartement >  de  Pienr, 
La  collection  des  i.iblt^ux  qui  décotefitce  palais  >  cil  une 
*ies  plus  riches  qu'il  y  ait  ch  fiiiropc. 

Ce  palais  cft  compofc  de  deijx  •biiinKm  ^oanés  i  qui 
Jwrtnentdcux  principales  cours. 

Il  fut  coouneacé  par  le  cardinal  de  Richelieu  »  en  i6i^i 
léus  la  dâredtlen  4c  Jaof  ues  k  Mercier  y  M  des  ^ands  at« 
<iike£tes  de  ^oa  temps ,  êc  (at  achevéen  i  Os  k  nom^ 
snoical0fikPtf2aij«£!MiMf:ilaeoi^^  jitfi]fi*cii 
1^41  ;  wie  oloBljoiik  le  Grand  de  la  TetneTégcnce»  fii 
«lêfe  I  y  étant  «on»  léger  tpiis  la  mm  4e  Louis  mi  i 
il  fat  appelléle  PiMÊ^Reyai,  fl  a<té4»tiBlé  m  doc  d*Or* 
léans ,  en  échange  du  Palais^iPOA^em'S  >  ôn  Luxembourg* 

Le  jardin  qui  l'accompagne  eft  quiirré  &  environné  da 

iDaiA>jQ$«  11  cft  toujguis  iw  ki^^àwi  >  patçcç^a  M  çft  »a 
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tout  pe.plé  Je  pcrfonncsdc 
diiUA^MMK  On  Y  aëmire  U  grande  allétî,  qui  eft,  fans 
contredite  une  des  plus  belles  de  TEuiope.  C  eft  dans 
palais  que  fe  trouve  la  û\Xq  de  Topera,  que  tetonr. 
uuit  aaudkment  à  neuf.  r       i      «b  ïccom- 

Le  Pfl/fi/> ,  proprement  dit  >  eft  fîtû6  i  teti  pr&  «i  eeii- 
ne  de  Paris.  C  eft  là  que  fiêgent  \t  parlcmttttï  toot^to 
chambres ,  k  €6ur  dés  Aides ,  lcs|utiMiéfcrtu  de  h  Ttble* 
dc-Marbre,  la  chambre  des  Comptw,  k  c^mtdes  En- 
quctcs  êc  les  thiŒibfei  écf  Requêtes ,  etc. 
_Cefiit  Wkèà^  R?»éIijtti,pout  tetidrc  le  parlement 
*  ftbâildômia  aux  ofHclers  de  j«mce, 

«prêt  qa  il  ««érf teUg-témps  U  demeure  dç  nos  roîs.  Pouf 

^  cet  édifice,  il  fît  bfTtir  la  piopart 
4c»  chAti^bfés,  êc  tout  l'ouvrage  fot  achevé  en  1 3 1 5. 

Lei  principal^  ôUvraîTcs  de  ce  palais  font  de  S.  Louis* 
^«1  y  avolt  f.k  tttt  plus  longfcjour  que  tous  letaitttCltoi»» 
i-a  grande  fiilie  a  été  conitruitc  par  di  Broft. 

La  Sainte-Chapeile ,  bâtimettt  d'une  déUcateffe  iîirpre* 
nantc  ,  eft  auffi  de  S.  Louii,  I/éiétatioti  éc  la  hardielfs  de 
cet  édifice  gothique  ^  fotittemat^ittbfeL  Ctùx  qui  con- 
noKftut  en  pdatare  fui-  firtftè  ,>  ttùimtie  for  les  Vitraux 
d€ê  mw^tuÉ  éÊff^  ét  léof  ctiridfité  ;  iU  font  comptés 
^f^^l^^^t^^^^  àtiiftz^cs  en  ce  genre.  Lcsfujeh 
folirlàiaûkc  de  ûmit«W  teftament.  EUe  fut  achevée  eti 
1247 ,  éc  ladidleace  en  fut  faite  en  ia4.8  ,  par  un  léeat 
dupape^-  * 

Ao-dëffou*  il  y  a  une  aWtt  églifc,  dont  la  dédicace  fol 
fette  le  même  jour  6c  en  même  temps  que  celle  dt  H 
Samte-Châfpelle,  par  l';irchevcque  de  Bourges  ;  on  y  fei* 
fOit  les  fondions  curiales  pour  tome  la  maifon  dil  toi* 
&:  cette  chapeUe  ba^  fett  cncote  ftii|Mittl*hoi  de  «4* 
roifle  à  ceux  qui  dcmeorcnr  dam  reociosdvMÉh'  tk  cha« 
fcllefupérieure,qui  eft  laSàinte-Chapcll*;  eftde(fttt!e 
pât  mi  chapitte  i  dont  du  Tctti  la  dèferfotiott  à  fort  article. 

Le  tréfof  éÊ  la  S;âme-Cliat>d}e  eft  fort  riche.  Dam  U 
Satenttic  tty* trois  grandes  armoires ,  dans  Icfquellcs  on 
^t  ife»  vaib» ftctéâ  très-précieux  ;  des  relic^uaircs  enridais 
pictrttics  nii-effiiiaéçj  i  d.<8  monceaux  de  la  vraie 
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Cc&  dans  la  Sainte-Chapelle  que  fut  baptifé  &  enterré 
le  fameux  BoUeaa  Defpréaiuc»  de  racadémle  Françoife  p 
û  génératemcot  eftimé  par  fcs  poètes. 

îjc  IiUX€mbour$  9  fimé  au  fiuixbonrg  SatDNGerinaiii» 
padTci  après  le  Louvre  éc  le  château  de  VeriaiUles  >  pooc 
un  des  plus  beaux  palais  de  tout  le  royaume.  Il  n*y  en  a 
point  de  mieux  bâti  >  ni  de  plus  régulier.  Commencé  ca 
il  fut  conftruit  en  fix  ans,  fous  la  dire£lion  de 
Jacques  de  Broffh ,  le  plus  ùmcux  2rchitc£le  defon  temps, 
.par  les  ordres  de  Marie  de  Médicis»  veuve  de  Henri  IV. 

La  façade  de  ce  palais  efl:  compofée  de  deux  terraflcs» 
avec  deux  pavillons  quartes  aux  deux  extrémités ,  un  pot* 
ti^ne  au  milieu  y  comblé.de  deux  Talions  fun  fur  l'antre^y 
ic  un  donion  d'une  Aruélnre  admirable  :  fous  ce  portique. 
ic  ttouvé  la  grande  porte  >  par  laquelle  on  entre  dans  une 
cour  qoartéç  »  au  fond  de  laquelle  on  voit  une  belle  ter« 
rafle  ,  bordée  d'une  baloflrade  de  marbrc^j  des  deux  côtés 
âe  c;ette  cour  font  deux  galeries»  plus  baflès  que  le  reftc. 
du  bâtiment ,  fourenues  chacune  par  neuf  arcades  ,  qui 
forment  des  galeries  balles,  ou  allées  couvertes.  Ce  qui 
mérite  le  plus  la  curiofîté  du  public  dans  ce  palais  j  l'ont 
les  tableaux  du  cabinet  du  roi»  qu'on  voit  tous  les  mer* 
crcdis  6c  faniedis  «  depuis  dix  heures  du  matin  jufqu'â  une 
heure ,  depuis  le  mois  d'oélobre  iufqu'au  mois  de  janvier  it 
&  le  reâe  de  l'année  >  depuis  quatre  heures  jufqu'à  fept  $ 
êc  la  galerie  de  Rubens,  ornée  de  neuf  grands  tableaux }  qui 
îepréfentent  l'hiftoire  de  la  reine  Marie  de  Médicis,  de-^ 
^uis  la  ttaifl*ance  de  cette  ptioceflè  julqn*à  fa  réconcilia- 
eion  avec  Loiiis  XIII  ;  d'autres  repréfentent  Ton  fils  fous 
des  figures  allégoriques*  ils  font  tous  du,Êuneux:Rubcns 
d'Anvers,  dont  cette  galerie  porte  encore  le  nom»  On  y 
yoit  aulfi  les  portraits  de  François,  grand  duc  de  Tofcanc  » 
pcrede  la  reine  Marie  de  Mccicis,  ôc  de  Jeanne  archidu- 
chelTej^  fa  mère.  La  chapelle  de  cet  appartement ,  le  falloii 
des  Mufes  ,  font  les  autres  objets  les  plus  remarquables. 
On  admire  beaucoup l'archîtedurc  de  la  façade  qui  donne 
ûir  le  jardin ,  dans  lequel  on  ne  remarque  rien  d'extraor-- 
^jauàffi  >  il  ce  n'cik  la  balaÛrade  de  marbre  blanc  qui  borde 
une  partie  de  la  droite  du  parterre  t  &  qui  n'a  pas  été 
continuée»  On  poi>rtoi(  cwpxc  çânfid^m  b  gr^kOK  »  ^ 
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une  cfpècc  de  défordrc  c^ui  le  rend  champêtre  (5c  plus  ag^réa- 
blc  que  des  jardins  plus  iynimétrifcs. 

Le  Palais-Bourbon  y  bâti  à  la  Romaine ,  doit  les  beautés 
lie  fon  architeûure  à  Girardini  ,  i  Lajfurancc  j  6c  à  pla- 
ifienn  antres  :  il  vient  d'être  acquis  par  M.  le  prince  de 
Condé ,  qui  y  fait  £itre  des  augmentations  confidérabies  » 
tefqaelles  ayant  occafionné  quelques  cfaangemens  dans 
rancien  édifice  >  nous  n'entrerons  dam  aucun  détail  fur  la 
diftribution  ic  les  beautés  qui  ponrroient  y  fitte  remar- 
quées, &  le  tout  étoit  achevé  a&  moment  od  nous  écti« 
Tomceci. 

L'ancien  édifice  fut  commencé  en  1722.  j  &  les  bâti^ 
mens  neu£&  £om  commencés  depuis  i/é^t  . 

Endos. 

On  compte  fix  grands  enclos  dans  Paris  ;  favoir ,  celui 
de  l'abbaye  Saint-Germain-des-Prés  >  celui  de  Saint-Denis 
de-l»-Chartre>  celui  desEnfans  4c  la  Tfinité>  celui  de 
Sdat« Jeanrde-*Latran  >  celui  de  S.  Martin*des-GhampS  i» 
de  celui  do  Temple  :  ils  font  tons  des  Iteoz  «tefiancUfe» 

Cloîtres. 

"  Le  nombre  des  clottrcs  renfermés  dans  Fenccinte  de- 
Paris  )  fe  monte  à  environ  vingt-deux  :  favoir  >  les  cloîtres 
Saint-Benoît,  ou  de  VAbbayc  ,  fauxbourg  Saint-Germain; 
des  Bernardins ,  près  la  place  Maubert  ;  du  Saim-Ëfpric  ; 
de  S.  Etienne  -  des  -  Grès  ;  de  S.  Gcrmain-rAuxerrois  ;  de 
Saint-Honoré  ;  des  Jacobins  ;  de  S.  Jacqûes-de-la-BoU'» 
chérie  $  de  S.  Jacques-l'Hdpital  ;  de  S.  Jean-en-Gr^e  % 
de  S.  Jnlien*le-Panvre  ;  de  Stlnt«Lonis  1  on^S*  Tiiumas^dn* 
Lonm  ;  de  Saint*Magloire  ;  de  Sainr^Marcel  ;  de  Saint* 
Martin-des^tumps  ;  de  Saint^Merry;  de  S.  Nlcolaindes* 
Champs;  de  S,  Nlcolas-dn-Lonvre;  de  Notre-Dame  ;  de 
Sainte-Oppottune.  Plu£eurs  de  ces  cloîtres  û>nt  lieux  dp 
franchifc. 

Ponts. 

Quoique  i  on  compte  otdina tr^cm  cot  orente  ponts  à  ?miy 
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â  n'y  4C^i9(M9nt-^ic  don^  fiur  la  rivière  dé  8^  i 
faroif)  le^nt  de  lilef^wiert  ou  pont  de  Grammont } 

le  Pont-Marie  ;  le  pont  de  U  Toumellc;  le  Pont-de-Bois  » 
ou  Pont-Rougc  i  le  Pont-aux  Doubles  ;  le  pont  de  i'Hôtel- 
Dieui  le  Petit- Pont;  le  pont  Saint-Michel  ;  le  Pont-No- 
tre-Dame ;  le  Ponr-au-Change  ;  le  Pont-Neuf  6c  le  Pont*» 
Royal,  Les  aurrcs  font  ttup  peu  conlidérahîes  pour  mériter 
une  ^ctendpa  partiqolîère  :  ils  font  far  cgi^yu  iux  l4 
rivière  des  GobeUns,  ou  r«r  qœXquci  xuïfy^m. 

Le  Petit- Foqt  êc  1^  Poo(-^-Change  fost  liei  p|«ft  afi« 
cleos  des  grands  ponts»  dontdeox  reniement ibiitC9iif« 
truies  en       &¥oitt  H  Fwt-d«-Gr«maaiii  H  k  Pont« 

Rouge. 

Le  Pont*de-iGrammofit  eft  le  premier  de  tons  en  foi* 

▼ant  le  fil  de  Tcau.  Il  communique  du  quai  des  Celeftins 
i  llle  Louvier.  Le  Pont-Marie  fe  trouve  inimcdiatcmenî 
^u-delious.  Il  cfl  à  tnoitic  couvert  de  maifonst  le&  autres 
ayant  été  brulces.  Vis-à-vis ,  fur  un  autre  bras  de  la  Seine, 
til  le  pont  de  la  Tournelk  >  un  des  plus  beaux  «le  l'aris. 
3es  arches  font  trcs-havtes  >  ^  )  n'étant  poMK  embarratfé 
de  naaifons»  Uptéfmte  uae  belle  vuqde  wns  cétés  :  Ua  été 
conftruit  en  i6s6*  Suit  immédiatement  après  le  Pont^ 
de-Bois  »  on  le  Pont-Roaj^ç  \  U  )pifit  le  cldttre  Notre-Damiç 
i  rUe  Noct^amcit  &  a  été  confinât  à  peu-prês  dam  le 
fnêtxiç  ten;ipsqnel^  deinc  premiers.  C'çltà  ce  poni^ne 
fe  joignent  les  deux  bras  de  la  Seine  qui  forment  cette 
belle  lie.  Le  Pont aux- D  oui)  le  s  n'cll:  que  pour  kà  gens  de 
pied,  â  cauie  de  fon  peu  de  largeur,  11  foiKÎenr,  du  côté 
qui  eft  couvert  j  la  fallc  Sanir-Cômc ,  l'un  des  bâtimens  de 
l'Hôtel  Dieu  ;  6c  il  communique  du  Parvis-Nocre  Daii:ic 
au  quarùcr  de  i'Univeriitc  :  U  ^t  cooihuit  en  i6^)6  par 
Us  ^djgQÀOi^n^^s  de  l'H^el-Oiftt.  Un  peu  plus  bas  fe 
rrouve  le  potit  de  1  Hôtcl-Dic^  >  aatrtfln«ni  apffUé  le 
PonP^^nê-Clwlu  ;  Hfm  4$  pron^en^dci  mm  çoniratoCf 
cens»  hiot  lc«  ^«Ues  d#.  c«i  hôpiial  >  (tpaséts  pw  ce 
tiras  de»  Sçi»  View  $ùSn  l^.  ]R«i|trP«nt  >  q^  wpir 
le  pins  ancien  de  Paris»  ayant  éré  conftmit  pcwt  Ir ptf 
micre  fois  long-temps  avant  Céfar*  11  étoit  autrefois  con^ 
vert  de  maifons ,  mais  eiiqà  o^t  çtç  çonCvn^iées  fat  le  t(«<Ù'* 

* 
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Le  Fom-Notre*-Damc  eft  conftniit  an-deflbos  do  Pont- 
Marie  :  il  eft  chargé  >deideiis  côtés»  de  maifons  d*égale 
hautear  &  grandeoty  6c  dont  let  facet  font  ornées  de  fi- 
gures en  termes,  àdefflil-corp« ,  pins  groâcs  que  le  naturel  t 
te  donnant  toutes  ia  maia,  portant  fur  la  tcte  des  cor- 
beiUes  defienrs  6cde  âruks.  Elle  £cint,  de  plu  s,  entrelacées  de 
médaillons,  qui repréfcntent nos  rois;  avec  une  infcLiptioa 
à  chacun.  Ce  pont,  qui  ctoit  dabord  de  bois,  £at  teconf- 
truit  en  1^079  foas  U  dke^ioo  4a-  Joconde»  eondeUer  9 
natif  de  Vérotme  en  Italie.  Ceft  Ahb  ce  poiif  que  Ton  a 
frzriqné  une  mâchée  ^  fMVic  de  l'e^^u  dans  pèiis  dt  la 
in<Hti4  d*  Pitta»  Imaédiargmcot  métSSùtmt  (eturaie  |g 
PoRt-ao-Change)  chargé^de  même  de  mMm  dna  dena 
côtés.  Il  lut  bâti  foos  k  règne  de  JUMkXlâ»  êc  adbevé 

en  1^47- 

Le  Pont- Saint-Michel  eft  vis-à-vis  de  ce  dernier  ,  fiH! 

l'autre  bras  de  la.  Seine.  Il  eft  couvert  de  maifons.  Ayant 
été  conftfuit  pour  la  première  fois  ca  x  ^     >  i^a^éce  tehâtl 

Le  Pont-Neuf  peut  être  regardé  comme  le  plus  beau  de 
Paris,  à  caufe  de  Tes  ornemens  èc  de  lavae  diaafaiante 
^'Uoâre  i  cienacqiûle  tmer^ent  :  il  IbtcamaMOcé»  en 
1 4^14 1  foos  le  régne  de  Henri  IV^âiânicsi  i:^3f  ypaalea 
ordres  de  Louis  XIIU  Ucft  ife  plaaCDttmode  do  tons  pat 
(a  hkigfm  I  q«l  dkdrdaMCi  toUnk  Ceftaofilt  glas,  fié* 
qpimk  1  fe  ttoonme  à  pos  pcài  aiftcnctc;  delà  villa  te 
plos  beaux  ornemens  font  la  fiatoe  de  tiensl  Ôff  lu 
Samaritaine. 

Le  Pont-Royal ,  bâti  en  i  <î8  5  >  eftle  dernier  des  grand» 
ponts  conilruits  fur  la  Seine  ;  il  facilite  la  comnauniciuiori 
du  quartier  du  Louvre  6c.  des  Tuileries  avec  le  fauxbouri; 
Saint-Germain.  H  a  cinq  arches,  dont  les  deux  qui  font 
aux  extréoûcés  méritent  radnùr;^iQo  des  cofinoîâbm»,  par 
l*afffi^fyi*iLaiUiiu.  metOM.dbutt  leur  conftniéUon.  lia  des 
trotoirs  comme  le  Pont- neuf  >  le  Ptsie-Pont^és  la  pocc  de 
la  Toarnelle«  La  vue  qu'il  o&e  eft  encore  plus  agréable  ^ 
pb»  éteodoe  que  ç«Ui  dfi^Iiinfrtl«i|& 

r 

Ut 
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Quaism 

'  Vliigt«&  quais botdttit  la  rivière  de  Seine,  depuis  fe 

premier  pont  jufqu' au  dernier.  Nous  nous  contenterons  de 
donner  leuvs  dénominations  en  fuivant  k  courant  de  la 
Seine  à  droite  ,  ôc  en  remontant  à  ii  gauche* 

Le  quai  des  Ccletlms  eft  le  premier. 

Suivent  le  quai  Beauâift  >  oade»  Ormes» 

Le  quai  de  la  Grève. 

Le  ^vaii  Neuf»  oo  quai  Pelleriet t  conftmît  par  BBÛeo 
il  ne  porte  que  fur  une  vonflore  i  ccnupée  dans  fou  celntre 
en  quan  de  cercle* 

Le  qoai  de  GSnei. 

Le  qoai  de  la  Ferraille^  oo  de  la  M^gidcrie»  on  de  la 
VaUée^e-MIsère. 

"  Le  quai  de  l'Bcole. 
Le  quai  de  Bourbon. 

Le  quai  du  Louvre,  autrement  dit,  Terra^è-du-Louvre. 

'   Le  quai  des  galeries  du  Louvre. 

.   Le  quai  des  Tuilciies,  '  * 

Le  quai  de  la  Conférence  >  qui  efl  le  dcnûer  ea  deC- 
tendant  la  livicre  à  droite^ 

En  femontant  la  Seine ,  à  gaoche* 
'  Le  qoai  de  la  GreDouiUiàre  fc  tencontte  le  pteinief  * 
mais  il  n*eft  pas  enooie  wck^vé*  Oa  trouve  eaâdce  le 
quai  d'Oilai. 

Le  qoai  Malaqoet  ^  on  des  Théatin». 

Le  qoai  des  Quatre  -  Nations. 
■   Le  quai  de  Conti. 

Le  q  Liai  dç&  auguilim ,  ou  de  la  Volaille ,  auaeinent  dit  » 
la  V  ailée. 

Le  quai  de  la  Touriaclle^ou  des  Miramionncs. 
Us  font  tous  fort  bien  conâniits  U  ae  contribocat*  paa 
feaâ  L'otncmeat  de  la  ville* 

On  compte  vingf«qoaiie  mtttchéi  qoi  font  les  phM  orA^ 
i  favoir  i  la.  j^bcç  MaabeUi  U  place  da  Temple^ 
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te  place  aux  Veaux,  la  place  da  Palaii^Rojai  »  It  place  dm 
Catonfel  êc  la  place  Saint-Miciiel, 
'  Les  marchés  qui  confenrent  leais  noms»  font  :  le  mar- 
ché à  la  Poir£e9  le  MaTché-Neof  t  leGmetidte^aiiic^Jefliif 
les  Oirime-Tingts  t  1* Apport  «  00  la  Porte-Paris  >  le  saaf» 
ché  da  Marais  >  dcrant  le  Temple  ;  celui  de  Saint-Martin» 
dans  l'enclos  du  même  nom  ;  le  marché  du  fauxbourg 
Saint- Germain,  près  1  abbaye;  le  quai  des  Auguftins>qui 
eft  le  marché  ordinaire  de  la  volaille;  il  Ce  nomme  aufll 
la  Nouvelle- Vallée  :  c*eft-là  que  les  poulaillers  &  coque- 
tiers fonc  obligés  d'étaler  leurs  volailles  de  gibiers ,  après 
avoir  auparavant  conduit  au  bareao  tout  ce  qu'ils  appor- 
teoti  èc  payé  les  droits  ordonnés»  Lè  Marché-aux-Che* 
Yaoz»  les  Grandes-Halles^  les  halles  de  la  Tonnellerie» 
leis  halles  dn  Ànxboarg  Saint-Germain  %  la  me  Saint-An^ 
t<toe>  Tli-irvis  lamaifon  qo'occopoiem  antrefeis  les  J£** 
fiiitess  le  marché  d*Ague&an»  lame  Saint-Honoré»  dc<>. 
Tant  l'hAiellerie  des  Mtons-Royaux  ;  la  rae  de  la  Ferron- 
nerie, avec  le  commencement  de  la  rue  Saint -Honoré 
)nrqu*aux  piliers  des  Halles  ;  c'eft  un  marché  on  il  vient* 
tous  les  jours  non  fêtés  ,  toiifc  forte  de  légumes»  que  les 
jardiniers  des  environs  de  Paris  y  apportent  :  ce  dernier 
marche  a  été  transféré  en  partie  à  l'ancien  marché  au  bled , 
prcs  les  halles.  La  plus  grande  partie  des  fruitières  vont  y 
acheter  tont  ce  dcnc  cUes  ont  beibin  poor  leur  approvi* 
fionnement  »  parceqne  c*eft  le  Teiil  endroit  oàles  {ardinicrs 
des  environs  amènent  for  des  voitures  tooc  ce  qoi  concerne 
le  jardinage*  Bn  été  ce  marché  oovre  à  dena  heures  1  èc 
finit  i  fept  du  matin  ;  en  hiver  à  cinq  heures  t  èc  6nit  k 
huit  du  matin.  Dans  les  ancres  marchés  oà  Ton  étale 
des  légamesf  il  n'eft  permis  de  les  apporter  que  par 
hôtccs.  C'eil  dans  la  plus  grande  partie  de  ces  marchés» 
ou  places  >  que  les  boulangers ,  tant  de  la  ville  qne  du 
dehors  ,  étalent  le  pain  les  mercredis  êc  famedis  de 
chaque  femaine.  Le  nombre  en  eft  ordonne  dans  chaque 
place  ou  marché  }  pout  aifurer  d'autant  plus  dans  cette 
'villeimmenfe  rapprovifiosinement  de  la  chofe  la  plus  né- 
ceâaire  à  ht  (nhûftance  de  fes  habàcam.  On  connotc 
les  boulangers  du  dehors  fous  les  noms  de  boulangers 

0k  Ctmejft^è^  Sûitttj'Gmma.^m^lifj^i  4e  CoAtU 
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pain. 

Ontfc  lu  ImUm  4c  tiMichfeiadlyrfait  il  y  e»  ft.encmre 
^itvccMif»  d'aïKrti  i  pMf  comssIhm  à  l'stfpMiPi&DiiBesumt 
citoym  4e  à  I»  fabfiftpnce  dit  ttiimm  cUmt  Hs  ont 

befoia  :  tek  font  i  °  pout  toutes  fortes  de  denrces ,  les 
halles  renfermées  dans  la  partie  de  la  ville  appclléc  le 
quartier  des  HalUs  i  l'çtabU&iaçat  4^(|UfiU6S  eft  dâ  à 
fhiiippe-Au^ufte. 

%9  Pour  les  vcretnens,  les  piliers  des  Halles. 

le*  bM*  d(  aucfcsi  giftiii»  s*7  mdtm  ton»  le»  awf ctciiii  4c 
ikiicd»,  4c  k  ooimmenee  en  cft  ri^fialviiiiiDtUhrc-. 

fP^I*  Imite  91»  B«iimff>  ^ol  fir  ttaie  ¥m  lii  îcndîi 

peitk  btorrct  de  Goumq^> 

6°  Pour  les  porcs ,  la  balle  à  I2  chair  de  porc  frak.4f 
1  qui  fe  tient  les  mercredis  &:  Samedis. 

7.^  Les  halles  du  peiJJ'on  d'eau  douce  &  Talc,  le  long  de 
la  rue  de  U  Codonncrie  >  elles  cf>oic»eiiccoâ  è.  cxQis  iieofes 
4a  vsMÏVk  ôc  iaiCent  à  fepr. 

,  S-^  La  balte  dil  Pikiry>irà£feèU>kete^£iimtii(fc^^ 
«iims, 

I«i  hftUe  /zux  orq/ti  ^«t  ta  G«q«Mlm  Jipfortent  de 
Nonnanékfw  dmliKirgeM»  dcBti#»4saiitfCilknix> 
fol  4<f  bctn  4e  Cmum*. 

loP  u  heUemr  PeMer  >  oàlealieiUtei  kilicrboi* 
fiftei  01c  leufs  éehopes. 

J   1 1.^  La  halle  a{/;ir  prcs  la  porte  Saîm-Bernard. 

•  li.-'  Pour  ks  habiikmens  ,  U  halle  ûzat  Toiles,  mouf- 
fclin^i  fumoifes,  où  tous  les  marc handts  font  obligés  de 
faire  conduire  leurs  toiles ,  ^  peuvent  v^jndre  en  gros,  pen- 
dant iîx  kfidaines  >  toutes  iotccs  d<!JU>i4fi3«:Ci(epc6  ccikl  de 
iieUande  4c  de  Handsîe. 

•  l^^hè  hftUe  tut  Dntipst^  pà  Von  pcf  te  tous  les  dup^  qtti 
^rrliPflV  en.  eetti  ^ïlko  :  c'tft4è  «ireo  *  fiaUi  de  kft  Yifiter^ 
4(.k4  eener  %  de  lei  muiute  4i  de  poieeveir  lc%  dcnk» 
emfeeb  9s  Ibiii  aftjeuli*  C>ftett0Ldêm  cette  faéUe  que 
h  tepdkni  Içt  «atclviiiditeik  di^ipaie  6d«icaiia 
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.4e»  ff«i4iCC»  ^cAcac  rmàte  «  pour  tear  coopte»  à  Ta- 
4f ttfe  €OW9iâioiio«Ufe  »  i  foi  Ut  paient  un  droit  de 
comraiifîon  >  a'tfyaac  pt9  p^r  iis«-mçiiie5  la  ficuicc  de  les 

y  iicbiter. 

14.*^  halle  aus  Cuirs  ^  qui  fc  tient  auprès  de  la  halle 
â  la  Saline  »  dit»  iMi  eodiQii  ^ofi  i  oa  «pfelk  wiemenc  le 

£i€f  £Alhy. 

IS^      )i^e  à  la  Chandelle  f  ou  les  chandeliers  ptivi^ 

Upés  fppcH-tcftt  ««Ueqa'ib  fmmiH.  cUem  iimt  q«e  to«i 

les  Samedis. 

94  (t  tîfnr  cputi  In  ÎMOi. 

.  %7?  {.abatte  auK  f^êsiaCraii  >  4r  ceUe i  k fioii^f- 

QQTMte  toute  la 

femaine. 

18.*  Pour  les  chofes  d'agrçment  ou  moias  nccciTjîres, 
la  Halle  aux  Bouquetières  ,  <jui  fe  tient  dans  la  halle  aux 
Taire  es  <^:  rue  aux  Fers  ;  où  les  jtrdiniers-fîeurifl-es  appor- 
tçnt  les  différentes  fîcnrs  dont  les  bouqucricrcs  font  les 
boaquets  >  oa  celles  ^ui  font  mcdicînales  ,  comme  la  fleuc 
de  Relier»  les  violettes  >  U  âeut  d*Oraoge  »  autres. 

Charniers. 

'  Qœiiit  aux  dMHrentes  efpâees  de  bols  qne  Toa  eo&ibmfne 

ï  Paris  )  il  y  a  cin(|  cbantieti  de  bois  neuf  ^  un  dans  lUe 
Louvieti  un,  quai  de  la  Tournetlc  Ou  des  Miramionnes; 

tin ,  quai  de  TEcole  ,  où  Ton  vend  aulTi  des  cotcrcts  &  des 
fagots ,  uii,  ^uai  des  CcleAinS)  <^  le  cln^^oidoie  à  la  Yiilc 
l'Evcque. 

■  Les  chantiers  de  bois  flotté  ,  ou  de  gravier  ,  fc  trouvent 
en  aâez  grand  nombre  dans  de  grands  emplacemens  libres» 
fitucs  près  de  la  Seine»  principalemçnt  à  fon  encrée  dans 
IHuis,  ^  à  fa  Omie  de  la  même  ville. 
.  Il  y  a  9n  grand  en^placement  i  chafitibrs  2  la  porte 
faint-Antoinet  àc  dsam  te  6uxboni:g^  infime;  on  antre  au 
coin  de  la  rpe  dt|  finiabonrg  ;  un  troifi^me  pris  dn  Pont- 
anx-Chonx;  un  quatrième  rue  Mêlée  ;  hjk  cinquième  prèn 
la  Magdclaine  de  la  Ville-l  Evêque  ;  un  fixldmeà  llle  Mac- 
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^  prcs  la  rue  de  Bourbon,  fauxbourg  Saint- Gertnain  ;  un 
huicicme  à  la  porte  Chaillot  -,  fur  le  bord  de  l'eau  ,  proche 
la  Savonnerie;  un  neuvième  en  deçà  de  la  porte  Saint-Ber- 
nard, près  du  collège  du  Cardinal-lc-Moinei  un  dixième 
au-delà  de  la  même  porte  ,  depuis  la  rue  de  Seine  jufqu'à 
l'Hôpital  Général;  un  onzième  vis-à-vis  domêmc  ç^uarôer» 
àUle  Louvier»  prés  les  Celeftins. 
- .  Les  bois  de  chammage  ic  de  conftradion ,  autrement 
«ditif  bois  ^juarri$s  trouve  prés  de  rHôpital-Général  9 
padE'la  barrline  Saim-Bemud  «  de  à  la  Râpée. 
•  Le  charbon  de  bolsfe  f  tùà,  par  terte*  ^orte  Sai&e* 
Antoine  >  près  les  booleyards;  pareao  9  pris  Tlk  Louvler; 
aux  ports  Saint-Bernard  ,  Saint  -Paul  >  TArche -  Marion , 
^uai  de  la  Ferraille  >  vis- à- vis  des  Quatie-Na(ions>  &  ^uai 
des  Miramionncs. 
Le  chatbonde  terre  fe  vend  i  Ule  Louvicr  &  à  la  Grève* 

Fontaines  &  Aqucdms. 

Comme  nous  avons  déjà  parlé  alfez  au  long  du  petit 
nombre  de  fontaines  établies  à  Paris ,  nous  ne  citerons 
ici  que  celles  qui  méritent  d*êtrc  remarquées  par  leur 
beauté;  tcUcs  que  la  fontaine  de  Grenelle  >  celle  des  Inno* 
cens»  &  la  nouvelle  fontaine  que  l'on  cooflruit  adueliement 
contre  la  baTcde  lacolonoe  du  aooveaiiflaarché  4c  Soi^ 
fons* 

Les  ornemens  de  la  fontaine  de  Grenelle»  ont  été  dei^ 

■ 

*  fittés  U  exécutés  par  lA»BmchûréM >  ranteor  de  la  ftatoe 
équeftre  de  Louis  XV, 

On  doit  à  VEfiot  de  Cîagny  rarchitcéhirc  de  la  fontaine 
des  IfmocenSj  &  à  Gougeon  Tcxécution  de  la  fculpture. 
Ce  monument  çjl  l'époque  de  la  naiflance  de  ces  deux  , 
arts  en  France* 

Les  ornemens  de  la  fontidnc  du  marché,  de  Soii&ns  j 
font  dus  à  M.  • . 

On  pourroit  encore  renur<}ner  le  Chateaa«d'£aa  de  la 
place  du  Palais-yRojal  >  bâti  pat  de  Com^ 

Machines  pour  Us  eaux. 
Oatie  les  caos  ^uc  les  fontces  d»  Fié-Saint-Ccrvaia 
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JcBelle-Vînc,  êc  Rongis  àc  ia  fontaine  d'Arcucilj  dont  oq 
admire  l'aqueduc ,  bâti  par  Debroffè  ,  fournirent  aux  fon-  • 
taines  de  Paris  >  il  y  a  deux  machines  i  pompes  fur  la 
Seine  >  qui  répandent  Ton  eau  falntaire  dam  ditf6rcns  quar- 
tier» de  Paris.  Celle  du  Ponc-Nenf  1  que  roa  nomme  ia 
Samaritàm ,  ne  fimmit  de  l'eau  qa*aa  Palais-Royal  ;  elle 
doit  fon  architeâore  à  Robert  Je  Cotte  :  il  donna  anifi. 
les  dcfdeins  de  fes  omemeos.  La  machine  du  Pont- 
Notre-Dame  fournit  de  Peau  dans  la  plus  grande  partie 
des  foncées  de  la  ville  :  elle  eft  vieille  ôc  mciucc 
ruine. 

Le  réfervoirde  la  ville  >  auprès  du  Pont-aux-Choux  >  fur 
les  boulevards ,  reçoit  les  eaux  d'une  petite  fourcc  qu'on  y 
a  conduite  des  environs  de  Belle- Ville  >  6c  celles  qu'on  y 
Ûéve  par  le  moyen  des  pompes.  Il  les  fournit  dans  un 
canal»  on  égout  de  pierres  de  taille»  qui  a  été  conftruic 
pour  poner  les  immondices  de  la  ville  dans  la  rivière.. 
Ce  canal  commence  an  réfervoit  m8me  9c  tombe  dans  la' 
Seine  an<4e£Bis  du  Pecit*Cours.  Ceft  un  ouvrage  digne 
des  Romains  :  nous  le  devons  à  on  illnflre  pr6v6t  des  mar>  • 
chauds  (M.  Turgoty  confeiilet  d*état)  dont  le  goût ,  le 
zèle,  &  l'amour  pour  le  bien  public  êc  pour  rcmbclli^e- 
ment  de  la  ville  )  nous  ont  laiil'c  des  monamens  immmor* 
tels  dam  prefqae  tous  les  quartiers  de  Patis. 

Moulins. 

On  (e  fert  peu  à  Paris  de  moulins  â  eau  :  il  n*y  en  a  que 
quelques-uni)  conjEbnits  dans  des  bàtteaux,  fur  la*  rivià-e 
ic  Seine  $  mais  11  jr  a  une  grande  quantité  de  indulim  à 
vent  dam  les  environi  dtrciette  capitale. 

Il  7  a  encore  quelques  mouHns  à  eau  fur  dé  petite 
rivière  des  Gobelins. 

Au  commencement  de  Tannée  i/tîS  ,  on  a  établi  far  la 
îivicte  de  Seine,  près  la  Samaritaine  ,  un  moulin  à  eau, 
de  l'invention  du  fieur  Vatrin  ;  au  moyen  duquel  ôo  laie 
mouvoir  plu  heurs  cylindres  de  différente  grandeur  6c  grof- 
fcur,  qui  >  roulant  l'un  fur  l'autre  1  réduifent  tmis  les  mé- 
taux duûiles»  comttie i'or ^  Patgem f  le  cuivre,  Tétaio» 

Upl&miif4cumltmcQwtÊÊbiVk  fcolUcsai^ minces. 
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qtt'on  peut  le  dedrer.  On  y  a  i^aàoi  ivdq}x*à  cbaze  mUlt 
mates  4k  métal  dan»  un  ]ottn 

Ahfcwoirs  &  Réftfvoirs  i^cm. 

tout  pourvoir  à  la  fubfiftance  des  animaux  ,  on  a  mé- 
tiagé  des  defceoces  faciles  à  la  Seine  »  ^ui  formem  autant 

d'abreuvoirs. 

NonobÛant  les  fontaines ,  qui  ne  font  pas  en  adiez  grand 
aombre  àPatiSi  &  les  réfcrroirsquire  ttooYcntendiâë-* 
rentes  maifons  particulières  «  comme  cott^ens  %  eommii- 
naméS)  collèges  »  il  y  a  prel(]ue  autanl  de  puits  que  de 
maifons»  8c  quel(][ues*iinsTont  mSme  dignes  delacoriofité 
du  comioidèor  8t  de  Tétranger.  Us  fe  trouvent  dans  le» 
grands  établiflemiem  qui  font  hors  de  la  ville ,  comme  à 
Bicctre  ,  à  la  Salpétri^re  ,  aux  Invalides  i  à  TEcok-Mili^ 
taiie>  au  ^arc  de  Vau^liaid»  dcc« 

Maifons. 

Le  nombie  des  maifons  renfermées  dans  l^cflceiate  d« 
Paris  I  fe  monte  à  environ  vlagt-cinqmtUe^^  Lcurbancciir 
ordinaire  eft  de  ciijq  écages  :  II  y  ea  ia  beaucoup  qui  ont 

flx  étages ,  quelques-unes  vont  ftieme  jufqii'à  fept  ;  mais  il 
y  cil  a  aulîi  beaucoup  qui  ont  au-dcilouâ  de  cinq  étage;* 
Elles  ronc  toutes  fort  peuplées >  &  les  ménages  y  font  (Quel- 
quefois en  C\  grand  nombre  >  que  fouvent  il  arrive  que 
ceux  qui  occupent  une  mcmc  maifon  ne  le  connoiifent. 
pas.  La  hauteur  des  maifons  de  Paris  y  ef^  un  grand 
obftacle  à  la  falubtité  de  l'air»  ^  U  y  a  des  oà  le 
Ibleii  ne  pànéttc  jamais. 

Les  boucheries  font  diil:ribaées  dans  les  difiérens  quar- 
tiers de  la  ville  &  des  fauxbourgs. 

11  y  en  a  qoatte  dans  la  Cité  :  faToir>  une  au  Marclié- 
Ncuf,  une  à  SaintxDcni&^de-la^^haraXf  une  ma  des  Deux* 
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Pairs  le  q^uaitici  de  U  Gicvc  une  ^  (|ui  dl  au  Cimetière* 
Saint^Jean. 

Dans  le  qoAttiti  S.  Jac<|ii€&-àc-lfl- Boucherie  une ,  à  la 

Forte-Paris. 

Il  n'y  en  a  point  dans  le  quartier  de  Saint*- Oppottuoe. 
Trois  dans  le  ^qoanier  des  Halits^  unei^Comteâè^ 
d'Artois  $  l'autre  eft  la  boucherie  de  Beaovais  i  tft  tMî* 
me  lie  là  TmiMlerie. 
Une  im  le  qoftttkr  €.  .AiM)r6^hfi»-Atn$  cHft  la  Imm^ 

Une  dam  le  quartier  du  Loofté^  «tt  it  4.  GermMfr* 

rA-^xcrroîs  ,  rue  des  Vieilles- Htoves» 

Une  dans  le  c|u»rtier  Sftinc-Siiftacke  >  rut  MMCmatm» 
à  la  Pointe  Saint-Huftache.  * 

Deux  dans  le  quartier  M-ontmtttTt  ;  une  rue  Nnîve  des 
Perits-Champs  ^  i'aBtie  lue  Montmartre)  au  coin  de  lâ 
rue  des  Foflé. 

Deox  dans  le  •qoartîer  du  Palaîs-Eoyal  ;  mtt  ttxQsikHie^ 
Vingts,  rue  Sainc-Honoré»  éutt  i*«ncloft  s  tMBtt  an  antt^ 
ché  d'Agoeâèau  >  Êwatontg;  S«Uu-Hoaoi6» 

TcoH  dans  le  ^attîer  S.  Oermaln-ées-Pf&i  isné  è  la 
porte  4t  lttll7)  Taiimà'laGiob^oageiltlnttniâcme 
ime  jde  ftnnriHin* 

Trois  dans  le  quanîet  du  Luxembourg;  une  à  U  plice 
Saint-Michel  j  prcs  ia  rue  d'Ènfcf  ;  une  rue  des  ôouchciics, 
fauxbourg  Saint-Gcrm^in;  èç  l'autre  au  marche  de  i'ab* 
baye  S,  Gcrmain-dT^s-Prés. 

Deux  dans  le  quartier  StÎTït-Bcnoîtj  une  à  la  porte  SaifMj* 
Jacques ,  proche  les  Jacobins  j  iatrtre  proche  Sainh-lciwtl#^ 

Six  dans  le  quartier  de  la  place  Haubert  ;  une  au  Petit- 
Châtekti  la  foconde  ,  Montagne  Mntt-Genevievc  ;  la 
iroifîème ,  place  Manbert  ;  la  quatrième  >  rue  Saint*  Vlâor, 
pré»  la  ^talne}  la«fiiq«lètte»  tntMèrffertrdt ,  pOë  le 
foac-tttt-Bicftts»  bxaÀfomt  Saint  «Maf»el;  la  Giàèmt  i 
cloître  Mm-2larcel,  tue  de  rOorfinc,  dans  k  même 
Cmabourg. 

Une  dans  le  <ïtiartict  Saint- Paui,  rae  Saint -Antoine  > 
vis-à-vis  Sainc-Paul. 

Deux  dans  le  quartier  Saint •  Antoine  ;  imc  à  \a  porte 

Saln(-Apt9ÎBc?aa<omfc  latuedtl^Koqacue^dc  ranace 
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jjM  àu  fiiiuboorg  Saint -Antoine»  vls-i^û  Tabbayr  d« 
si8tiie  ttooi* 

Une  (Uns  le  qoattiet  Sainte-Avoye  »  on  de  la  Yettetie  » 
qoi  eft  pris  Saint-Merry. 

Deaz  dans  le  quartier  dn  Temple,  ou  du  Marais  ;  une 
au  Pecic  -  Marché)  prcs  le  Tcmpk^  l'aucrcj  rue  de  la 
Corderie. 

Trois  dans  le  quattîer  de  Saint-Martin  ;  une  rue  Saint* 
Martin,  prés  S.  N icolas- des -Champs ;  la  féconde i  dap 
Tendos  de  Saint-Martin^  èc  la  ttoiûéiae  >  ftèg  Sain&-Lao< 
sent  >  dans  le  lauxbourg. 

Six  dans  le  quartier  de  Saint  •  Denis  ;  une  à  la  porte 
Saint*Denis$  une  nie  Saine-Denis  «  ptés  la  Trinité;  une 
aae  Poiâbnnière  ;  «ne  rue  de  BoQtl>on  »  au  Pecit-Carreau  i 
mt  ianxbourg  Salat*Penls  i  de  la  fiiiéme  dans  la  lue  ana 
Onri»  au  coin  delà  tue Bourg-rAbbé, 

Leurs  viandes  font  taxées  par  la  police  >  Se  les  Jours  êc 
heures  de  la  vente  font  âxcs.  Il  y  a  cependant  un  étal  ouvert 
danschaque  boucherie>  tous  les  jours  iadii^ndcaicnt  poux 
les  malades I  excepte  les  grandes  fêtes. 

Le  marché  anx  bœufs  eft  àPoiffy.  Foyeç  Poissy, 

La  Fonte  du  fuif  ell:  âxce  au  mercredi.  En  carcme  il 
tïçiï  permis  de  tuer  qu'aux  boucheries  des  Invalides  &  de 
l'Hôtel-Dieo ,  qui  fait  vendre  de  la  viande  dans  les  diâé- 
tens  quartiers  de  PariSé  II  n*f  a  que  les  maifons  privilé« 
^ées  qui  ne  foient  pas  tenues  de  prendre  de  U  viande  à 
IHdtel-Dieu»  Ceft  U  anffi  oà  Ton  va  cberchét  la  vo« 
laille.  On  en  trouve  encore  dans  les  mailbns  privilégiées  ) 
comme  Tabbaye  $•  Cermain-dcs^Prés  >  Sec. 

Gu€£  6*.  corps-de^gûfde* 

Il  y  a  dans  Paris  environ  mille  hommes  dcflincs  à  veil- 
ler à  la  fureté  des  rues  &  à  maintenir  le  bon  ordre.  Une 
partie  de  cette  ttoupe  eft  continuellement  diâribuée  dans 
les  coips-de*garde  que  l'on  a  fait  conftruirei  au  nombre 
de  quarante^quattCf  dans  les  difïérens  quardets  de  la  ville» 
prés  des  jnarchà >  aux  ports  Sl  chantiers»  Se  prés  des  bar^ 
Mères.  Le  guet  4  cheval  en  a  cinq  \  le  guet  à  pied  quinze  » 

4Ç  IcsTlngt-^uattç  a^ttcl  fom  powlcs  garde*  de  nuit.  Un 

grand 
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^atid  nombte  d*efeotiades  de  chaque  coMpigoie  mitchetit 

toutes  ks  nuits  dans  les  rues  de  Paris,  pendant  t^uc  les 
autres  occupent  ks  corps-dc-^aide. 

^      Commijfdires  Ô  Injpevlcurs  de  police^ 

On  Compte  >  comme  nous  i  avons  déjà  dit ,  environ  cio^ 
«puante  commiffaires ,  répandus  dans  les  différens  quartiers 
de  Paris ,  dont  le  principal  objet  doit  être  la  police  >  2c  il  y  » 
un  inrfeâeiir  de  police  dans  chaque  quartier. 

Pompes  du  rou 

Comme  il  eft  trcs-intéreflant  pour  le  public  de  con- 
noutc  tous  les  fecours  qu'il  peut  avoir  à  Paris  contre  le 
feu  ,  nous  avons  cru  devoir  ajouter  ce  qui  fuit  à  ce  q[Ue  nous 
avons  déjà  dit  des  pompes  <fc  des  pompiers, 

La  compagnie  des  pompiers,  crcce  pour  la  manœuvre 
&  le  tranl'port  des  pompes ,  efl:  commandée  par  un  direc<« 
tcnr-général  des  pompes.  Chacun  des  cent  dia  hommes 
dont  eft  compofSe  cette  compagnie >  aonedemeure  fixe» 
&  déûgaée  pat  un  tableau  une  fbnnètte  >  afin  qu*oa 
puife  les  trouver  avec  facilité  êc  les  avertit  promptemenc  * 
dans  les  cas  d'incendie. 

11  y  A  trente  pompes»  montées  chacune  féparémene 
fur  un  chariot  (iielle  i  conduire  an  feu ,  éc  placées  dans 
trente  dépôts ,  dont  douze  forment  les  corps-dc-garcic 
de  jour  (5c  de  nuit,  que  nous  allons  indiquer;  &  dans  les 
dix-huic  autres  1  ou  à  proximité)  on  a  logé  deux  garde^ 
pompes. 

La  ville  a  en  outre  des  pompes  fur  des  batteaux ,  à  l'HÔ- 
tel*de- Ville  >  àc  dans  ceux  des  Moufquetaires.  Il  y  en  a  auflî 
à  l'hôtel  de  Condé^  â  la  Monnoie ,  à  l'hôtel  des  Fermes  > 
rue  de  Grendle;  aux  Quinse^Vingts  »  éc  en  pluâeurs  an« 
t^es  endroits. 

Outre  ces  trente  dépôts  de  pompes,  il  y  a  fept  dcpAts 
de  vofturcs  d*ean  »  placés  i  les  uns  dans  lesxorps-de-garde 
des  pompiers»  les  antres  dans  les  dépôts  de  pompes ,  de 
diftribués  de  fiçon  à  procurer  les  plus  prompts  fecours  da#is 
les  ditférens  cjuatti^i*  de  U  ville, 
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Les  douze  coips-dc-garde  qui  fervent  de  dépôts  >  ôC- 
dans  ler(][aels  on  trouve  jour  ôc  nuit  des  pompier» >  font 
pïaccS)  le  premier  roc  Neuve  Saint-Auguâioi  aa  ,fctic. 
hôtel  de  M.  le  lieutenant- général  de  police. 

Le  fécond»  me  de  la  Jaûîeime^  fhfsz  le  direâeiir*gé- 
néral  des  pompes. 

Le  troifiéme  i  à  ^ôté  dp  to  fiuu^ne     .Capiidi^  Sidut* 

Honoré, 

Le  quatrième  ,  rue  Neuve  Saint-Denis j  du  Qo\é  de  la 
rue  Saint- Martin. 

Le  cinquième  >  tue  Paradis )  attenant  la  porte  de  1  hôtel 

de  Soubife, 

Le  {îaiéme»  tue  de  la  CérifayC)  au  coin  de  celle  duPeck* 

Le  Septicnae^  au  palai$  >  cour  du  Mai. 
.Le  buidème»  me  Saint -Viâor»  yis-^'^tt  te  «ne  des. 
Boulangeis» 
Le  neuvièiçe  »  toe  de  rEftrapade* 
.  Le  dixième  >  an  couvent  des  RR.  PP.  Cordellers. 

Le  onzième  ,  rue  de»  Mauvais  -  Garçons  ^  fau^tbourg 

Saint- Germain.  "  ' 

Le  douzicraç  >  rue  des  Y^cilles  Tiiil,çrî^§ ,  yis-à-yis  celle 
de  Saint-Maur.  ' 

Les  dix- huit  autres  dépôts  de  pompes  >  dans  lesquels  ou  à 
câtédefqueU  logent  des  pompiers,  fom|^^c|$i  rue  S.  Ho* 
SLOié  ;  près  celle  de  laMagdelaine  ;  à  1^  i|0|iYielk  Mie  djc  l'o* 
pèia»à  la  bibliothèque  du  fqis  à  la  haUe  f<^.Df4.pSjfi]€  delà 
Lingerie  ;  rue  de  la  Grrande-Tniapderie  { mj;  ^|n^Dez^s  > 
attenanc  Téglife  de  S.  Jacquc;s-de-L*Hôpiu(  $  patte  Sain^ 
Denis  »  du  côté  do  fauxbburg  ;  dans  la  preinl^  cour  de 
U  Baftille  ;  à  la  diligence,  de  Lyon  ,  quai  d^s  Célcilins  ; 
j>rcs  rarchevêchc  atccnant  l'cglife  Notre-Dame  ;  au  Mar* 
ché-Neu£i  à  l'hôtel  «ic  M.  le  premier  prciidcnc  à  à  la  place 
Maubert>  attenant  le  corps-dc  gardç  du  guet;  rue  des 
Poirées»  vis-à-vis  le  collège  de  Louis-Ie-Grapd  ;  rue  de 
rObfcrvancc ,  fauxbourg  Saiat-GiermaiQ  ;  à^la  foire  Saine* 
Germain^  ^  te  barricr^î  <k  Yai^^b»si^;  4s  Màx  coches  de 
Verfaillcs.  .      •  . 

Les  dépôts  dei  ,y<Mtiires  d'ego  pm  les  incendies  t  font 
ptecés  >  vue  Saint-Honoré  ^      hBc     te:  Mngdelai&e  > 


t\:  dcpèt  âc  la  potnpc  ;  îuc  de  la  JafTtenne  )  chez  le  dîrec- 
teut-gcnéral  des  pompes  i  rue  Saint-Marcin ,  près  le  corpi» 
dc-gArde  delà  rue  Nei^ve  Saint-Denis  ;  rue  de  la  Cérifayè» 
«a  corps'file-gafdt  ;  me  Saioc^Vi^r»  corps- de-gatde| 
place  4e  l'Bftvtpftdkt  t»  corps  d^garde  $  4e  à  U  ^  btniérè 
\de  Vàttgbstd,  M d%Ai de  là  pompe* 

Il  y  %■  èm  chàcàa  des  dme  corps  de  gard^  cî-deÂs  » 
tnAi  pompiers  qùi  7  paient  vlngc-^oatie  hedres  >  6e  qvl 
'  n'abandonnent  léor  pôfte  que  lorfqo'ils  kiùx  relevés  pat 
trois  autres  >  ce  <^uï  occupe  t  pour  les  douze  pompes  ^ 
trence-iîx  hommes  par  jourt  kr^ueh  £oai  le  feivice  de 
trois  jours  l\in. 

Tous  les  joins  les  trentè-fit  pompiers  qui  doivent  rcicvet 
ies  autres 9  fe  rendent  à  la  même  heure  chez  le  direâeut 
4es  pompesf  qui  examine  avec  la  plus  gradde  attention ,  & 
chacun  eil  en  état  dé  rcAipIir  fon  pofte ,  ët  s'il  cft  muni  dei 
Mtiisik  des  il^enfik's  nécetfailré^f     éonr  il  a  été  cbai^ 

M*  H  tttfféctei  de  Biteati  toU^iM  èa  tf^mttn  déft 
JgardiAv  for  ié  déflaeattde  it  Â  ttf  lirâctÉtiit-géttltal  dé 
ipolice  >  à  donné  Tes  ordret-pÀôr  qu'il  f^ftf  tôos  lefr  jôoti 
un  détachement  compofé  de  doaze  hommes  armés  &  ât 
douze  travailleurs ,  commandés  par  unfergcnt,  dans  le 
TCorps-de-garde  qui  a  été  établi  rue  delà  Jullienne,  â  côté 
do  direâ:eur  des  pompes;  6c  pour  qu'au  ptcmier  avis  dU 
feu  les  fergeiis  des  ditTcrcns  corps  de-gardc  du  régiment 
fc  portailenc  à  l'incendie  avec  des  détache  mens ,  munis 
d'uf^nfiles  pour  y  donner  tous  les  fecours  néceflâires. 

M«le  coflftce  d'AAy  ahlen^oulu  donner  zniJîl  Cti  ordtci 
jj^urqoe  ite  qoaore  compagnies  du  hati*ittion:dttté|iœenc 
des  gardes  Sniiflps«  qui  font  à  Paris  >  fe  rendiiTem  exa&e-> 
ttenr  an  feù  ^  an  prettier  tûi^aîBirttêetxéiètt  fMâr  dbmiec 
^fiêeotors; 

Des  vingt^cînq  hommes  quicompûfcntltCorpS-de  gardd  • 
des  gardes  Françoifcs ,  rue  de  la  Jufïiendttéi  té  dire^Ut' 
des  pompes  parc  avec  douze  travailleurs  fit  trois  homme» 
armés  :  le  furplus  de  la  garde  fe  diflribue  pour  aller  avertir 
l'ccac-maior  du  régiment ,  6e  les  travailleurs  des  cazernéS 
les  plus  v<^ûAes  de  Tincendie.  Le  direâeol:  des  ponlpea 
ediencoTe  acconéipagtté  de  htiltpoarpièts ,  ttois  pompés  6c 

tooif  VojfcMS  ^eanpnitrki  bmndiesft  Ûk  ftit  atiï&  aTCxtIe' 
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lorfqu'on  le  iu<*e  ncccffaîre,  les  ordres  religieux  qui  (ont 

.obliges  de  s  y  :iOLiver,  6c  qui  y  lonc  fort  otiles. 

Les  commiflaircs  des  quartiers fonr  iivcrtisfur  le  chgmp  > 
éc  même  les  magillrats ,  lorfque  It  c^s  le  requiert. 

Il  cft  trcs-cxpi  cflcment  dcfcnda  ,  &  ibus  les  plus  grandes 
peines  >  à  ceux  qui  font  employés  pour  fecoutir  les  incen- 
cUesi  de  recevoir  4e  rangent  de  ^ui  que  ce  foie  »  io»  mcme 
ffCon,  Toudroit  le»  y  engager.  i 

Bureau  de  la  fureté*  \ 

_         *  • 

Bn  faveur  de  tous  les  particuliers  qui  pourroicnt  avoif 

été  volés ,  Il  y  a  un  bureau ,  noinizié  bureau  de  la  Surett\ 

où  chacun  peut ,  fans  frais ,  faire  parvenir  Tes  plaintes ,  en 
f.iifant  fa  déclaration  à  un  des  commilTaires  de  chaque 
quartier.  Apres  ces  déclarations,  les  aifaites  fur  lefquelles 
font  faites  des  informations  judiciaires,  font  encore  fuivies 
par  trois  infpedeurs  de  police  diilribucs  dans  Paris,  Le 
bureau  de  cccteAitile  correipondance  dk,  iîttté  rue  Saint- 
Honoré  >  près  1»  me  Tirecliape.  . 


,  Les  principales. font:  ,  - 

U  Grand  •Ch^dêt.  '  VÀbBaye. 

i»  Petit- Châiebc  ^   La  prifoii  de  Saint •£lo!, 

j        La  Coiicîcrgeric.  CçUe  de  Saiiit.Matûii, 

le  lofc-i'BvIqae.  . 

Sans  compter  les  geôles  particaiicrcs  à  de  certaines  Ja*. 
lifdidions,  telles  que  les  bailliages  du  palais,  du  Temple»' 
de  l'Archevêché  f  du  Chapitre  >  dc^*  Germain-des-Prés» 
de  S.  Mactinrdeft-QiampS)  de  Saince*CenevieTe  »  S* Jean*. 
4e*Iatran)  êcc.  ôcc» 

Jdee  généralc^  de  la  Police* 

En  général  la  police  eil  admirable  dans  Paris.  Il  y  a 

chaque  jouji;  uaç  de  f  çrfeMÇi  ço0)»Uç$  fpui^  i:^ 
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cneilUr.ce  qui  s'y  pafTe  &  en  fournir  des  états  au  inagiftrat  i 
«Icïoneqae  le  bourgeois  comme  i'éttanger  y  cil;  fîirveiUéi 
U  nuit  comme  ie-jcniri  finis  qoe  i'oa  s'es-doute.  Les  prêcsf 
à  ufares  &  les  autres  mauvais  commerces  qui  s'y  font  >  font 
connus  )  auffi-bien  qiie  eeiS»  qfai  les  exercent.  On  fçait  que 
e'eft  un  maU  mais  après  tont>  n*eâ>il  pas  plus  fage  de  les 
roffièefën  psîrtie  >  que  d  expoCer  k  de  plus  grands  inconvé- 
nieùsf 

^  Petite  Pofie. 

La  petite  pofle  fnt  établie  le  %  juillet  1 7  r  9  ?  par  un  édit 
du  roi,  6c  elle  a  eu  lieu  au  mois  d'août  de  ranncefuivante, 
à  la  farisfadion  générale  du  public.  On  doit  cet  ctabliire- 
ment  à  M.  de  Chamoudet  >  magiiibat  zélé  pour  le  bien  de 
la  fociécé.  , 

II  y  a  dk  bnreatnr  principaux  dans  Paris  pomria  dlftri« 
bution  des  lettres  ;  neuf  font  pour  le  Tervice  Intérieur  de  U 
ville  \  le  dixiimrtft  p^uir  le  fervice  dc:la  banlieue.  Chaque 
bureau  a  fon  timbre  >  un  certain  nombre  de  £iâeurs ,  pro* 
^enlonnéà  l'étendue  de  fon  arrondiffement ,  éi:des  boites 
difpofccs  à  diftanccs  fuflRfanrcs  les  unes  des  autres  pour 
commodité  du  public.  Les  boîtes  de  la  ville  font  ouvcrrcî 
tous  les  jours  depuis  iix  heures  du  matin  jat^u'a  dix  heures 
du  foir.  Line  feule  eft  ouverte  toute  la  nuit. 

Tous  les  fatteurs  ont  à  leurs  habits  i  qui  font  uniformes  > 
un  écu^on ,  an  bas  duquel  on  voit  la  lettre  du  bureau  donc* 
ils  dépendent.  " 

On  fait  neuf  levéesou  colleûions  »     neuf  dif^ributions 
par  Jours  à  conimencer  à  âx  heures  da^matin  Jurqu'à  dis 
du  ïiiir.  Chaque  tdurnée  doreenvion  nne  heure  4c  demie  »  ^ 
pendan0aqoelle  les  &âeurs  colledent  les- lettres  qu'on 
leur  remet)  9c  celles  qui  font  dans -chaque  botte  Air  leur  ^ 
partage  ,  ôc  diftribucnt  celles  dont  ils  font  chargés  par  le 
public  >  de  la  tnanicre  fuivance.  Depuis  Iix  heures  du  matin 
jofqu'à  fept  &  demie,  on  ne  fait  point  de  diftnburion; 
mais  oncolle£be  feulement  les  lettres  qui  doivent  ctre  tim- 
brées pour  la  première  levée;  ôc  depuis  fept  heures 
deoHe  jufqu'à  neuf,  on  diftribue  celles  qui  ont  été  remifes 
la  veille  >  ôc  qui  font  timbrées  Ot  levée  ;  depuis  neuf  heures»  ' 
JoTqvs'à  dis  tedemi&>  w  diftôbnc  <ettç»qoi  ^ont  timbrée» 
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ire  levée*  êc  on  coMcôc  en  même-temps  ceUcs  qui  doivcw 
ccre  dillribuécs  depuis  midi  juftjui  une  heure  &-4w^^î^ 

.  Quant  ao  commerce  >  1;^  vUU:  4^  P4M:i»  po^foom-n 
f  arable  à  U  ville  de  Lyon  ^  aux  villes  masitimesô  4c  i^ 
paroît  hcoreux  qoe  la  capitale  a  d*aiiieiirs  tant  d*a<r- 
Taniagei  fur  les  pminces  »  foie  leur  ctibiicake  pour  ce  qui 
regarde  ragricoicnre  %  IHnduftrie ,  )e  coininer€;e  ^la  dmr 
lation.  Paris  ic  fcs  environs  produifcnt  peu  de  matières  prc^ 
micies  ;  m^is  l'induAiic  de  ("es  habicans  lait  les  employer 
avec  un  art  imguliei* ,  5c  l'ur-tout  pour  les  ouvrages  riches, 
agréables  <5c  recherchés.  Nous  en  indiquçrqos  fçi^ejqaen;^, 
^s^firipçip^ ;£|^ti^tt6S  6c  mm^WH 

.JM.  4ikrerft:é  le  1^  «mikiplicité  d^  a|tJ^les.qui  £b  veiidf m 
fitjbjriqueiità  P^M&^  ne  pctmetc^t  pas  d'en  dpnset 
If  dÀall)  nm^  nous  bornerons  ijariet  des^xkicipales  «eia<& 

imfaaurei^i  y  <w  >    d^i  ÇQfl:^^       i^  plus, 

eâentieU  '  ' 

On  compte  à  Paris  environ  trente  fabriques  de  czC-' 
tQX%x.  qui  (OM  tenpes  par  des  marchands  chapeliers;  il 
s*en  fait  des  envois  confidcrablcs ,  auffi-bien  que  de  cha<- 
p/eaux  dautres  qualités.  U^y  ^  piuûcuis  maoula^uies  de 
coavenuirts  dç*  laine  :.elks  appj^isdi^i|iieat'à  U'Cpmmonattt4 
*  des  maîtres  tiiplâîas,  Il  s'y.  trouve  miç  matioiaélure  dc^ 
{tojmb  Iwd^)  me  Bercy.»  iiM»totirg  Sain&Àiiroiiie.  Ont 
lait  jooJBntitemem  dans  cette  febriquedes  ublesdé  plomb 
Ruminé  de  ^mes,  longiiiSurS)  à  rofage  des  bStiipens»  dea 
bains,  des  ftntaines  >  doublures  de  bottes i  Icc*  Icc»  Le  dé- 
pot  ,  au  naagafîn  de  çcs  tables  dç  plqmbj  <;ft  c^ns  Pax;i$}^U; 
bout  de  la  rue  du  Roule. 

Lc^  ancres  fabriques  les  plus  confidérables  de  Pads  ,^ 
fonr  la  mannfaôure  royale  des  Gobelins  pour  les  beaux^ 
draps  Se  la  belle  teinture  d'écarlate  »  pour  fa  fabrique  df^ 

^g^pMM^  16.  bj|âi;liâi:4  qcMc  djq.^s  xUiu^  t^j^ 
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de  Lune  *k  de  foie  >  qui  égalent  les  vétîtables  p^rfcs  parla 
beauté  des  coulearS)  èc  les  furpa(rent  per  le  goût  du  deilèin  s 
celle  dcsgbccss  celle  dd  tapiderics  fouffiées  dont  lesfbndt 
font  de  toile  >  &  les  fteun  en  de(fein  de  laine  hachée  ; 
celle  des  étotfeS  d'or»  dTat gent  ic  de  foie  ^  celles  des  daina^» 
foi^ft  &j  des  Teloors-)  des  moires  brochées,  pour  robe  âc 
êc  poor  nieoble  s  des  taffetas»  def  phithes ,  des  lirocards  > 
des  gros-de^Tom  brochés  idt^  sirài'âcas  pourvefles,  bro« 
chés>  or  &  argent  ;  des  ^«es  unies  5c  à  fleurs,  dont  les' 
variétés  fe  multiplient  à  i' infini  ;  on  en  fait  d  unies  en  foïe 
&  en  £1  de  toutes  couleurs,  <5c  elle^  forment  à  Paris  un  objet 
de  commerce  rr^s-confidérable.  La  fabrique  des  ras  de 
Saint-Maur  &c  des  ferrandincs;  celle  des  rubans  en  or,  ar- 
gent &  foie  >  &  qui  ont  ane  répucacionxies  plus  étendues.; 
celle  des  galons  &:  autres  ouvrages  en  dorure,  celles  des 
bas  de  £(Âc  >  de  flentec  de  laine  »  folt  au  métier  >  foit  â 
l'aiguille  s  û  tanneiiê  »  qtd  eft  des  plus  éce^dftes  $  les  fabr4« 
qnes  des  martf&andUcf  de  mode  >  pour  homme  &  pour 
ifefDme>dotirifféftlc  des  eïpédidons  pour  les  pays  les  plqa 
éloignés  ;  les  bijouteries ,  ou  Tart  de  Touvrier  Femportje 
toujours  fur  la  richeile  de  la  matière.  L'imprimerie  &  1;» 
librairie  forment  auill  un  des  grands  objets  de  commerce 
de  cette  ville.  Viennent  enfuîte  les  fabriques  moins  confî- 
dérables,  telles  que  les  f.iicncciics  &c  les  poteries  du  faux- 
bourg  Saint" Antoine  s  celle  de  porcelaine  de  Saint-Qoud  ; 
celles  des  ouvrages  de  menuiferie  &  de  marqueterie  ^  cellip 
de  laotemes  à  revetbèresi  celle  de  coutil,  peint  en  f^içon 
de  verdure  &  hiftolre  :  ceUes  de  cuir-doré ,  de  tontilTe  le 
de  toiles  à  fleurs;  celles  de  chandelle^  de  coUe  i  de  ve- 
lours à  la  cttique»  d'étain  en  feuilles  la  manofa&ore  de 
vernis  pont  les  carrbAfs  >  &c«  cellesdes  papiers  peints  façon 
d'Angleterre,  écc.  des  papiers  veloutés,  des  to^es  cirées^ 
des  cheminées  à  la  prufTîenne,  êcc.  <?^c. 

Outre  les  calandies  parciculicres  qui  appartiennent  à  la 
communauté  des  teinturiers  du  grand  teint,  il  y  aà  Paris 
deux  calandres  royales  ;  la  première  eft  au  cimetière  Saint- 
Nicolas  >  la  féconde  >  établie  par  letties-^patcnucs  de  1748  ». 
cf^  dans  la  rue  de  £ouis-le<-Grand« 

On  a  établi  ,  depuis  quelques  années,  un  cylindre  rue 

dtt£iaxboQig  du  Tcmplcj^  éomVvfiâOxé  remporte  fut  lA 

Ki9 
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'  calandre  :  il  y  a  ftàffi  izns  le  mîmt  ^cabHfletneBt  due  fn«-« 

nuf-idurc  de  tapifleries  en  fil  de  coton  ,  Ôc  autres. 

Il  y  a  une  manufacture  royale  de  maroquins  àc  autres 
peaux,  une  de  terre  de  France,  façon  d'Angleterre  j  oii  l'on 
fabrique  toutes  fortes  de  vaiiîelle»  &  des  vafes  fervans  â 
i'ornemçnt  des  cheminées >  comme  caiiTcs  à  oignons,  ca- 
Taffes ,  pots-povirtis  y  &  deux  manufadures  de  fei  battu  à 
froide  blançhi  >  dont  on  fait  toutes  fortes  de  batteries  de 
coifine  >  fjiçon  d*oif&rrc(ie  ^  de  cbaudrcmncm  >  ^  des  oC- 
f  enfiles  pour  l'armée* 

Il  cft  étonnant  combien  il  fe  fait  de  beau  ouvrages  de 
fer  en  grillage i  ponit  Paris»  pour  les  vtUes  de  province» 
&  quelquefois  m8me  pour  les  pays  étrangers.  On  voit  â 
Paris  deschçfs-d'œuvre  en  ce  genre.  Comme  les  autres  ou- 
vrages qui  fe  font  à  paris  font  d'un  détail  iniini>  nous  finirons 
par  donner  une  courte  notice,  fur  la  manufa<î^ure  royale 
des  Gobclins,  la  nianufa£lure  royale  des  glaceS)  ôcla  manu- 
^adturc  royale  de  la  Savonnerie, dont  nous  avons  déjà  parlé. 

La  manufaâure  royale  de^  Gobelin^  a  cté  ccabiie  en 
'X^ej'f  pour  la  fabrique  des  tapiflèries  de  meubles  de  1» 
couronne.  Lé  bitiment  fut  fait  pour  les  (rcres  Gohelins  > 
célèbres  teinturiers  i'  qt|i  ^voient  apporté  à  Paris  le  fecret 
delà  belle  teinture  d'éçarlate.  L*hdtelaconfervéleutnotii» 
>ufli-bien  quç  la  petite  rivière  de  Blèvre* 

Louis  XIV  acheta  leur  bâtiment)  éc  y  fit  raflcmbler  les 
plus  habiles  ouvriers  du  royaume  ,  pour  y  faire  travaillée 
â  des  meubles  qui  répondi&ni  à  la  magnificence  des  fu- 
perbes  maifons  que  fa  maiefté  avoir  fait  conilruire.  Le$ 
beaux  ouvrages  de  cette  manufacture  feront  toujouîsl'ad- 
mi ration  des  curieUx  ;  les  tapillerics  de  hautç  ^  b^L^C  UÛQ 
^  ont  acquis  le  dernier  dégré  de  pc;r£t;!Sbion. 

LamanufaÛurc  royale  des  glacçs  a  été  établie  en  t66f  ^ 
au  fmboorg  SainjC'Anto^ne  »  fous  h  direôipn  des  fietir!^ 
Dç(hoyers  de  compagnie.  Lç  privilège  a  paif^  fuçceifiye^ 
sneat  à  plufieurs  antres  perfonnes  >  &  ^Ue  cft  fur  qn  fbr^ 
t>on  pied  aujourd'hui^  Les  glaces  fç  coulçnt  i.Saint^GobiUx 
en  Picardie.  On  les  tranTpone  brutes  à  Paris,  oà  elles  foni; 
jperfeôronnées  par  plus  de  fix  ceus  ouvriers  qui  y  travaillent 
lourneUement  :  le  débit  en  cft  COiUidçtgblc.  F 
|9U£  Ici  j^aj9  éuunger^.^ 


PAU  tst 
La  matmfaûure  royale  de  la  Savonnerie  cft  le  premier 
écablifliement  qui  fe  foit  fait  en  France  dans  ce  genre , 
le  feul  avant  celui  d'Aubuffon ,  en  Limofîn.  On  y  fabrique 
-dcmsgniBqacs  tapis  velus  >  fi^on  de  Petfe    de  Turquie. 

Tl  y  a  pendant  l'année ,  dans  Paris  &  d^ns  les  lieux  cir- 
convoi/îns,  plulleurs  foires,  où  fe  raïkmble  un  concoiits 
de  marchands  6c  d'acheteurs ,  dont  le  nombre  eft  plus  ou 
moins  confidérable ,  fuivant  que  les  circonftances  font  plus 
ou  moins  hivorablcs  au  commerce. 

Les  principales  font  la  foire  Je  Saint*GermaiO)  celle  de 
Saint-Laurent  >  celle  de  S.  Denis-en-France,  près  Paris,  dcc«  • 
l4i  foire  Saint-Germains'auvrele  xFévrier ,  &  ne  feferme 
que  la  veille  des  Rameaux.  Les  marchands  forains  ont  le 
droit  d'y  vendre  tontes  fortes  de  matchandifcs  non  prohi"- 
bées  >  de  même  qu'à  la  foire  Saint-Laurent ,  qui  s*oavre  or-  - 
4inairemem  le  aS  da  mois  de  juin ,  &  ne  finit  qu'au  mois 
d'oftobrc.  L'ouverture  de  ces  deux  foires  Le  fait  par  M.  le 
lieutenant-général  de  police.  La  foire  Saint-Germain  a  été 
icduice  en  cendres  le  17  mars  17^1;  Tincendie  a  com- 
mencé vers  dois  heures  du  matin,  &  a  duré  jufqu'à  huit. 
Elle  a  érc  rebàcie  dans  un  autre  goât  pour  i'ouvercure  de  la 
foire  de  l'année  fuivante. 

La  foire  Saint*Laurent  fe  tient  au  haut  des  rues  Saint- 
Martin  de  Saint-Penis»  an  fouaboorg.  de  Saint -Laurent  f 
dans  un  grand  enclos  :  elle  commence  le  2  S  juin  dc  dure 
{ix  femaines«  Cette  foire  n'eA  pastî  confidérable  que  celle 
de  SaJiit-Germain>  à  caufe  de  Téloignement  ;  elle  eft  fur* 
tout  beaocoup  tombée  depuis  la.£éQoion  de  l'opéra  oomi* 
que  i  la  conaùSdie  Italienne* 

La  foire  que  l'on  appelle  le  Landy ,  &  qui  fe  tient  à 
Saint-Denis ,  s'ouvre  le  ix  juin  ,  ^  dure  quinze  jours;  elle 
appartient  tant  aux  dames  de  Saint-Cyr,  qu'aux  religieux  de 
labbaye.  L'ouverture  s'en  fait  au  nom  des  dames  de  Saint- 
Cyr  ,  par  le  premier  huilfier  du  parlements  àc  pour  les  re- 
ligieux >  par  le  prieur  deTabbaye ,  accompagné  desotEciers 
de  leur  juilice*  U  y  a  encore  à  Saint-Denis nn^  Ivoire  foire» 
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Les  autres  foires  pattkulicrcs ,  font  la  foire  aux  Jamboni» 
qui  fc  tient  le auur cB  dak  éomaitiç  âiiatei  m  jmxm  Notte* 

Pame. 

.  La  foire  Ssiiie'Qâtrf  qjpi  k  tknt  t»e  Saiat^Tiâori  8c 
dare  huit  |min« 

La  foire  Saint-Ovide  >  -oïd  le  tient  à  ta  place  Venddme  » 
&  dore  ordinairement  trois  femalnes  f  on  environ  ;  c*eft 

aujourd'hui  une  des  plus  belles  de  Paris.  Cette  foire  forme 
wne  belle  galerie  autour  de  U  place  Vendôme,  &  cette  ga« 
kric  eft  orncc  d'une  baiuftrade  qui  fait  un  três^bel  cfict. 
La  foire  dcBczons ,  qui  fe  rient  au  lieu  Je  ce  nom, 
La  foire  de  Saint-Hypoiite  >  ^iii  fe  tient  an  fauzbonTg 
Jaint-Marcean. 

.  La  foire  du  Temple,  autrement  dite  la  foire  aux  man.'* 
€ioni;  die  fetkntiei<iDrdeS.Siiiiiiiif  daniieTeiBple  » 
no  Matait. 

foire  de  Clamart»  qiA  fe  âcart  damlelicttdé  ce 
nom»êcc.ato. 

An  reftc,  la  plnpart  des  rues  de  Paris,  celles  for-tout 

qui  approclient  le  plus  du  centre  de  cette  capitale  »  font 
autant  de  foires  continues  &  perpétuelles.  Le  palais  oàfc 
^end  la  julliccjrcflcmble  à  une  vraie  foire ,  6c  dans  le  temps 
du  nonvel  ans  il  ya  une  telle  affluence  d'acheteurs  &  de 
cnricyx)  qa*on  a  peine  à  y  aborder.  La  rue  Saint-Honoté 
n'cù.  pas  moins  brillante  dans  le  même  temps,  par  les  matw 
cliandifet  que  l'on  j  étale  ôc  par  la  dlfpo^tion  des  bonti-* 
qnes  %  enfotte  qae  te  conp  d*<ett  en  eft  tids-bean»  fnt*t0Dt 
anac  Imnièref  • 

t/mverjite. 

Il  n*y  a  rien  de  bien  certain  fur  Tépoqoe  de  la^fbndation 

de  Tuniverfîté,  parcequ'cUe  s'eit  établie  infenlîblement  & 
par  degrés.  Suivant  M.  kptéfidcnt  Hénaûlt,  cette  célèbre 
compagnie  prit  naiflance  fous  la  fin <liî- règne  de  Louis  le 
Gros ,  qui  cil  monté  fur  le  rrône  en  «84,  &  le  nomd'unîver- 
Jiuae  commença  â  être  employé  que  fouS  S.  Louis,  vers  l^an 
X I  y  o.  Alors  s'établirent  qu^qncs collèges, difKrens  des  éco- 
les des  chapitres,  fous  la  dit^âion  de  pa^  les  foins  de  Pierre 
Ixunbiid)  évëqne  de  Pafis  ;  enforte  qtie  ce  piélat  peur' 
&re  regardé  comme  Ic-fbndîiteitr  de  ce  «Mrps>  Icpceâtec* 
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^  le  plus  lllnftre  âa  jxtfwomt.  Philippe- Augufte  accofda 
4aiis  la.  (bite  de  gtaads  ptivilègcs  à  Tusiif  erûté  de  Patis  ^ 
ic  plafieurs  papes  y  en  a|oiicàte&t  quelques  autres*  Le| 
jvSqoei  dç  Meaiix  êc  deBeanvaîs  ùmî  confervaceors  dei 
privilèges  apoft^liques ,  de  k  prévAt  de  P^u  eft  çondçxri* 
teur  des  privilèges  royaux  de  ce  corps. 

Nos  roU  qualifient  l'uni veriîtc  de  Paris  du  titre  de  leur 
filU  aînée;  &  danj  les  ccrémonies  publiques  >  fon  chef  a 
rang  aprcs  les  princes  du  fang.  L'univerfîtc  eft  compofce 
de  quatre  facuhcs ,  qui  font  celles  de  théologie»  des  droitv 
eivU  èc  caïu^nique  >  de  médecine  &c  des  arts.  Son  chef  a 
le  tkte  de  reâeur:  il  préfîde  au  tribunal  de  runiverilté>oàiIa 
pour  ^onfeiUers  les  doyens  des£Kiiltésdc  iliéoiogie»de  droit 
&  de  médecine  ^  avec  les  pt-ococeats  4eStqi]a^e]iation$  qui 
c^n^Cnoc-la  ^kaaMi4/»zm.  Lepcociireitt^^Mlc  y<aflifte4 
coimme  partie  publique  »  avec  le  giceAur  éc  le  îeccvenir^ 

Ce  tribunal  (e  tient  au  collège  de  Looit-4e>Grand>  me 
Saint- Jacques,  le  premier  famedi  de  chaque  moisj 
toutes,  les  fois  qull  y  a  des  conceftations  à  juger  entre  les 
fiippôt^  de  IHiniverfité  ;  les  femenccs  en  font  relevées  ai| 
parlement.  Le  greffe  êc  les  archives  de  runiverfué  &  des 
nation»  9  fonc  placés  dans  lemeoiACOticge»  d^ftjysvéd^pu^ 
I7(*3  a  être  le  chef-lieu  de  c«tce  eoflopiagnle^ 

I.e  reâeur  eft  tfu  quatre  ibis  lîafi>disuit  Jka  &cuhé  des 
arts ,  la  ploa  aneienoe^cû  eeUeaqui  compoie&t  l*iiniver(ité., 
11  eft  ordsiwirog9fmcQ«lii]i6tp0B^ 
an  bout  doqiMl^erm  U  eft  dHi&ge  d*e&  clioific  uaantte^ 
Achaqoe  âeâjon'du  ie$eof  »  qulie  fidt  toasks  mis  moli» 
en  marsi  juin  >  o^obre  &  décen^bre  >  foie  que  Voù  coa* 
tinue  celui  qui  eft  en  charge,  foie  qu'on  en  élife  un  nou- 
veau >  H  Ce  tait  une  procciîion  >  appellée  la  procejpon  du 
rtâeur  >  à  laquelle  les  dodeurS)  profcifcurs,  &  autres  mem- 
bres dç  runiveriîtéafliftent. Cette  proceffion,  que  le  redeur 
indique lovmême  par  on  mandcinent  public  »  part  vers  les 
neuf  heures  du  îtnadn  du  colUgede  Louivk-^^d^  (qui 
eft  le  lien  de  V^l^^Uée)  aUei:  dasv  vm.  des  églifei 
de  Parts^ 

LesCotdeliets  »  les  Auguftins  v  lerCMMaie  IcaDoml^^ 
slcains,  appellés  les  quatre  mendhits ^  m9XGht»  à  la  têç^ 
^  ija  ^rocelCQn  ,  avçç  la  croL^. 
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Viennent  enfaite  plttfiéurs  religieux  de  àiSéttns  otdre»; 

Ils  fomfoivis  des  profe&un-régen$dc  tons  les  coilcges» 
èn  tobes  noires  èc  avec  le  bonnet  quarré. 

Une  vingtaine  d*eccléfiaftiqucs  qui  fuivent ,  avec  fîx  re- 
ligieux du  monaftcrc  de  S.  Maitia-des-Champs  >  icvctus 
de  chapes  ,  font  les  fondions  de  chantres. 

Le  petit  bedeau  de  la  faculté  de  médecine  ,  fuit  en 
lobe  noire ,  avec  la  mafle  dorcc  &  le  bonnet  quarrc. 

Ënfuite  les  bacheUets  de  médecine  >  en  lobes  fourrées  de 
en  bonnets  quartés. 

Le  petit  bedeau  de  la  faculté  de  droit  i  eh  robe  noire  ^ 
aïcc  «ne  mafTc  d'argent. 

Les  bacheliers  '  de  la  mèmt  faculté  >  en  robes  roiiges , 
doublées  de  fourrures  blanches. 

Les  bacheliers  &  les  dofteursdes  ordres  teligiei»  i  mat- 
chent  ayec  les  hablrs  ordinaires  de  leur  ordre. 

Le  fécond  bedeau  de  la  faculté  de  théologie,  en  robe 
noire  >  fans  malTc. 

Les  bacheliers  &  licenciés  de  la  faculté  de  théolo- 
gie) en  chapes  noires ,  à  fourrures  blanches     en  bonnets 

quiirrcs. 

Les  quatre  procureurç  de  U  faculté  des  arts  >  en  robes 
rouges  j  précédés  de  leurs  bedeaux. 

Le  grand  bedeau  delà  faculté  de  médecine»  en  robe 
▼iolette  f  fourrée  de  blanc  >  avec  une  Aaâe  dTargent  doré. 

Les  doâeurs  de  la  même  fiiculté  »  tev8tns  de  robes  d'é« 
carlate  »  à  fourrure  blanche  éc  le  bonnet  quarré. 
.  Le  preuiier  bedeau,  ou  greffier  de  la^cuhé  des  droite 
civil  de canonique)  en  robe  violette,  fourrée  de  blanc. 

Les  dodireurs  de  la  même  faculté  ,  en  robes  d'ccarlare  > 
le  chaperon  fourré,  comme  les  confeilkrs  du  parlement. 

Le  premier  bedeau  de  la  faculté  de  théologie,  en  robe 
violette,  à  manches  fourrées,  dont  le  collet  >  rond  âc  rcn- 
vcrfc ,  eft  doublé  d'une  fourrure  blanche. 

Les  doâeurs  en  théologie  viennent  après  »  en  grandes 
chapes  noires ,  & ,  pat-4eâus  9  Içurs  fourrures  6c  tour  de  col 
d'hermine  blanche* 

Quatre  bedeanx  enftmble  >  vêtus  de  |»bes  noires  à 
manches  plilTées  >  le  bonnet  quatté^  &  la  mafle  de  ver^ 
meii  lut  répaulct 


Digitized  by 


PAR  I  f7 

.  Suit  le  re£lcur,  chef  de  runiverfîté.  Il  cH  vctu  à  laïc 
lobe  violette  ,  avec  une  ceinture  de  foie  à  gUnds  d'oi ,  à 
laquelle  e(t  attachée  une  grande  cfcarcelle,  ou  bourfe  de 
velours  violet  »  garnie  de  boutons  6c  galons  d'or.  Il  a  uti 
mantelec  violet >  bordé  d' her tu ine  blanche,  àc  le  boiincc 
qaarté»  noit  ^  Cur  la  tcce.  11  eft  accompagné  des  doyens  de 
Sorbonne  >  oo  du  plus  zocien  des  doâcan  qui  aflillent  à  iz 
proce(fioii« 

Derrière  le  reâ;eor  t  font  le  fyndics  le  greffier  i  &  le 
receveur  de  luniverflcé  §  en  .robes  ronges* 

La  mafche     fermée  par  les  fi^pôts  de  l'oniverfitff 

qui  s*y  trouvent  en  manteau  &  en  rabat  ;  favoirt  les  impri- 
meurs èc  libraires,  ks  papetiers,  parcheminierSï  rclicutà» 
enlumineurs  ,les  écrivains,  les  grands-medagers  jurés. 

Arrivé  à  l'églife  oà  l'on  s'eit  propofé  d'aller ,  on  en- 
tend la  melTe  >  après  laquelle  chacun  ica  recourojc  ches 
foi. 

.  Le  pouvoir  du  reûeur  fut  les  qoatre  facultés  efl  Ci  grand  > 
qu'il  peut  faire  ceâèr  tous  les  aâes  publics  éc  empêcher  de 
«donner  des  leçons  ;  le  jour  même  de  fa  proce(fion  >  il  peut 
défendre  aux  prédicateurs  dc^monter  en  chaire:  il  a  rang; 
aux  cérémonies  publiques  ^  comme  on  Ta  déjà  dit  »  aprè;i 
les  princes  du  fang.  Aox  enterremens  de  nos  rois-»  il  marche 
icèté  de  l'archevêque  de  Paris. 

Il  y  a  dans  1  univeriitc  deux  oflRciets  du  pape,  qui  font 
le  chancelier  de  l'églife  de  Noicc-Dame,  le  chancelier 
de  l'églife  de  Sainie-Genevieve.  Ils  donnent  la  bénédic- 
tion de  la  licence,  par  l'autorité  apodolique»  &Jedroic 
d  e  ni  e  i -ne  i  à  Paris  &  par- tout  ailleurs  ;  maïs  Tufageelt  que 
Ic^hancelier  de  Saintc^Gcnevievc  ne  la  donne  que  dans  la 
£içulcc  des  arts.  Cette  faculté  qui  eA  t  comme  nous  Ta^ 
vons  déjà  dit ,  la  plus  ancienne  des  quatre  qui  compofene 
Vaniverûté  >  dSt  anài  la  plus  coniidérable  :  elle  eft  compofée 
de  qaatre  nations»  qui  font  la  nation  de  Er^^nce j  ceUe  de 
Picardie  »  celle  de  Normandie  de  celle  d'Allemagne.  Ces 
nations  ibnt  encore  divifées  en  plufieurs  provinces»  ou 
tribus.  *  * 

La  nation  de  Fiance  comprend  cinq  tribus  ;  lavoir  l'ar- 
chcvcchc  de  Paris,  avec  les  aioccfes  de  Meaux  &  de  Chai- 

i>rci)iCYêsb4     Sqa&.i       i^^  vUcf  c£c$  d'QUéaa«  ». 
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de  Ncvers  >  de  Vienne  »  &  1  archevêché  &  primatlc  Àt 
Lyon  ;  en£n  les  archevêchés  de  Rheims  ,  de  Tours  àc  de 
Bourges,  avec  leurs  fufFragans ,  êc  en  général  toutes  les 
Contrées  du  royaomc  non  comprifes  fou$  les  autres  na^ 
lions. 

La  natibn  de  Picardie  renfermé  deax  tribtts  ^  h  pre^< 
tnicre  contient  les  diocéfes  de  Beanvah  êc  d*AfDiem$  flc  ht 
deuxième  eft  compofée  des  diocérei  de  Cunbnîjf'  te  àt 

ta  natibn      Mbrtnaûdie  iomfttM  nwâiéirCtfaé  dè 

Kouen ,  avec  les  évëchés  fnffragans. 

La  nation  d'Aîlcraagne  cft  comporée  de  tro^s  trîbtjs  j  la 
{>remicre  renferme  l'AlfacC)  la  Bavière^ ,  la  Bohême  >  ht 
Hongrie  ^  la  Polog-ne  ;  la  féconde  comprend  VBcxifCci 
rAn;;letcrre  ^  ï'Irtande  i  la  crpiiiàne  >  la  Lorraine)  la 
Saxe  ôc  la  Hollande. 

Les  titres  ou  épithétes  ordinaires  que  prennent  ces  ûz^ 
lions  ^uand  les  procureurs  parlent  anataîfemMéts ,  font  i 
honoranda  Gaîlotum  natio%  (rhbnotable  nation  de  Fraii* 
€c)ifideii0ma  Picanhruni  natio  (  la  ttis^Mélc  natio# 
de  Picardie )  ;  venemnda  Ifomuntorum  naiià  (la  vinérable 
liation  de  Normandie  )  ;  confia ndffimxi  Gmrummunr  nath^ 
(la  trés-eonftantc  nation  d'Allemagne).  Ceft,  comme 
il  a  ctc  dit)  de  ces  quatre  nations^  qui  font  l'ancien  corpi 
de  Tuniverlité,  que  îc  rcdcur  eft  choifî,  auJî-bicn  que  le 
fyndic,  le  grever  &  le  receveur  de  runiverfité.  Elles  ont 
chacune  un  chef  particulier  ,  appelîé procureur,  qui  pré- 
iîde  aux  ailcmbiées  :  elles  ont  auili  un  ccnJeuTi  quirequiert 
l'obfcrvation  desAatuts  dans  chaque  nation* 

Il  y  a  tous  les  ans»  dans  la  £Kulté  des  arts  »  imfe  diflrl« 
botion  générale  de  ptia  pour  les  écoliers  de  tous  les  col<» 
.  têgeSf  en  Yertn  de  compofitionf  'généta]dsi  oà  ils  ont  con«* 
couru  tons  enfemble.  Le  parlement  ^  tonjoots  attentif  a» 
bien  publie^  a  proenté  cet  écabliflcment  parml-arrSt  dfi 
S  mars  174^^  en  ordotmant  ^n'on  legs  étit  par  le  fieur 
abbé  le  Gendre  >  chanoine  de  i  cglife  de  PArîs,  feroit  ap- 
pliqué à  cet  effet,  ôc  il  honore  de  fa  piérence  cette  diilribu- 
tion,  qui  eft  précédée  d'un  difcours  latin.  On  proclame 
dans  la  mcme  aifemblée  le  nom  de  celui  qui  a  remporte  i« 

piu  d  éloquence  Jwœ^fwdé  fattoâm  fieor  Jeaardap  uâe 
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Coîgnatd.  Ce  prix  confîftccn  nnc  médaille  évaluée  joo  liv. 
que  I  on  peut  recevoir  en  argent ,  il  on  le  juge  à  propos  i 
il  eii  adjugé  à  celui  des  maîtrcs-cs-ans  qui  a  fait  le  meil- 
Ifuc  diicoors  latin  fur  le  fujet  propose  par  i'uoiverâcé. 

DrtbocdladUftiibucioQ  des  prix  dont  nous  parlons  n'aToiC 
Ucs  foe  pour  la  ooiâéaict  la  (ccmmàt  U  la  léchorique; 
mais  pat  la  fiiica  watu  Im  daft»  y  «m  ét£  campiilêS) 
moyeimaiit  ks  UedUo  it  qoel^nci  iàtoftm  aéléi  pour 
les  .progrès  des  én}des  de  roaifcfficé* 

Parlecrres-patemes  do  5  jain  17^^ ,  le  toi  aittbii  à  per» 
pécuicé}  dans  la  faculté  des  arcs  >  folxance  plites  de  doc«* 
teurs  aggrc^cs ,  donc  on  tiers  eft  rpcciaietnentjittachéà  1  en- 
feignemcnt  de  la  philofophie,  un  tiers  à  l'cnfeignemcnc 
des  belles  lettres ^  dans  les  chaires  de  rcthorique  ^  de  fé- 
conde àc  de  troiûcmc  ;  de  un  tiers  à  l'enfeigneiDenc  de 
gsammaite  dcdes^lemensdes  humanités  dans  les  chaires  de 
qoacriàneidnqiiièiiieéc  iîxiéme»GeidefteBrsaggrégés  font 
oioifis  au  concours  >  qui  le  tient  tous  les  ans  an  mois  d'à** 
vtiL  PoDKttoe  admis  à  ce  conoonnf  il  ftnt  >  1.*  a?oir  fait 
fott  coan  àt  pliilolbphie  Ibos  des  maîtres  fécullers  ;  1?  avoir 
obccnuledegréiieipakrc-ès-artsdamiine  des  oiiiverfitâ 
du  royaume  ;  5  9  préfenter  des  certificats  de  vie  &  de  mœurs' 
en  bonne  forme.  On  peut  à  dix-huit  ans  accomplis  fc 
prélcnter  pour  la  cUlle  des  doéicurs  deftinés  à  enfcigner  la 
grammaire  i  â  vingt  ans  pout  celle  de  réthorique  ou  des  bel* 
Ip-lettres  ;  i  vingt-deux  ans  pour  celle  de  philofophie. 

Les  docteurs  agrégés  font  tenus  de  rcfider  à  Paris  >  d*af« 
fifter  aux  aûcmblées  de  lafaculté>  de  l'aider  dam  les  exer- 
cices» êcct  6c  de  roppléar  an  pfofeâèors-régcmquiie  tron« 
iciont  hon  d'état  de  vaquer  â  leurs  da&s. 

Les  chaires  de  ladaâb  à  îaqueHe  les  aggrégés  Ipnt  aficc« 
lés»  ne  petfvent  8tre  dmiéesquranx  aggrégés  de  cette  eiafe» 
fice.  n'eft  que  etlles  delatroifièaseelaib  penventfitre  don* 
nées  à  ceux  de  la  féconde.  Ceux  des  aggrégés  qui  réfident 
à  Paris  ,  joutiTenc  d'une  penfion  de  deux  cents  livres,  la- 
quelle leur  eft  payée  par  quartier ,  lorfqu*ils  remplif- 
fcnt  les  fondions  d'inftituteurs  particuliers)  foit  dam  les 
collèges ,  foit  dans  les  maifons  particulières.  Les  aggrégc> 
peuvent  auiQ^  être  nommés  ptofc^feurs  dans  les  collèges  de 

jp^ovâaee)  (pu  Imns -patentes  i  ^  alors»  tos 


Digitized  by  Google 


j6o  PAR/ 

conferver  Icor  place  d'aggtégé ,  ils  confervcm  réli^bilité 
aiix  chaires  de  l'univernté  de  Paris.  Ils  joui  dent  du  ptivilcgc 
de  garde  gardienne  ,  de  la  même  manici  c  que  les  profcf- 
feurs  Ijc  fçgens  de  i'uaiveriîtc  s  &  lorfque  quelqu'un  d'eux> 
veut  entrer  dans  les  ordres  facrés^  ic  en  conféqaeoaé' le 
retirer  dans  un  féminaire  >  il  demeure  difpenié  >  pendant 
le  temps  de  fon  [fcminaire  »  des  fonûioas'  jd*àggt£^é>  faut 
ccre  privé  de  ies  botiaraires  >  pounra  toateibis  qa'ayanc 
d*aller  au  (éminaire  «  il  en  obtennU  permffîon  do  Tec« 
leur  de  runiverfité. 

Les  appolntemens  des  profelTeurs  de  Tunivcrfîté  ne  font 
pas  les  mêmes  pour  tous.  Les  ptofcileuïs  de  phiiolophie 
ont  1900  livicâ ,  ceux  de  leconde  &  de  troificmc,  1700  liv, 
ceux  des  cLufes  inférieures>  i  joo  livres.  Ceux  qui  fe  reti- 
rent après  vingt  ans  d'exercice»  ont  une  penfîon  d'environ 
,9  90  Uvres,  Les  vingt  plus  ancien»  des  ànéxites  retirés  •> 
ont  en  ootre  qne  penfion  de  300  liv. 

Outre  les  appolntemens  que  l'univerfité  accorde  aaxpro»' 
fefleurs  1  ils  ont  leor  log^enc  dans  les  collèges  oà  ils  €n- 
feignent  >  excepté  an  collège  royal  de  MaTatrc»  lequel 
n'accorde  pas  de  logement.  11  y  a  quatre  coU^es  qui 
nourrirent  anfllleors  profeâêurs  ;  ce  font  ks  cpUêges  d*Har« 
court ,  le  Pielfis,  Mazarin  &  Louis  le  Grand  :  ce  dernier 
douiic  joo  livres  a  ceux  qui  aiment  mieux  fe  nourrir  eux- 
cncmes.  Les  proft^ilcurs  font  payes  fut  les  poftes  &  ména- 
geries. Autrefois  ib  ^voient  la  ferme  générale  dcspoftes; 
ijs  la  faifoient  valoir  par  eux-mêmes ,  &  s'en  partagcoicnt 
le  revenu.  En  17 19  le  roi  atraniîgé  avec  eux;  ks  pro- 
feifeats  lui  ont  cédé  la  ferme»  ic  U  majeflé  la  fait  valoir 
elle-même  >  moyennant  un  vingt-huitième  efiedif  du  te* 
tenu  qu'elle  accorde  aux  profeâêursi»  Comme  la  ferme  a 
confiderablement  augmenté  depuis  1719  >  le  roi  a  refuré 
de  payer  le  ving*huitième  :  les  profeflêttrs  ont  Jbit  i  cn 
divers  temps ,  des  repréfentatio^s  à  fa  majeflé  pour  lut 
demander  Texécation  du  traité  dei7i9îcn  17  elle 
leur  a  accordé  2.0000  livres  de  plus  qu'ils  n*avoient>  &  en 
17^^  le  roi>  convaincu  de  U  juftice  delà  demande  des 
profelTeurs  >  leur  a  accordé  ce  vingt-huiiicme  par  livres  > 
fols  ôc  deniers.  Mais  en  l'accordant ,  fa  majeflé  l'a  en  cjuei- 
que  (oïtç  rc(CAU^  M(ÇA4tt  tous  ks  ans^ 
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footfo  Ht.  xir  coilige  de  Looîs-lc-GVand;  joooo  liv.  fonÇ 
dépofées  tous  les  ans  pbùr  bâtir  on  chcf-iitii  àlStojverÂté^ 
ïicfcfo  Hvres  fônr  éxbploféèrpoar  payer Id^ol^an^  agpé* 
gés::  ïbdrf  il^nc  râlé  qué.  r^craer  Htrétf  M'iagmenttôon  f 
tepartir  cnirç  tQus  les  prpfeffeurs  >  6096  Uvits  buhi  ftM 
âicr  h  penfioiT  deiWftgt  Itildèî»  KâlêrfièsV  '  '  '  •  ^ 
'  Phiiîcurs  éméritcs  font  logés  sni  éoMêgc  de  Louîs-Ié^ 
Grand  ;  ce  font  ceux  à  qui  le  bureau  d'adminiftration  veo^ 
bien  accorder  le  logérhéfrt  fur  leur  fuppliquc.  Au  bout  dè 
fcpr  ans  un  profeflêur  de  runrvcrfîcc  peur  fc  faire  recevoir 
Kbraire  i  àc  dans  lés  mois  de  rigueur ,  les  gradués  fonCpré^ 
fcrés  i  tôusantiei  pour  rimpécration  des  bénéâcdt/  "  * 
"  lis  collèges  der  Tiimîvcriité  de  pléïn  &  emîér  cxtréie? 
ifelsHElttfté  dJèïan^  fontle  collège  à'Hatcourt/  foiM 
en  i.zSos  celui  du  Cè^nal^U-Mudr^ ^  fcmdé  étà  t^^ï^i 

tm  A  mpSt  V  mut  no^^tm^  alotuài^ , 

tfix  ;  cdûi  dé  Mrhkir/fMM  éh*i53<^i  tllA  déll 
Marche  y  fondé  en  1402  s  ccliff  des  GraffM/y  fùàdé  tti 
I  y  ^9  3  celui  de  Maiarin ,  o^  des  Quatre-Natiéàs  y  fondé 
en  i6Sï  5  le  collège  de  Louis-lé  Grànd  y  fondé  crt  i  f^o  , 
rendu  à  runîverffté  én  17^3 ,  auquel  celui  de  Bcauvais^ 
été  incorporé  enr  r754.  Lé  même  collège  cft  devenu  iéi 
ciicf-iîtàr  dé  tiipiverfité  ;  à  certé  icbiÀpagtfi^,-  ésa^i  quéf 
les  aqatrc  nàrionrde  ]!i  £àeulti6^dèi'ihs,Y  tiiéanen^  lëutf 
atfémbléts  générales  ^  f>itifaéiiHii^ftiif  >értù  dès'  ktttVs- 
paedttès  db  11  doVe'niBt^  'k/érii'rar  fes  mëkè»' léAlilS^ 

Gfo^>  ^  tMÏlHftV'dé'lbëé  M  à»lêg^s  ditas^  Itf^oelifir 

1^  36mnTi;  dÔntfiirédfâriîëAYofiVrétiiiis  à  celui  de  Nii-> 
▼àfr^;  dé  éëdx^cfé^' Ecoflois  des  Loinbard$'>  ^ol 
/d>fl{feAr  rt^fémenr  par  des  raiîtons  particulières.  "  ■* 
'  '  Lés  coll<?ges  de  nôïi  plein  excrcicîe  réunis  dans  cclu^ 
de  L6uî^-lé-GTarld,\Xbnr  ceux  de  Norre-Damc,  dit? 
Véi  dix  huit  i  de^  SbAs^Enftins ,  dès  Tréforièi's,  dcs  Cholctsi^ 
de  Ba^eok  ;  dc-ÊaànV  de  Prefle,  dc^  Narbdnfic,  deGbr-^ 
Hoàaînti^tfi^r'as ,  de  tré^iier ,  de  Bdùr^ogifte,  de  Tèbh'?' 
d'Hul^an  .ou  icYAvi-^MMi  ;  d'Aimià,  de'CèAâjiiyVIM 
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Fortetr<!e  Chamc  oa  Je  Saint-Michel  i  de  iChciim  »  de 

iétz  »  du  Mans  éc  de  Saince-Barbe.  ' 

Le  roi  a  établi  deux  bureaux  pour  le  gouvernement  du 

eoUcge  des  bourûe^  (Éums»  on  gouc  le  tempotcl  éci'aum 

poiji:  la  discipline. 

Le  buteaa  d'adminiftiation  tOt  eo^P<^  da  grand-iu-- 

^nAotcc  de  j^aace  $  ^pî«  en  cette  quïtite*  eft  pcàîdenc  dit 
'"fbareao;d€  qaitre  membres  du  jft^^flieDCi  da  TubAicut 

df  M.  le  procwcof^finéfal  •  d'un  ancien  tt&cm  de  l'uni* 
.  wifilét  àtÂm notabUt  bonrgeois de  Biriit  êc  iù  gcmà-t 

«uScce  temporel  dn  collège  de  Umis-tt^iind.  U'^ 
ces  qfficicft»  m  fecr£nired«  We^iî  »ihi  ttcUfifte» 

tfois  avocats  9  deux  proeareurs  ta  parlement  èc  deux  pro« 

corcurs  auchâtelct,  un  notaire  ,  crois  iittii&eis  i  unmédo* 

^in  9  un  chirurgien  de  un  apothicaire. 

Ces  adminiftrateurs  s'aflcmblent  deux  fois  par  mob  au 

bufreaus  Savoir  9  les  premier  &  troisième  jeudis  de  chaque 

nois  i  &  en  cas  que  ces  jours  foient  jours  de  fête  >  le  joue 

^vant  noni6ii£  ^  ^  toutes  les  fois  que.  1^  niceffité  de»  af- 

liires  l'exige. 

^  Le  tocaa  dà  4ifàfVif€  eft  coiBp9»(IE  du  reftenti^dc  6x 
undcmfe&eotSff'doitt  uikeft  feciétgircidnbiiiKtti»  A:  du 
yinfiptl  de  IyoQii"lf*Oîifld»  ty  ^rifemMfa^  cttdiiulrâ  dii 
terean  fe  ti^oiient  les  pteniier  9c  troiâme  toadlt  de  chaque 
^apis  ;  éc  toutes  les fois  que  les  affaires  l'exigent. 

Les  membres  de  ce  bureau  reçoivent  un  jetton  i  chaque 
a&mblée.  Le  21  du  mois  de  juillet  de  l'année  176 }  >  le 
bureau  d'adminiflra^ion  £t  préfentet  au  roi  le  modèle  de. 
^eux  qui  doivent  leur  être  diftribués ,  ainfî  qu'U  eft  ordprmd  ' 
f^r  l'article  XIV  des  lettrei-patences  du  16  août  17^4. 
Ce  a^dcle  eft  un  jectou  d'Ofj»  en  forme  de  médaille  9  re- 
ft^eqtant  allégoriquement  la  réunion  des  bourlien^dcf 

Îetltt  coUègf^,  Ô9  jvost  dW  «ftté  uri  fleuve  »  dont  let  t$m 
l«tgroffiei  gai  oombie  de  petits  rulflèau^  qui  fonent  da 
feio  d*f^le  montagne  :  la  légende  eft^  m^qre  tw&wim 
i^utoM.  iDwsréptcrguç  9  00  lit  eoUepm  tmunUM^ 
^'âjfmicm^e^  Ludovici  diUSiffimi  ijés.. 

•Sur  le  revers  font  prepréfentés  Louis  XIV  ôcLflçi^*  iXy  ji^flq 
pQur  légende  :  Collegiifundatores  augufii.  '  *  '  . 
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^  Ottt  It  4ape  ic  friikeifat,  ^  qiiel<pi^tti»  celui  de . 
grana-makre^  i>$m  l'adniLiIftration  ccmpotelie  dei  CoU. 
'  lêges }  ils  font  aidés  par  d'autres  officiers  i  cclf  que  des . 
chapelains  en  ciire  ,  des  procurcors  >  &  autres  >  fuivaac  la  ^ 
confiitution  du  coUcge  ;  Icrquels  officiers  contrebalancent» 
avec  le  fupcrieuT  tixajcur  qui  a  autorité  Tar  le  collcgc ,  l'au*. 
toiité  du  principal^  ou  grand- jxiaitre  >  âcil»aat  voisdéli« 
bérative  dans  les  aiTexnbices. 

Pour  ce  qui  concerne  les  écudes  des  )çunet  geiu  6c  lit 
diUcipline,  les  che&  de  chaque  collège  ont  foas  eux  un* 
nombie  ià£6£9jft  de  maStret»  4^  les  fuppléenc  dans  les  dé* 
taili  ^Mfn  tendent  compte  ;  entete  qa*cft.géa6cal  les. 
coUèges  de  Parîi  fipt»  on  ne  peut  pas  oiieua t. ordonnés»  . 

OncrelcscolUges>Uy  aàPaiitangnuidiioaibced'é* 
cotes ,  que  Ton  nomme  ptnfions  ,  on  quartiers  >  od  lot 
jeunes  gens ,  qui  vont  faire  leurs  claiTes  dans  le^  collèges 
de  Tuniverncé)  font»  fous  l'infpedion  d'un  maître»  les 
X  devoirs  du  collège  >  6c  hors  les  temps  d'écudcs  6c  de  claiTes  » 
ils  fonc  chez  leurs  parens.  D'autres  font  à  demeure  dans  ^ 
ces  penilons  >  de  la  même  manière  que  les  penfîonnaires 
font  dans  les  coUèges ,  à  cela  pr^  que  ces  derniers  ne  for- 
int point  de  la  maifon  pour  les  exercices  rpiricucls  6c  pouc, 
^  cUd*es;anlieoqoeicspremict%iiDnt  obligés  de  fortk 
pour  iraqnet  à  ces  dew  eietdces»  « 

n  y  a  d'ancces  écoles  dans  Patis  ée.)es  environs  »  oà  iea 
Jeona  gens  peuvent  hXtt  leurs  études  de  grammaire  ùu^ 
aller  an  collège  »  oà  cependant  on  a  contuae  de  les  «a^ 
Yoycr  pour  fidre  les  hautes  claffiss  t  ces  écoles  hnt  toutes 
fbus  rinfpeûion  &  U  juriidiâion  du  grand -chancre  àd, 
réglirc  de  Paris. 

Il  y  a  encore  dans  Paris  d'autres  écoles  particulières, 
pour  récriture  6c  les  mathématiques»  6cc.  auxquelles  oa 
peut  ajouter  les  cours  que  donnent  plufîeurs  parùculiers 
pour  rétude  des  langues  .écraogcrcs ,  de  l'hiftoke  t  de 
géographie  >  des  mathétoatiques  >  6cc.  6cc, 
^  Aux  coUèges  ci-dcflusmeotionnés ,  il  convient  d'ajouter, 
le  collège  loyal.df    f'I^che  y  $£Eàiià  roçiveiitcé  de  Pada 
£a,r  letnes*patenccs  •  données  à.  VeriaiUes  le  7  avril  1747  » 
en^vertti  derquellcs  renAtign^mcnt  de  ce  allège  eft  fe^^ 
mis  à  tin  in4«Atou.#.*&,ics je^nçf  gçqs^ui  y  A>M,icw;». 
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études»  louiCfihK  ties  mêmes  avtntagès  <]be  ceux  de  Tunl*^' 
rttfité  de  Paris.  Le  roi  ordonne,  par  les  mêmes  icttresi 
que  les  chlires  de  ee  eoUcge  foient  à  la.  préfcmation  du 
réôeur  de  runivcrhcc  dcParisi  ôc  à  l^nominatîon  du  fccré- 
ttirc  d'état  ayant  le  département  de  lagucrrt  ;  &  les  fujcrs 
doivent  être  tiiés  de  lalille  des  aggrégés  affeâés  à  la  claile 
hn  à  remplir.  Le  principal ,  à  la  namkiaricMi  da  xoi»' 
doit  être  choiû  parmi  les  mattres^s^arts. 
•  Qttoiqae  reii(^g:fiemëiit  èc  rexercice  ée$  dftâêt  do  coL^, 
lige  -delà  Flccfce  doivent  être  conforme»  eif  tout  àce  qui' 
fe  pratique  dans  l^animâclfdrlM»»  éc^'en  eonféqûeaice* 
It  piioctpili  tes  proftÀm»  Ac  rfgens  éa  tt6me  coUige 
foieiM  fourni» «  à  cet  égard  ftisfemtnt  >  i  rSiifpcdion ,  atK 
torité  èc  jurifdi^bion  de  Tirniverfîté  >  ancmi»  de  ces  officiers 
ne  peuvent  prétendre  an  privilège  du  fcptenntum  dont 
îooiâ'cm  les  principaux  <5c  ptofcifetirs  de  l'univerfîté  i  ni 
partager  avec  eux,  en  tout  oo  en  partie?  les  revenus  dU 
vingt  -  huitième  du  bail  des  poâci      me&geiies  du 
royaume.  .  - 

Tons  les  ans  Ir  trifamnl  de  la  faenhiÉ^es  arts  envcde  âv 
collège  de  la  Flèche  un  eommiflaire  académique»  poorf 
direâcr  un  ptocé»- verbal»  concemam  l^tdre  de  !s  difcipliscr 
dét  étude»  léttlemeiit>  -de  f  cori!|gèr  ptotiAirtmcar  Ux 
abns  qui  pomroiem  t*j  ittc  ^lldS».  Ce  commiAftre  en  re^ 
ftrê  i^ffm  retonr  »  an  tribnnal  de  Tnnlvctfité  >  qtii  adrefle 
^  fcrréiaire  d'état  ayant  le  département  de  la  guerre  , 
«ne  copie  en  forme  du  proccs  verbal,  avec  des  obfcrvations. 

Nous  parlerons  plus  bas  du  collège  royal  de  France»' 
fictsé  place  Cambray  ,  ôc  indepctidanr  de  l'univerfiré. 

La  faculté  de  théologie ,  îa  première  des  (Quatre  facultés 
de  Tunîveriîté ,  eft  compofcc  d  itn  grand  nombre  de  doc- 
temrs  (écoliers  ^  régaliett»  qni  fom  répandus  dan$  tout  le: 
royaaine  4c  dans  les  pays  étrangers.  Le  plus  a!ncicn  de» 
doâeurs  iSculiers  réâdsms  à  Paris,  ék  doyen  de  la  fecolié  i 
€*cft  Ini  qui  préûde  aux  atfnablées  de  la  compagnie,  tfaâi 
lecneille  les  foAniges  êe  pionoade  tes  concinfions  ;  ft  a^ 
Ifamce  au  tribtiiial  de  rentvei&éi  ai^nom  de  fafiupilté/ 
laquelle  s^éBc»  ouM  cela»  ton» les  déoxantmr  fyndic»  qvi 
eft  (on  agent-général  »  qui  £dt  les  réquifîtoires,  cxapine  Ici 
théfct  »  ac  V  cille  i  robfervation  de  la  difcipUae.  *  ^ 
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collèges  régoCers  qui  font  do  corps  de  rmiiyerfiti»  6c  dUfllft 
^es  0nûiiaif es  ecclâufiiqves  fé^olkfi^  Ijck  idotteort  fe 
.Qualifient  ordkuireaaeiu.  de  )A  maite  à  laquelle  Us  (mc 

ag^rcgés. 

'    L2.  miifon  d.c  Sorbonne  étoitî  dans  fon  origine,  fondée 

.pour  Teizc  pauvres  écoliers ,  doiU  il  dcvou  yen  avoir  quatre 
de  chacune  des  quane  nations  qui  compcfent  la  facuicé 

.des  arts.  Mais  depuis  que  le  cardinal  de  J^icbeiieu  a  fait 
rebâtie  U  Sarboone  dans  i'étUi  on  la  vok  préfememeot^ 
^tce j^iago^flqiic  malAjpf  »qiii  Mfevne  dans  (on  focetee 
k  collcge  de  Calvj ,  nomaé  andeni^piélit /'flflir  «SW^ 

.km^f  »'cft  pli§%lfaM^P9t  4«s^iiix4sM|  :  mais  les  tfentc* 
ils  logemeof  qoi  s*y  tronvenr»  appartlcimeiif  de  dioif 

^p»  «Adei»  do^^een  de  lê  WMiha  U  Mité  de  S«f  tanne. 
Ceft  dans  la  grande  falle  de  ce  coùi^e  qoeik^enneat  k$ 
aifexnblécs  de  la  âicuhc  de  théologie.  Le  prieur  de  cetre 

^maifon  ,  <^ui  préiide  aux  a(Temblc4:s  générales  de  la  fe* 
ciécc  y  cft  toujours  un  bachelier  de  licence,  &  s'éiît  ton» 
les  atu  le  ji  ./iécembre.  Uarchevcque  de  Paris  cft  pro- 
vifeiir  né  de  Sorbonne  ;  ^  le  plus  ancien  des  do£^cuT» 
deflaeuraiir  en  Sorbonne  ,  eAj  en  cecte  qtuLité  1  appcUé 

^iitfCEflr.  lly  a<g09c  U  ch^(îe  tbéelçgîc  de  ce  coUège»^ 
quatre  profe&isii^.toyaax,  ou|i«  m  «profelfeur  en  langue 

.Ûbramet^pour  expliquer  le  texte  hébreu  de  récriture 
fiintc.  Celte  decmésc  chake  a.  à^sÊpudée  f«ir  km  A. 
mot^feigneur  k  di^4*OcUans^  £l%d(i  fiégem* 

jlsi.SBai(i)n  deîprbçnne  a  nue  ifès^fUie  biUiocfcdque  ; 
êe  dians  fon  églife  9  qui  eft  trcs-beltef  on  remarqoe  9  enite 
plufîeurs  che^- d  cLuvres  de  Tart  >  ie  maufolée  du  cardinal 
de  Kichclicu,  placé  au  tnttieu  du  chœur.  •  \ 

•  L,e  collège  de  Champagne  y  dit  Navarre,  fîtué  à  la  Moftf- 
tagne-Saintc-Gcnevicvç,  a  ccéÊondié  en  i  ^04,  parla  reine 
Jeanne  de  Navarre  ,  cpoulc  de  Philippe  le  Bel  >  pour  y  ca- 
fcigner  la^phtioTophie  6g  la^  théologie.  Les  prtndpaux  offî-> 
ciers  de  ce  coUcgr>  fonrk  grand-^nseteet  le  provifeui 
lâc  bibliochéc^  »  le  piimapal  dea  ecAm  d&  gramouiF» 
wns.  # 
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Il  y  a  quattt  jifi£rmés  commonatîtés  dans  <:e  collège^ 
celle  des  grainmaificusVcdle  ileiaitiens,  celle  dcschapé* 
lainsvêccetttdcfbaclielimcft théologie» ^oicft  crèf*cof^  ' 

IxmliZni)  etf  »tfiS)t«]ooté  i  «csqnactè premières 

•  communaaiési  €cfie  de  ^  dodcon  tn  .théologie  >  coaûne 
poor  être  le  (lège  de  la  foclété  de  Navarre. 

^  '  II  y  a  dans  ce  collcgc  ,  outre  les  profefTcars  d'hnmanltés 
êc  de  philofophie ,  quatre  profefl'cnrs  ou  kvfteurs  en  ihcolo- 
gic;  deux  font  leçons  le  matin  6c  deux  l'aprcs  midi. 

Le  roi  vient  de  fonder  une  chaire  de  phyfique  expcri- 
mcntale  au  collège  de  Navarre;  c  cfl  runicjue  qui  foie  en 
FraocCfc  Les  leçons  (e  donnent  trois  fois  U  femaincslcs 
'Snardis  >  jeudis  &  famedis ,  lorfque  ce  n*efl  point  congé. 
Les  clafles  font  d'une  heure  2c  démit  i  éc  elles ' commet»* 
^'€€Dt  i  dix  heures  £c  dtmie.  " 
<   'L'éirêqoe»  doc  de  Laon »  eft  fopéfiçfàè  de  U' ttisiraii,  fc 
'Al  collège  de Navartè» *  ' 

ttt  doûeurs  appellés  Mquifies^  ne  fonf  attachés -à  sfit- 
.  "Cùnc-majftyfi)  êc  ifs  prennent  feulement  le' titre  de  ^o^ei/ri 
€n  théologie  de  la  faculté  dc  PaTis.    .''-*--■•'♦••->  • 

Les  degrés  dc  la  faculté  dc  théologie  >  font  k  ^baccaUa- 
.iear>  la  licence  èc  le  dodorat,  ^         ''  3 

•  Pourfc  pi  c  Tenter  au  baccalauréat ,  il  fuit  erre  maître- cs- 
arts  de  l'univerfité)  &  avoir  étudie  trois  an^  en  théologie 
Ibus  les  profeiVeurs  de  Sorbonne  ou  dc  Navarre*  0|i  fup- 
^Ue  dans  ra&mblée  de  la  faculté  ,  pr^  primo  ctqfir;  lorf- 
41o*on  a  £ik *cette  foppliqaci  bn  tire  deï  exsiminateoh  «  ic 
après  reaamcftf  on  fiait  la  théfe  40*60  appelle  teatatm^i 
ainfi  s'aeqùicn  le  dégté  de'bliâieller  j  qu'on  nomnnî 
Khetia-JimpU  ,  ma  dufi49ni  ùtirti  '    \  "  '  ;* 

i  Deu  ans  après  on  enrte  danv  le  -eonts  de  licence  >  ^ 
dore  deux  ans ,  êc  on  efl  bachelier  tvuhBM,  on  du  premier 
ordre.  On  foutient  trois  thclts  durant  ce  cours  ,  ûvoir  ,  la 
jnajeure  êc  la  mineure  ,  qui  étoient  les  thcfes  ordinaires 
auxquelles  Iti  do^lcuts  &  les  bacheliers  dirpurcnt  ,  félon 
le  rang  qui  leur  cH  marqué  ;  on  y  a  aiouté  la  forhonique^ 
qui  fe  foutient  toujours  enSorbotme»  fans  piéfidenCjdcpuh 
lix  heures  du  matin  lufqu^â  Cw  beqres  du  foir  1  à  l'exemple 
deFxançoisMairouis^Cordelicr  Provençal  »  qoi  7  ayant  été 

I 

Digitized  by  Google 


f  À  11 

tduiSt  dcfiiftii&  à  éomtt  én  ptÉ^tf  paVÊineè  de  fii 
caMcitétCiiifif.'*  / 
Xcbftdielicr^  r  foutcoo  6t  tmh  thète-»  câ  tppcflf 

nMldlèii  de  Hcence;  coflMne  le  VAtm&lt  ne  dmre  dit 
floé^eur  que  par  U  prifc  du  bonnet)  parceque  ks  adbes  qui 
fe  font  par  la  fuite  ne  font  plus  probatoires  \  c'eû  ce  qui 
fait  que  par  le  concotdat)  il  cft  dit  que  la  prébende  tfaéo* 
logale  fera  confErée  à  un  doôeur ,  ou  liceiKié  formé,  ou  . 
un  bachelier  formé  en  théologie,  fans  aucune  différence. 

Lofiqne  la  licence  eft  iit^  >  les  bacheliers  font  préfeotéi 
an  chancelier  de  Notre-Dame  i  qni  leur  donne  lâ  hbté^ 
Wâloii  ae  U  dimiilion ,  on  licence  dCcaicIpier. 

At^Qi^qne  le  licencié  fe$oive  le  bonnet  dè  dofienr»  H 
£iic  tft  iAe  qiMi  nbnitiic  de  ir^|!j»lf»eif ^  parcequ'â  fe  fiUt 
le  T(dr«  Cérnâeti''cft  (dine  fMiebitfktet  pooréprewéê 
li  capacité  da  lleenm  >  parceqa*eU«  «  M"  pMvée  pair 
léf  exerclcei  qui  ont  précédé;  mais  il  t9c  déport  cérémo* 
nie.  fin  attendant  qu'on  le  comAencei  un  jeune  tliéofo^ 
^îën  foutient  une  thcfc  >  qu'on  nomme  txpeSativi ,  i 
laquelle  piéiîde  k  grand-maître  des  études  du  liceitcDâi 
Enfuite  fe  faitTa^c  de  v{/^mf,  pendant  lequel  le  grand*^ 
tnaStre  demeure  dans  la  chaire  >  pour  faire  à  Iji  ân  atf . 
diûcoors  an  licencié  »  touchant  lei  dcveiii  yii  iqjaideni 
rétat  d*un  doâenr  en'  théologie. 

Enfin,  le  lendemain^ on  pea  de  joim  après  i  il  i|fc(olr  M 
.  bobnet  èt  doftent^  dâ^le^^iidie dé  i:âtelievMsé  »  f'f  Vk 
mrini  éa  chtneeM  d#  ilMe^Denae  i  ée  k  mtmê  Jèwit 
tliéolefie&  qui  a  finitenu  rexpeétniifei  fonticnc  le  MÊê 
wk*ià  nMàmé  mUijÊèt/4tfim  le  fiéBdbke  de  swetAio 

'  Jàétenr;  qui  jure  à  rhdtèl  'det  liertfr»,  dml  églifc  de 
Notre-Dame }  qu'il  défendia  U  vésicé  iofqa'à  l'cfTuiîûn  de 
Ion  fang*  ' 

La  faculté  des  éréifs  civil  canonique  a  auiïî  drus 
pTÎncîpalcs  écoles,  Deput?  le  rétabliircnacnr  des  études  de 
l'un  éc  Kautre  droit  en  France  ,  par  édit  du  mois  d'avril 
i  67$  y  fet  èoùtm  de  cette  laeolié  font  cncote  leurs  Uçona^ 
dent  le  fidle  des  amtenes  écoles ,  rue  S«  Jcan-de-Beau- 
▼âisw' Dcpî^é  qoel^ttfllM  la  ptofelfeur^  de  cette  faculté 

éêWncài  eoA  dei  lêfi»  4gm  nne  des^Mtci  du  cqUdfc  dm 
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^heims ,  me  des.  Sept-Voiçs,  Dfns  It  collège  toytl  4^ 
France  j  fitué  place  Cambray ,  il  y  a  ur^c  chaire  popi  Lç 
làxoit  çaïuyi . fpp^ç  pftT  jLottH       iijfif .  spp^  lzqpçili  ^  y 

|8i,49»Ms»>ïfiWirBf^  mit  ,f«)Kf^ç  .i^pj.^lf 

^^i^EPêrp/loij:  à  la/^^i?lti5  de  dw»*-:  • *     '    '  i 
;   WoQX  Is'S.çtaircs  des  écçies  partifqulicrpf  ^e^j  droics,  il  j 
il      prôfcifews ,  &  pn  fcptic|n.c  p<Hix  }e  «JroitFraj^çois^ 
C'efiau  collège  de  Rheims  qu.e  (pmfH^lil^ii^ikkftFê 

ffIsMftgfife  HbL'ii'wr'w,  lï^^îr  de  fdlp  „  p?;^  c^ftj^ft 
ilMM^ltâm  de  5.<M?^Uiiaîi5P[«^Q^€^/i^iÉftc  aptrib^n^l'd^l 
|||0mrdei'imiT.erg{és  ^  ii  xpÎjj  cppçln4yc  4.aps  les  aifein:^ 
MiiÇf  j;ie  ia  iiacuité.  Ils  élifent  tP3^lte!  de^^ux  aas  , 
même  jour,  un  doyen  d'Jipnopijr  ,  qwî  ^ft J^?^^  peribnijq 
conftitui^e  dignité  »  qui  fp  j)i/BB4ô|^i  les,  ç^qi^ze 
Codeurs  honor^iisçft..  U^  <>fk^iii\U,i^^ 

iii4e&  degrés  jck  h  UçxtH  âs^kâ^pii^^^tnffgggge 

avoir  ctnaic  en  droit  pendant  deux  ans  $  une  aiu^ 
f*»''p^nrkji«5i]tcef  4P  q5Jaîmi"W].piq9ir  l,e  ^oaSfai.  À 
Wir  réccpti«u ,  Iç»  doâeju  AèQt^ccqs        79^?^  ioi^gMÇî 
4.*écarlate,  que.rpn  dk  ^rpjî^|J<;  dq  Çi|jpi5 ,  &  dont  op 
Ce  fcrt  que  popr^exu  ç^réaïPIM?*  pn  Iç^ir  paet  açç  c^int^ç 
^ut  rçpiér«nxe[rcch;irpç  t  PM  le  ^a.M^rÀçr  dç5  folcjats  Ro^ 
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ÀQ^^^ils  ont  acqiûs  U  rdçncç  des  loî|ç«  Aprç%  quQi  pi^ 
^or  m^t  fur  la  tcte  un  bon&ct  de  doôeur,  &c  un  anncao 
^jpf  gu  doigt.  Pour  être  avocat  >  il  n'çft  pas  nécefTairc  dç 
prtnàiéliêi  éok  éip6$  de  k  fiidi^  ;  U  fufHt  de  faire  ug 

Kî'fl^fe^LÔLSS^^       P!^^,  -J^fswcl$  ou  prçnd,lei 
degrés  MwÊm^H^é^  de  licenae>.  moyennant  le^queU 
obtient  le  xltÀ^#tyocat.  On  peut  faire  ce  cours  d'étuctç  en 
i"ix  mois  ,  Pîf  4.i/'pçr^e^;58f  >J,%^iie^f;9R/Yf^^^ 

jt  velus,  .         ,    .  ' 

On  conflruit  un  édifice  fuperbc>  pour  y  transférer  Ic^ 
écoles  de  droits,  &  qui  doit  fervir  d'accorapagnemcnç 
^u  ^all  4^  i^.  l^puvcUç  6|^|ifç  dp  ?w«  -  Gjîncvicvc^ 
pn  én  ç^inil^na^z  un-parç^  yni^r^-^T^  4ie  çeloi-cii  dans 
partie  oppoi^e  de  U  place,  qui  fera  1^  pcn42nt ,  ^4^^^ 
Jfqqti  q|ifç|^ppofed*éc?feUr  le^  ^lqdFW^4t:ç^^^^  7, 
Î^£m?|i^  df  ^diiçbui  dt  if9f(ipp2e  d*£nv|^ii  çcaf 
jdiôâf  un  ;  ifiif'ç  Xiei  «tfeioUi^dluift  k  ^alk  luurç.  dj? 
j^colès  diç  cç  njQQi  x  rue  de  la.  Bii^f^iç.  *  U  y  a  ô^e  ciûr 
p^lle,  d^  laquelle  on  cclclire  une  tneffe  tous  les  fatpe- 
dis>  à  ncpf  h^u^es  du  matin.  Le  mcpie  jour  le  doyen  ea 
çharge  &  fi;c4oÛcurs  delà  ficulte  ,  choilîs  félon  lordrç 
du  tableau^ donnent  gratuitcnaei^t  Icwrs  confultations  aux 
pauvres  dins  la  falle>  ou  école  fapcrtcurc.  Il  efl  d'uragc 
4ott2e  4^^^ti  s>  rendçj;«  |cjf^r^K^  famedi  dcfJa^ 
ipmjSf.p{^  c'onfçrjcc  eqffe^bic  fur  les  maladifs  couf 
laiyte^^juxt^SB^  Q^tX^  le  doyen 'd  an^ 

e«WHt$.nî»fÉW^Wî?  îfV»Pt»  teP^ÇW^Ç^We^i  daprif 

»  wf^iref^r^5:49|ïtjin  ^  J%  Rbjrfiqlogie .  ^n  poiit  U 
patDplofJeyf  ua  pour  lapharmaciçi,^un  pour  la  botanique» 

Sn  pour  la  chirurgie  laçine  >  e^i  faiseur  des  étudians  en  mC'» 
ecine  ;  6c  ^ua  pour  I4  chirurgie  £rançoifc>  en  faveur  des 
étudiaji\s4'uneautrc  cl^{}c.  C  eft  au  jardiji  royal  des  pknte^ 
gne  l'on  prçf^4  f^if^aircmcpc  les  Iç^xis  4^ botanique ,  dq 

^  ^iPft»^  9P?^m^  de  cts  pai;-| 
yçs ,  un  déq^qç^rarc^r*  outjft  .les  profq(ifeuïf«,Ott  don^q 
auin  des  tenons  dcd^nirgie  ^&4lnt-Câaic».  rue  àes  Cort 
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Îae  rae  de  TArbalàtei  aa  jar^n  des  apothicaires  ;  iiitU  ciet 
emiites  leçons  lie  fpm  point  grâtaltei.*  îl  j  z  ontré  celî 
plnfieurs  amphitliéitres  puticiiUcn  oâ  ^*oii  éafellgiie  fart 
oes  aceouclieipeiii; 

'  La  facoltédemédeciae  «les  tnStnes  déj^és  ^ae  les  deux 

feicultés  précédentes.  ^       :       •  .  / 

'  Les  bacheliers  de  cette  faculté  doivent  être  maîtres-ès^ 
flrts^  êc  avoir  quatre  ;innées  d'étude  dans  la  faculté  de 
Paris ,  ou  erre  dodeurs  dans  une  faculté  étrangère ,  avant 
que  d  être  admis  àce  degré.  Pour  l'obtenir  >  ils  fubiifent  un 
examen  f  <iui  dure  une  fenaaioe  entière  >  fur  la  phyftologie» 
f  hygijiiej  la  pathologie  »  éc  for  les  aphdriftpcs  d'Hypo^ 
Ime  après  qooî  ils  font  no  cours  de  licence  qui  dore  deu» 
années.  Pendant  ce  cours  9  ils  foudeimenr'qoacre  thtfes» 
tx<)h  fiiOilEbùah'es,  for  la  phyfiologic  #  1^  pathologie ,  fa 
ddror^*  êc  une  ^ai:dinm ,  ht  Vhjgiètie*  Ih  fubliTent» 
tntre  cela»  quatrrexaunénsj  qui  dorent  ùnefemainechacnaC» 
-Jx  premier  fur  la  matière  médicale  ;  le  fécond  fur  Tanato» 
inie  ;  le  troificme  ,  far  la  chirurgie  |  le  quatrième  Tué 
la  pratique  de  la  mcdecine.  Dans  le  fécond  &  le  troifîcme> 
Ils  exécutent  de  leurs  propres  mains  >  fur  des  cadavres ,  les 
diffediions  anatomiqucs  &c  les  opérations  chirurgicales.  A 
la  Bn  de  la  licence,  le  chancelier  de  Notre-Dame  leut 
dorme  la  bénédiâ ion  de  licence,  ^  sis  reçoivent  enfoitd 
publiquement  le  bonne r  de  doûenr  >  piar  les  mains  â\tii 
Ipédecin  de  la  faculté.  Mais  pour  avoir  le  titre  de  doûeur-^ 
fégent ,  il  fiiot  atoir  préâdé  à  une  des  premiirês  thèfes  qa| 
k  Contiennent  en  médechtet  apris  i'^miffioftan  doâorat; 
'  Le  jardm  royal  des  plantes  tat  éiaUi  par  lettres  do  roi 
todisXIIf  «  données  an  mcHrde'iam^er  dé-rannée  1616  i 
regif^rées  en  parlement  au  mois  de  juillet  de  la  même 
année.  Par  le  mcme  cdic ,  U  furintcndanct  de  ce  jardio 
fut  unie  à  la  charge  de  premier  médecin  ;  mais  elle  en 
fut  réparée  par  une  déclaration  du  ^  i  mars  1718  ,  &  le  titre 
de  furintendant  fut  changé  en  celui  d'intendant.  En  17?  2 
le  roi  voulant  prendre  un  foin  plus  partîcnlier  du  jardin 
foyal  des  plantes»  6c  veiller  à  tout  ce  qui  pouvoir  contri« 
t>uer  i  fsL  perfcAioA>  le  mit  fous  rinfpe£Hon  do  ^eerérairt' 
d'état  ayant  le  dépattement  de  fa  maifcw.  On  7  a  6lr 
dépolies  dipen(iEfs  très«confid6taUes»  tant  ponrnAfli* 


Digitized  by  G 


F  A  B.  .171 
*.Uet  de  tonte  ptrt  un  gtstid  nombre  de  plaiieei>  qae  poiit 
'laconilni&ioii  des  ferres  néceâ*aireià  leur  conrermion» 
'On  a  dit  plut  b«iit  ^a*il  s'y  faifoit  toné  tes  âtis  dA  coati 
de  botanique  tdte  chymie  flc  d'anatomi^toà  peuvent 
fiftcr  tous  les  payticaliers  qni  dcfiretïtslnflraire  dans  queU 
^qoes^tmes'de  ces  fclences*  Le  publiceft  averti,  par  des  aifi« 
'chès>  du  temps  on  Commencent  ces  cours.  II  y  a  un  pro- 
^fclTcur  6c  un  démonftrateur  pour  chacune  de  ces  trois 
Sciences.    •   '      •       v    .  •  .  -     -  ' 

'    La  coUeûlon  d'animaux  >  dlnfciîics ,  de  coquilles  »  de 
jiainéraux  >  èc  autres  curiofîtés  d  hifloire  naturelle  qui 
%>rme  le  cabinet  de  cet  établilTement)  eft>  fans  contredit» 
la  plus  complette  qui  foit  en  Europe»  de  ttiSme  gue  Içs 
^4eiix  hetbien  donc  il  elQ;  enrichi. 
^  Le  cabinet  d'hiftoire  naturelle*  à  été  niis  en  ordre  ée 
'décrit  avec  le  phis  grand'  fnccb  pat  MM.  de  Bdfisii  k 
d!Attbcnton  »  ie  preinier  i  {ntendant  du  jardin  i  èc  le  fe* 
'cond  »  gardé  A'^éttiotiftratettt  An  it.  cabinet*  Vo^ét 
pen  de  mots  comment  eft  difpoté  èc  rlébe  cabinet. 

fin  entrant  dans  le  cabinet,  on  voit  une  riche  bibîfev- 
Chèque,  corapofée  des  meilleurs  livres  de  phyfiquc  ,  de 
botanique  6c  d'hiftoire  naturelle ,  où  font  plus  de  foixantc 
"  Volumes  de  plantes  &  d'animaux ,  peints  en  miniature  » 
"avec  les  grands  herbiers  de  Tournefort  &  de  Vaillant^ 
^ui  contiennent  quatorze  mille  plantes  dclTéchées.  \  '  " 
*    La  failç  qui  précède  la  galerie  d'hiftoire  naturelle»  eft 
"ornée  debenèi  arniôirês,  qui  renferment'*parricntiêremeiÀ 
^des  pièces  |^*itâadttiie.  Le  miiieo  eft  occupé  pstriit|.^nd 
bureau,  qd%li;rmé  un  fattene  élégant  de  coqu^ei 
'.Tfchoifics./       î     "  \  '         .  ••  '  : 

OnWe'IU>iadansim€(bp^  gstfeti^,  dbnt  léi  rnë- 
Vécs  du  plafôndfont  chargées  de  toufid  fortes  d*arttfC^  p 
'd'équipages  &  d*habillemens  de  fauvages  ;  de  firuîrs  des 
Indes  ,  de  reptiles  >  quadrupèdes ,  animaux  amphybics  » 
.poilTons  »  ferpens ,  ^c.  Le  pourtour  des  murs  eft  garni  ^ 
^vec  autant  d'ordre  &  de  propreté  <jue  de  magnificence» 
de  toi}t  ce  que  les  trois  règnes  ont  de  plus  précieux  en 
Mlipatta»  (els> pierres»  talcs»  terres» coquillages ,  bézoards» 
ihcs»  gommés  »  &c.  le  tout  dans  des  phioics  èC  des  bo« 

^uxy  aniftemtnt  placés  fiât  des  tableccci»  aveiT'dca 
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ûudiolçs  au  bas,' qui  contiennent  toutes  fcttcs  de  foflîlci, 
/  toutes  les  clafTcs  des  pierres  fines ,  topafes ,  jafpcs ,  agathc»  » 
jades,  cornalines,  pierres  de  Florence  ,  cailloux  d'Egypte , 
&  autres  ;  naarbrcs ,  albâtres ,  cryjftaux ,  &c.  Puis  viennent 
les  animaux  cruflaccs,  les  poilibns  defTcchés,  &c.  D'autres 
armoires  font  remplies  de  bois,  fruits  ôc  gwincs  étran- 
gères, avec  leurs ftudioles  ;  de  mines  Ôc  de  pétrifications; 
d'infedes  &  de  fragmens  d'animaux.  Ces  armoires ,  aa 
nombre  de  vingt- deux ,  font  toutes  furmontces  &  couron- 
nUs,  les  unes  d  habillemens  6c  plumages  des  Indiens;  les  * 
autres,  de  diverfes  produdions  marines,  madrépores  & 
grolTts  coquilles;  d'autres  de  quadrupèdes  ,  d'oifcaux  ,  de 
fcrpcns  &c  de  poiffons  ;  d'autres  encore  >  de  bois  de  cerf, 
de  dain ,  d'élan ,  &c.  Enfin ,  à  côté  de  cette  grandç  êc 
jnagnifiquc  galerie,  eft  un  cabinet  dont  les  tablettes  du 
.contour  prcfentcnt  une  belle  fuicp  d'^jaimaux  étrangers  » 
^ien  confçrvés  dans  une  liqueur.  ** 

^   Outre  l'intendant  du  jardin  royal ,  le 'garde  &  dé- 
monftratcur  du  cgbioet ,  les  profeifçurs  &  dcmonftratcurs 
^4ont  nous  avons  p^rlc,  U  y  a  un  peintre  dc(Tinateur,  .  ' 

Le  cabinet  d'biftoirç  naturelle  cft  ouvert ,  la  plus  grande  • 
partie  de  lanncç,  certains  jours  de  lafcroaine. 
^    Donnons  ici  wne  idée  du  collège  royal  de  France,  fitué 
place  Cambray.  Lç,foi  François  I ,  que  l'on  regarde  comme 
le  reflaurateur  des  lettres  en  France  ,  inflitua  dans  l'uni- 
.«verfitç  de  Paris  dou^îç  profcfTçurs  royaux  en  langues  hé- 
iraïquc  -,  grecque  &ç  latine,  en  éloquence,  en  philofophic, 
j8cc.  éc  il  accorda  à  chacun  de  ces  profcfipurs  deux  cents  ' 
feus  d'or  d'appointcmens.  Les  longues  &  crbcUes  guerres  p  - 
ainfi  que  les  affaires  de  l'état,  n'ayant  pas  permis  à  ce  » 
prince  de  leur  hiûr  des  écoles,  Henri  II ,  fon  fils  &  fon' 
fucçeifeur ,  voulut  qu'ils  fiifent  leurs  leçons  dans  les  collèges  ' 
yç  Cambray  &  de  Tréguier,  en  attendant  que  le  collège 
Royal  fût  conftruit.  Avant  ce  temps ,  ils  cnfcignoient  dans 

'différcns  collèges  de  Funiverfitc*        ^  ^ .  -    .  ^^..  .^^ 

^ .  Ce  ne  fut  qu'en  i(îio,  qu'en  exécution  (Ju  dclTein  formé 
'par  Henri  IV,  au  mois  de  décembre  dç  Tannée  i6oç^^- 
le  roi  Louis  XIII  Ton  fils ,  âgé  de  neuf  ans ,  &  dans  Ja 
ptcmièrc  année  de  fon  règne ,  fous  la  régence  de  Marie  d^ 
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Royal,  tel qu*on le  voît  i  préfcnt,  i  11  place  dé  rancicn 
collège  de  Tréguier,  qui  a  été  détruit  pour  cet  cfFcc  ;  Se 
le  collège  de  Cambray ,  ou  des  Trois-Evê^ues ,  fut  ren- 
fermé dans  le  plan  du  Collège  Royal. 

Le  collège  royal  de  France  ,  aujourd'hui  fous  la  dircc-  ' 
tiôfi  du'fecrétaire  d'état  avant  le  déparcement  de  la  maifoil 
du  roi  I  fbrmt  cfn  corps,  ieparé  de  runiverdtéi  de  les  prb^ 
§c£cm  ftttèbt  (ttmttà  entre  les  mains  du  grand- aamA- 
ider  >  pcmr  ptenire  polTerOon  de  lent)  thzîM  >  qui  leot  ^ 
ênmtta  lethTe<te  tmfdtUr  du  rot.  htn  teOeurs  6t  pto- 

tcfym  royai»  de^ce  çoilè^e  ontanifi  leon  cajiféieoouïil*- 
féi  itnt  reqaStes  dà'  piUH  dtf  de  fh^td  >  â(  Joaîflenr  det 

privilèges  des  officiers  commcnfaux  de  fa  majefté ,  en  vertu 
des  lettres-patentes  dbnnécs  à  Paris  par  François  1  >  au  mois 
demars  i  î4f.  ^ 
'  On  compte  aujourd'hui  au  collège  royal  de  France» 
d)x>neuf  chaires  de  fondation  royale  >  dont  douze  ont 
été  établies  par  l'rançois  I ,  &  les  autres  par  les  rois  Char- 
les IX»  Henri  m  >  Henri  IV ,  Louis  XIII  ôc  Louis  XIV. 
Ufttti  itut  fùfot  l'hibren»  dciut  poor  le  grec  »  deux 
pour  ks  dUtftânsirfqfles  t  deax  fCfût  la  phUpfophie  grec«  ' 

Se  ic  htine  t  quatre  pdtff  la  médecine  »  la  cHirargîè  »  la 
antiack  ic  b  botanique  ;  deux  pour  la  lingne  arabe» , 
dêox  pour  fé  dfbit  eaiiftin  >  qui  fout  ééniéès  f  comme  noni^' 
Tavons  dit  plus  haut ,  appartenir  à  la  faculté  dé  droit  dé' 
l^jniverfhé  ;  &  une  pour  la  langue  fyriaque  >  fans  compter 
la  chaire  deRamus  que  l'on  a ,  dit-on ,  dcflein  de  rétablir. 
"  Fictrc  Ramus ,  ou  Je  la  Ramée,  fonda  cette  chaire  >  par  ^ 
le  tcftament  qu'il  fie  le  premier  août  i  f^S ,  avant fon  dé- . 
part  pour  l'Allemagne.  Par  ce  teHament»  Il  ordonnoit  que  ' 
Jk  700  livres  de  rente  qu'il  avpiV  fur  rhôtel-dc-Villc^ 
Uv,  lëcvifOlent  de  gages  à  un  profcïïcur  qui  cnfeignc*^ 
ièlt»en  troU  àâa»'ràrithmétique  »  la  ixùiiîqttç»  lagéomé^ 
crte»']^)pttqûe'ârIi'géographk'd^^  Àoyi^i  ^viç. 

cette  chaire  ne  feioit  lamais  accordée  qn^  conconn}  qocP 
fcfii  rôbtèiiir  >  les  prétendant  difpoteroient  puBBqo^ixiéhi^ 
filf  tes  mtt^èifeiqùi  ferôlent  propot)^es  ;  qu^on  Invltérolti^ 
Cétie  dKpate  le  premier  préddent ,  le  premier  avocat-génc-^ 
raï,  le  prévôt  des  marchands  ,  tous  5C  chacun  des  P^o-^ 
(itÇMH  XQfàiaXp      que  totis  autrct  qui  voudtuienr  s'f 
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'  tioafer,  efiauroient  aofll  la  libené  r  ^*onfin  la  place  ne^ 
fdroic  donnée  qa*à  celoiqui  aatoicétéiagé  digne  de  la  bien  ^ 
f  empUr*  Il  oïdcmna  de-  pins  que  chaque  tt piiicsnc  année  ^ 
le  cooccmis  tccommenccroU»  que  Ton  foibkoh  un  nouvel  ^ 
esamai  dam  tes  nSmci  forme»  preferites  pou  le  premiert 
qoe  s*il  fe  tnmvoit  quelqu'un  qui  ftc  phu  capable  que , 

\celoi  qui  Qccuperoit  alors ,  celai-ci  feroit  obligé  de  céder , 
la  chaire  au  nouveau  concurrent.  Ces  dernières  difpoû-  . 
ôons  du  teilamenc  ne  furent  p^s  fuivies  dans  la  nomina*  , 
tion  des  ptofeâcux^r  &  cet(e  chaire  ncft  plus  escrcée  de- 
puis 173  i. 

11  n'y  a  plus  eO)  au  collège  Royale  de  chaire  pour  la 
théologie  1  depuis  que  Je  cardinal  de  Richelieu  a  fait . 
ttanfporcer  les  profeifeurs  royaux  pour  cette  Xcience»  da 
collège  deCambray  à  celui  de  Sorbonne* 

yjmpodibilité  pà  ^Kdcnt  piuâeuti  bourgeois  &  artâfo» 
dfe  £dre  donner  à  leurs  enÇutt  les  principes  qui  font  la  bafit^ 
^ites  arcs  méchani^ues»  a  Êiit  nattre»  en  17^^^  le  projet , 
^ouTriren  diflSrens  quartiers  de  cette  capitale  piniteora 
écoles  de  dcHêin ,  où  ks  jeunes  gens  purent  recevoir  des 
leçons  gratuites,  chacun  dans  le  gcmc  d'exercice  qui 
loi  convient*  Ces  nouvelles  écoles ,  établies  par  les  foins 
at  fous  rinfpeâ:ion  du  lieutenant-gcncral  de  police  ,  ont . 
.^ité  aurorifées  par  de»  lettre»  -  pate9te»  »  données  le  xt,^ 
mars  17^^» 

La  première  ouverture  s'en  fit  le  10  fepteml>re  17^<^ 
me  &  vis-à-vis  Saint- André-des-Arts.  Dans  cette  école; 
on  enfeigne»  fous  rinfpeûion  d'habiles  artides  «  les  prin- 
cipes élânentahres  ^e  la  fiométrié'- pratique  3^  Je  ï^ki^^ 
tmÊn.,'àt  la figm^^^  des  animaux  %  des  fitim  U  de  IVf ^ 
iUmeàtm  On  fournit  aux  élevés  le  bois  flc  la  liîimàfe.  Pi>4C 
e!telterl*tatinlatioA)  il  y  a  dès  difttnÔîôns  de  place;  on  diA^ 
tribuc  cent  vingt-fix  priic  tous  les  ans,  &  Ton  paie  plufieurs 
Siaîtrifes  £c  appremiil'iiges  ^  pour  ceux  ^ui  fc  loiiL  diilii^^^ 
gués  par  des  fnccès  réitérés.  '  ' 

L'enfeignement  de  chaque  jour  eft  divife  en  cinq  exer- 
cices de  deux  heures,  Lc'premier  commence  à  ftpt  heures 
«flTtnatln,  6c  le  dernier  iinic  à  huit  heures  du  foir.  Chaque^ 
€^(Ce  dk  compoice  de  100  élèves;  ce  qui  fait  j 00  élèves^ 
oui  piéa&ent  lejons  dàhs  la  journée*  ;p6  é^vcs  font  inT-  ^ 
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fruits  le  landi  te  le  )eadi  ;  foo  le  mardi  âc  le. vendredi  » 
èc  500  le  o^ercrèdi  te  ie  famedi;  enforte  ^ne  ifoo  Ûjiveft 
lont  inftmia  d<m  fois  la  femaine. 

Les  }eane$  ^ens  ^ui  défirent  fore  z^toh  i  eect»  écote 
comme  fiéves  >  de  profiter  de  rinflro&ioa  gratuite  qne 
Ton f  donne,  fe  fenc  infcrire  chez  le  diredeur ,  avec  une 
note  de  leur  âge,  de  la  demeure  ^  de  la  profeflton  de$ 
parcnsi  ôc  ils  ne  peuvent  avoir  entrée  dans  l'école  qu'au* 
tant  qu'ils  font  compris  dans  Tétat  iigné  du  dircâeur , 
.  pour  être  enclaâis  dans  les  diffcrcns  genrcf  d'études  £as 
la  lifte  du  |our  êc  de  Theure  des  exercices. 

L'école  vétérinaire  établie  au  château  d'Alfortt  pfil 
.  Charenton  9  for  la  rive  droite  de  la  Marne  >  un  peu  ai»> 
deâot  de  ftn  confluent  avec  la  rivière  de  Seine  »  n'eft  pas 
snnins  ittlie  que  rioftifodon  donc  nous  venons  de  parlei; 
Xn  eonferyation  des  animaux  dévenanct 'ponr  âlniu  dire» 
ani&lntmdknte  qoe  eeUe  des  hommes  >  à  caofe  des  gra^ 
avantages  que  ces  derniers  en  tirent  «  il  falloir  bienfongec 
à  former  des  fujets  capables  de  les  foigner  &  de  les  foulagct 
dans  l'ét;ic  de  aialadic.  "^*cft  dans  cette  vue  que  Louis  le 
Bien- Aimé ,  dont  le  rcgne  eft  recommandai  le  par  canr 
d'autres  établiiicmens  utiles ,  à  inftitué  yêcole  VctirinairM 
de  Paris,  par  lettres  patentes  du  mois  de  janvier  17^7» 
Afin  de  rendre  les  eliets  de  cette  nouvelle  inftitution  pluf 
prompts  )  fa  majefté  fit  acquiûtion  du  château  dAlfort  > 
qui  dk  trés-vaftei  êc  donc  laficaation  eft  des  plas  agréa* 
blcs;  ponr  y  fixer  cet  écabliflemenc  Ibus  la  dire£lioo  dis 
miniftre,  L'IntbiiéHoa  de  cette  école  eft  gracdtt  ;  Ici 
éldvçs  y  foor  logés  ^  nooiris j  chaaffés  »  vStus ,  emretenni 
délivres,  te  généralement  de  coat  ce  qui  eft  nécèâlUre 
pour  la  Aibiîftance  èc  pour  l'enfeignement  >  moyennant  là 
fomme  de  trois  cents  livres  par  an.  Sa  majcfté  a  déplus 
établi  au  même  château  un  jardin  royal  des  plantes  mé* 
dicinalcs  1  qui  eft  trcs-riche  en  fimples,  U  un  cabinet  d  a- 
natomie  ,  le  plus  beau,  &  peut  -  are  le  plus  complet  qui 
.  foit  en  Europe*»  afin  qu'il  ne  manque  aux  maîtres  aucun 
des  fecouts  qui  peuvent  contribuer  à  gendre  i'inftru£lion 

{dus  parfaite  de  plus  étendne.tapetfonne  à  qui  le  roi  confie 
'itt([ji>eftion  te  ht  gooverâemciii  de  cette  inftitution ,  fous 
les  ordfcs'do  f&iâlfttCi  a  te  titre  d«  UnSim^ttnérd  de 
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ioures  les  écoles  vét&lDaîrcs  établies  dzn%  le  royaume  >  & 

de  celles  qui  poûffoiciit  s'y  établir  à  l'avenir  ;  cnforte  que 
l'école  Vétérinaire  de  Paris  peut  erre  regardée  comme  le 
chef-lieu  de  toutes  les  écoles  Véréiinaires  du  royaume  > 
quoique  fon  ctablifîcmenc  foit  poftcricur  de  plulicuii 
années  à  l'inftitution  de  l'école  Vétérinaire  de  Lyoni. 

.  *  Ce  fcroic  ici  le  lieu  de  parler  de  l'Ecole  Royale  Militaire; 
mais  comme  le  plari  que  nous  fuivons  dans  la  courte  dcC*- 
cripiion  que  nous  donnons  de  Paris ,  ne  nous  permet  pas 
3'ênttcr  daBS  les  détails  que  nous  paroît  mériter  cet  cca-* 
bUâemenc,  4Û.  àia  bienfaifance  de  Louis  XV,  &  que  ce 
prince  fonda  eti  17  ;  1 1  prés  des  InTalides  ^  fur  la  rivf 

.  gauche  de  la  Seine  >  vis- â- vis  les  dames  de  la  Viûtaûoa 
de  Chailfoc,  nous  avons  cru  en  4evoii  traiter  2  paré»  i| 
V9sd^  ÈcqU  $joiJfale  Miliiàiré. 
.  Fadbns  aux  éraBlfi^teinens  fondés  pour  nclUtier  tes  pro« 

gis  de  la  UtéâcotCi  iàt  fcîences  i  des  bcani  arts  de 
gricaltore.  . 

Acadcmks. 

^  Lés  académies  dè  Paris  (ont,  commé  nons  l'avons  dit 

dans  le  précis  de  cet  article ,  l'académie  Françoife  >  celle 
des  Infcriptions  &  Belles- Lettres,  Tacadémie  royale  des 
Sciences,  celle  d'Architecture,  l'acadcmic  royale  de  Pein- 
ture &  de  Sculpture ,  &  celle  de  Chirurgie  ;  aax^uelles  on 
peut  ajouter  l'académie  loyale  de  Mulîque  ,  l'académie 
royale  d' Ecriture  >  la  focicté  d'Agriculture  ff,  les  académies 
dlÉxercices. 

L'académie  Françoife  eft  la  preraicre  &  la  plus  an- 
cienne des  académies  de  Paris.  Cette  co|npagnie  doit  (on 
étabMement  à  Louis  XllI,  qm,  par  lettres- patentes dç 
l07j(  éngea  en  académie  une  àflociation  particulière  de 
ijoielqucs  gens  dé  lettres;  m^is  Tans  dctermibéf  un  lieu  fixé 
poiiijès  féaoces.  M.  le  cârdioàT  dé  Richelieu  en  ayoit  jctté 
les  preitiiers.fondem'i|^  eh  1^3  f  >  À  's*cn  âoit  d&iaré  Iç 
ftQ^âeor*  A'fa  m<Âf,arrîv&  en  1^41  »'  ]f(îlé  c'BAncelier 
Sègmêr  lûifticcédà.'  Ce  pônveau  proteà'euc  accorda  à  ^ 
r<;dmpâgfiiê  l%4ciïl  dçs  Fermes'  pôùir  y  teîôit  1^  aÏÏènlbtééî* 
^^le  chancelier.  Seguiér  ét>nt'  mort  le  aflf  }abvier  dé  raA- 
née  x^/^*!  le  toi  Iloufs  2iy  voulut  bien  ccie  le  prote^éut 

'  de 
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it  cette  académie  9  Inf  £t  préparer  aa  Lonrra  un  liea 
pour  y  tenir  Tes  féances.  Son  objet  eft  la  pcrfo£lion  de  la 
langue  Fran^oirc  ,  &  celle  des  ouvrages  que  fonc,dans 
cette  langue  9  nos  meilleurs  orateurs»  (taducleuu »  |)hilo* 
/ophcs  éc  poctes, 

fille  eiV  compoféc  de  quarante  académiciens,  y  com- 
pris le  doyen ^  le  ch;inceiier9  le  direâcur  d4  ic  ieccécairc 
^rpétilcl  de  racadcmic. 

Les  airembices  ordinaires  fc  tiennent  les  lundis ,  jeudla 
&  iamcdis ,  depuis  trob  heures  après  midi  jurqu'â  cinq^ 
en  obfervant  que  Ta^emblée  fe  tient  la  veille  >  loriqtt*oa 
de  ces  jours  «ft  fcte.  Les  aiTemblées  ne  tmi  {mbliques  quoi 
le  jour  de  S.  Louâi>  oû  lociqu'il  £e  £ût  «ne  lécepciond'a*^ 
eadémiden. 

U  y  a  deux  prix  fondés  t  fva  d'éloqitetide  t  favcre  <!• 
poiâe»  qui  le  dmribocBC  altemadTenient  de  deox  année» 
l'one»  de  le  joist  de  la  dîfltHnitiononindiqnelef  fujets 
Tannée  foivame* 

V académie  ivyalc  des  Jnfcriptiotis  fut  établie  en  i66y^ 
par  Louis  XIV. 

Son  objet  étoît  d'abord  uniquement  de  travailler  aux 
médailles  >  aux  dcvifes  ,  aux  infcripcions  :  on  Ta  depuis 
étendu  à  tout  ce  qui  peut  concerner  I  hiftoire  ,  les  languet 
des  anciens  ,  leurs  nTagcs,  leurs  monumens  >  &C« 

Cette  académie  eft  compofée  de  neuf  ou  dix  honorai- 
res >  dix  à  onze  académiciens  penhonncs ,  au  nombre  def* 
quels  fe  trouvent  le  fccrétairc  perpétuel  de  i'acadcicie  ;de 
dix-neuf  à  vingt  académiciens  ailbciés  >  U,  de  dix-fept  oi| 
dix*  huit  autres  acadéfùiciens ,  donc  quelques-uns  (ont  des 
acadéniidens  Tétérans  >  6l  les  aiitfes  des  académiciens 
librci.  ,  , 

Les  a&mblées  ordinaires  fc  tieiineftf  aù  £.oafre«  lef 
Inarâb  te  les  vendtcdis  i  U  lorfqu  il  y  a  quelques  leces  ^ 
tilesfc  tiennent  le  jour  qui  précède»  on  celui  qui  fait. 
BUcfs  font  Jiitcttompues  depuis  le  i  feptembre  jufqu'att 
1 1  novembre. 

Elles  font  publiques  deux  fois  Tan  ,  les  premiers  jourf 
d'acadcn:ûc  après  la  S.  Maitiu  ^  aprcs  la  q^uiazainc  dç 
Pâque* 

A  l'ouverture  de  ciiacunç.  4c  fcs  Iciuiccs  >  le  feCrcuiio 


%7i  ^AK 

de  l'teidémié  intmptt  la  Aitferatîoii  qui  a  rempotté  Vm 
éès  deux  prix  que  la  compagnie  difttlbfie  chaque  ann6e  » 
êc  le  fuiet  à  traiter  pour  Tamiée  fuii^aiite  \  11  lit  énflilte  r<  • 

loge  des  académiciens  morts  dans  l'année  >  &  la  finance  fe 
continue  p^r  la  Icûure  dequelques  diilertations. 

L'un  des  prix  de  cette  académie  eft  une  médaille  d'ot 
delà  valeur  de  400  livres.  11  for  fondé  en  173  3  ^  par  M, 
Purey  de  Noinville  >  maître  des  requêtes  honoraires ,  6c 
prétident  honoraire  au  grand-confeil ,  &  fc  diflribuc  à  la 
rentrée  d'aprcs  les  fctes  de  Pâques.  Le  fujet  delà  diÛetca- 
tlon  qui  remporte  ce  prix,  doit  être  puife»  de  dcnaail* 
hécs  rnoe  t  dans  Thiftoire  de  France, 

L'autre  prix  a  été  fbndi  eli^  17      pat      M.  le  cbchté 
«le  Caylus  y  il  conûfte  en  une  médaille  d'or  de  f  06  livres» 
•    it     diftrlbue  le  premier  lâardl  du  vehdte<n  àprdi  la 
S.  Matdm  Lè  iu)et  doh  Stre  ptb  daiii     «ntiqiillél  gree^ 
qnes  ^  égypckuttes. 

Vacadémit  nryale  Jei  Scitncti  fax  to>tMi  (th  t  ^€s^  pu 
les  otdres  disroi;maii  ûtitaatuû  iiâetoaiit  dtf  TalitoHté 
Toyale.  Louib  XIV  lui  donna  une  noovellè  fôrmé  par  le 
têglcment  du  16  janvier  1699.  Un  autre,  du  5  janvier 
1716  ,  changea  quelques  articles  au  preihicr ,  &:  en  in- 
tcrptcca  quelques  autres.  En  vtrtti  de  ces  rcglertiens ,  Ta- 
cadémie  efb  compofée  de  quatre  fortes  d'académiciens  ; 
favoir ,  de  douze  honoraires,  vingt  peniaonnaircs >  vin^t^ 

alTociés  >  ^  douze  adjoints. 

Les^vingt  académiciens-penOonnaires  lont  dlvifés  en  Us 
elalTes  j  de  crois  membres  chacune  >  les  géômctrcs,  les  af* 
tronomes,  les  méchaiiiciem»le$  ahatomillcs,  les  chymi& 
tés  &  les  botànifVes.  Les  dtua  autres  meMbrel  font  lé  fin 
crétatre  &  le  tréfotier. 

'  Les  académiciens  aifociés  foiit  divifêà  éû  Krotii  claifei  ; 
lavoir»  celle  qui  comprend  les  huit  Etlangeri  »  celle  des 
âflbciés  libres»  qui  ne  Ibm  attachas  à  aucun  Retire 
feience  ;  at  celle  deà  doiAe  qui  doivent  8tre  établis  â  Paris  » 
ainll  que  les  vingt  penfîonnaires  ée  les  douze  adjoints. 

Il  y  a  d'ailleuri  une  pbce  d  adjoint  géographe  ,  créée 
parle  roi  en  1730»  en  laveur  de  M»  Buache^  géographe 
de  fa  majcdc. 

L'obic(  de  cette  illoilre  compagnie  cil  l'avancamant  dot 


Digitized  by  Gooqlc 


découvertes  dans  les  diirerfes  branches  de  ces  fciences. 
1  Les  aHemblécs  ordinaires  fe  tiennent  au  Louvre  ,  les 

mercredis  &  ûmcdis,  depuis.trois  heures  apics  midi  juf- 
qu^  cinq  hçures  ,  à  moio^  ^u'U|i  ^O^I  4^  ièt^  l^p  |iÇS 
avancer  oh  lecarder. 

,  Il  y  a  deux  aflcmblces  publiques  ;  une  après  la  S.  Mar- 
tin ,  une  autjp  à  la  rentrée  d'aprcs  Piques.  C'cft  dans  Cet 
nrïemblcLS  que  Ion  prpclarae  les  diJciTaûons  qui  9^ 
Ktopprtéi^^  prix,  que  ToopropoTe  les  (amrdt  VzOfttç 
foif^iiKC*  que  Ips  nçzAéw^im  4/9M>t  puHiqttBfiicnt  qaeir 
ques-w  de  leurs  Qw^ni^i  4?        l^O  pca990«ç  l'j^itBP 

4es  rftot  d^4iil4^ 

«II»)       pW»  piMAiMér^Cft  çpç cfii^  4çs  4ei^  p(e|a)éVe» 

q»ii  ré(im  )e  l9lfto^  qi^elqj^  pio^  in;ére^;w  4f 
)*aftr9»ûi9iie  phyfiqvç;  l>atjre  t$  4f  looo  livres,  ôc  t^i 
de&kii  à  jcelai  qiù  Moff^ne  iQçilleurc  di^ercacîon  fur  ugi 
point  de  marine  &  de  navigation  ;  celui  d'aiironomiç 
eft  pour  les  années  p^i^s ,  4^  celui  de  ç^^ff;!^^ 
fnnée$  iip paires. 

Nous  parlerons  plus  ba^  des  tfo^  aCj^^COMCS  M^H^ 
pour  la  perfcârion  des  b^aux  arts. 

VacadcniLC  royale  de  Chirurgie  doit  fon  établiilcuQçnt  jl 
£co  M.  de  la  Peyronic  ,  &  fa  fondation  c(k  hxép  à  i'annéç 

.  SfM»  iMec  dk  lfi^  m^vmfW  4cs  citoyens  >  pui^ue  Tp» 
•'y-oflcope  à  ttouvcir  l$i  i9^yf|is  Iç^  pln^  <Ars  de  gaérir  a» 

tMàmKkU»  i9<mM^  ftiPgn^  rjpmiMiité  mlbiw 

^  a  le  d^meiscfic  4e  l$i  aisiifpii  <^  roi  :  elle  eft'cosnr 
pofée  d'un  préâdPPt  >  4Qnt  Ut  place  appartient  de  droit  a« 
premier  chirurgien  de  fa  m^jcfté  ;  d  un  directeur  »  d  ua 

vicc-diicdeur ,  d  ua  fccrctairc  ,  de  deux  commifl'iires  > 
Tun  pour  les  extraits  >  l'autre  pour  la  corrcfpondance  j  d'un 
tréforieri  d'un  bibliothécaire >  de  Toixante  académiciens! 

.  dont  quarante  font  du  comité  perpétuel,  de  vingt  y  iont 

M4j 
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sajoints  ;  k  tnfiti  dTiiti  cctcain  nombre  d*âflbd6l  t  ttnt  te« 
gnicolel  qu'étrangers. 

Les  tours  ordinaires  des  zSetMéet  font  les  jeudis»  dam 
la  grartdc  fallc  du  collcgt  de  chirurgie. 

Il  nt  fc  dent  qu'une  aflcmblcc  publique  ,  le  jour  de 
la  Quafimodo  ;  on  y  adjuge  le  prix  fondé  par  M.  de  la 
Pcyronuie  :  c'cft  une  médaille  d'or  de  f  oo  livres ,  qui  rc- 
préfente  le  buftc  de  Louis  le  Bim-aimé.  Il  y  a  deux  au- 
tres prix  d'émulation  :  favoir»  une  médaille  d'or  de  200 
livres»  deftince  à  celui  qui  rend  compte  de  mémoire  d'ua 
fujet  intéreflânt  ;  un  autre  de  cinq  médailles  d'or  %  de 
loo  liT»  chacune ,  pour  trois  obfetf  atioos  teltcives  à  la  chi^ 
ffDtgle  y    qui  puiifent  exciter  la  reconnoiâânce  do  publie  de 
flftériter  l'attention  des  membres  de  cette  académie.  Il  7  a 
wo£^  à  Paris  nne  écQle-pratique  dechtrargie»  établie  pat 
«rr(c  da  confeil  de  17    1 A  qui  a  te^a  ia  demiére  Ibrme 
QD  règlemeiit  du  toi  dti  19  nan  17^0,  Sa  ma}efté> 
foA  rendre  Tes  eaeidees  plaS  otites  èc  éviter  laeonfbfioA» 
ordonne  qo'oo  tt*y  adoKCCia  cfaaqoe  attn&  qae  vingt  fo* 
jets»  deux  I  la  nomlnatioa  de  ehaqoe  profttfeâr»  do  nombre 
des  élcvcJ  feulement  qui  ,  natifs  de  quelques-unes  des  pro* 
vinccs  du  royaume,  fe  deûinetout  à  y  leconmcr  pour  j 
exercer  leur  profcflion. 

En  1766  \c  iîeur  Houf^er)  ancien  direÛeur  de  Taca* 
démie  royale  de  Chirurgie  ,  &  chargé  de  l'iurpeilion 
des  écoles ,  pour  c?fciter  rémulation  des  études  Ôc  faire 
éclorrc  des  talens  utiles  à  la  fociété  »  fonda  à  perpé- 
tuité quatre  médailles  d'or  de  la  Taleur  de  100  livres 
chacune  tpoot  Être  didriboées  chaque  année  aiat  quatre 
étudians  qui  auront  le  pins  profité  des  exercices  6c  des 
inftroé^ions  de  Técoie  -  pratiqoe.  Le  cours  des  études  de 
,  eette  école  tt  fait  pendant  tes  mois  de  décembre  »  ianner  i 
.  fSniet  k  mats*  On  n'y  eft  admis  qn'aprés  des  examens 
publics  qni  eonflatent  le  finit  qn'on  a  retiré  de  la  fr£w 
qoemation  des  écoles.  H  faut  cnfnice  infllfier  »  par  d« 
nooveaox  examem^  les  progtii  qn*on  a  ftlts  dans  les  op^ 
rations  anacooiiques-chlrurgicalcs» 
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Du  compce  à  Pksii  tioU  «cacUmlei  t oyalcs  qui  Mndcot 
i  la  pcrfemoii  4a  bcans  ans  :  lavoir»  Tacadémic  royaU 
de  PcinmcpSe  Sculftim  t  racaiémie  loyalc  d'Atchiicc* 
foret  flc^l'acadé^  royale  4e  Mvfîque  le  4e  I>iiile  ,  aiut- 
quellcs  on  poarroit  ajouter  l'académie  royale  d'Ecriture, 

L'acadc mie  royale  de  Peinture  ,  de  Sculpture  6*  de  GrOt» 
vure ,  doit  fa  naiflancc  aux  dcmcléb  qui  furvinretit  entre 
les  maîtres  peintres  &  (culpicurs  de  Paris,  &  les  peintres 

privilégiés  du  roi  >  la  commuaaiué  de»  peiocres  voulue 
>oquiéter. 

Elle  fiu  établie  par  lettres-patentes  de  i  (^48  ,  de  obclnl 
4e  M.  Colberc  >  en  166^9  400»  Iît,  de  peniioa. 

Les  membres  qui  la  comporenr  >  ,fonc  le  toli  proreâeiia| 
un  vice^proreâeor ,  dircâcor  otdaimaieiir«fiiiéral  ;  un 
.diitdeuri  le  chattcelier  j  quatre  refteors  ^  deux  ad|oiii9 
aux  reâeun  9  un  erélbiier  le  quatorae  piofeirean>  donc  nm 
four  ranatonic»  4c  ua  liiatre pour  la gj^améuke  i  ploficura 
amateur»  honoraires»  le  plttfieurshunofiurcs-adbci&libm» 
na  feerétairc»  un  hlAoriograplie  le.4eoaliniffiet9t 

Les  aflbmblées  or4lnaires  tknacnt,  tous  les  )oun  après 
mi4i,  au  Loofte»  pen4anf  4eoa  beores.  I^Ues  4oivem  ètie 
regardées  comme  une  école  publique  >  où  les  peintres  vont 
ou  deffiner,  ou  peindre  un  modèle  >  &  les  defleins  que  Ion 
lire  d'après  ce  modèle  t  poCé  en  diâércnçes  amtttdes>(e 
nomment  académies» 

Quant  aux  ailemblées publiques,  il  faut  regarder  comme 
relies  >  x.^  la  permilfîonque  l'on  a  tous  les  ans^le  jour  de  U 
S.  Louis,  d'entrer  dans  les  falics  de  l'académie» où  (c  trou- 
vent expofés  iesdiâérens  morceaux  de  réception:  a.*  l'cx- 
portion  qui  »  depuis  plofieup  années  >  fe  fait  tous  les  deux 
ans  dans  un  ùUon  du  Louvre  >  des  nouveaux  ouvrages  dea 
académiciens  ;  expoiîtion.qtti  eotnaaence  k  )out  de  ûUnt 
Jlx>uii  9  le  -^ui  dure  iufqu  au  ptemier  oûobrt».  . 

Pour  tit  qui  eft  dea  fffXfif  on  pidiflsibue  tons  les  mo)a 
erois  pour  te  dtttda  >  av^  ce)nl  que  vient  4e  ùmiet  {çaHm. 
le<OflUe  4e  Caylus  i  tei»  les  ans  4eusf  pour  la  peinture  »  le 
4e9s £9UfLU  fculfture^ £lc  ejpux  qui  remportent  ces 4emirai, 
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fout  eiifojéi à  Rome»  ans  d^em  do  roi»  jioar t'y  perfte^ 
tiomicr* 

On  pcot  joiiulrc  à  ccm  académie  »  i5  Técole  de  pein* 
Itftè  de  li  tetfftÉftâm  téfalfc  ééî  OeikcUttl»  dit%ée 
par  les  àtttiéès  i  qai  te  'M  llèntob  Mk  lô|efl«éfit  difts  cet 

hôtél>  de  qui  font  pour  l'ordinairt  membrc&  de  l'académie 

toyaic  dont  on  vient  de  parlet. 

•  iP  L'académie  de  Saint-Luc  ,  efttfetéime  far  la  commtt^ 
tianté  des  maîtres  peintres  éc  fçul^eiifl  :  elle  iat  établie 
par  le  prévôt  de  Paris ,  en  1 5  9  r . 

Elle  cft  compof^e  d'un  proteâieur  ,  qui  cft  ordinaîrc- 
mcnt  BU  fccrétaire  d'état  $d*ita  ▼ke-rc^ew>  des  rcdeuri 
mourans ,  qui  fe  diftribuent  emr*eux  le  fervice  de  Tannée  { 
lèetaihi^tebrs,  db  prc^fl^tiri,  des  lid|c^s,  à'ati  profcr^ 
fenr  partkt^ir  fotst  li>^éOftidirie  »  is[  4te  àttttefbor  r*- 
f^totaafta 

Octtè  'aèedéiide  »  eMÉfi^^é^  eottitne  éeélè  ^piiUi^ti^'dl» 
^ftln    de  fctf^aEt'»  ift  diidibiliiftttfe  #omnit  l'acftil*- 

On  y  atftrfbtife  «6«s  MlftA  iftft  «fiffes  cMl  (pAtae-diei;. 

feln.  '  :  ' 

L  ccofe  gratuite  de  Dtffcîh  qtiî  vîctot  dfcVétàbUt>à1^T*8 , 

fous  rinfped):ion  du  Hèùtîehant-^énéral  de  police,  &  donc 
on  a  parie  plus  haut ,  feiibk  apptfteiâr  aux  académies  ^ 
Peinture  6c  d*Arcliite£ttire. 

'  L'académie  d'Architecture  a  été  établie  *en  1^71 1 
■le*  foins  de  M.  Colben.  Le  roi  en  eft  le  prtmier  protec- 
icur ,  &  fous  fcs  ordres,  le  dircâ:eur  &  ordonnateur-général 
d^s  bâtimens  de  fa  ma)eD^.  Ses  autres  tnieaibres  fc>m  dii^ifés 
«n-dedx  daifes;  la'pHteiér^  tiirifétmc  qtiaftbrae  icodémi* 
'clcns  ;  la  deuxième  ïei:^e  >  de places  «xtfaf6rdinfe1res  à  la 
Hominaftion  du '^t^^^^^taife;  dru»  ^pidfeâlOft j 
de  itsstthÉiùAiïkfati,  H^âti&t  '«'4»cfefheâNMs  dMm  é*im 

Xe!i\iffiihI%esTei»éiifi2dfim^Ieb1tft^  des 
iailes  da  LoàWfe  ^  l^bHlâniifeHM  JftiMs  ittii4oaMMl-* 
^ehs.  Cette  aeàdféMe  "^AriMbli^  lbîMÉls^cWi  prix^ 

.  dont  Ton  eft  uiic4tîédWHe^Ô>ér'dfe  la^^îent  de  ^tbo  lïv.  èc 
Tautrc  unç  mcdaiile  d'arg^.  11  y  a  znÇTi  un  ^cc^t  ; 

<eft-a-dire  >  oac^ottc^e  trtifidineffftt  >  ^r^oliù  qtii 
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approche  le  plot  dn  mitïtc  én  murei  t  ^  fii]ec  Ut 
lequel  on  doit  ttavailler  »  eft  annoncé  ttoii  mok  $  oq  c»irl- 
îonj  jivanc  U  d^ibntlio»  det  pda* 
.  ^ft$  étôves  coBoôoient  kup  efqu^es  dao»  l'im^leaf  die 
Tacadémle  ,  afin  de  confiater  lenr  id^  i  i]lt  peuvent  i*çx^ 
curer  chez  eux. 

Celui  qui  remporte  le  premier  prix,  eft  entoyé  par  le 
roi  à  RomC)  pour  y  jouir,  dans  l'icadcmie  de  France  ,  des 
tnêoKs  avanuges  que  ks  élèves  de  ^ emcurf  ^  dç  fcialp- 
ture. 

On  doit  joindre  aux  dcoles  de  Taca  demie  royale  d  Ar- 
chitedure  ,  l'école  paruculicie  de  JSi.  BlondcU  On  y 
donne  cous  lei  jours  de  la  femaine  >  excepté  le  lundi  >  des 
leçons  d'archiceûure»  de  (hcorie  ^  de  pratique) aux  jennei 
artiftes  que  le  sniniftére  èc  les  citoyens  confient  i  Tes  roku» 
.  L'a€^9^ipie.|9fiac  de  Muâque  Se  de  Daa^ie  n'rft  «vue 
çlboft  l'opct$.  On  y  donne  JourneUeqaent  des  W^SHI^ 
i)ç  m£q^t  i  de  danfe  aux  élèves  4ie  ce  jQpiedaclc. 

t*acadé|ple  royate  4'l^critu^iç  jeft  Icaklie  par  hmai^ 
tq»t(9itet  de  ;  eUf  eft,cQinpo(éé  d'eovlf^n  ifo  ina|* 
ffc^  »  4  la  i2te  defi^oels  eft  un  doy ep* 

I^t  focicté  royale  d*  Agricolcure  a  été  ancgrilSe  par  arrit 
dvi  CQAfeil  d'étar  du  roi  >  du  premier  oiars  1761  :  elle  eft 
^cotnporée  de  quatre  bureaux  ,  établis  à  Paris  ,  Meaux  9 
Beauvais  6l  Sens.  Le  bureau  de  lUris  cil:  compofé  de  dix- 
huit  membres,  y  compris  lefecrétaire  perpétuel  de  la  fo- 
cidté  pour  ce  bureau.  Il  y  a  1  outre  cela^  ciuquameadocics» 

Depuis  la  réunion  de  i'acadcnile  de  Joing  à  celle  des 
Tuileries ,  on  ne  compte  plus  à  Paris  qu'une  académie 

royale  ,  où  les  jeunc^  jpoà^t^Q^  a|f  reuncar  jl 

i^oaccr  à  ohei^^  ^c»  . 

;    On  pmm  k       i^V^  ^blî^égaf »  ,jf(^i^1g^4  fihp* 

Xa  bibliothèque  do  V>^^ 
ÇeUe  da  collège  Haaâiisi^ 
CeiUc  de  r  abbaye  Saktc^-Vlftwr» , 

CfVc  4esjpr£jE.r^  4e  to|)oâ4^^ 
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Celle  oela  fteolti  it  MMecIne.  ^ 
Oelle  des  Avocars. 

Celle  du  Corps-de-Villc  ,  à  l'hôtel  de  Lamoignoti, 
Les  bibiiothcqaes  pai:ncaiièiç&  d  m  ^iciic  acccà  »  foAl 
celle  de  Saincc-Gencvicvc. 

Celle  de  l'abbaye  Saio^-GermM-des-Fiés* 
Celle  des  Céîeftins. 

*  Celle  des  Augullins ,  place  des  Vidoircst 
■    Celle  des  Jacobins  >  rue  Sainc-HotU)(é* 

La  bibliothèque  de  Soublfe.  .  .  :  .  . 

Celle  du  collège  de  Navarre. 

*  jtrchc^ické  de.  Paris. 

*  On  6lt  temonter  lu  initlea  dô  mifiÀne  fidcle  forlgme 
^de  réglife  de  Paris.  S<mfiège  demeota  ÎToomis  à  ta  métro* 
pôle  èt  Sens  jufqa'eti  i^ia;  od  fut  érigé  en  archevêchét 

"tes répifcopat  de  François  de  Gondy,  parle  pape  Gré- 

•^foircXV  ,  m  la  Tcquirition  de  Louis  fXIII.  E;i  1674.» 
Louis  XIV  lui  donna  le  titre  de  duché  -  pairie,  fous  la 
dénomination  de  Saint-Cloud'  Cette  ércdion  fc  fit  Ctt 
faveur  de  François  du  Harlay  ôc  des  archcvcques  fes  fuc- 
cetfèurs.  Les  lettres  en  vertu  defquclles  l'archevêché  de 

"Paris  a  été  érige  en  duçhé-pairie >  n'oot  été  f egilbée^  au 

'parlement  qu'en  1^90, 

Les  prélats  qui  /ont  à  la  tête  du  dioçêre  de  Paris  ,  {oi- 
gnent an  titre  de  éfc  de  Saint-Cloud ,  celui  de  confùUer 
d honneur  né  ao  paillent  de  Paris ,  oû  ils  ont  Téance  en 

«cette  qualité  de  exi^vetra  du  titre  4e  duc  de  pair.  Us  foiit 
ordinairement  anfli  commandeurs'  At  l'ordre'  dii  Sainr- 
Eiprii^ 

^Saint  Denis;  un  des  priacipanx  apAtrés  dn  ehriftianirmo 
en  France^  paÎTe  pour  aroir  ^é  Iq  premier  évSqoe  de  l'é« 
'fjàS^  do  Paris.  'Depuis  ce'  faim  prélat,  mon  martyr*  Vers 
l'an  27  f ,  on  compte  cent  dix  évéques  jufqu'à  François  de 

Gpndy.  Chriftophe  de  Beaumont»  qui  occupe  auiourd'hul 
ie  iîcgc  de  Tcglifc  de  Paris»  eft  le  ncuvicmç  archevcquct 
5ix  des  prciats  qui  ont  it^  à  la  tctc  du  diocêfe  de  P^iii  , 

iw\  tévi^ft^  cçmme  faint»  \  neul  d'çatr  eux  ont  été  caidi* 


« 
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cauT  ât  r£glUc  iRoinainç ,  &  ^aelquei^am  chanceliers  de 
France. 

L'archevêché  de  Paris  a  pour  fufFragans  les  évcchés  de 
^Mcaux  y  Chartres  ,  Orléans  6c 

Le  prélat  qui  occupe  ce  Tiége  >  jouit  de  plus  de  i  ; ooon 
livres  de  revenu.  U  paie  3  florins  ttn  tiers  à  là  cour  de 
Rome  peut  fes  holles» 

bifiallaûm  des,  archevêques  de  Paris. 

]  La  TeUle  de  rioftallatlon  dron  archevêque  de  l'égUre  do 
Paristoa  fo&ne  lesdeoz bourdons 9  £mfiiaa«r/£e  i£erte> 
depuis  cinq  heures  jurqa*à  ciAqheotes  de  demie.  Lemariii 
'on  bontdoone  i  fept  heures.  On  s*affeffible  après  la  grand* 
"medê  an  chapitre»  &  on  députe  quatre  chanoines  pont 
aller  chercher  l'archcvcquc  <5c  l'accompagner  au  cha- 
pitre. Ce  prélat  ,  en  rochct  <5c  mozctcc  violette,  étant 
entré  au  chapitre  >  le  doyen  lui  fait  un  compliment 
après  quoi  l'archevêque  lui  ayant  répondu ,  Te  met  à  ge- 
HPïfx  devant  le  bureau  du  chapitre»  &  prête,  entre  les 
mains  du  doyen  ,  le  ferment  accoutume  fur  les  faints 
évangiles ,  qu  il  baife.  On  fait  enAiltc  leâure  d'un  aûe 
par-devant  nouires  »  par  ieqnel  le  prélat  s'engage  de  con- 
server 5c  maintenir  les  membres  dn  chapitre  en  ranclenne 
poâeifîon  de  leurs  droits ,  jortfdiâion»  irancliircs»  liber- 
lé^  privilèges»  immunités»  exemptions,  coutumes  de  ufa* 
|;es  >  fe  çe  prélat  le  figne  en  préfence  des  notaires  ^  dçs 
membres  do  çhapicre. 

Ce  qid  ^ant  fidr  >  on  commence  iêxte  en  ehœor  :  cepeiH 
4aiit  l'archerSqne  fort  do  c)iapitre  accompagné  des  cha« 
poines  »  fç  rend  par  la  porte  fepreotrionale  â  la  chapelle 
Salm-Depis  »  où  il  quitte  la  mozette  pour  prendre  l'habit 
canonial  d'hiver  :  pendant  qu'il  s*habille^  les  chanoines 
fe  placent  au  chœur  dans  leurs  flallcs.  Enfuite  le  doyen 
vient  rejoindre  Tarchevcque  ,  qu'il  conduit  au  chœur  t 
pù  Us  falucnt  tous  les  deux  l'autel  qui  eft  au  rond  dcr- 
X\qxc  la  banque,  cnfuite  le  chœur.  Puis  le  doyen  con- 
duit le  prclar  au  bas  des  m;îrches  de  l'autel,  où  s'érant 
piis  â  genoux  tous  ks  deux,  &  ayant  adoré  quelque  temps 

le  ^»  ikcicmcnt  >  il  monte  à  l'autel  àL  le  bailc*  Apres  qooi 
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le  doyen  conduit  l>rchcvcgae  à  Ton  juAnc  »  loftallf 
&  s  en  moome  à  fa  ftalie  décanale.  Sexce  étant  Baif 
le  dûftn  entonne  le  T<  Dam,  <)«r  fOMf  If  chimft  çùà^ 
tiDoe  en  diant  fur  Iclivrc^  9c  dans  rinftanc  on  (bnne  toom 
les  cloches  >  qui  pt  cèdent  qu'à  k  fin  duTê  jPûyn»;  i^K 
lequel  4e  doyen  «yanc  fchaoté  >  à  i>lgle  >  Toraflbn  > 
théologal  Aome  an  jubé  •  acoQmpa3;n6  du  fecricaire  dn 
chapitre  ;  il  y  publie  à  haute  de  intelligible  ▼oiâ^  H  ptife 
de  poâèfGan  Me  l'archevêque  >  ^  montre  fcs  buUcs  au 
peuple.  Ce  qui  étant  fait ,  le  prélat  donne  la  bénédidion 
ponûfîcatc ,  6c  &  en  «retourne ,  accompagné  des  chanoines» 
dans  la  £icriûic ,  j^t  j  Ib^ïi  ça&om^l  re|trjp^ 

dic  u  SQOzerte. 

Le  nouveau  p.rclat  va  enfulte»  accompagné  du  i€ji:fk 
&  des  chanoines,  à  l'officialité,  où  k  doyen  rinftallç  » 
on  plaide  une  cau(c  en  prçfcnçe  dç  V^t.ckçvçque* 
^pxcs  quai  le  doyen  &  Je*  chanoines,  conidutijcnt  J'at- 
cheyeque  dans  Xon  paUis  uààij^iS^fzi  >  oà  l'ay^i^  ipf- 
•  tailc,  on  lui  feit  un  difcojitli^  auquel  TarchcvSquc  ré- 
pond :  ce  prÙat  réconibat  (^AÛC^  PClfl^çut»  iv^é^m 
au  bas  de     dimiàftxflciwhc  d«  ^njl  ^calici: ,  fç  te» 

mCioe  Jour  à  ipQs  il»  litamiiifiv 

m 

Xorfqa*uoarc1iévçque  de  Taris  meurt ,  on  fotîne  au  mo- 
ment de  fa  mort  1  le  gros  bourdon  3  appelle  Emmanuel , 
jpenctgntone  demi-heure  ;  &  Cn  bcnéficiets  de  réglife  vont 
Jpricr  Dieu  auprès  du  corps  du  défunt,  Jour  &  nuit ,  juf- 
qu*au  monnent  de  l'enrerrement.  Peu  de  remps  après  la 
"niorc,  le  chapitre  va  proccinonncllcment  >  précède  de  fes 
Tuiffes  6c  huiiliers,  dans  U  f^Ilc  où  cA:  le  corps  de  l'ar- 
chevêque ;  on  y  chanre  le  de  profundis  en  fauxbourdon  » 
le  doyen  dit  i  oraifon  ,  puis  jette  de  i'gui  héiûte  > -dC 
^ucccOIvement  tout  le  clergé  de  régUrc, 

te  corps     rajrc^eyëque  eft  ex^.of|>  la  façe  d|6couvert^t 
^fi|ruttUcdepi^ta4€>  en  foutanne,  rochet  de  cao^i  violet>. 
»vcc  la  croîa,piftoral.es  à  fa  droite  cflk  la  çtohi  atchiépîf- 
fppale^i&iiailcbçij^iqCQtf^   ^Efi^c  j^foUijnciiftÇluiil.. 
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Le  Ht  eft  entouré  d*onc  grande  quantité  de  cicrg;cs.  De-  - 
puis  le  moment  de  fa,  mon  iufquà  celui  de  Ton  eoccrre-r 
mette  >  les  paroifl'es  &  les  couvons  vienooit  lui  jecter  .4e 
t'caa  bénUc*  L«  ^vtHte  ^er^nterrement  on  cfamte  les  vê- 
pres 6e  kl  mithiei  ées  mom.  Apres  les  laadet  de  la  nait» 
mchotMteloUuideidctnioits,  Le  jomrde  l'cttttitcinenti 
Uê  qottire  ordres  mcaditni  »  les  C«pQeiiMf  êc  ieseecléfiaf^- 
tiqaei  de  li  gtaiide  cottfrtidèt  «raoc  ifst  de  fe  tesdiei 
i  égliOr^e  fkitifDttî:  ftfifter  àltaKtmiettt  Hpâûci  l'to*. 
chev£ch£  t  dftm  U  ùil«  «A  efl  le 
lie  profimiiszwVmAîon.  VenlesBeuflieotetoiichaiite 
les  eommendaees  >  après  kr<^oen«6  oh  ta  liàre  la  levée  da 
.corps.  Le  convoi  y  précédé  des  Capucins  i  des  quatre  ordres 
mendians;  favoir,  les  Cordcliers,  les  Jacobins,  les  Au- 
jguftins  ôc  ks  Carmes  ;  du  clergé  de  la  grande  confrairie  > 
du  clcrç^é  fie  Téglife  de  Paris ,  &  des  jurés-crfeurs  avec 
.leurs  fonnetcs  ,  pafle  par  le  Parvis >  la  rue  Neuve-Notre- 
Dame,  la  rue  da  Marche- Palu ,  la  rue  de  la  Juîvcric  ,  celle 
de  Marmousets ,  le  cloître  ^  le  parvis.  Le  corps  6caac 
ttrivé  à  la  grande  porte  d^  réglUie  cathédrale  >  les  franciH 
fageos  le  pftoncnr  pour  Te  porter  *(iMis  m  dais  préparé  aiz 
mâieii  do  chœur.  Enfuite  on  chante  la  grand*  me  (Te  «  aprçs 
laquelle  on  ddcend  l^corjps  dans  la  cate  qui  cft  dans  te 
.milteo  do  ckecnt. 

.    On  («mie  {(kor  leiofices  qot  (c  chmeot  poqr  Teiiieri:!^ 
ment  d*«n  archevJSquep  tooces^es  docbes  des  dcoa  tow 
êc  it»  patres  j(âk>ches  4o  neiit  cloichor.  * 
A  la  nÀott  d*an  ârcheveqqe  de  iParlS)  k  gatoitste^  foft 

trône éplfcopal»  avec  toutes  fcs  dépendances,  appartient  » 
fuivant  l'ufage  immcmonal ,  à  la  fabrique  de  réglife  de 
Paris,  indépendamment  du  droit  de  chapcUe  ^uii,  a  t^é 
.•bii^c  de  payer  ^ui  ijon  ioyeu;^  ^ivcajcm ait»  » 

-Le  dtocèfé  de  Paris  s  dis^hiiit  à  «Ingt  &ite8^idiS  le« 
irantt        lao  oàodMùictl'Ittver,  ôc  doilae  ^  4|nateDDiCLdB. 
-leîita&t  dliiver  «sroucham  d'cté«  rU  QHDptend^cmitÉii 
vii^  clMfîiMS)  cm  égti£u  «nttégizlcsf trenteabhayeS)  ulsç 
d'hommes  q^oe  de  filles  ^  Ibiiance-fix  pmotétf|ràidtttdeaK 
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cents  communautés,  tant  régulières  que  fécoHèrcs;  près  de 
deux  cents  cinquante  chapelles  ;  plusieurs  maladrcries  î  & 
«quelques  commandertes;  &  environ  490  paroifles,  divifécs 
en  fcpt  doyennés.  Dans  la  feule  viUe  de  Paris,  on  compte 
dix  cglifcs  coilcgîalesj  outre  le  chapitre  de  la  cathédrale; 
trois  aubaycs,  rnv^'Oi-»  c;uaranie  communautés  religieu- 
fes  d  hommes  ;  fcpt  abbayes  ôc  environ  cinquante  com- 
munautés de  âiies,  outce  deux  comtnanderles  de  l'or- 
^Iré  de  MaUhe  ;  quinze  cominanamés  non  cloitt^ft  >  un 
(rand  nombre  de  i&maaâref  »  de  collèges»  , 

Couvemcment  du  dioccjim 

Tt  gouvernement  du  diocèse  cft  divifé  en  deux  archî- 
prctrcs  ;  (avoir  l'archipi erré  de  la  Magdelaine  en  la  Cité» 
&  celui  de  SuintrSéyérui^  fur  Ji,  tiyc  gauqhc  de  la  Seine  » 

â  Parîs. 

Ces  deux  archiprêcrés  font  divifés  en  trois  archidiaco- 
nés;  iavoir»  raichidiaconé  de  Fans ,  ceux  de  Jofag  de 
Brû}  ces  mis  archidiaconés  ibnt  fobdivifà  chacon  en 
4cux  doyennés  ruraux,  • 

L'archiprêtré  de  la  Magdelaine  comprend  Tarchidla** 
cdné  de  Paris  »  dont  dépendent  les  deux  doyennés  de  Cheh 
tes  8c  dt  Montmareney.  ^ 

L'arcbiprêcré  de  Saint-Sévéria  1  comprend  les  arehidia- 
eoftés  de  Jofas  ic  de  Bfle«  De  ratchidiaconé  de  JoTas  dé- 
nudent l'es  doyennés  de  ChâUaufort  èc  de  Montlhéry. 

Les  doyennés  du  Vifux^Corbeil  6c  de  Lagny ,  fom  dans 
le  diftria  de  rarchidiaconc  de  Brie. 
'  Outre  ces  Ex  doyennés,  il  y  en  a  un  feptlèmc?  c*cft  celui 
de  Champeaux ,  qui  eft  un  enclave  du  dioccfe  de  Sens.  Le 
<Hftriâ:  de  ce  doyenne  cft  peu  confidéi^able  ;  il  ne  contienr 
^at  feptparoiifes  >  qui  rclcvenc  du  chapitre  dcCàampeauz. 

Jurif dirions  de  l'archevêché^ 

•  'Lès  }ttrîfcR6Kons  de  rarchevêchc ,  font  les  deux  ofil- 
cialités  métropolitaine  &  dioccfainc  ;  le  bailliage  delà 
duehé-pairie ,  autrement  appelle  la  tcraporalité  de  l'ar- 
chevêché ;  la  chambre  ibuvcrainc  ccclciîaitii^c  »  de  la 

^ambfie  diocélainCii         .  : 
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VoffjcialM  métropolitaine  cft  cotûpoflEe  d'uil  officiai , 
•l  un  vice  -  gèrent ,  d'un  promoteur  ,  d'unvicc-promotcui 
&  d'un  greffier.  Il  y  a,  outre  cela,  IcgrcfEcr  des  inilnua*- 
lions, quatre  procureurs  4^u&  Imiiltcn  appaxiteua  ca 
ioffici  alité. 

Ce  tribunal  connoît  des  oppoiîtions  aux  publications  det 
bans  de  mariage  de  de  leur  célébration  ,  de  la  soUité  des 
mariages»  Jttdioks  ic  boaoraires  des  oué»  ou  eccléiia£* 
tiqucf  >  êc  flucrei  madém  entr'eax;  des  appeUatiom  det 
ftateaccs  tenduei  pat  Ici  officiai»  des  évêques  fu^agaiiè* 
Hooi  smm  dit  pUit  haut  quels  foiit  les  év£cbés  qui  d^n* 
dent  de  cette  province  eccléûaâlqiic. 

Les  loges  de  i'officiâUu  Jiheéjhim  (oat  les  mêmes  qae  ^ 
ceax  de  ToffictaUté  mécropoUtainc.  Les  audieocesdes  deux 
jurifdiâioiift  font  les  mêmes  foars»  mais  â  di^rentes  heuf 
Tes.  Celles  de  Tordinaire  font  âxées  à  dix  heures  du  matin» 
les  mercredis  de  famcdis^  de  celles  dcl  omciaiité  lacuo- 
politaine  i  à  deux  heures  de  relevée. 

La  temporalité  ,  ou  bailliage  de  la  duché  -  pairie  de 
l'archevcché  de  Paris ,  cft  coinpo(<èed'«n  bailli ,  d'un  pro- 
cureur-fifcal  ôc  d'un  gretîier.  Il  y  a  >  outre  cela,  quatre 
procureurs ,  un  huiflîer-audicncicr ,  un  huiilîer  -  prifeur^ 
un  concierge  des  prifons  ^  un  médecin  de  un  chirurgien. 
Les  audiences  fe  tiennent  le  lundi  à  nûdi  »  ptds  laaditoire 
de  rofHcialité. 

Cette  jntifdiâion  connolt  des  appellations  de  fentences 
tendnes  en  matière  civile  i  par  les  officiers  des  /uftices 
des  terres  dépendantes  de  rat|iievcché.  L'appel  de;  ^ 
lentences  cft  porté  au  parlement» 

Le  bureau  giaéral  iU  la  chambre  fouvtrainaeçcléjlafiiqu^ 
de  Paris  »  comprend  les  provinces  cccléikftignes  de  Paris» 
Sens  Rheims  :  il  a  daos  fon  reâforr  les  diocêfes  qu^ 
dépendent  de  chacune  de  ces  provinces  ;  c'cû*à-dire,  Paris, 
Chartres  >  Meaux,  Orléans  de  Blois ,  pour  les  diftn^t$  de 
rarchcvcchc  de  Paris  ;  Rheims ,  Soiflbns,  Châlons>Laon, 
Scnlis,  Bcauvais>  Amiens  j  Noyon  de  Boulogne  ,  pour  la 
province  de  Rheims  ;  Sens ,  Troyes  ,  Auxerre  de  Nevcrs  ^ 
pour  le  di^ri^fc  de  l'archevcché  de  Sent, 

Les  juges ,  qui  compofcnt  ce  bureau  ou  cette  chambre  > 

ibnt  trois  coa£ciUcss  a»  paclcmjcnci  U  oa  conCciUct-coia*  - 
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mifïairc  cicpiné  de  chaque  dioccfc.  Il  y  a,  ôattc  cela»  utt 
piromûteur-gcnéial,  un  greffier  &  un  huiflier. 

Ce  tribunal  juge  fouvciainement  àc  en  dernier  rcffort 
foates  lescaufes  6c  piocci  ^ui  i\xi  ibac  portés  des  4ioccies 
qui  en  dépendent. 

!i  Le  bureau  diocésain  y  ou  chambre  fccléjiaftique  du  dio* 
Ccfc  de  Paris  >  cil  compofé  de  M.  l'arche vc(] ue  >  qui  y 
fMde  comme  chef;  de  cin^  députés  d'un  ffndic  :  li 
'  y  a  anffi  un  grefiFier  6c  un  tecoFcnr.  Le  iMifcaisIe  deocdaiu 
H  fiUk  de  rmhcvêché  i  on  j  impofe  toncet  U>  ttw  do 
diocèfe>  le  il  coiuoAt  en  picnd^e iiftaace  de  fostct  loi 
caufes  qui  7  ont  rapport. 

'  11  y  a  encore  un  bureau  des  grejh  &  contrôle  des  gens 
de  main*iiiotts  9  oà  tontes  les  cpmffiiinaocés  iScoliiires  èc 
régulières  de  Tonfle  rentre  fince  >  bénéfidcrs  le  autres  gens 

de  maiR-moTte  du  diocèfc  de  Paris ,  font  obligés  de  faire 
cnr€giihcr_,  tous  les  dix  ans ,  la  déclaration  de  tous  leurs 
biens  &  revenus  5  &  d'en  payer  les  droits  j  les  fermiers 
des  biens  des  gens  de  maio-mortc  font  aaÛi  obliges  d/ 
hktt  enregiûrer  leuis  baux  à  leuis  frais. 

m 

Filles  de  Carchevêquep 

-  Il  y  a  trois  églifes  e<^giales  dans  Paris  cjuî  font  nom,* 
filées  les  filles  de  i'archevêché>  parcequ  elles  font  fous  kt 
Jatirdiâkm  immédiate  de  particulière  de  Tarchevcque  : 
ce  font  les  égltfes  de  Sainte  Mttrcd%  ét  Saint  *  HtMoré 
le  de  Sahtwppmune*  Ces  trois  coQéginles  accompagnent 
l'archevSqne  à  la  proceflion»  le  ionr  de  Tafeenficte  >  le 
4aiis  les  cérànonies  extraordinaires  «  lorgne  ce  prélat  les 
mande.  Noos  donnons  plus  bas  le  détail  desciiapittes  de 
CCS  collégiales, 

'  Autrefois  Saint-Gertnain-rAuxcrrois  croit  auflî  fous  la 
^JTÎrdiâ:ion  de  rarchevc^ue;  mais  le  chapitre  de  cette 
églifc  eft,  depuis  plus  de  vingt  ans ,  réuni  à  celui  de  Notre- 
Dame  :  depuis  répoqnc  de  cette  réunion  ,  cette  collégiale 
le  trouvant  éteinte»  &  ne  formant  plus  qu'un  mcme  corps 
avec  le  chapitre  de  Téglife  de  Paris»  on  ae  opmptc  plus 
f  ne  tiois        de  rarchevëché« 


?  A  E  ift 

Mglifc  cathédralt. 

'  La  tathéJfalc  dt  Path  eft  fous  Tin  vocation  de  Nbffi?- 
Dame*  Cette  églifc  cft  fîtuée  dans  la  partie  de  i'îlc  da 
Valais,  ou  de  ia  Cité  9  qui  regarde  le  levant  d  hiver.  Ccft 
«h  très-beau  monamem  d*architeôure ,  &  oH  4es  plus 
yades  êc  des  plus  maieftntm  édificel  du  royaume,  llcft 
conftniit  dam  de  fi  ioÂes  proportions ,  de  le  tout  forme  ua 
fi  bel  ênfemUe  t  q«e  lel  archlteôâ  Ac  cosmoitfents  t({W 
tneiit  qi«  cette  éf^fe  m(rropolitaiiic«  n'a  rien  aiade^us 
4'êlfe  qné  Saint  -  tietré  de  Rome.  Elle  fnt  achei^e  i 
"^Qe  qu'on  la  voit  atijOurdliai  >  foos  le  règne  de  Phi- 
lippe -  Augade»  de  par  les  foins  de  Maaiice  de  Snllf> 
le  foixance  -  dixicmc  évêque  de  Paris;  ou  (î  Tédlfice  ne 
fat  pas  rout-i-faic  achève  fous  répifcop^c  de  ce  prélat, 
il  cil;  au  moins  probable  qu*ca  1181  il  fut  aflfez  avance 
pour   qu'on  y  piàt  célébrer  l'office  ;  puifquc  le  grand 
autel  fut  confacré  la  qoatricrac  fete  de  la  Pentecôte  de  la 
même  année  >  par  Henri  >  légat  apodoliquc,  &  par  Mrîu- 
tice  de  Sully.  Ce  fut  pat  les  ordres  du  roi  Robert  que  Ton 
)etta  les  premiers  fondemens  de  cette  églife.  en  loio»  de 
4c  qn*on  commença  à  la  con^hoire.  On  y  a  travaillé  pen- 
dant environ  dens  fiédes  avant  qu'elle  f&t  finie  en  entier  ; 
mais  il  y  a  voit  déia  lonjg- temps  ^ne  Ton  y  célébioit  Toâkc 
divin.  Il  eft  ûqplier  que  dépôts  cinq  cents  ans  que  cette. 
fffîît  fttbfiflc  telle  qn^  la  voit  mamtenant«  fi  l'on  ex- 
cepte les  chanjgemensqtsiontëtéfiiits  depuis  dans  l'int€- 
Kitar»  on  n'ait  pas  encore  jugé  à  propos  d'en  £iire  h  4^ 
jicace  Iblciniielle. 

Hfc  Notre-t>atoc  >  dont  on  admire  fur-tout  la  har- 
dielTe  &  la  délicatcffc  de  l'architedure ,  quoique  gothique, 
cft  bâtie  en  croix  :  elle  a  foixante-citiq  toifes  de  longueur 
en  dedans;  vingt-quatre  toifes  de  largeur»  &  din-fcpt  roi- 
fcs  fous  la  vo'ltc.  Tout  l'édifice  cft  fourcnu  par  cent  viugt 
gros  piliers  :  ils  forment  une  double  allée  qni  règne  au 
tour<de  l'églifc.  il  y  a  ao-deilui  de  grandes  galeries  ou  des 
troûcei  t  efpac^  par^cent  huit  colonnes  de  pi^rtc  »  cha- 
cune d'ane  feule  pièce  >  bordées  fur  le  devant  d'nne  rampe 
4c  ftrioti  Wdsoos'fiUt  aos&aîs  dn  chapitre*  Qn  f  monte 
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dans  des  temps  de  cérémonies  extraordinaires  i  &  qnln4 
il  y  a  des  moccu.  Ceftâ  ces  galedcsAu  tribunes»  du  côté 
de  la  croirée ,  que  ibat  attachés  >  pendant  la  guerre  »  let 
«  dsipttnx  ic  éccndarts  pris  fur  les  cnnemli  de  Ut  Fiance  » 
mais  on  les  ôtc  en  temps  de  paix, 

Cene  églife  cà  éclairée  parlent  mise  vitreaax ,  dofit  It 
7  en  a  trente-neuf  grands  qui  ont  trente-trois  pieds  de  haa* 
teur  >  fur  neofde  largeur  ;  fans  y  comprendre  croîs  grandei 
lofeS)  dont  une  eft  au  mltieu  dn  grand  portail  »  an-deAi» 
de  Torgue 9  $c  les dens autres  dam cliaqae  bout  delà  croi- 
fce>  au-deffus  des  deux  portes  collatérales,  qui  ont  cha-» 
cune  quarante  pieds  de  diamctrc.  Au  dcflbus  dc'ces  deux 
îoCcsy  il  y  a  encore  deux  viucaux>  qui  occupent  la  totalité 
de  la  ctoifée  de  la  nef» 

le  Chœur.  ^ 

Le  chœur  de  Norre-Damc  peut  ccre  mis  au  nombre  de< 
tnerveiiles  du  royaume.  Le  roi  Louis  XIII  ayant  fait  vœtz 
de  faire  élever  un  maître-autel  qui  fût  digne  de  fa  piété  6C 
de  fa  magnificence  9  en  laiâa  Taccomplinèment  à  Louis  le 
Grand,  fon  fîls  :  ce  prince  eft  allé  au-déU  des  intention! 
de  Louis  XIKI  fon  pcre  $  U  a  Uàt  conftruire  Ce  maltrc-aucef 
U  le  chceor  ayec  m  omcmens  6t  une  magnificence  béai 
égale. 

Le  tandi  €  décembre  1699  apràhnûA)  entt«  noneséi: 
tSpres  9  le  cardinal  de  NoaiUes»  rev8t«  de  fes  habits 
pontiâcatiic  9  accompagné  du  doyen-  ée  des  chanoines ,  àC 

des  autres  officiers  de  cette  édifc ,  fir  la  bénédi^ion  de 
la  première  pierre  de  l'aurcl ,  qu'il  pofa  mic  pai  -  dcU'uS 
une  lame  d  aiiala  quaricc  ,  ùxi  iac^ucilc  cioicht  gravés 
ces  mots  : 

Louis  h  Grdnd  > 

KU  de  Louis  U  Jufic,  &  petit-fils  d'Henri  U  CrOai  | 
Aprèt  avm  dompté  Phéfifie  f 

m 

Recabli  la  vraie  religion  dans  tout  Jhn  royaume , 
TtmUttd  glorieuftnunt  ptufaurs  grandis  guerres 
Par  tsm  &  gar  mri 
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Voulant  accomplir  le  vau  ia  riH/ih  -père  j  ( 

Et  y  ajouter  des  marques  de  fa  piété  ;   '  ' 

A  fou  foin  ,  dans  VcgUfe  cathédrale  de  Paris  ,  :  ^ 

Un  autel ,  avec  fis  opumns  >  fmt  magnific^nca  ] 

Au- dejfus  du  premier  projet  >  »       '  :  j 
Et  Va  didiiaù  Dieu  dés  'âmées,  mÀn-délk plaùe 

Et  de  la  viâoire; 
Som  l'iayocation  de  la  fainte  Vierge   patronne  & 

Proteârice  dt  fis  étais!  ^    •  .  •  •  î  >  ♦ 

'  VandcN.S.tessl-^  'f'  ' 

On  a  ihis  par-^ledi»  cette  laotie  quatre  itiëd«81ei«  éofoit 
deive  fof^t  d*or^  deux  d Vrgent.  Sur  les  ilear  picmiérca 
fout  gravés  les  bulles  de  Loùis  XIII  éL  dé  Lôcfis  XIY,  ai^c6 
de»  inlcriptions ,  qui  renferment  >  en  peu  de  mots  \  te  feas 
de  celle  qui  e(l  far  la  plaque  d'airain.  Les  deux  médaillM 
d'argent  rcpréfentcnc  les  mêmes  fujcts.  '  ^ 

On  commença  en  1699  à  recpnftruire  le  chœur,  fur  les 
dcflcins  de  Juks-Hardouin  Maniart  \  mais  le  dciVcin  fuc 
changé  en  1708)  ôc  depuis  parfaitement  exécuté  lur  les 
defîeins  de  M.  Cofte  le  pcre>  &  fini  fur  ceux  de  M.  Coilc 
le  fih  ,  en  X714,  Il  a  icé  redpré  depuis  ao^-dépeas  de 
Louis  XV.  '    '    -  • 

Le  Sanaudire.         .        ;  i 

Le  fanduaire,  du  dcfTein  le  plus  majeflueux ,  cfl:  clev6 
de  quatre  marches  de.  marbre,  bordées  de  deux  riche» 
baluftradcs  en  demi-rond ,  donc  les  appuis  font  de  mar^ 
bre  d'Hgypce  ,  trcs-  £n  ,  veine  d'or  j  foutenus  par  des  ba- 
luftrades  de  bronze  >  dormes  au  feu ,  de  cizelees  avec  be^j»^;  • 
xoup  defqln»  portées  aolTi  par  ^n,  marbre  de  diyerfes  cpi»»  * 
leurs»  bien  fymmétrifé.   Cet  ouvrage  efl  de  Tarlajf* 
chaÇbne^  4es  parties  de  lar*  baluflrade  t  qjoî-^coinpfigfienc 
lêsnuirches  fupérieare^.par  icrquciles  on  monte  ^uianc** 
.loake»  font  poCces  dw  terc|iér«s  de  caiT]çeidQri4'or  inoolnt 
^ui  décpcent  trés-bien.  A)i  isi&l^o  de  chacm^e^e^  placfe. 
une  lampe  ,  qui  brftlç  aôit  èc-ioatt  èc  tièat^»li«ii  di^ktir^ 
padairc  d'argent  qui.feçi;  çi-^cy  W  ra.utûm,ài 

TWM  Y  y  "  N 
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}oun  de  gtjmdà  IBmi  m  ftoét  dèi  ckigts:  €t$  ttai  tor« 
chères  font  do  deffcin  de  PkUippe  C^ffitri,  hmtnx  cife* 
leur  >fculpcear }  éc  ont  été  exécutées  par  Ini  èn  17^0. 

Kh  milieu  du  fanÛùàirc  cft  nfi  chiffre,  quî  rcpréfcRtc  les 
trixi€&  du  roi.  Tout  le  rcile  du  fan^lnaire»  âinfi  qac  le 
chœur  >  cft  incruilc  de  grands  compariimens  de  marbre 
de  diverfcs  couleurs.  Le  chapitre  vient  d'arrêter  ^ae  le$ 
autre?  parties  de  Téglifc  fcroicnt  aufîl  pavées  en  marbre; 
on  cil  a  commence  le  travail  dahs  facroifcc,  en  1768, 

Le  grand  aurtl  >  dont  on  admire  patticoUércmenr  îa 
magnificence  >  e(t  ifolé  &  placé  picfqu'au  centre  de  la 
coquille  «  ou  rond  point  du  (anduaire  :  le  maâif  »  00  coâire» 
t&  de  marbre  d'ÉgyptC)  taillé  en  forme  de  tombeau 
fimfciiMwft>e'5iefant  d'autel  «4  4e  iMreHae  doré  en  or  moulu» 
Je  tl9pféft«tA  NoM^tt-Seigneur  atl  tMU>etii  :  tl-ftélé  fait 
Ibtie  modelé  de  V«i£  k  *  9c  ^écuté  par  Vatfé  tt 
;  teft^Aié»  foot  de  porphiitt  dée«f<t  de  diétobitta  ac 
iMtM  rkhe»  «oiacmeai  de  bime>  dwés  ta  fci s  &  po«r 
accompagnement  deux  anges >  a^fide  btéfisc  doté*  Ctt 
«ctkAde^ftdofadotti  pofté»  par^dea  «uages»  êe  placés  fnt 
prédefWtix  de  marbte  btane  :  Hs  Mt  été  jettes  d*apfls 
les  modelés  de  Cayart,  habile  fculptevr.  Sur  Tantel  eu  tm 
gradin  ovale  de  marbre  blanc»  fait  par  Vaflc,  fur  lequel 
On  voir  une  grande  croix  de  fcpt  pieds  tiois  pouces  ,  <5c  iix 
chandeliers  de  quatre  pieds  trois  pouces,  de  bron?c  doré, 
d'un  travail  admirable ,  faits  par  Philippe  Caff'wryy^n  1 7  v 
pour  remplacer  ceux  d'arç^ent ,  qui  écoient  du  dcflein  de 
Ballin ,  ccîcîueorfcvre,  ^  que  le  chapitre  âdonnel  au  toi» 
'pour  les  prefians  bcfoins  de  l'état, 

L'âtttel  eft  élève  fur  troistnarches  ciitnlalits  èc  marbre 
lie  Langneddcqui  fbrtoent  i!m  marchepied  en  demi-ovàles 
"Alt  *tii  Aia*)etoctéïie ,  de  ïûarbre  de  diverfcs  <^onRhïrt ,  rei- 

fitC^tkÉtLt  Mt^ttâJàtu  m  diiffre  ée  Màtte  ocMraiMié 
%àUei« 

Mur  ^etèÊBifSÊgBiet  te  ttaître-autel  »  àt  a  'lliMÉé  èt 

tMîtf^f&^pùm  dxi  faftâftaiit,  èt  tàêa^t  4àeleft)ai»> 
'liagj^  ^  Ibot  pèflli  fbr  te  ftAibiÉftmèfè  dé  «(l»rbee  êt 
ILfci^dMv  C6s  «rekdek  «Àit  tt^Cs  fki  tdts  1j||^cèf  dft- 
^fttaAm^ittf^s,  t^fsolÀéid'ttQà  eéttiklie ,  00  ^htt^>Mdk 
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f n  tcâknc  )  fanf  amof tiilèflim.  Cei  ptf tflrès'oAt  lean  ra- 

yaUcmçns  de  matbrc  de  Languedoc  >  chargés  de  ttopliées 
de  métal  doic;  les  atigcs  en  bas-rdief ,  qui  font  places 
dans  les  tympans  de  maibie  ruugc  >  au-deilous  des  archi- 
voltes des  arcade»  >  (o^kt  4uâî  de  oactal  doté  >  de  même  ^uc 
iei  ornemetîs.  •  - 

Aux  piliers 9  ou  contre  les  pilaftrcs  de  chaque  arcade» 
(ont  iix  anges  de  bronze  ,  de  hauteur  d'homme  ,  tenant 
chacun  un  inlhument  de  la  paihon  de  Norre-Scigacur > 
de  i  invention  âs^  Ckavaae  ,  poicsXuf  des  culs  de-lampe* 
floA  4c  l>ronze ,  ornés  de  feuillages  >  de  chif&es  àc  4ç» 
nrmts  4q  roi^  4t2  deâein  de  Va^,  Les  deui  .pins  procbes 
de  l'auccl  ont  été  jettés  en  fonce  pat  Vancleve  :  celui  ibk 
im  i%L  mitio»  tseni  i'épcmgc  ^  tft  d£  Hurtrelk  ;  IIrb* 
qui  tient  Icialoos^  4^  Pmritr  r*ttlui  des  deux  ^l«t 
fjTochei  du  ckmat  qui  porte  rii^cri^ciaD  »  t&  de  iiâgnmç 
lie  fiidêm 4  qui  Item  la  lance»  cft  db^i[/«lm>Flamaad]j^ 
pe»  qivt»  ikoifwtt  m  été  iboi^ 
Bruxelles.  >  '  . 

Au-deâus  des  arçades  i  /ont  douae  vcrtas  avec  leuit 

attributs,  >  •  • 

Les  lîx  vertus  c^ae  l  oa  voit  au-deilus  des  arcades  de  la 
■droite  du  fanduake  >  ^ont  »  commençaiu  du  câté  de 
i'avtel9  JU  Ciiamé.  6c  U  PjEasGévcraoce  ,  par  Pouikùcr.  '  '  ' 

La  Prtidcnce  &:  la  Tempérance ,  par  Fnmùu     *     ^  *i 

L'Htsauliti     rinDocence>  par /<:  Pautre. 

Os  vW  à  gauche  >  en  les  prenant  dansée  mcmc ^em-t 
•   La  Foi  6c  i'Efpcrancc ,  par  le  Mcant.  •*  •  : 

JLa  ioftioe  (5c  la  Force  >  par  Ummad, 

lA  yjrgii^cé  de  ia  Ptirccé  »  par  ii!UaDB|r*  :  - . ,  ' 

Sur  les  huit  piliers  qui  foutiennenc  les  arcades  >  il  f  a4bi 
Wfkés9, 4c  4ê»  ibas-reliefs ,  faits  par  de  aÉiM^«b%s  jhaî* 
«ttci»  âc  dpftt  i*iaiacieft  xclcvé  ^^ia  iddrare»>qiii  ^  ^^Ic 
M  t«tttes  parti  £  ito  jcprfCwiijBy  la  f  afioà  de  Aiotn»- 

8owratctdetjqidxft4ctriteie.gca]id»i(|sl»  oAajconii 
ttfnit  on  iBOond  amel»  appellé  M^cdf  >ie  i^oû»»  On  y  ^ 
la  mefle  certains  jonn  dè  i'aonée^ .  laiùeiirqiie  Ton  a^tar 
tiquée  fous  cette  arcade,  eft  occupée  par  un  groupe  de 

N  ij 
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«ffiie  tu  pied  de  U  croit  Ton  volt  tordeffits  da  gtoopet 
dam  le Âitididc'lt  niche»  tccompagnée  d'une  écbaipe 
volante  de  ntiarbre  blanc.  La  Vierge  a  let  bras  écendas  ^ 

les  yeux  élevés  au  ciel  :  la  douleur  dune  mère  6c  fa  par- 
faite foumiition  à  li  volonté  de  Dieu  ,  font  exprimées  de 
la  manicrc  la  plus  vraie  &  ia  plus  fublim,e  ;  clic  fouticni 
far  (es  genoux  ia  tetc  &  une  pauic  du  corps  de  fon  fils  dcf- 
cendu  de  la  croix  :  le  refle  du  corps  de  Jefus-Chiift  efl 
étendu  fnr  un  fuaire  ;  un  ange  à  genoux^  dont  les  aîles  fonr 
^  demi  dcplo)  cc^ ,  fonrient  une  m^in  dn  Sauveur ,  pendant 
l|li*ttn  autre  tient  la  couronne  d'epines ,  &  regarde  dou- 
loineurement  les  imprciiiona  meuuricie»  qu'elle  a  fkkes 
fur  la  ccce  du  Chttft. 

-  ,  Ce  groupe  de  marbre  eft  d'une  éléganccjd'une  correâion 
cmdintiabics  de  d'un  très-grand  goftc.  La  tixc  du  Chrift  eft 
id'ntie  beauté  comgttable  à  tout  ce  qne  rtmiquité  t  déplut 
-pzMt  >  èc  elle  en  tA-eSdmU  des  cannoifcort.  L'eiécu- 
don  de  ces  'excellcni'mofcctùt  eft  dœ  an  génie  de  Cotfiom 
Talné»  qui  les  a  finit  en  ty^U 

.  Le  iiittbailênicnrYavtlé  tii*dedbnt^  eft  inctnflé  de  mar- 
bre verd-campan  »  &  (émé  de  fleufs  de  lys  de  bronze  doré»' 
I,*autel  qui  eft  aa-d'eâbus ,  eft  élevé  de  fept  oaarches  :  il 

^ft  de  marbix  vcrd  campan  >  charge  de  confoles ,  de  ché- 
rubins4  de  ferons  9  éc  d  uu  cartouche  au  milieu  ;  le  tout  de 
bionze  doré. 

Au-dciT'us  de  la  niche  eft  une  gloire  fur  unceintre  >  au 
^Sailieude  laquelle  on  a  placé  un  triangle  encouré  de  nua- 
ges ï  de  chérubins  &  de  rayons»  le  tout  dore.  Cet  ouvrage 
eft  de  meirieurs  Coi^ou.  Un  des.  anges  qui  compofent 
le  groupe  >  foudenr  la  iufpenûon  odxepofe  le  S,  faci^« 
^enr. 

A  la  gauche»  du  cÔtéde  répître,  prefque  fous  une  de  s  arca- 
•det  de  l'enceinte  du  chœurieft  placée  la  ft:atnede  Louis  Xlli» 
en  matbre  blanc»  fiir  un  piédcftslorné  des  armes  de  France^ 
>  Ce  prince  »  revètn  de  fes  habiu  royaux  >  eft  proftemé  i  o#- 
4nm  iaa  idsi^m  èc  fa  conTotme  j  éc  metctné  fon  royaume 
ibntU  proteâion  de  Jefn»sChtift  4e  de  U  ftlnte  Viergr: 
le  toot  de  marbre  blafte»  èxécotépat  Cmfiw  le  Jenne»  en 

•  ■  Pu  cdté  de  i^vangile  1  oi\  Yoi(    (lacuc  de  Louii  XIV  » 
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ilcmcme  matière  &  à  peu  prcs  dafis  ia  même  attitudci 
elle  c(ï  de  Coifcvox  ;  6c  fut  de  même  ânie  en  X7i 

Au  bas  des  degrés  du  Ptnâoaife»  on  voit  nn  raid  ^  ' 
marbre  blanc  »  ^oi  indique  le  caveau  dans  lequel  font  ten* 
fermés  les  cœnrs  des  rois  Uniis  XIII  éc  Loids  XIV  %  te- 
gardés  flommc  les  icftaaratenrs'de  cette  t^Hc^ 

Le  CImur.  > 

Leehttot  a  cent  vingt-fix  pieds  de  loogacnr»  for  qua^ 
rtnre<inq  pieds  de  tatgeon  II  eft  éclairé  par  qdnze  grands 
▼icreaiix ,  qui  ont  trente-trois  pieds  de  haaceor  (at  neuf  de 
largeur.  Le  chapitrt  a  commencé  en  Tannée  17^2.  à  réta- 
blir à  neuf  ces  grands  vitrcaux,  &  en  a  chargé  Pierre  le 
Vi-^ly  maître  vitrier,  trcs-habile  dans  fon  arc.  Au-dcffous 
de  CCS  grand  vitrcaux,  cft  une  galerie  qui  tourne  tout  au- 
tour du  chœur >  U  d'où  l'on  peut  voir  tontes  les  céré- 
monies. 

Les  ITaIIcs  du  chozar  font  d'une  três-belIe  menuifcrîc» 
Tout  le  lambris  eft  orne  de  bas-reliefs  qui  reprélcmcnt  1» 
vie  de  la  fainte  Vietge  >  dans  des  quadres  alternativement 
qnartés  &  ovales,  lefqucls  font  accompagnés  d'ornemeas» 
le  tonc  fculpté  par  Gtmkt*  Sur  les  pilaihes  »  qui  l^arent 
chaque  bordure  ou  encadrement»  font  reprcfentés  des 
fujcts  de  la  pa(Iîon  de  Notre  -  Seigneur  àc  des  armes 
dn  roi}  d*aprés  les  deCcins de  Charptntien  Uyatrente-* 
trois  ftalles  de  clisqoe  côcéi  oà  (e  placent  la  chanolr 
nés»  9c  en  bas  vingt  -  quatre  »  oà  fe  placent  les  autres 
officiers  du  chœur.  Celles  de  la  droite  >  en  entrant  par  la 
grande  pone  du  chœur  t  ont  été  fiiites  par  LmsMùtem^ 
&  celles  de  la  gauche»  par  Jean  NeL 

Le  trône  de  l'archevêque»  qui  eft  au  bout  dcsftallcs  k 
droite  ,  cft  d'une  trcs-bclle  forme,  &  orné  de  bas- reliefs  » 
qui  repréfcDtcnt  le  marcyic  de  S.  Denis  àc  d&  fcs  compa« 
gnons. 

La  chaire  qui  fymmétrîfc  vis-à-  vis  >  eft  du  tnen^e  goût  : 
les  bas-rcHeB  rcprcfcntcnt  un  trait  de  la  vie  de  S.  Ger- 
main ,  évêqacjdc  Paris.  Ces  deux  morceaux  font  du  ddïci» 
de  VaJTc. 

Aordcifos  d^slambrift*  on  voie  de  chaque  côté  quassn 
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grancls  tableaux  rrcprcfen tant  les  fajcts  les  pins  intérèlTat» 
de  ï'hiùxÀxz  dé  II  fainte  Yicfge  ;  ils  ont  été  donnés  ad 
chapitre  par  i'aëbé  de  la  Porte ,  chanoine  jobilé  de  cette 
égUr^  :  lèun  bordâtes  font  richement  fculptées  6c  dorées; 
Ces  huit  tabkani  ibiit  tous  fort  eûimés.  Les  connoiHeurs 
admirent  fo^-tonc  sehii  qai  repréfentc  kl  viâcatiti^  àt  1^ 
Vierge  >  ^oe  Jouventt  peignit^de  la  main  gauche»  en  17 
franc  devenu  paralytique  de  là  droire* 

L'annondacton  de  la  fainte  Yiersje  eft  de  HaUé^  qui  le 
peignit  en  I7ï7» 

La  tiativité  de  M^ôtre-Stelgncut  It  f âilomfen  rrdi 
liris,  forent  vms  les  dfeuy  peints  par  là  Fèffi! ,  ert  ï:?i  f  * 

Louis  Boulogne  pttgnit ,  la  mcme  année  >  iapréientation 
de  Notre  Seigneur ,  6c  la  foire  en  Egypre. 

Notre.Seigtfenr  dans  le  temple  au  miîieô  dcsdôâieurs, 
èc  1  allôroptfOû  de  la  (aitifc  vîetgc  >  furent  pek^s  en  la 
même  année ,  pat  Antfnne  X^oypei. 

Avant  1.1  dcrnicte  gaerrc  >  il  y  avoir  au  miîtcn  d«  chœut 
«n  candélabre  d'argcht  à  ÛK  branches  «  du  poids  de  trois 
cèntft  vingt  marcs ,  ayant  citK|  ]picds  éc  diatnctrC)  drné  de 
fis  fraies  >  tenâftt  d^lrs  iùArftttietit  éc  tati^^ue  ,  &  d^an- 
tant  de  iîgàrês  eiCMlthécs ,  portant  chacunt  an  écuâôti  ûè 
Mteat  igravéek  les  ai-fties  du  roi  ^  l'hUtoitt  de  la  Mtsié 
Viergj^  ;  le  tOtft  fibuienu  de  nrcts  âfg^es  >  faTpefndu  par  rtaii 
dnSnes  fleotddifées  >  abootffiâhtft^  Wtft  couronne  refait^ 
€*6oit  m  douftit  à  Notte-Daitee  par  H  ttitib  Anne  d*At»- 
ttldfe  y  é^otïft  t<féa  XIII 1  le  9^t^tt^^i*^i  ^nadHols 
ûtfgm&Si  d*K¥^}r  obteM  dè  fD^u ,  t>^  riflftereéflrièei  de  là 
faifite  Vitrât  y  \Aï  fils  dauphin  ,  qoi  naquit  le  y  fcptembrè 
TCyi  -,  Ik  qui  a  été  depuis  ÎC  roi  Louis  XIV. 

L  .iig^e  ani  cft  au  iniiieu  du  choeur ,  cil  un  don  de  Char- 
ges de  la  Gt  ange-Trinnon ,  cha'f«>îtîe  de  cette  cglifc  ,  abiyé» 
biïron  de  Saiiu -Sévcve,  &  confeîller  ru  parlefDéht  de 
'Ç'aTis.  Cet  ak;k  eft  d'-une  forïne  triangulaîre ,  &  a  fcpt 
pieds  6c  demi  de  hauteur.  Il  eft  pofé  fur  un  bloc  de  mar- 
%Aié  "bteti  -  tdf^uln.  L'es  trois  vertus  cardinales  qui  font 
'S^flSî^'fur  la^bftfè^  avec  leurs  attributs,  fdnt  de  bromse.  La 
*îig6  *èft'frùn  cùivYe  poli,  repréfcntant  à  dhaque  face  une 
lyre  en  relief,  ornée  de  guirlandes  de  âeun;  aii-deflus  Totic 
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m  globe  tcrrcftrc  i  fur  lequel  on  voit  les  différentes  partict 
du  monde  repréfentées  ;  au-sdcâÎM  cil  placé  an  aigle  i 
dont  les  ailes  font  déployées  poaribateoir  le  livre.  Cet  ^ 
aigle  cà  un  chef  d'jtpiirre  de  l'art  pour  n^tfir|!l  Ijlfié»- 
lica^ifc  que  l'on  f  admire  :  il  a  ^lé  exjéqité  ffQi^tp  m 
far  le  célèbre  th^l^s .  ^miepr  dy  roi  «  ^  U  «  cté  p|aç| 
Am  U^dmilt  i|  fu>ût275f«  Ce liiKrittpeie»^jQfo^« 

ftsfï  fL  payer  eQ  partie  k  ipoRvcaii.  C'ftpit  j^i  pr£^Qt  df 
Je^o  Kagui/er  >  alxbé  ;  c'eft  pour  ^copijbnrer  1^  rpém,oi4:e  de 
ice  bien£air,  qu'on  ^  mis  Tes  armes  ûir  ime  des  faces  du  pic^ 
'  xriangulaire  du  nouveau  lutrin.  Celles  de  Chgrlc^  ^e  la 
iG range -Tiiajion  font  placées  fur  la  féconde  iPacç  >  if,  jif 
chiSic  de  la  fiintc  Vierge  cil  fur  la  troiûccae. 

Les  trois  portes  du  chœur  font  d'uQ  grillage  ejctrcn^- 
ment  chargé  ôc  magnifiquement  doré.  Le  travail  dç  Ja 
gr^inde  cft  de  François  Coffin.  Les  dc47x  portes  collatérales 
ont  été  faites  par  ruadrain.  Les  Cix  grilles  i  qui  fcxypnt  dp 
clôture  2M  i^àuaiix  dans  les  arcades  >  font  de.mcmc  ^'vik 
;crcspbeao  ti^vjMi  ^  â*m^gtzndc  nchcfl'e  > 
.çhaigàes  ^'oçm^çàew  t  â  peine  i\ppem^c  p;i  le  gf^ 
autel  aa  travers  :  elles  ont  été  &im  ffS  meal^  fjmflf^ 

JÔfBê  dcfla  fi^té»  de  IfL  jpande  pone  do  chabot  >jl  y  a  ie»jK, 
pones  )  Fune  à  droite»  qoi  condoic  aa  )abé  dé  l'évangile» 
Taocre  à  gaachc  >  potsr  conduire  au  jobé  de  Tépître* 
IL  y  a  nne  porte  en  dedans  du  chœur  «  à  côté  de 
/tbamede»  portes  colUttolps  :  ccU^  qç^i  £0,â  di^irc  fft 
la  poite  du  magailn  do  cheveder  9  pçtnr  le  Xeryice  Hn^. 
^a  porte  de  la  gauche  efl  celle  de  (o^n  logement ,  6à  c«c 
oâicicr ,  qui  elî  toujoqrs  prêtre  >  couche  >  (oiv/u:^  ^^VfC^ 
immémorial. 

Avant  la  confttuûion  du  cluEur  que  nous  yoyo^  a^- 
Jourd'hui ,  on  tcndoit  quatorze  pièces  de  tapiitries  magni- 
•  jfiquesi  qui  repréfcntent  Javie  de  la  faintc  Vierge  :  elles 
ont  été  cxécvitécs  d'aprcs  Fhilippe  de  Champagne  y  qui  tf^ 
;ivpit  fait  les  tableaux  en  .16 5  5.  ,Pluncurs  de  ces  tableau* 
font  encore  aoioord'hui  iorocmcnc  de  .  la  fallcdi^  cjj^* 
f lue. 
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[  Jurifdiàion  du  chœur» 

La  jurirLli(îlion  da  chœur  de  Notre  -  Dame  cfl  Jiviféc 
en  trois  parties  ;  favoir ,  le  fandiiairc  ,  la  partie  qui  eft 
entre  les  deux  portes  collatérales  du  chœur,  &  le  rcftc 
du  chœur.  Ccft  M.  l'archevêque  qui  a  la  juflice  du  fanc- 
tuatre.  Quant  à  la  jufticc  de  la  partie  du  chœnr  qiiî  eft  - 
entre  les  deux  portes  collatérales,  c'eft-à-dirc,  depuis 
le  bas  des  marches  du  fanduaire  jufqu  aux  deux  chaires  qui 
commencent  les  flalles  >  il  y  a  prévention  encre  celle  de 
M**rarchevêque  U  I2  juâice  du  chapitre,  éc  en  cas  de 
concurrence ,  elles  agiâ'ent  de  concert.  Le  chapitre  a  la 
]ari(diûi«a  do  telle  du  chœur  ;  c*eft*à-dire  >  de  la  .partie 
contenue  entre  les  deux  chaires  &  la  grande  potte  qui  eft 
cb&ce  delà  nef. 

^  Pour  répondre  à  la  magnificence  du  chœnr  «  dont  les 
ouvrages  furent  finis  le  11  avril  17149  le  feu  cardinal  de 
Koailles  ^  archevêque  de  Paris,  fit  récaKlir  i  neuf,  rr^-ri- 
*ehement,  en  1 72  les  deux  autels  attenant  au  chœur,  â  Ton 
'entrée  dans  la  croifée  de  la  nef:  ils  font  de  marbre,&  les  or* 
Ticmensont  été  exécutés  par  Vajje\  fur  les  dcileins  deM.  de 
Çotu.  Le  muncpicl.u  fi:  auili  reblanchir,  en  i72.8jtoiu  l'ii^  ' 
'  térieur  de  Téglifc  »  que  le  temps  avoit  rendue  fore  obicure.  ^ 

La  Nef. 

La  nef  de  cette  églife  a  deuxccnts  treize  pieds  de  longueur, 
fur  cent  quarante  pieds  de  largeur.  Elle  eft  éclairée  par  vingt* 
quatre  grands  vitreaux»  qui  ont  rrente-trois  pieds  de  hauteur 

'ér  neuf  pieds  de  largeur.  Ceux  du  côté  du  midi  étaiît  en  très* 
mauvais  état  le  chapitre  les  a  fait  refaire  à  nenfi  tant  pour  la 
vitrerie  que  pour  la  fertureriC)  èc  même  quant  aux  meneaux 

'4ç  pierre  »  en  plus  grande  partie«  On  t  a  fuivi  >  dans  Tordre 
des  vitres»  les  trois  vitreauz  du  ùnébuaire  >  dont  les  bor* 
dures  font  ornées  de  fleurs  de  lys  d*or  >  fur  un  cHsiîmp 

'4*azur  :  ce.$  dk  vitreaux  ont  été  faits  parPiVm/e  Vml% 

'en  i7n- 

Bn  Tannée  17^2  ,  le  chapitre  a  fait  réparer  les  quatre 
grands  yIuc^ux  s^u-deilus  des  chapelles  de  U  r^iiatc  Yicigc 
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&  de  Saînt-Dcnis  >  furie  même  modelé  que  ceux  du  Tanc- 
ttiaire  ;  6c  à  mefurc  qu'il  en  manquera  dans  la  partie  de 
la  nef  du  côré  du  cloître ,  li  fabrique  les  fera  refaire  de  la 
même  iz^oui  a£n  qu'iaCcniïbleincac  t9ut  dcvicoac  uni* 
forme.  . 

Les  trois  grandes  tofesy  dont  noas  avons  déjà  parlé  » 
fervent  pii^  à  rornemenc  qu'à  éclairer  :  elles  fontadmi- 
Tables  >  tant  pour  le  travail  que  pour  la  peintaie,  - 

La  rofe  de  la  croifée  du  côté  de  Varchevêché.  »  a  été 
téconftnjite  à  neaf  en  i/i^»  tanfpoof  la  pierre  qoe  pour 
la  vitrerie.  Ce  fat  Glande  Pi#iee^  appsreiUeur,  qui  exé^ 
cota  ce  grand  onvrage  %  fous  Tinfpeâion  de  Boisfrmc  • 
architeôe  dn  roi.  M*  le  cardinal  de  Noailles9  dont  lesar- 
* .  mes  >  peintes  (ut  verre  «  font  placées  an  centre  de  la  rofe  > 
en  a  &it  la  dépenfe  :  elle  fe  monta  à  pt^  de  xoooo  liv, 
'  En  l'année  1 7  M  >  on  a  auffî  réparé  la  rofe  du  grand  .pov» 
tail  >  quant  à  la  vicreiie  reulemenr. 

VOrgue» 

L'orç^uc,  qui  cil  placé  dans  la  nef,  au-dcifus  de  la 
grande  porte  »  en  face  du  chœur,  a  été  rétabli  &  aug-f 
mente  en  1730.  Il  efl  eftimé  le  plus  parfait  qui  foie  en 
France  1  attendu  que  c'eft  un  buffet  de  trente-deux  pieds  » 
qui  a  une  bombarde  à  la  main ,  de  feize  pieds ,  êc  une  autre 
au  pied>  defcendant  an  la  jufqu'en  bas ,  ayant  dix-huit  pieds 
de  hantear.  Cette  bombarde  eft  l'upique  qu'il  y  aitàPatis. 
Tout  l'orgne  contient  deux  mille  cinq  cents  tnyanz  t  qnl  . 
compofent  vingt  ienx  an  grand  orgue  t  faos  compter  une 
fourniture  êc  ooe  cymbale  >  appellée  le  plein  jeu  t  pont 
lequel  fenl  ,il  y  a  bolc  cents  tuyaux.  Les  tuyaux  du  pofitif 
Ibrment  onze  |eux  >  fans  compter  la  ^surntture  &  la  cym- 
bale >  qui -contiennent  1 50  tuyaux.  Les  pédales  fontcom- 
poCées  de  fept  jeux ,  y  compris  le  cornet  d*écho  ^  pour  le« 
quel  feul  il  y  a  deux  cents  quatre  tuyaux. 

Cet  orgue  a  cinq  claviers  à  la  maia  ;  le  premier  fert  pour 
l'écho  ,  le  fccond  pour  le  récit  ;  le  croifîcme  pour  la  bom- 
barde ;  le  quatrième  pour  le  grand  orgue  s  le  cin^uicmc 
pour  le  pofuif. 

Le  haàci  a  environ  quarante  -  cinq  pieds  de  hauteur 
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Ibr  ttenie-fix  de  UrgeoT)  y  comptii  les  otnemenft  ;  il  fym 
«lenr  xiBqaance-fe[>c  tuyaux  de  moncre  >  divifô»  ça  ^qactc 
ftces  par  cinc|  tourelles. 

Il  y  a  doirzç  ÎouiEccspour  tout  l'orgac^  huit  fcrvfnt  pour 
le  gi  ^itid  or^ue,  les  quatre  auues  font  pQur  le  poliût  de  ic$, 
pédala.      .  * 

JC^«  taiUaux  de  ^gHfi* 

En  entrant  à  Notre-Dame  par  la  griindc  porte  >  on  voit 
contre  le  principal  pilier  de  la  droite  ^  une  %ure  coloâàle 
de  S.  "Ciidfiophc  qui  travcrre  les  eaux ,  portaoc  l^otre<" 
Seigncor  for  fes  épanifie*  On  lit  dans  Thlftoire  4e  CMjifT 
kf  VI 9  tMnc  fixièmc  «fASCS  t^CU  87 >  que  cette  flatja# 

de  la  tiXiomoitm^M  de  la  piété  d'Ao- 
^  loiti^  de>  edàivcs>  jrgcttckr  du  m»  lequel  ay^nc  en^ifri* 
fonné  par  les  fédicieox  çfhoxiûtm  %.m  i^x |  >  lot  à  demc 
doigts  de  l'échafaud  %  oà  font  Itère  Jean  eut  le  malheur  de 
perdre  la  tête  :  ces  féditieux  ayant  ^6  di(fîpés  »  Antoine  fot- 
cît  de  prlfon ,  fut  rétabli  dans  fa  place  >  êc^fit  don  à  Notre- 
l^frie  du  6«'Oiuiftof>ke  ^Vm  y  «ok  encore  A^ÎQOFd*!»!* 

Contre  le  dernier  pilier  du  même  c6té  de  la  ncf>  tOt 
élevée  fur  deux  colonnes,  prcfqu'en  face  de  l'autel  de  la 
Vierge  ,  Ja  ftatne  tqucrftrc  d'un  de  nos  rois ,  armé  de  toutes 
pièces.  La  pUipirt  de  nosfaiftoricns  croient  quec'efl  la  fla- 
tae  de  Philippe  le  Bel ,  qm>  en  rcconnoitlâncc  delà  vicioire 
qu*il  avoit  remportée  fur  les  Flamans  j  à  Mons:cn-Puelle  > 
le      août  1^04,  fonda  une  rente  de  c-ent  Liv.  àVcgHTe  de 
Notre  Dame  de  Paris  y  te  voulut  y  ctre  reprc fente  dans  Je 
même  état  où  il  fu*.  futpri&^r  les  Flaïaapdi&s  c'e&-i-di^> 
monte  fur  Çon  cheval)  tCins  autsesiimes  que -fonxafque^ 
les  gantelets  ik(fon<épée.  Coaune  ce  n*eA  pa^  ici  ile;iMp 
de  diiboter  ce  point  d'hiAoire  >  qui  fe  ^nit  À  ces  deux 
^nefluopsa  Savoir >:âc*eft  v6ckiiibdkn^9c-l*  ftfitue.de  PU* 
lippe  le  Bel  qui  A  i  Noeie«l]ti»e  t  ic  fi  ce  prince  y  eft 
entré  à  ehnval  tout  armé  >  au  m^or  de  ifon  ei^didon  y 
coixHiie  le/l^uMi^e'le  vdlgalse.»  ^oo^  «envefons  oos4ec*> 
Wuiaâ  la  fiivaqcedi&rtatioii  queM.^  jSaifK*Boixa  inférée 
m  la  fin  du  quatrième  volume  de Jes  Effais  fiff  Font  »  dans 
Usuelle  il  ptûuyc  i  M.;k  ptéâdcariiénaul^  que  cçttc 
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ftaruc  cqueflrc  cff*  ceîlc  de  Philippe  de  Valois,  Quoi  qu'il 
ca  foic^  ce  monumenc  ayant  ccc  réparé  en  1760  ,  le  cha- 
pitre fait  mettre  au-detToas  de  kt  ftatae  )  entie  ies  deux 
coiomiCB  }  une  inicriptioii  latine,  gravée  fur  un  marbte 
Uaoc  s  qii€  l'on  a  incruflé  exprès  dans  le  pilier  %  n'y  tyatit 
pas  co  d'kircriprkn  jufqa' alors  à  cette  ftatoe.  VOfci  le  icfit 
4c  cette  infcription  :  Le  roiPkHippt  leBd^  i^rès  aytar 
vaincu  /et  JfWMiA  dt  Mmi-tnrpÊiUi  ,  vaidam  reném 
de  piAUques  aâions  de  grâces  à  Dku  &à  la  fahte  V^krge,^  • 

&t  t^Apfie        mfàit  remportée  y  dans  cttu 

égUfe  fur  ie  m(m  €kèvl^  'ù  vêtu  dès  mènes  qtfH 
nvûk  portes  dùws  k  'commet,  lia  fait  t'rif^  cette  fiatuè 
equc^ire  y  femblable  en  tout  à  fa  perfonnc  ,  lorjquil  cjf  entré 
dans  Vtglijc  devant  P autel  de  la  faintc  V^icrgc  ,  pour  ftr^ 
vir  de  vioPMTntnt  perpétuel  de  fa  reeonnoilihnce. 

Qiiand  onexamîne  bien  ce  rrrrit  hinoritiue  >  on'efltcmé 
de  croire  que  cette  inscription  cft  f.uMle  ,  rnnt  par  rapport 
au  fujcr  c|oe  par  rapport  ï  Iti  c;ilvacade  da  prince  dans 
rcglii'c  ,  Ôc  d  adopter  le  fyftemc  de  M.  de  Stitït-^oix. 

On  compte  environ  foixame  tableaux  des  plus  grands 
tna^crcs  qui  fervent  à  orner  la  «ef  de  la  croifée,  le  chœuc 
£c  les  bas-côtés  qui  accom^gneiit  Icchoeur.  Plusieurs  de 
ces  tableaux  repréfentem  tks  myftères;  qndques-uns  des 
lufets  4c  f^crhurei^îiliite)  écrhiàoire  ecdtéfiaftiqne  ;  d*«i- 
tm  des  wtix,  La  phipm  ét  'Ces  tableti»  font  4es  piifcns 
ëtt  corps  ées  eï^m%  %  qui  ^tolt  dans  raîagt  <le  les  offirie 
At  premier  jour  tfe  mai.  DamsTodglnè»  IcstMftYTts  pré* 
•ftnct^em  tons  les  ans  premier  mki  >  tin  tti>re%verd  â  la 
fatnte  "Vierge.  fiaTaaiiée  1449  >  Antoine  C^in ,  quatre^» 
vingt-dix-feptième  ^vcque  de  Paris,  ayant  cric^é  t?n  Içdt 
faveur,  une  confrairie  ,  qui  devint  con/idciable ,  fons  l  in- 
vocation  Je  iainre  Anne  &  de  S.Marcel;  ils  ajourcrent»  ■ 
en  1499  ,  à  la  dévotion  du  mai,  le-  don  d'un  tabernacle» 
cxpofé  &  fufpendu  vis-à-vis  la  principale  porte  du  chœurs 
il  étoît  orné  d'une  belle  architefture ,  accompaî^nc  d'un 
fonncr ,  ou  rondeau  ,  en  l'honneur  delà  Vierge  ,  contcn.mt 
des  prières  pour  la  (anté  &  profpéfltéda  rol^  de -pour  les 
befoins  de  rétat  &  du  peufple. 

Les  orfèvres  donnèrent  un  fécond  tabcrnack  *en  1^  35  ; 
ï\  icpréfestok  l'iiiftoire  de  i^nôieii  tcftamcâc  >  ^tvec  la 
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création  du  monde ,  en  petits  tableaux  :  il  ftoît  ùlt  ï  Sx 
pampres ,  donr  chaque  angle  étoît  décoré  de  la  figure  d'uA 
prophète,  &  orné  de  rameaux  cxceiiemmcnt  peints. 

Ën  rannée  1608  ,  ils  en rufpendirent  untroidéme ,  qui  . 
ùit  an  des  plus  beaux  &  des  plus  riches.  Depuis  ils  chan- 
gèrent leur  préfent  en  un  tableau  repréfentant  qttc)iquefffaif 
de  la  vie  de  la  fainte  Vierge  i  ils  continuèrent  tous  les  aot 
îiifqa*eii  1^x9.  Ces  tableaux  inreat  placés  dans  les  diâËrei^ 
tes  chapelles  de  cette  églifc* 

Cette  ccfoapagDse  »  voyant  avec  plaifit  rcftibelUflemeiit 
de  rmtérieor  de  Nocrc*^Daoie  >  pimenta  9  en  i6}o\  one 
^requête  à  tneffieofs  do  ch^i^tiCf  pour  dcoaandet  qo*Ukor 
f&t  pecmis  de  changer  chaqoe  asnée  ces  petits  tableaux  en 
un  grand  >  d^onzc  à  donsc  pieds  de  haut  >  qui  reprérea« 
teroit  les  aÛesdes  apôtres,  pour  orner  la  nef;  ce  qui  Loi 
fut  accordé  ;  &  le  premier  grand  tableau  fut  préfcnté  le 
premier  jour  de  mai  de  l'an  1630,  Ces  grands  ubicaux 
ctoicnt  ordinairement  peints  par  d'habiks  maîtres ,  qui 
s'cmprelToîcnt  de  les  entreprendre  pour  fc  fuire  connoîtrc. 
Mais  comme  chaque  chofe  a  Ton  temps»  Tufage  de  ces 
préfcns  a  celfé  en  1 70S  ,  &  on  a  abandonné  la  con6:a^rie  U 
la  chapelle  où  eUcétoit  érigée. 

En  l'annce  173 1  le  chapitre  a  fait  y  à  la  ratisfa£^ion  des 
curieux,  nettoyer  de  réparer  tous  ces  tableaux*  que  le  temps 

la  pouûlère  avoient  fort  obfcurcis  &  maltraités.  L'exé^ 
cation  d'une  opération  û  mile  &  d  defîrée,  fut  contée  à 
AchilU'RgnéGfégoirc,  peintre  U  élève  dn  fieor  Reftout  t 
qnt  9  moyennant  un  fecret,  qui  n*£toit  connu  qnc  de  loi» 
les  a  non-feolement  nettoyés^^»  mais  même  les  a  rétablis 
dans  ienr  ancien  de  premier  éclat  >  fiuu  aocune  allératioii 
des  fahtaiBu 

Chapelles  de  Notr^-Dame. 

On  coraptoit  autrefois  quarante -cinq  chapelles  dans 
réglifc  dî Notre-Dame;  mais  il  n'en  relie  plus  que  trente- 
une  ,  y  compris  les  deux  beaux  autels  de  la  croirée  ,  qui  font 
appuyés  contre  le  jubé,  des  deux  côtés  de  la  principaiiÇ 
porte  du  chœur.  Elles  ont  été  réduîres  à  ce  nombre  pat 
la  réonioA  de  ^iaiîcurs  ca  une  «     pai  la  fupp rci&on  de 


quelques  autres ,  pour  rcmbellilTcfnent  de  cette  égliic. 
La  plupart  renferment  des  figures  ôc  .dcs  tombeaux  remar-* 
quables,  aiiiil  (jue  pluficars  beaux  tableaux  :  on  y  voit 
auflî  plufieurs  petits  tableaux  peints  fur  des  panneaux  ,  en- 
cadrés dam  des  lambris ,  dont  le  plus  grand  nombre  font 
fort  cllimés  >  &  méritent  l'attention  des  connoiilcurs,  ayant 
été  peints  par  de  trcs-habiieç  maîtres.  La  defctipiion  de 
ces  chapelles ,  dont  la  plupart  font  trés-belies  tout  fé- 
cemment  rétablies  ,  nous  cn^^geroit  dans  un  ctop  grand 
détail,  nou&noQscomenterons  dç  les  imUquci  txès-iîie* 
dotementt 

U  y  a  fept  chapdlet  dam  les  hwKAtd  q«i  accompagnent 
la  nef  à  droite, 

La  preniià«>cn  enttifnt  dans  régiiTCf  eft  la  chapelle  de 

•  Saint^Aime.  gui  doit  nng  paittfe     fan  ;ymH>UîftmiMtt  ^  la 

leine  Anne  d'Aatdche  «  êc  l'ancre  %  an  corps  des  fr^mh^^M^ 
QxRncM  i  qni  y  ont  en  lent  confrairie. 

La  lèconde ,  eft  la  chapelle  de  Saint-Banhelemi  6c  de 
Sûiat'-yincent.  On  la  nomme  au  (H  la  chapelle  des  cha- 
pelains de  l'ancienne  communauté.  Voye{  page  i^6, 

La  troiiicme ,  ell  la  chapelle  de  Saint-Jacques  U  de 
Saint"  Philippe, 

La  quatrième  ,  eft  la  chapelle  de  S aint- Antoine  &  de 
Saint' Michel.  Le  tableau  de  l'auccl  leprcfcnte  S.  Michel 
ï  genoux  devant  la  Vierge,  peint  en  id/o,  par  Philippe 
Champagne.  Ëlie  eft  fermée  par  une  belle  grille  de  é:r* 
faite  aux  dépens  de  M.  l'archevêque ,  &  placée  en  17 6x* 

La  cinquième ,  eft  la  chapelle  de  Thomas  de  Cantor^ 
bery  :  elle  eft  aufti  fermée  par  une  belle  giilk  de  hti 
laite  aux  dépens  de  M.  l'archcTcque  ,  &  placée  en 

La  fiatéme»  eft  la  chapelle  de  Sain^jiufi^Mij^hk 
partie  de  la  facilfliedes  meflès. 

La  chapelle  de  Saiate'Mme'Mafideiaitu ,  qni  efl  la 
fepcséme  >  &ic  raunc  oarde  delà  facriftie  des  me&s.  Gène' 
demidre  chapelle  eft  fermée  par  «ne  belle  grille  >  auffî- 
bien  que  la  facriftie.  Ces  grilles  ont  été  faites  aux  dépens 
de  M.  l'archevêque,  &  placées  en  171Î2.  Cette  facriftie 
a  été  téparce  la  me  me  année.  Dans  la  hife  de  la  grille  ou 
lit  ces  mots  ;  SacKiJiu  des  mejfes  j  en  bzooze  dore  à  oj^ 
moulu.  .    .    '      .  j 


Digitized  by  Google 


xùC  PAR 

.  On  compte  aoffi  fepc  cbapeUei  dam  les  bai-c6cé$  qal 

accoopagiietit  la  nef  à  gauche. 

.  £41  premiéie»  en  emraac  daoa  Téglife,  eft  la  ckapeliç 
Saint^Lionûrd. 

La  féconde ,  celle  de  Saint-George  5c  de  SairU''BlaiJe» 

La  troificme  >  celle  de  Sainte-Gencvieve,  » 

La  quaci  icme  ,  celle  de  Saint- Laurent, 

La  cinquième  I  eft  celle  de  Saint- Julien-le-Pauvre  êc 
de  Sainte- Marte-Egyptienne,  Cette  chapcUc  a  été  décorée 
en  i/fji  aux  frais  de  Nicolis  Parquet  >  coré  de  Saint- 
Nicolas-des-Charaps ,  chanoine  honoraire  ,  &c.  mort  en 
I7f7f  âqai  le  chapitre  l'a  accordée  poar  lui  fervir  de 
Cépiiltare.  Oa  voit  £cs  armes  à  la  gtillequifeimc  ceice  cb»> 
jeUe. 

La  ûidèmc ,  eft  celle  àt  Sainte-ûakerùu  >  accordée  pat 
k  Clupim  à  Chadctdela  Graftgti-Tdanômf  diacre  6c 
chanoine  jobUé  de  cette  églife  >  inoit  en  I7I9  v  âgé 
de  lo  aM>4cte  deiwerdeia£uiiille»tfèi-îllnftte^tr^s- 
nocienne  dansincohe.  Il  fit»  farébn  ttâaatnT)  nne  do^ 
nation  confidéraMe  auchapitce  pou  imt  dÉcorec  la  cfaa* 
pdle  ,  poor  édrt  l'aigle  qtd  eft  dUnele  diCBot  »  &  pour  lob- 
venir  i  la  réparation  de  l'orgue ,  à  la  charge  d*une  naetfe 
anniverfairc  en  mufîquc  »  pour  le  repos  de  foti  ame. 

La  chapelle  Saint-Ntcolas  eÛ  la  Icpticme  dcsbas-côics 
^i  accompagnent  la  net  à  gauche.  Elle  eft  décotcc  d  une 
l>eUc  menuiferie ,  Se  fermée  d'une  magniâque  grille  de  fer  t 
f^ice  aux  dcpens  de  la  fabrique,  C'eft  aducllcment  la  cha- 
pelle du  grand  pcnirtndctf  c'ciû  poox^goiii  f  a  itfi  bça». 
«ontcifionn^l  au  milieu. 

Dans  la  ouMbt ,  X)nii'a  cetiCetvé  qoe  les  deux  chapelles  » 
OH  -awielsY  efoi  iont  à  côté  des  portes  collatérales ,  éc  les 
deux  qui  font  appuyées  contre  le  )nbé  >  fin£ice  de  la  nef. 

L'snitel  élevé  dans  le  hout  de  la  ctotiâe  >  du  côté  du 
cMcae  t  eift  dédiéâ  SmtMsml  ;  c'àcotc  aottefoia  Ihôc^ 
de  Mnt- Jdlie»do-Maoi. 

Cetni^  cftdam  l*aoirc  hon  dcia  ctoU£e  %  eft^onûcré 
Cra»  t^nmoiîon4e  Saiat&'ilam  le  icSai^Aignan. 

U»  *âam  teaaa  aineli  que  M*  le  cacdinaL  it  Noaillo  a 
lûmfidfe  à  iieiif«iriiaiien4e  lacioilée  t  leftté  delà  priit* 
dpale  porte  du  cho^ui.  »  font  les  plus  ikhcs  de  Tiglife  > 
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après  ks  deux  autels  du  (znùuiïrç.  Celui  qui  eften  îacc 
de  la  nef  à  ia  droite  ,  cfl;  dédie  à  \3./ainte  Vierge  ;  celui  de 
la  gauche,  eftconfacré  Tous  l'in vocation  de iS'.De/z/^. 

L'autel  de  U  Vierge  eft  conftmit  de  marbre  de  Giuottc 
d'Italie  ,  &  r.iillc  en  forme  de  tombeau  ;  le  milieu  cil  orné 
d'un  cartouche^  quiconuentle  chiffre  de  la  faintc  Vierge. 

Les  pans,  ou  encoignures,  font  enrichis  de  bronze  «doté 
d*Oî  moulu  :  l'autel  eft  couvert  d'an  gradin»  qui  porte  un  ta* 
Hraaick  de  bronte ,  d'un  deflein  le  d'une  tiécution  três>le- 
{efs  ;  iu  delTus  eA:  élevéêifur  da  snéoif  U  figm  de  la  Viei* 
|6»eiifén«éeibmfMi:ikheplacc^€Cittfi^tf ><pil«cîiii|  * 
pieds  éc  éetti  de  hait»  eft de  mrbte  Utac  :  la  Vlctge  / 
liem  eum  te  liras  iba  lUi  Jcfai  «  It  panili  aitbntive  «us 
f  riètet  dtk  pttiple»  Sa  ftam  cft  accompagnée  de  devx 
groupes  de  colonnes  Cotinthiennes  »  encre  kfquellea  il  y  a 
dt  cbacfiie  tdfé  tofch^e  de  brome  i  trais  btaaches» 
dans  lerquelles  on  met  des  cierges^  qui  font  allumés  depuis 
la  flatiot)  du  matin  iufqu'à  la  dernière  me£e>  tous  les 
(amedis,Ic&  dimanches  &  les  fctes. 

•  Les  arrière-côtps  fonc  compotes  de  deux  pilafltes  chacun , 
éc  renferment  des  b«s-relits  de  métal  doté  >  qui  repréfen- 
tcnt  l'anncmciation  &  la  vifîration  :  l'entablement  forme 
une  corniche  architravée,  accompagnée  de  confoles,qui 
tiennent  lieu  de  modilions.  Du  mUicu  de  cette  corniche 
s  éicvent  qattre  grandes  confoles  >  qui  forment  une  efpcce 
ide  baldaqâki  >  avec  des  anges  groupés ,  qui  tieniKnt  dans 
Um%  maî^sdts  pateest  dti^âeiirs  delfstk  dctconiiMiMis 
lur  Tactique  fom  des  gronpes  d'enfans  tenant  deacartoo* 
isÉfet  ^  pôrt^nt  les  antUttca  de  la  Vtoge  :  C3ene>  astique 
fêtihinée  pat  dlD^eiis  osmlecoi^  *dc  dein  granto 
lohrfa^  ^blen  dor^i^lPom  otm  folftn«ftdafi»* 
mtm  Vi0%  a:a éfé  eisécacée'eft  ir^u 

L'antel  eft  itktIiMtaé  dteè  Mie  %«iiiftc»ie. 
ik  «dèfté  em^e  tft  iiilmii  Imit-AMim  cardinal 
4eMiMdllèr,  daïis  ofitaveau  qun  efb  en  fu:e  de  l'auteU 
l^i^ètiui  àt  cette  tombe  efl:  fafptndac  une  rr ès- belle  bran- 
che d*i^g%nt>  à  laqu'eHc  font  attachées  fept  lampes,  auilt 
"d'arfittit,  dontfix  onc  ét^  doené^  par  Loui:>  XIV  &  Maiie 
d.  Autriche  ,  fôn  épcwifë  ;  lu  fepçiàme ,  qui  tft  au  milieu  4 

fçifii  ¥4^1  mate»  de  ttUt  m  ftpuai  de  aumtct  eft  m  doa 
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de  la  ville ^  Paris  I  fait  en  i^of»  pour  fapf^léer  au  vœu 

qae  la  même  ville  avoit  fait»  le  14  août  1 3  y  7 ,  à  la  fainte 
Vierge  pour  caufe  de  grands  froids,  &  en  mcme-temp» 
pour  la  dcliviaïKt  du  roi  Jean,  alors  détenu  en  Angle- 
,tcrre  j  ce  voeu  coniiiloiten  une  bougie  roulée  ,  auili  longue 
qucrenceincc  de  la  ville  de  Paris,  laquelle  on  renouvcloic 
chaque  année;  mais  du  ccmps  de  la  ligue,  il  avoir  été  Tuf- 
pcndu  pehdant  2  f  2  30  ans.  Depuis  la  ccffationdc  ce  don> 
la  ville  entretient  le  luminaire  de  la  lampe  du  milieu  ,  qui 
brûle  continuellement  nuit  &  jour  devant  la  chapelle  de  la 
Vierge.  La  branche  d'argent  s'écant  trouvée  tropfoible  pour 
foutenir  le  poids  desfcpt  lampes  9  a  été  refondue  &  aug* 
me»tée  ide  foixante  marcs ,  aux  dépens  dn  chapitre.  C'eA 
le  Êtmeux  BalUn,  qtû  Ta  faite  telle 'qu'on  la  voit  aojour- 
d'iuii  *  eo  1768. 

L'autel  de  Smnt!'Ik/ds  >  qui  eft  à  la  gancbe  de  la  porte 
dli  cboenrt  fait  fymmétric  avec  celui  de  la  Vierge  ;  il  efl 
égalemeatisiagnifique  êc  coniïrult  dans  le  mSme  goftt.La 
£gure  de  marbre  >  qui  repréliente  $•  Denis  »  êc  toute  la 
fcotptnre  de  cette  chapelle»  ont  été  eiécutées  par  Coufiou 
l'aînc.  C'eft  fur  cet  autel  que  tous  ceux  qui  ont  reçu  le  bon- 
net de  docteur  en  théologie  de  la  main  du  chancelier  de 
•cette  églife  6c  de  i'univerlue  de  Paris ,  viennent  prêter 
ferment  fur  l'évangile  >  qu'ils  défendront  la  vente  de  cette 
divine  doctrine  >  jufqu'â  l'effufion  de  leur  fang. 

Cell:  aufTi  fur  cet  autel  que  les  chapelains  de  l'cglife  de 
Paris  prêtent  le  ferment  accoutumé»  avant  que  de  pteodte 
poileflion. 

Cet  autel  a  été  confacré  le  mercredi  zo  mai  ijix  »  pac 
M.  le  cardinal  de  Noaillcs.  On  a  placé  le  même  jojor  foua 
ianteLquatte  châifes  de  plomb  >  qur renferment  des  oflo- 
mensdefaints»  On  voit  ces  châles  au  traders  d'une  gril)^ 
de  fier  >  qui  tSt,  an-deflbus  de  la  table  de  TauteK 

Dans  les  bas^ôtési  qtti  font  autour  du  chœur»  il  y  aféiase 
«chapelles»  iâns  compter  la  grande  faeriûie.  ,La  pc^emiétie 
de  ces  chapelles»  en  commençant  prés  de  la.  porte  coUat^ 
térale  de  l'archev&hé  »  eft  confacrée  fous  l'invocation  die 
Saint' Pierre  &  de  Saint-Paul.  M,  l'archevêque  a  fait  ré- 
tablir cette  chapelle  à  neuf,  en  i7<*ii  &y  a  fait  mettre 
«uie  grUlcdc  fc£»  oméc.dcdQXVtcs»..      .        1  . 


.  éclle  qui  fuit ,  cfl  U  chapelle  de  Saint-Tlerre  U  martyr» 
Cette  chapelle  fait  maintenant  partie  de  la  grande  Sacrif*. 
fie.  £Ue  eft  ornée  d'une  belle  boiferie,  &  fermée  d'une 
grille  de  fer  qui  a  de  la  dorure.  Ccttç^gr>Uç  a  ili^oùL^^ 
en  17 y7  ,  aux  dépens  de :1a  fabrique*  /  j 

La  troifîèmc  chapelle  eft  fous  l'invocation  de  Sainte 
Denis  6c    Saint-George  ;  clic  a  été  rétablie  en  17^2,  de  dé*) 
cotée,  d'i^tie  beUe  boiOeric ,  avec  une  gcÎHc,  4^  fcrq^ii  lafec<^-  ' 
aie»  aux  dépens  de  la  &btîqae. 

:  Xm  quatrième  chapjçUt}  »  fous  rinvQ^tîoi|  de  Sainu 
Girard,  baron  d'Aurillac ,  a  été  pareillement  rétablie»  ,eii^ 
176^  '%  èi  .ùokit  dth^Mip  zHcïiot  gtittcdc£BC{'le.tôiic* 
aoa  4épess  4e  la  &briqiie.-* 

La  ck^opiimti  ^ctVk^.èÊ  Sàimt-Sxn^ jfévètiifCi,  di^cj 
tfi  diapcOc  des  Urfms  y  parccqucUe^feit  4c,  liépultiii;^ 
à  \%  famille  de  ceao^i.  On  y  voitie  toiiibes^u,(de  Jean«^ 
Jqvf^imii  dçs  UrIÎDS.,  en  ms^rbre  i  avec  ^  un  .tableau  aa*^. 
ciqoe,  peint  fur  bois ,  qui  cft  trcs-cftimé  des  connoiifeu^s». 
Il repréfente  Jean  Juvcnal  dcsUrlîns,  fa  femme,  «5c  onze 
de  leurs  enfans  ,  tous  habillés  à  la  mode  de  leur  temps,  r 

La  chapelle  iFHarcourt,  fous  l'invocation  de  faint  Pierre 
&  de  faint  Etienne,  cft  immédiatement  aptes  celle  des, 
Urlins.  Cette  chapelle  a  été  accordée ,  par  le  chapitre  ,  à 
M.  l'abbé  d'Harcourt ,  chevalier,  cotnmandeut  de  l'ordrcL 
dnSaiQt-fifprit,  èc  dpyen  honoraire  de  cette  é^ifc,  pour 
lervir  de  fépulture  à  M  iUv^e  fanaiJ^c«.Ii,â^réqU>^r  cetresL 
chapelle  à  Ces  dépens  ,  la  Etrdécotetjde  pantieat»  .âç^d^ 
lambris  de  marbre  trcfi-çhoiiS^acçompasfiés  d'prncmenâ  dfl^ 
bronze.  Cette  cliapeU«  i  fTjbi'^çbiç  dan^jCa  coofirodioa  1^ 
cft  do  deâisin  de  rnooficur  dê.Çajîiis».  êç  ef^uirée.par  ^Unç^ 
Fftàd^mim  ht  vicragrdecettt  chapelle  s^quolqa'ànftgiîe-»^ 
Jilé(^  lUictentioa  des  curieux. ,  . 

Les  cnapelles  de  Saint^Jofipes  >  Saini-Cr^n  y  Saint* 
Q^pime/k  Saint-'Eticnnc  9  n'en  lent,  plqs  à  prêtant 

qu'une  feule  ,  où  fe  fait  l'office  de  la  confrairie  des  cor-\ 
donnieis  de  Paris;  elle  y  fut  érigée  en  1 379  ,  fous, le  titrc^ 
de  Saint-Crepin  le  Grand  pour  les  maîtres ,  &  de  Saint* 
Crépin  le  Petite  pour  les  compagnons  cordonniers.  Peu  dé 
temps  après,  les  maîtres  fe  joignirent  à  cctiç  coûfiairte, 
Ndus  en  parlerons  çiWKÇ  URPCU  plu&  bAS«^ 
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Les  maîtres  cordonniers  ont  Uit  reparer  ces  trois  cha- 
pelles en  r innée  17^8  ;  ^  tous  les  ;ins ,  le  |our  de  \a  fête 
de  S.  Crcpin  &  S.  Crépinicn  ,  leurs  patrons  j  ils  font 
tendre  quatre  pièces  de  rapîfferies  ,  qui  rcprcfcnrent  le 
martyre  de  ces  deux  faints.  En  la  mcme  année  de  la  rc^ 
paration  de  ces  chapelles ,  on  y  a  cenl^rait  trois  caveaux  9 
où  l'on  enterre  tnaîntenant  les  chanome»  de  ïiglKt  à& 
Paris.  Ceft  Uiéia  Robinet  t  chanainc  de  cette  églife  qui  y 
a  été  enterré  le  premier  >  •sm  mois  d'odobre  de  Tannée 
27)  S*  Ces  tt«m  ^apcUet  Ibni  hnadn  ptr  des  jjtiilcs'de 
fcr.      '  :  ,  '  ■> 

'  La  chapellê  qnl  fuie  9  -eft  compolte  d«s  chamelles-' dé 
Saint'JIÎ€(iifi ,  Saim^Louis  ôc  Suint^Rigobert  ^  umtt» 

Simon  Mat^aéd^Ékcy ,  qutftré-vingt« 
troifîème  évêquc  de  FttiSi  Mort  îe  juin  i  ?o4.  DaftS 
la  chapelle  de  Saint-Nicaife  »  on  a  élevé  à  ce  préla:  i!ri 
tombeau  de  marbre  noir>  fur  lequel  on  voit  fa  ilatuc  ta 
marbre  blanc  y  qnî  le  repréfente  couché,  *  *'  » 

Cette  chapelle  fe  nomme  aniTi  la  chapelle  dei  Saintt^-» 
Huiles  y  parceque  l'on  y  renferme  les  faints  huilcs  que  l'on 
£iit  le  jeudi  faint  dans  le  chœur  de  Notre-Dame ,  àc  qu'on 
diftribue  Iç  même  jour  pour  toutes  les  paroiûes  de  la  ville 
èc  de  la  campsigne*  Tous  ks  )oijr$  k*diacre  i  SLptèi  VQ&è€'* 
iMre  de  la  incfle  >  va  Tes  encenfet.    '  " 

X'eft  aLoffi  dans  cette  chapelle  qnc  des  fidèles  incôm^ 
ADdéf  vieimenttdin  lés  Intidisf  At'  Vkmée  intercéder  Isiinv 
CAme  de  S.  ÛittQÏén  iSàîié'ligatiiton  èt  lt%iW  mattdiot;^ 
Ce  )oar-li  il  iry  trouvé  cottlèmw  prêtre  en  teflis  9c  «d 
étolet  depab Hx^lieores do  joiatin  jurqu'à  raidit  poiir  dire 
des  évangiles  "fer  la  t&e  de  céiut  qol  fe  ptéfenteat.  Cette 
diàpelle  dk  fermée  par  tme  belle  griHe  de  fer  >  pol^  ans 
dépens  de  Tic  m  Faure  ,  chanoine  de  Sainc-Aîgnan  >  en 
i'cglifc  de  Paris,  en  l'année  1740-  .  ^  « 

Suit  la  chapelle  de  Gondy  ,  comporée  de  celles  de 
Saint-Louis  ôc  de  Saint-Rigobert ,  qui  ont  été  réunies  eft 
une  feule,  du  confenremcnt  de  meffieurs  du  chapitre j 
pour  Icrvir  de  fépuknrc  au  carclimil  clc  Gondy  ,  cent 
neuvième  évêqoc  de  Paris ,  &  à  toute  fa  famille  j  quoi- 
qu'il eôt  droit  de  l'avoir  dans  le  chœur  de  cette  églife» 
aânii  ^uc  kl  ancici  évSqnci  da  diocék»  Ce  fac  en  tf#a 
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4|ue  le  chapim  fcrmk^'wiÉi»  .de  ^èt-llieiiir  ehjiptileft 

jcn  une  ,  (oas.  lc  lïite  idçjSéU^t^Pauic  .i  eUe  fttt  décorée 
telle,  qu'on  la  voit  aQjo'ptd'hui >  par  k^£c>ins  de  Paole^ 
^ran^oire-rMatgvi^rnA.  de  Gondy  >  ducbedk  de  Retz  iSc  de 
Xefdigaicres.  Les  (anneaux  font  fupetbemciat  ornés  t  I  fti»- 
stleft  fait  d'un  petit,  ordre  looique  »  &.  aojmiiieit.4i^àxU^ 
^fioai^  rozit  les  armes  de  là maifon  de  Goodyi  t 

Le  tableau  de  ïmtci  cfb  iu^ulier  ;  il  .repréfente  un 
Phrift  >  d'après  Michel- Ange ,  au  fûçfi  ie  pféUi  eft 

(i*uVcôcé  de  ÏMtc^  faip^Yiçrgii^^l^piirpîc  avc^c 
1^  ILjit  allure  ,  pondant  ^ue  les  anges ,  «^ui  font  au-delTus  > 
Vêlant  des  iajrines':  c'6u  uneidée  particunèredc  ce^«> 
meox  peintre,  pont  exprîmct  d'un  côté  la  foi  âclz  coat^ 
txàudt  U'ad»e  déPko;  êe  ék  faottetTÎhtéiélp  qjoi  le 
det  prit4Cif  4«teid^cteiiDis  far  le»  JMfi-eii  la  ^rfoiM 
de  Jerai*ChriA.  L'Of^mâl  de  ce  tableau  eft  dans  le  caëlnb 
^  granddii«4e  9MAme.      -    '  '^^''''^        .  I     r  ûifl 

Des  deux  tombeaux  que  l'on  voit  dans  cette  chapelle , 
tfcluî  qui  eft  i  gauche ,  w  le  maufolée  d'Albert  de  Goridy  > 
comporé  de  quatre  colonnes  de  marbre  noir ,  dont  les  bafçs 
it  tdrchapiccatix  fottt  de  marbre  blanc ,  poHSes  fur  un  foclè 
lie  pierre  dure  ^'^fopportant  un  entablement  de  marbre 
neÎFj  de  fepr  pieds  de  long,  qui  forme  fafrife  &  fa  cor- 
niche, fur  lequel  eft  pofée  l'effigie-,  eri  marbre  blanc  i 
d'Albert  de  Gondy  )  à  genoux,  fur  un  carreau ,  devant  uti 
prte-^Dieu ,  qoi  Tupporte  en  hoSc  les  ftmt$,  de  la  ixiaifbtt 

quatre  c(Hiiàiiès  i  éft- 
ttlie^itnie  à  l'àmiqoê  \  portée  p^r anstfê  cbérôbint,  qui- 
laeiit  quatre  côiUbley  pûftes  for  te  iiti^l^t^  . cuve  eft 
mméé  d'une  dmei'n^itlqoc  «tm  cçs  qujitre  Ut<»ii^ 

Au  piédcftal  qui  porte  la  cave  ,  font  deux  bas-r^liels  % 
îcpréfcmant  des  trophées  de  général  dei  galères,  comp6^ 
fcs  de  deux  ancres,  de  danphins,  d'avirons ,  de  harpons,  &ci 
d'un  côte;  ôc  de  l'autre,  des  corps  de  cuirafl'es,  de  cafquei, 
des  cnfeignes  de  guerre ,  &c.  6c  fur  les  deux  flancs  de  la 
cuve  eft  gravée  oneépitaphe  en  lettres  d*or  i  coniinen$anc 

O  ij 
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•  L'autre  maaTolée  >  tcjui  fait  pen^afii  avéd<icliii-ci  j  cft  cft 
•-Pierre  de  Gondy-,  cwîdinal  &  Cent  neuvième  évcque  àt 

Paris,  frère  d'Albdrc  de  Gondy  3  il  cft  femblable  au  prc 

laier,  à  quelques accellbircs  près.  Au-deflusdu  premier» 
-on  voit  une  ancre  furpcnduc,  pour  marquer  qu'Albert  dfe 
-Goûdy  avoir  été  général  des  galères.  Au-deCus  de  cetui-ti 

cfl  attaché,  au  haut  de  la  voâte,  ûnchapéàu  decardiliay, 
'poui  maïquci:  qu;il  fut  revêtu  débouté  dignité»  > 

"^-^  lies  denxbatt^TcÀiêftfûitr  compàfiis  cbapeaôx'dè^eaî^ 
Wft*iw>*dc  «iitt»i de ctoii,  étfc;     :^      -  ^ 

*  La  cave  de  cette  chapelle  rc'ttfcripc  cinq  ccxcuciJ*  de 
plomb  de  la  maifon  de  Gondy. 

Ces  deux  chapelles  iopt  fçOTÉc».^4j:,4ie*  d^icti 
4iu-dell'us  derquelle»  Tome  les  ftymey  rtf  ^rHI/'inf  .Afr  Hiffr 
.,^îcrè9 ,  duchcflc. dpjRcti t^jjiiî:»; &îc :^ii|e:cpi]»  WUsiy 
bris*  &  peindre  toutes  les  arsnps|i^^  ^  joui  Àa^  H»  jTtjir 

^«{.Yis-à-yîs  la  chapeUe  de  Qqt|dy^  on  %  pratiqué , 

m  Ï>««1  >       arcade  chî^rg^f  ^  de  fculptuiie:^ 

idc  dorure  ,  au  l»ut  de  laquelle  on  iit  ces  mots  :  fm^ 
JnarçelUi  orapro  noW^.On  y  renferme  <Jc  on  y  cxpofe  à  la  vér 
ncrationdes  fidèles,  la  châlTe  de  S.  Marcel,  neuvième cv^r- 
que^c  Paris:  elleeft  de  vermeil, faite  enformc  deglifcy 
avec  deux  bas-côtés ,  &  couverte  de  fleurs  de  lys  cifeljq^ 
d'applique  dans  des  compartimens  à  lofauge  ,  dont  le* 
çnfonccmen^  font  de  lames  d'or,  relevés  autour  de  plu^J 
Heurs  figures ,  rcprefenunt  la  vie  de  S.  Marcel  ;  .le  vi(r§g0 
P^A'pi  émaiiïc ,  &  orné  d'un  grand  npmbre  de  pj^jr/n 
ptcçi^ufes.  Çjette  châ^Tc  pcfc  49  8  rtiarcs, :  ^<j*eû  un  mpQi^ 
meut  de  la  piété  de  Raymond  de  Oemiont  1  chaqçiimfi 
de  cette  églife.         >  ^  '  .r 

Le  jour  de  l'AicenfioQ  elle  eft  pohée  en  grande  cérémonie 
pfljr  1,4^  x:Qfps,4«Lo)s^^es  deRiris,  à  une  prbceffion  an- 
nuelle qui  fMtlcî$0i¥t~de  la  Cité-  Cette  jjroccflîon  cl^ 
fsompofée  du  chapitre,  des  quatre  filles  du  chapitre,  ea 
chapes,  de  M.  l'aichcvcque  en  habits  pontificaux,  accom- 
pagné aufll  de  fes  trois  filles  en  chapes.  Ou  repofe  la  châtie 
de  S.  Marcel  dans  une  maifon  rue  de  la  Calandre  ,  oà» 

l'on  prétend  ^u  U;^d^pu»j;^«  U>jm)i^  dws  i^SlueMc  ol^ 
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f^nfiRtnée  cettedlttfei  à  été  bkcuatûsMBi  ILle  car* 

<tlnal  de  NoaiJJèSé'^  *  *  ^     *    .      •    •  ' 
.  La  chapelle  de  la  décolation  de  Stunt-Jean-Baptifle  y  qui  ^ 
fuit  la  chapelle  de  Gondy ,  a  été  décorée,  en  1728  ,  a.vcc: 
heaucQi^p  de  goftt,  La  figure  de  la  Vi^gc ,  qui  cft  poféc 
fur  Tautcli  eft  d'albâtre,  <5c  trcs-cftimée  des  connoifl'eurs. . 
Cctfc chapelle  c£t  fermée  d*une  belle  grille  de  fer,  faite 
en  Tanaée  1710 ,  aux  frais  d'Antoine  d'Orfans  >  chantre  te 
cj^noine  de  l'égUCe  de  Paris. 

chapelle  de  VinzimUU  cft  compoiée  des  denxcha-' 
pelles  de  Saint»Eutrope  éc  de  Saint-Foyc ,  qui  ont  été  réu*^ 
iVf  llc^'VOCTspovtCltTvir  de  fépûltiire  à  l!iliuftre  famille  de  M» 
de  :>^ntimi|lc^  «schfaidque  de  Parit#.Ge  prélM  l'a  £ût  récaM 
*  l)l^4dkl4éi«mii4C'trQ|&y  briUe  de  toécti'  t»tm'flihito.ptftpl 
neawt^  les  lambris  :  eùeeft  feimée  de  dénsrbcUes  griller 
6ftit^9-pfBL  haut  ikft]i4sUcs  Haot,  poDEcs*  les  stmct  vde  cet 
»:<UM{^ne       <:$té  %{^èm  r^am*  «elloi  do  comte  *dv 

La  chapelle     NocùlUs  eft  auffi  fbrmée  de  trois  cha-t 

pcUeS  té'nnics  ;  f.ivoir ,  de  celles  de  Saint- Martin  y  de 
Sainte- Anne  6c  4e  Saint-MicheU  Cette  chapelle ,  fou», 
l'invocation  de  Saint  -  Louis  ,  roi  de  Erance  ,  a  été  en 
partie  rétablie  aux  frais  du  cardinal  de  Noaillcs ,  fous  la 
conduite  de  Boiffrànc ,  arcliiteéte  du  roi.  Au  lieu  de  ta- 
bleau ,  on  voit  au-dcfl"us  de  l'autel  un  bas-relief,  repréfen-' 
taç^l'^iibmptioa  de  la  Vierge,  fculpcc  fur  un  métal  doré» 
Rappliqué  fut  un  marbre. iafpé*  L*er  y  cil  prodigué  par* 
toa|:9i:mcme  fur  les  naafcs»  qui  coofondcnc  avec  les 
anges  &  les  chétubins ,  qui  font  audl  de  métal  doré« 
Notte*  Seigneur  eft  en  bas-relief  «  au-delTus  de  l'autel  > 
donsancjles  deâ  à  S.  Piene.  Cette  fculpture  eft  de  Raiitr 

:  dcpt  cAci»  de  ralitat  fom  deox  figera  xle  gtaadeet  • 
SHUssÏMie  >  co  mafbcc^Ulm^iiilces  en  tonde  liolfeyâe^ 
"v^Ss-f^  poCées  fur  des  plidcftaua ,  aaJli  de^eiUffbre.  Celie 

qni  cft  du  GÔtQ  de  Vépître  ,  repréfcnteS.  Miurice,  &  celle 
<iu  côté  oppofé}S«  Loui&.JCe5  deux ftatues  ont  été fculpcécs 

i^xjacqms.  Bofirftauj.       '  '       • .  >  '  r  y  h  '   ^     ;  ? 
:  To4S  les!  panneaux^  du  tout  de  cette  chàpeUr ,  ibnt) 
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choisît  I  âé  êâMtehtei.  cooieais«  Entré  les  deux  crotfâft^* 
prefqa'ao-deffoot  du  vitrage  9  du  côté  de  Taote! ,  cil  une^ 
ilrac  de  pot|4iffef.<ttn6é  dSine  têle  de  chécubiit  18c  dé  kC* 
tOMjde  feiiMlc»  chf  cfptcSf  laquelle  renferme  IfcdMf  Éû 
càMnsâ,  de  Noaîllli  fie  ioûk  exéoné  pkt  da  Çmdo^itMp-  • 
tour  dn  toi*     '  -  -  :  /  : 

r  Lê  chapMre'ée.  .l'éijttft  de  Airlnr^oliAici  utftMnf^ 
cslprion ,  gravée     aa  ici  gfaMkpeffiieMe  de  MftWe' 
blanC)  les  grands  biens  qae  ce  pribc  à  fitih'i.  cent  théito^' 
policainc  y  aâil  de  faire  paUTtr  à  ia.poftéiltd-tes  tém^fifnaîes 
#  de  £a  rcconnoiifance,    •  •  *  .-  vî.  \.*   !  .1,5 

.  Cette  chapelle  cft  fermée  de  deâx  belles  grilles  de  fer  i 

ornées  de  domtcs  ^  &  au  haut  dcfqucUes  on  voit  d*Uft  (ïôté- 

les  armes  du  cardinal  de  Noailles,;^  dei'aotir^y  CiKts  da 

niaicchaii  duc  de  Noailles.  -Jj 

r  La  chapelle  de  SairU-Fcreol  de  àt  SMÎiUhFihifiiffiVtùt 

magnifiquement  décotée  j  ver»  Tan  i^jf4>  aux  fraîs  de^ 

Michel  le  Najlc ,  prieur  «  chantre  &  chanoifte  de^œtt^ 

églife.  Elle  eft  fermée  par  une  grUle  de  fer.  :  l  • 

'  La  chapellede  S,  Jean-Baptifte  6c  de  là  Magdtêaike  ^'^ 

nient  d'fittf^ibrfliée>^ar  aoe  fritte  dè  fer^»  le  ^ti  ttataiUe 

aânellèfiiencà.eATép^reti'iniirieor.'  *  ^ 

êhapelle  de  Saini^Ei^ie  vieftt  d^£m  tlclieftiekie' 

ré|Nir<e:  elle  eft  ikmit  par  Me  grillvdeier,  aa-deAiside' 

laqnelle  font  les  •amn^  du  maréchal  de  Gilékfatitv  '  • 

La  chapelle  de  Saint- Jean- l^Evangélifte  &  de  Sainte»^ 

Agnes  ,  eft  la  demlcve  des  bas-côtés  qui  accompagnent  le* 

ctioeur  :  elle  eft  aufli  fore  belle  »^  fermée  d'une  crUle^ 

•  •  » 

♦  Trefùt  &  grande  SdcriJUc.  / 

Le  trcfor  &  la  ^anJc  facriflic  font  pratiqués  daris  Tar- 
cade  qui  cil  entre  la  chapelle  de  Saint-Pierre  de  celle  de 
Saiht^penss  de  Saint-George ,  ftir  le  mâme  aUgnemeiit  des^ 
astres  chapelles,  qui  éclairent  lèilNi»<^(és  du  chtcùr;  de 
laaiûcre  cependant  que  la  plus  graadc^^nie  de  ki'lkcrif»* 
ù^j^}[ymAxk.dM^èÙÊ^A%XJbf^^  îâ^^f  r%^ 

mière  àL  denaidaiê  cour  de  rtrcherSell4i,*î«fqtfaUfd^u&. 
dodktMoiiiëd'plM  «kitttfe  tib  fttM»«^«fc]liépift«^al. 

a..-    -iièC^*      i  .     .  ..... 
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1^ 'démoli  pDot  etf  ItOflfttttln  lift  ^InYoHAts-iatcfi  mSme 
f  einps  plus  comttiode;  Il  â  éi6  téconftniic  adi  fiais  du  tdi 
XMirXV  y  Cm  les  ordres  âc  U  conduite  de  M;  le  marqolt 
dêKAffigny ,  direâettr^géirffal  des  bUIttenido  roi>  èc  Aft 
le^  ptttts  4c  deifeiâS  de  Jb^fiM^G^rMiA  Sbuffhty  archi- 
^eâ:c  &  contrôleur  des  bâtiméns  de  fa  ttiaiefté.  Cet  archi- 
tecte >  malgré  l'irrégularicc  du  petit  cfpace,  &  l'afluiettir- 
femcttc  des  foiiffrances  dé  toutes  cfp^ccs  ,  a  fu  jaindte  les 
^beautés  de  l'art  aux  commodités  de  U  diilribution.  Le  bâ- 
timent a  été  commencé  au  meis  d'avtil  17^6  %ôc  ânien 
<rannéç  17  f  S-  '  * 
La  grande  facriflie>  dcftince  à  l'ufage  feul  des  grands 
offices,  forme  la  pièce  principaU;  etle  cft  précédée  d'une 
^(|»ête  de^eftibitle  noble  de  tnajeftneut,  de  plein-plttl 
avec  It  chœtm'èt  fbn  bùf-côté.  Lt  porte  eft  de  forme  quar* 
%ée  i  à  deux  vàttttiàt  |  elle  eft  entourie  d'un  chambranle 
de  marbre  de  Lm^édoC)  de  lA  haiitear  de  feize  piedi* 
'rAb^dèAs  «ft  ttti«^  Câble  de  marbre  blea  tnrqCkiii)  for 
gaelle  c&  en  relief  le  Moir  Smet^  >  èii  lente»  de  btè&«é> 
Hèréeed'ôir'intkiIii^Lés'ittntailx  font  «ntlifiliif ,  iûâû^que 
le  doroftalit»  d'âne  Icolptore  tdfflitabte.  'Dans  ce  dormant 
Dti  a  placé  récudfon  de  Finance  s  décoré  d^  pàlmes  êc  de 
guirlandes.  Les  vantaux  repréfentcnt ,  fous  la  forme  d'épis 
de  froment  &  d'une  vigne  chargée  de  vuilins ,  les  attri- 
"biiri  &  fymboles  des  faints  myftcres,les  vafcs  rAcrcs&  gcnc- 
raiement  les  principaux  orncmcns  du  fervice  de  Téglifc. 
*  De  ce  veftibulc  on  entre  à  droite  ?  par  une  porte  ,  donc 
lé  chambranle  clt  de  marbre  de  Lancruccloc,  dans  une 
•chapelle  ornée  d'une  belle  menuiferic  6c  de  deux  beaux 
tableaux ,  l'un  repréCencant  S.  Pierrequl  guérit  les  malades 
p^r  ibn  ombre,  peint  par  Laurent  de  la  Hire ,  en  1^5  f  ; 
Vautre ,  le  naufrage  de  S.  Paul,  près  llle  de  Malthe^  pdeac 
par  Charles  Paeifim  ^  eà  t  (Tn  •  Cette  chapelle  a'fon  areade 
iénâéé'd^lthe  bdle  ^^rlHe  dé  fer.  ISti-  fate  de  éècte  gâllc  de 
IMo^iMateikieiir  ari-^dcfiSbtas  de  la  crolISt  >  eft  tiiîê  fontaine 
en  nielle  ^  avec  une  covetlêt  fé  font  d%  maibre»  deflinâ  pour 
)è^la<^reoMnt  des  mè^iké  dfikersr  BaniKTangle  à  dfoke 
^l:«fee^teiiW9^^''èft'M  ,  pair  lé^oéllbÂ  defcelld 

dans  deux  voûtes  foutertaines  >  6C  néannioini  éclairé  es;. 

Û  i» 
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A  gtncht  i(à  >eftibule  >  «û;  ooe  p«tC«  en  hct  de  Tiocie» 
éc  décorée  de  mcme.  Par  cette  poite^^n-  defcepd  >  unf 
rHiciiftk  .ba&i  <iefiinée  pour  rhabillcmenc  des  chzao'ir 
•SCS»  lorTqu'Ui  vealeni  cétébitt  «les  méfies  baffes  dan»  U$ 
^^hapelles  aatoar  dfl  chcrar*  Cette  Taeriftie  eâ  pratiquée 
^'n  voûte  fous  les*  chapelle»  de  Sliac*Qefa<é>.&49%- 
Denis  0c.  Saint-«GeOrges^ 

e  JDeee  vefiibnle  on  entre^totat  de  (ake&  de  plein-^ed 
.dans  la  grande  facri^lic >  dcftinée  uniqucffient  pour  le 

fttvice  du  choçur  ;  cUc  cft  orn^c  d'une  belle  lùenuiienc-; 
la  voûte  ,  en  forme  fphéric^ue>  eft  ttcs  richeffie^t/QuJptiéq» 
^^QÛ  <joc  les  panaches.  '  ' 

Le  mur  du  fond  de  cette  facriftic ,  eft  terminé  en  face 
du  vcftibule  par  un  cfcalier  à  deux  rampes  ,  fervant  ji 
monter  dans  une  pièce  voûtée  ,  en  forme  fphcriquCj  à  la 
hauteuv  de  celle  de  la  facriftie  ;  dciiincc  à  mettre  les 
.cbâdes  ^  :  les  reliques  de  I  cglife  de  Paris  :  cecce  pièce  cft 
pareillement  ornée  d^une  trcs-beUc  m^iûfet^ei^Jl'a^IflAoice 
/ia  fond  eft  très-richeatient  fculptjce. 

A  l'arcade  qui  fépare  cette  pièce  d^avec  la  fact&ibe^r  eft 
une  b4Ue  ^liU  dç  kt  OQ?rante  à  ^eiu^bacislm  9  furn^qnt^ç 
5i'uir  cpqtonneiAew;  magnifique.;  cette  gtilU  e^  tcc^ricber 
4nentdorée.  •  .    .      -  ,  _ 

.  .On  monte  eo(ai«e  au  iacondi£uge>4ans  «ne  bcllepiéttfb 
iclairée  par  quatre  grandes  çxo^épi^  dont  d<iix  d<Ki|iene 
fat  la  première  coqr  deratcheycché,  6c  deux  fnt  la  féconde;. 
Cette  pièce  eft  dcftinée  à  ferrer  tous  les  ornemens  de 
yéglife  de  Patis.  La  voûte,  conftiuitc  cri  biiquc  mifc  fur 
plac ,  cft  une  pleuve  dq  la  folidicé  de  ccctp  cfpè^c^deconl!- 
^rudiion. 

Al?  bouc  de  cette  pièce  eft  un  efcalier  qui  conduit  à  un 
autre  >  dont  un  côte  cpmmuniquc  à  la  galerie  qui  icgnc 
autour  du  chœur;  &  l'autre  a  un  réfcrvoii  contenant  foi*» 
xante  muids  d'eau,  avec  des  tuyaux  de  defcentC}  moyen- 
Hiant  Icfquelson  peut  faire  aUer  l,>aa  4$yii%}i^  v<)ûiCqi».baiZcf 
4jç  la  facriftie ,  en  caf  d'inccadif  •  !  »  -j; , 

An  ftoiftéme  étage  ,  eft-un^.^randc  pièces  dë  I9pfa^ 
.grandit  qne  cçUs.4e,4cflow^,,4c^njÉç,i,fei;yit,dfi  mî^ 

An-4c^m  ^      ^|c^t»s.t  ^ 
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|biiié.>«o|flN£ç-'de'Ma&jbdcs>.&  qui  couronne  r£d«£cc  en- 
tier fur  {açe  iiL  l^utte^cçoc  4c  Tatchevêché. 

Poor  ce  ^  çoncemcies  antres  parties  de  l'extérieur  dir 
liltimipf  qui  fbrme  la^  grande  Cacciftie  »  iea  dejiix.,£i$ade« 
^uidoanen^furWçpnrsdêrâc^  trés^rl^hes  en 

architeduré. 'Comme  ceblitfmênt  paroît  faire  partie  da 
palais  archiépifcopal ,  il  ne  contribue  pas  peu  à  u  décora* 
tion.  Du  côté  de  la  première  cour  de  l'archevêché ,  ce  bâ- 
timent, qui  a  foixaBtc-quHtrc  pieds  de  hauteur,  préfcntc 
unetrcs-bclle  façade  >  ornée  d'un  foubafl'emenc  décoré  en 
refend  de  deux  arcades ,  au  milieu  dcrqucUes  cft  une  tablç 
de  marbre  ,  far  laquelle  cft  une  snfcû^tiQU  lacinç>  dW 
yoiçi  la  uaduâion.;     i  .  - 

* La  putd  de  Louis  XV^*.  '  , 

Après  avoir  déjà  eombU  dt  fis  bienfaits 
*  'Le  chapitre  de  Féglife  de  Fans  9  - 

^    A  fait  r^conftnlire  ,  avec,  me  magnificenes  rûfoA 
L  Bf>  dans  une  beaucoup  plus  belle  forme  j 

^     •  Ce  bâtiment  du  trcfor  de  l'églifi  ^     1    ;  .  . 

-  -  '^iii  tombait  de  vetufié. 
r  VajiM.  D.  ce.  IVtTL 

'"'  AQ«deâbiis"(bn€  db^x  ranes  de  cr^ffiei  leourénttà  par 

9n  grand' entablement  orné  de  etmfâÉés.  finrre  leicroiRea 

du  pr^mlef  ta6g ,  èflr  une  nictre  furmontée  d'un  fronton  > 

au^delToS  duquel  font  deux  cônfoles  fculprécs.  On  a  placf 

dans  cette  niche  une  figure  ,  qui  repréfente  la  piété  royale. 

Cette  figure,  vêtue  à  l'antique,  a  neuf  pieds  de  hauteur; 

çUe  tient  dans  fa  main  une  corne  d'abondance  remplie  do 

fleurs,  qu'elle  prend  de  fa  main  droite  pour  répandre  fut 

on  autel  d<  fOirnlç  antique ,  qui  eft  à  foa  côté  droit.  Au- 

dbflbus  dg-'fifonton, fur  une  table  renfoncée ,  on  lit  cette 

înfcriptiqti  leû  Ititrei*  dç  teUcf ,  dè  btonze  y  doté  d'oe' 
t^ûuitu  ■  "I  "'-'^  .if3îji:-  :)  cD:r:  .  :  .  la  3t.  z^.^'-  . 
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ran»»-,  cft  un  médaillon  t^ùt  cdnHè^t  lê 'OTrêAfar-tol  i  €l 
proïl  du  côte  de  l'cglifc  ,  autour  duquel  lbiit  ''ees  ttoîi 
jiipts,  en  lettres  d'or  :  Lud.  XV y  Rex  Chrtfi. 
*  Toute  la  fculptnre  ,  tant  intérieure  Qu'extérieure  de  ce 
Beau  &  magnifique  bâtiment ,  a  été  fiàitc  par  le  fameujt 
Mîckél-Ange  Stol{.  ' 

T^es  déux  arcades  qui  {jarbilTent  à  ce  bâtiment,  l'utic 
cft  fcixltt ,  &  l'autre  percée ,  èc  forme  la  principale  entrée 
ââ* balais  arthiéplfcopal ,  lequel  n'a  tien  de  remarquable^ 
'*  'flèiiittiitléhs  dè\à  fhrtÉtiicrc  cotir  font  très  anciens ,  & 
iccôhipagherit  Wcil  mil  ia  bcUc  façàde'  de  la  facriftic* 
Ccff  ttâiis  m  bJtitotii  qtie  Ibgeiit  Itfi  gfeni  rarchev8* 
que.  Dam  la.  partie  qui  regarde  la  rivière >  font  pliafieuri 
grandes  falles  :  Yï^f(k  une  ^hapcUc ,  dans  laqocUc  fc  font 
ordinairement  1#$  ^ofainaiidh»  ;  da6^  raiftr^»  1» 
loterie  des  Etifotii-Trodvéi  ^ac  daiis  U  trolfiteie  ,  cft  la 
bibliochcque  des  avocats.   •  ,j  .  . 

Les  bâtimens  de  la  féconde  cour  font  pins  apparent  > 
fur-tout  en  face  de  l'entrée,  qui  eû: ,  comme nonsvcnont, 
de  le  di^c  ,  fous  la  grande  facriftic.  Cette  partie  du  palai» 
archiépifcopal ,  vient  d  etre  réparée  à  neuf  du  côté  du 
jardin )  &  fisaplcment  rcblanchie  du  côté  de  la  cour. 

Nous  n  entrerons  poii^.dans  le  détail  du  tréfor  qui  eft 
âsim  h  grande  facriftîc  ;  nous  nous  contentons  de  dire  que 
1^  y  confervê ,  aveè  àutinl  dfe  décChct  que  de  dignité , 
]f»  vaft*  fea&  &  jAuûcur»  reliques,  qui  finit  ornées  d  un 
gta:^  nombre  de  perles ^  du  fiiphitj  orientaux,  detopji- 
fçsVd  agatcs,  éc  jettes  picarres  précicçifei  &  an  gran* 
timbre  fie  riche^firii«eme9&pottr  lo  ùifnc^  4iyki« 


'  Extérieur  de  la  catheirah.. 


Les  dehors  de  ce  grand  &  fompiaw  Édifice  ont  anfl^ 
leurs  beautés  particulières,  principalcm^ht .  dçrtièrç  1^ 

chœur  &  aux  portes  collatérales,  où  ron_  voit  pluueurp^ 
p^ra;ni4esdeacatement  travaiUcesicritichies  de  feuillages» 
de  taes  éc  de  figures  entières.  Une  grande  partie  4e  ces 

^memens  font  ittutUcvi^|sS^<«SflîaK^*  P**^  ^"^"'^^  ^ 
temps.  "  •  ^>  v  . 
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Ô6  (U  (blidîté.'Ses  trois  porrcs  paroiflcnt  trcs-balTcs  &  pe- 
tites relativement  à  la  grandeur  du  portail  :  elles  Tonc 
faites  en  enfbncéniem ,  ornées  quantité  de  figures  go- 
thiques j  travaillées  en  relief  <îc  qui  reptcfcntent  desfaints, 
âts  ahges  •&  «<iei  piu!ciireiicr  i  etiini  mot  >  diiférens  (tijets 
de  Tan^ien  de  da  noaveau  teftatnent>'âdïifi:iiuè  de  rhiftoiiè 

Les  fîà^     &rat  êcjàpdHë  4aâiUek^>rè-: 

prérentencle  jugement  univerfel.  •^î^cVv 
^  m  IfiUâ  de  fierté  qidTd^'Ses  aei»  tAcé»^ 

'  l^s  ^e«mS  afl^ênrlk  fbthiré  deti''4èœè  tKM^iéètt^té^^ 

♦tics  d^  gt'ahd  ptrrriiil  :  leurs  orhemcm  fbnt  aulH  fit  y 
ôt  appHqiîés^  d'une  rrlaiilêit  que  Ton  a  peine  à  concevoir;  î 

Les  deux  panneaux  de  la  porte  du  milieu ,  n'ont  point 
dornenietw  ,  de  ne' font  pas  fufpendcn  dè  la  même  ma- 
nière que  ceux  des  deux  antres  ;  fans  doute  quc  l'anifte  qui 
a  ferre  la  porte  dn  hiilieà  h'étoit  pas  \t  taême  >  &  que  le* 
premier  fera  mort  avânt  qdc  d*avoir  pu  rétablir  les  pan- 
neau* des  rroi»  portes.  Le  ptàplc  crédule  fait  nn  coiit^ 
ridicule  fiirr  le  travail  des  f^^i  ébii^térales  >  en^ttriba^' 
rexécdtion  iû  dénlbft.    ^  ■    '  ■      ^  " 

Att-delTai  '  'fcty^ois  portes ,  il  y  à  tirôis  galeries  >  dont 
li  pttiiitètr«  ^^ilétf  la  gàkrie  tUi  Rois  -,  eft  ornée  de 
vltigfc-hislc  figtiBbiiéqiiitotzepièdé  âe  iiameiir  ,'q[ai  font 
[^rciè  éH  ottitùMê^  de' cette  fiiçàdb.  Sllei  ttplréttetetic^ 
vingt-huit  de  not  rob  des  trois  rac(s«  Il  y  en  a  ttàtt  de  U  - 
preMiêté^  nié  ^  kixmée'i  ^êc  %tf  de  la  ttotfièjne. 
Philippe ,  fumpmmé-^tt^e,  eft  le  dernier  des  vingt-holt. 

Les  cffig^iès  de  ces  rois  paroilTent  ajfez  uniformes  >  dc.leur 
portrait  aflez  fidcle.  ;       '  .     ^  ' 

La  galerie  du  milieu,  qui  eft  de  niveau  avec  la  grande 
rofc  ,  laquelle  eft  fon  principal  ornement ,  rl'a  rien  de  re- 
marquable. On  la  nomme  la  galerie  de  la  Vi^gi!  ;  clic 
eft  immédiatement  au-deflous  dcs  déux  tours  >  de  foi^méc, 
par  une  c<ïi6hila:dcVdotat  les  cdlpàncs  font  d'une  feiilc 
pierre  ,  &  remiJ^nàlHcèxar  Ik'^Bbtefe  dt  leuiT  tfavail.^- 

deux  jefe(v«ii»  de  fiw'iîï^mmmimà^ 
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vingts  muids  d'eau  chacun.)  pQ^t  s*cu  f^ylr  cas,d*ilVt 

^pdic  Jani  cette  cglifc.       *  .  <  ;    .-Nt  -i  •         -•  - 

Au  -  deiîus  de  cc$  trois  galeries ,  font  Icf  deux  greffes 
tours  cjuarrces  qui  terminent  le  grand  rpOTuil.  Ces  rour* 
ont  trente  -  quatre  toiles. de  hauteur,         j^jpapfitç.  paj, 

degrés  (le  pierre.  .   V    '    .  ' 

Dans  celle  de  la  gauche  j  ou  qui  eft  du  cô^^  dç  larchc- 

vcchci.  ii:^][^Ay]c4cv^/;tQdxc«>  vi)J^a^çffij|mi;a{ipeUéet 

bourdons.       "        '        r        .  ;     3     "t     >  ■ 

I4  plus  grQ^e  4(^.ce$cl9cbes,  i|ommépf  Jùfimmuel ,  s 
6§  Utondue  en  J58^  ;  elle  pcfe  environ/^rçjltj^Ule  Uvji 
4ca  linit  pieds  de  diamètre.  fiUe  fut  donnée, en  l4«o  y 
par  Jjîan,  c,oiç^eî  4p 'Mowfiga.,.-q^  Jfac- 
^qîHixN;  rdn  tiom  ^ciiJcmjnc.'  Ce^  ce  eft  f;^fiini6 
pir  n^criptioxi  îâ^isCra^      ^  ^A^l^^ y<M 

Je  m' ajfpelhis  autrefois  Jacqueline  ,  &   avais  été  don* 
née  à  cette  égtife  par  Jean  ,  comte  de  Montaigu  ;  je  pejbis 
qui  nie  milliers  ;  prejtnunicnc  nioii  poids,  aja/u  eu  aug^: 
mçjiu  du  double  f  je    appelle  Emmanuel-Louife-Thércfc»» 
6'  y'tfi  été  ainji  nommée  par  Louis  XIV  &  Mairie -Thereje 

Autriche  ,  fon  époufe  >  &  bénie  par  François  de  Harlay, 
le  premier  des  archevêques  de  Paris  ,  qui  a  été  dccort  dt^ 
Ift  quaiixé  de  4uç  ^  p^if"  de  France  y  le      avril  1 686. 

La  fcçpndc  >.^u'OA  appelle  Marie  ^  a  été.tc£ondue  Ici 
f  rcmifjL  oâobre  147  ^  >  &  bénie  le  17  o^bre  :  elle  pefc;- 
envirpa:  xiogt-ciiif  xniUe»  ^  a  fep^  pie4$.  cinq  popcet  de 
4iamctte.' 

Datii  U  twix  4i|  jcété  du  eloît^e  i  11  { /cpt  mpindtci 

cloches*  •  ■  . 

\  La  pf ecâidte  )  appellée  CabneL,  a  6%é  reifondue  au  inoii 

d*ao(it  1^41  )  êc  pefe  doaze  tnillcT. 

^  La  féconde ,  appellée  GidîUume^j,  a  iii  refondoe  en 

Tannée  17^9 ,  &  pcfe  huit  mille. 

La  troilîèmc  ,  appellée  F alquiery.^  iii  rcfondup  en  ran<% 
née  1684 ,     pcle  fîx  mille.        '   -     .  î 

La  quatEictne,  qu'on  appelle  Thi^a^b,y  7iéç^^-t^^ol^àxi!^, 
en  l'annce  1^84 >     pcfe  envirqn  cinq- mille..  , 

La  dac^mcmc   qM'on  appelle  ^ caji,^J,  ^\^.ji^i^^pk 
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"  ^  Ijà  ûxiimt  t  appellée  Claudi ,  a  été  refbitdse  en  Vztm^ 
•>7ï4>  &  pèfc  environ  deux  mille. 
'    La,  feptièmc,  appellée  Nicéiàà,  a  ité  ïefondne en  Tarr- 
iiét  17x4  >  èc  pèfe  dk-neaf  cents;  ■ 

-  Du  haut  de  céé  ddnx  coors  on  iêe^m^  téar  Fairis  0ç  fek 
ifeiFirtmi.  -      <  — '  .  \  ' 

Oatre  les  cloches  don»  Mas  WèHdûi^êk  fxAit  »  y  en  à 
^-lunttà  dsM'IcTjiftft' clocher  ^-af^ffii  ttiiliâi  ^U'è  U 

De  ces  lîx  cloches  >  il  y  en  a  quatre  quifonrétès-eftiniéB 
par  leur  fonnérîe^  harmonienfe  ;  CAfoity  '  Anne  ,  dite  la. 
jBabillette  'f  Barbâ  ,  dite  la  Muetté-;  Mn^delaine  ,  ditè 
Matipkas  ;  &  Catîierint ,  âhcVExtrême^nBion.  Lcs  tdcux 
autres,  font  la  clochc^b  chapitre ,  &  la  cloche  pourayertîê 
le  grand-fonneur  de  la  célcbation  du  fcrvicc  divin.  On  ne 
fair  pas  !c  temps  ou  ces  ûi  eloches  ont  été  fondues  f  mot 
«lies  font  ancioDrt^.    '  -  :  ^r;  -    /'  -  -ir.tvi  yb 

'  La  Ôcche  ,  éu  le  petit  clocher  qoi  Icirenferitiel'ëff  dé 
too^^heaàtéj-'I'l  foutdfiu  ^ûe-par  quatre  î^rofle^'pdu^ 
ttèSf-fpifiOrlent  for  les  quitté  piets  dela  croî(€ë;  H^fï 
coiitefC  de':plMAhV2ittfi  <thc  tout  le  tomble  de  ^ëë^vàft^ 
édifice^  Axenr^fttt^  f Itdt  deHatit««^  depiâs  Wcotifi^ 
%  jttfqu'â'la'^to  do*eoq»  L€  «9ftëcrqMi«<lft  ilii-defliiâs'dë 
ce  clocher»  a  été  rétablie  en  iz^f-^iASM^is  dé*^-.4l 
oar^«l'<le^t4lMiiili^.:  h^ "  'ï-  v  •  ^  'r  ^  "  -^^  '^ 
f  ?X4t  charpëmrqul^jbnlMtla  eonytMe^  VégViîtl^ 
afipcUée  &  il  caufô  d^  là  quàhtil^de  bois  dtfht  élle 

cft  compofée  elle  fie 'porte  i|tie  ûir  les  quatre  gros  muré  ^ 
a  3  y^;  pieds  de  longueur,- far  37  pieds  de  lAr;>eiîrt  6C 
Ton  compte  30  pied*  du  de^us  de  la  voûte,  jofqu'au  haut 

-  La  couverture"  dé^plomb  <3puî  c?eilV%*è' tctre  bcîle  chat'» 
pemc  ,  -comprend  douze  cents  trente- fik  r^ISleà' de  plomb  > 
de  trois  pkdsrde  tafgeur  fur^dix  pieds 'delpn^uéut)  6c  de 
répaifl'eur  de  deunignes.  Chaque»  table ^èfc  540  liv.  cé 
^tti  hit  là  qàandf^  de'42,0  mille  240  liv:  de  plomb ,  fans  f 
comprendre  la'COlMeftlIlë  <lk  pedt  clothet  j  les  galeries*' 
gaigooihet  ^  -«robaittta&it  xwfiLvm  de'<ltlb#nié9»  OC^nahtit^ 

A  y  a  tioii  galçilei  ^DtotK  de  cecfc  égUie  i  la  pceodêtet 
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cil  au-dc^us  des  chaptljieâ j  Iji  féconde,  au-4ctfas  dcS'jt- 
kiies  de  la  nef  &  du  chœur  ;  la  troihcme  eù  au-dcfloqs 
jçlu  grand  coaib}e>  ôc  fcw  àaller  tout  au  tqur  de  l'cglifc  en 
dehors*  Ces  galeries  >  autour  defquelks  il  y  ^  yi^e  infinité 

arcîfleinenti  pour  récoulemenc  dei  eaazf  font  cq^^ffMu4$ 

, ;  ^  ;dçAi)i& 4ii;jgf|J||^  ^laUf i:«fi%«p««.jBc49i!  ikJ^ 
croiffe»  il  y  a  quatre  petites  tomellct  deji^i  fjt^fiaiilià» 

en  formp  dWÛjjtRic,  :  -     ^  «  . .  T  i-n:!:.  /^      -  .  . 

grandex|rok  de  feir  >  t^rmil^e  i^ux  boi^ts  4^e^çroiitUdti3'pù 
des  fleufs  de  lys.  Cette  croix  a  và»g-holt3  ^e^s  de  hsM- 
leur ,  dcp^^sle  dç^gpsjfl^  çqo^biç  jttf^i^>Hj)pp^  de  Ecur 
de  lys.  ■    V    w  it  '  -  rr-  ' 

-,  Le  chapitre  vient  4^  faire  placer- (  au  commencement 
de  l'année  17^8  (  î  dans  le  parvis ,  au.  pied  de  la  tour  fep" 
tentriorule,  une  pierfe  triangwlaire^du  miiieude  laquelle 
fort  un  poteau  chargé, de  fcs  armes.  C'eft  dé-là  »  comme 
d'uB  çentzç  cçm^Qu^^  qi^'on  commencera  i  compter  les 

djfts^^  JfecEF Wf?^^  ■  ^nî^ï qwcr  WlJf es  gf jon- 
d^es  routes  di^  ^QD^aiime      ;  .qui  fe  vaient  deja  de  Pacis 

L'égiife  de  Salnt-jeaii-lc-Rotid>.9il;'ét9it.ad{itfSe!aa 
ffi$ir4:oUafjéK4o49ï^'lllim  i9m9.-to.fl^0BMtie  cil  174.8» 
ijç  on  (çn  a  tTgnfpc^é,^  t^^pilaairl'égUfc  d^ $alp«FdQfBile> 
^u  Pa^.Neu^  ^jijût^pi  plus  baf^d^iMP^]9§  Vaiittciglife.» 

L'entrée  d|^  fl^^e^  qui  pcçupe  a^jp^d'hiii  une  partie 
de  l  ej^pUççnçici^^je^ie  églifç,  »  été  rÉConJftruitc  à  neuf 
en  forme  de  portique»  en  l'année  17 fi»  Cette  grande 
porte,  dont  la  fa§a^c  eû  décorée  de  q^t te  colonnes  d^or- 
4re  dorique»  forme  la  principale  entrée  du  cloître.  Aur 
defus  de  l'antique  1  font  placés  quatre  beap^  vafes  fculptéà, 
avec  des  Jflainmes.au-deirus.  Dans  VÉpailTeur  de  ce  bâti» 
xnent  y  on  a  pratiqué  .deux  logemens  pour  le  Suide  d» 
çloître  &  çelu^  de  l  égUfe  de  Notre-Dame»:  . 

Ce  bâtin^enr  eft  de  feu  H*  Moffi'4ifd%:^qa\  a  donné  le 
deûeia  de  celui  des  £nbill«TroiiT^j  Atatm'  &ce  in^h 
vont  to«at0q||0l6jb4;fr.  .     -  :.»,  :  .  '  • 
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La  fontaine  &  les  vieux  bâtîmens  des  Enfans-Tro«vé^, 
qui  embarraflbienc  le  Parvis ,  ont  été  abattus. 

Le  mardi  de  la  fcmainc  fainte  ,  fe  tient  dans  le  Parvis 
la  foire  au  lard  &  aux  jatnbons  ;  elle  fe  tenoit  autrefois  le 
Jeudi  faim»  flw}§  jour  en  a  été  changé  par  lexbapitref 
çn  1 4  J  6  ,  fiaiym  tP  4pûï  ^9Mf  M  Haiiay ,  ^ufha^ë^ 
4e  Paris. 

Le  pal^i*  $4çM^IHfpopal  )  dont  ^ou5  ayons  c^ja  parle , 

crefine,  }e  long..4«  te'.tii^ù»!  Q»PfSf«?c  p^i  ait  jÉ^ 
augmenté  êc  embelli  par  le  cardinal  de  NoaÛlfs^.&en!* 
core  tottc  teçtpfxm^nt  répaf^>. i|  9^.^  ^ tpçiar^ufîlè 
que  Ton  antiquité.  f  ,    .  ;  '> 

Quant  auxraaifons  des  chanoines  j  elles  font  renfermées 
dans  le  cloître  par  de  vieilles  murailles  ;  &  outre  les  jarr 
dins  particuliers  qui  accompagnent  quelques  -  unes  dp 
ces  maifons  >  elles  en  ont  un  qui  leur  ell  commun  :  il  cft 
iîtué  à.  UpoioK.ik  i'jiç  »  .(kfriçie  le  chccMç  de.,ia  .cjichf;- 
drale. 

Avant  .d^  paâe;  a.u  chapij^sf^  dç  la  c^.thé4r;ile  >,  qou) 
trayons  devoir  dire  un  mqt  4^  confr«|iries  dq  xettc 
UopoUlAtoe»  49  la  célébratipn  de  ToMce  divin  ^  4^$  pçor 
cernons  aanq^k»!  *s  des  p^éw^<îf /f «iw?4iw£c^^ 

Confiwks     réglifê      Përi^    ,  t 

Ln^oi  maflniiwUf  itf»  mi^ililies  df  eeitt^MiÇ^ 
ceÛe  quîsm-clcrf  4f  :  tî-o/  gpp^ljç  çffftfivuemtf^.ie^ 
MâriaFarifunfis  furgen^ififi^m^iifiaa^;  c'cft-^rdir^,  U 
çonfirairic  de  ceux  qui  fis  li^v^^t  pow:  m^^tine;  >  fous  l'iiivo* 
cation  4e  Notre-Dame  dç  Pl^i^  ÇcttfS  €onî^;^ifie  étpic 
compofée  de  perfonnes  pi^ufes  de  Pari^j  qui>  à  l'exemple 
des  chanoines,  fe  levx)ient  au  milieu  de  la  nuit  ^  vcnoîent 
adîfler  à  leurs  offices.  Quoique  qctte  confrairie  ne  fubiiLle 
plus ,  réglife  de  Paris  a  toujours  conferv^  l'ufage  de  dire 
les  matines  à  minuit  >  excepté  les  veilles  de  certaines  fctes. 

La  féconde  confrairie  cft  celle  Saint- Awfiin  >  qyji 
fiit  édgér  en  cm  te  égiife  vers  l'an  1 1  io  »  4«  ccflApi  4c  Mon-» 
rien  4f  jtollf^7#  M^!»  ap{!]rôiif<c  f«i^A49 


» 
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çar  le  pape  Innocent  lîl.  Dès  fon  origine  elle  a  été  éoln- 
pofcc  d'un  abbc  <5c  de  pliificuis  bénétîciers  dn  chœur.  Le 
nombre  ércit  de  quarante  ^  tous  prêtres.  Ce  l'ont  toujours 
des  chanoines  qui  font  abbés  de  cette  confrairic.  La  veille 
de  la  fcte  de  S.  Augaftin ,  les  confrères  chantent  les  pre« 
migres irÊpres  ;  le  lendemain,  jour  de  la  fête  >  ils  chantent 
la  grand'mcâe  de  les  féconde^  vêpres  ;  &  le  furlendetnain  i 
une  grand*  melTe  des  Inèrts  >  poàf  les  confrcrdé  d^fiints  t 
dans  la  chapelle  de  Saint^Thottiaf  de  Cantotfeerfîla  plai 
voifitie  dt  telle  de  ^aim-Ati^OfnS  qui  fait  aa)Di>Td*iiui 
pattié  ét  ia  ùcàSâé'iti  îàd&$  \  cemme^fidii^  ravôm  àk 
flwhtxiti"^'  .  •    ...  ...i  .... 

La  trolfiêtnè  coiiftafrië,«eft  celle  de  Saint^Câme  êc  dé 

Saint^Damitriy  établie  en  régHfe  de  Paris  en  Tannée  147  y . 
On  porte  les  châfl'es  de  ces  deux  faints  en  proceOlon  dans 
la  Cite  î  le  17  fcptembrc  ,  jour  de  leur  îlic  ,  &  elles  font 
cxpofces  pendant  trois  jours  dans  l'cglife,  vis-à-vis  la  cha- 
pelle de  Saint-Denis.  Le  jour  de  la  fcte  on  chante  à  cette 

cha-pellc  une  rheife  folcmnelie  >  &le  Idadeiaaii^un  fervice 
pour  les  confrères  rrépaiics. 

La  qu-irritme ,  cil  la  confrairic  de  S  ai  nt-Crépin  U  Grand 
&  Saint  'Cnpin  U  Petite  ^qui  fut  érigée  en  1 479  >  pat 
tBharies  V  >  roi  de  France ,  dit  Sage ,  en  faveur  de»  ear-^ 
(ûns  cordonniers.  Au  mois  d'oâobrc  14199  les  maftrei 
cordonniers  fe  joignirent ,  du  ccmCemement  de  Téglife  de 
Paris,  à  cette  C(nihBità^*J^\j9  ivàh,  1541  «  iotenrinc  on 
arrêt  do^arietnenr,  portam  rèriement  entre  les  maîtres 
'êr  les'^ompag^dns,  Mais'ee^ê^èmetic  a^tfyaac  pas  cmpê* 
ché'qn'il  tt^f  eût  uo  pràcis.6oàfid6rabk  enm  les  mattres 
^lesgarçoni^  èc^tâ^ViSaét-tjfQ  iufqu*én  i7fS ,  lês-imt 
'lft:  lës^sn§trésprérentêrèiM  )  âu^hsàpitte  deréglife  de  Paris  « 
un  projet  de  tranfaftion  &  de  règlement  pour  leur  con- 
fi.iirie>  lequel  fur  approuve  du  chapitre  par  fa  conclufion 
du  26  avril  17^8  ;  ôc  la  tranfad^ion  ,  ks  itatuts  &  rcglc- 
îiiens  de  la  confrairic  ,  furent  homologués  par  arrct  du  pat* 
Icmcnt,  le  zt  août  de  la  même  année. 

Le  z  f  oftobre ,  fcte  de  S.  Crépin  &  de  S.  Crépinicn , 
les  maîtres  cordonniers  célèbrent  la  fête  de  leurs  patrons , 
dans  la  chapelle  de  Saint-Crépin ,  dont  nous  avons  parle 

pkis  bam  f  rofic^  coiUsât  4ji]M  )ci  pccniàei  t^ves ,  la 
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fneffc  les  Tecondes  vcprcs,êc  le  Icncfcmain  une  grande 
mciVc  des  morts,  pour  tous  les  maîtres  dcccdés  dans  le 
courant  de  l'année. 

Le  dimanche  fuivanc  >  les  garçons  cordonniers  célèbrent 
leur  fête  dans  la  même  chapelle  :  l'ofi^ce  condl^e  dans  Iz 
grand'mciTe  &  Us  vêpres  ;  le  jour  des  morts  ils  font  fahrè 
on  fcrvice  poot  tous  les  confrères  défunts.  Ils  célébreoie 
aufTi  la  mcme  fêrc  le  dimanche  dans  roâave  de  l'af* 
cenûon. 

coajomrs  un  bénéficies  de  Téglife  de  Paris  qoi  efl 
lenr  chapelain.  La  confrairte  des  garçons  cordonniers  eft 
obligée  de  rendre 'Compte  de  £on  adminiftracion  tons  iet 
ans  ,  le  premier  dimanche  de  ]aillet  »  devant  M.  le  doyen , 
on  devant  le  chanoine  qu*il  a  choifi  poor  le  remplacer»  ctanc 
accompagné  du  chapelain  de  U  confrairic* 

De  l'Office  divin.  ' 

II  n*y  a  peut-être  point  de  cathédrale  en  Europe  o4 
l'office  fe  hdc  avec  tant  d'exa£^itude  i  d'édification  &  de 
majeilc  que  dans  l'églife  de  Paris.  On  y  chante  rous  Ici 
jours  les  matines  à  minuit  >  Teiom  l'ancien  ufage  couferv^ 
.dans  cette  églife  >  la  feule  des  églifes  fécnlières  qui  les  dife  à 
cette  heure  ;  &  le  chapitre  a  pris  de  fures  mefures  poar  per« 
pétuer  à  jamais  cette  pratique.  On  n'eâ:  Jamais  tenu  pr£« 
ient  à  cet  ofEce  de  minuit»  pas  même  en  cas  de  maladie. 

Outre  rofHce  canonial  ^  11  y  a  trois  fois  la  femaine  une 
meflè  de  fondation  pour  les  morts  s  Êivoir»  les  lundis» 
mercredis  éc  vendredh  :  cette  me£è  fe  chante  avantla  mede 
'  canoniale.  Il  y  a  aofli  chapitre  ces  trois  mêmes  iouts. 
.  Pendant  le  carême  »  il  y  à  tous  les  Jours  deux  meâès» 
l'une  des  morts  &  Taotre  du  }onr  ;  il  y  a  auiâ  fermon  le 
dimanche ,  le  mardi  >  le  jeudi  &  le  vendredi»  à  dix  heures  6c 
demie  du  matin. 

Tous  les  famedis  de  l'année  &  les  veilles  des  grandes 
fctes ,  ily  a  motet  à  la  chapelle  de  la  fainrc  Vierge  ,  après 
compiles;  aprcs  le  motet,  on  chante  le  de  profundis  ea 
faux  bourdon,  &  un  enfant  de  chœur  chante  l'orailon  pour 
le  repos  de  l'ame  de  "Durand  Vîgier  de  Mondor  ,  chanoine 

de  ccrrc  cgiifc,  moitlc     novembre  ijSé. 

2  om  V.  '  ^ 
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Le  famedi  fainr,  après  compiles ,  on  charité  à  kchapelîé 
de  la  Vierge  >  le  Kegina  &  un  mocet  en  grande  iymphoxùe; 
C€  9111  attire  toujours  un  grand  concours  de  monde. 

f  OUI  les  jours  de  Taiinée  le  célébrant  dit  >  au  coin  de 
Tmel  »  avant  le  lavabo  %  un  de  profuncUs  pour  Denis  Do- 
moulin,  évêque  de  Paris»  mort  le  ly  ftptembre  1447^ 
ic  enfoite  il  jette  de  reaa>bénitc  fur  fa  toÀibe;  ét  àHÊà 
^e û metfe  il  dit 9  à  la  fin  do detnler  évangile,  le  deph^ 
fimJ&$\  eo  afrivaot  à  la  pone  do  chorot  do  côté  de  la  fictif 
fie ,  il  jette  de  Teau-bénite  for  la  t6tioâs€ét  Jtzn  ât  Ville» 
bïaio,  chanoine  deré^é  de  Fârb,  &  strthidiacfe  iAxM , 
mort  en  Tannée  i  )  92* 

'tom  les  jours  de  raniiéc  le  Spé,  c'eft-à-dîre,  Faîicîcn 
des  enfans  de  chaur,  recommande  au  célébrant,  a.u  mé- 
mento des  morts  I  les  ames  de  Pierre  de  Gondy,  d'Hall- 
douin  de  Perefîxe,  de  François  de  Harlay,  èc  de  Louis* 
Antoine  ,  cardinal  de  NoaîUes ,  cous  archevêques  de  Paris. 

Tous  les  jours  les  enfans  de  chœur,  aprcsla  grand' mcfTc, 
en  fortanc  de  l'églife  ,  difcnt  le  de  profundis  avec  l'oraifon  > 
for  la  tombe  de  Jean  Lupy  ,  chanoine  <5c  fons-chantrc  de 
réglife  de  Paris,  mott  en  1 373*  Satoaibe  eAà  Tenctée  de 
l'églife  >  vis^-vis  la  porte  rouge. 

Tooi  les  dimancnes  de  l'année  lés  ehfatis  de  chœur  di^ 
iènc»  en  forçant  de  matines»  le  de  jjrpfundis  avec  Toraifoii» 
for  la  tombe  d'Hogoes  Pafté  »  chanoine  de  Saint-Aighadi  » 
mortle7  i^nviet  1484.  Sa  tombe  efl  pt&dochéot>  ^is^i^^ 
vis  la  porte  rooge. 

Toos  les  vendredis  de  Tannée  les  eii&ns  de  chcbùc  afflf> 
tent ,  à  fept  heores  du  matin  »  I  Tanrel  des  Fériés  ,i  onè 
raélTe  de  la  faintc  croix  ,  fondée  le  17  février  ifoi  > 
par  Pierre  Cerifai,  chanoine  de  l'églife  de  Paris,  &  pat 
Pierre  V,  cardinal  de  Gondy,  le  j  fcviier  1611  y  6l  après 
la  nielle,  ils  chantent  le  de  profundis  ^  &:c. 

Tous  les  famcdis ,  les  enfans  de  chœur  alTiIlent,  à  fept 
heures  du  matin  ,  à  une  mefle  de  la  fainte  Vierge  ,  fondée 
par  Denis  Dumoulin  ,  évêque  de  Paris,  mort  le  i  f  feptem- 
I44f  ;  &  avant  la  m  elle ,  ils  chantent  le  vcni  creator, 
lottdé  le  1 8  feptembre  i  ^  62 ,  par  André  Beratd  chapelain  « 
&  après  la  metlè ,  le  deprofundis  y  &c. 

Tous  les  moisi  la  première  fête  rblemnellc  <jgà  anivc» 
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tt$  e&ÊifiS  de  chœur  ehanteni  en  cbant  Ait  le  livre  *  aprài 
mantiesi  iris^i-vit  te  grand  auteti  âveMatia,  gratia j^Una^ 
perfàcttla,  êc  reg^iefc{«  in paccy  i)ndé  le  it  avril  14»  y  » 
par  Picne  Henri  }  chanobie  êc  £6oi-Cha^rtj  mort  en 

Les  chanoines  juhilù  »  c'eil-à-dirc  >  ceux  qui  font  cha- 
noines depuis  cinquante  ans ,  font  tenus  ptéfens  à  tons  les 
offices ,  excepté  aux  matines  de  nuit  6c  aux  mefl'es  de  la 
fondation  dn  chapitre >  fans  ctre  obligés  d  y  aififterî  (5c  ifs 
jouiilcnt  du  droit  de  diftribuuan  qui  cil:  attaché  i  chaque 
office  ;  mais  pour  l'obtenir  >  il  faut  qu'ils  préfenccnt  xc- 
^ucte  au  chapitre. 

On  £6nné  le  couvrè-feu  tons  les  }ûars  à  fepc  litures  da 
loir»  avec  la  çloche.  de  la  fSce. 

Procejjlàns  annuellis  du  chàpitre* 

té  3  faavto ,  i  holt  hentes  àà  tûtita  »  te  chapitrfe  va 
àSâlnce*G^evîeve  chaàtèr  la  meflêavec  ksreUgieax>  éc 
le  corps  de  ville  J  afllfte  èn  habits  de  cfréononie* 

Le  dimanche  dt  la  cfniàquagéiSffîe  »  à  dix  heures  >  il  fais 

la  proceflîon  autour  de  l'égtire  j  en  dehors.  ' 

Le  11  mars,  jour  de  la  rcduâ:ion  de  Paris  fous  Henri  IV', 
le  chapitre  va  à  dix  heures  chanter  U  meile  aux  grands 
AuguiUns ,  accompagné  de  fcs  quatre  filles  ,  6c  précédé 
des  Carmes  de  lâ  place  Maabert ,  des  Jacobins  de  la  tue 
Saint-Jacques,  ÔC  dfs  grands  Cordelicrsj  la  ville  en  corps 
accompagne  cette  proceffioii,  à  laquelle  on  porte  la  châile 
de  la  fainte  Vierge  &c  le  grand  tableau  de  S.  Sebailien: 
les  Cours  fouveraines  (c  rendent  aux  AugufHns.  Quand  le 
)oni  de  cette  cérénionie  arrive  dans  îa  quinzaine  de  Pâ^ 
ques ,  elle  cfl  rcmiTc  afipirémier  vendredi  d'après  la  quafi-- 
modo*  CcSt  poût  tendre  grâces  à  Dieù  de  ce  qu'à  pareil 
)onr  de  l'année  1 194  «  la  ville  de  Paris  rentra  fons  l'obéif- 
lanee  de  Henri  IV  «  Ton  légitime  fotiveraln. 

Le  cHinanche  dés  ràméanx  le  chapitre  parc  en  âfence  • 
i  £epc  heures  do  n^atiii  >  Se  porte  en  proccffion  la  cbîÉk 
de  la  Vierge  à  Sai»te-Génevieve,'rà  M.  rarchevêque>  ou 
en  fon  abfence  M.  le  doyen ,  fait  la  bénédidion  des  ra'<* 
meaux  5  enfoite  le  prédic^ceai  de  carême  de  l'églife  de 

P  ij  • 
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Paris ,  fait  un  fermon  dans  la  nef.  Après  quoi  l'on  patt  pont 
iccourncr  à  Notre-Dame.  En  revenant,  on  chante  une  an- 
tienne à  un  anteldrcflc  pour  Cet  effet  â  la  porte  du  collcgc 
des  Cholets  ;  éc de- là,  étant  arrives  prcs le  Pctît-Châtclct , 
M.  l'archevêque  prend  fes  habits  pontificaux  pour  chanter 
aUoUiu  portas  i  à  la  porte  du  Pccit-Châtelet  >  &  y  dcli- 
mr  un  prifonnier  pour  dettes  >  lequel  porte  le  bas  de  U 
.  robe  de  l'archevêque  on  du  doyen  :  le  concierge  de  cette 
piifon  préfente  des  bouquets  à  tout  le  clergé»  mais  lorl^ 
.qtt*il  pleut  )  la  cérémonie  £t  £»it  à.  la  porte  de  Notre-Dame. 

Le  zf  avril»  £Bte  de  S.  Marc»  le  chapitre  va»  â  huit 
rlicures»  dire  une  antienneà  Saint«Paol»  de-U  chanter  la 
totSk  à  Saint-Mery. 

Le  X7  avril,  il  va  fiûre  ftationi  l*HArel-Dieu  avant 
la  meCe,  en  mémoire  du  feu  du  Petit- Pont  >  anivé  en 
1719- 

Le  lundi  des  rogations ,  à  iîx  heures,  on  porte  proccf- 
fionnellemcnt  la  châfTe  àc  la  Vierge  à  i  abbayc  de  Mont- 
martre, où  Ton  chante  la  mefle^  avec  les  quatre  filles  du 
chapitre  ;  ^  en  pafTant  fur  lePoni-au-Change,  le  célébrant 
entre  dans  une  boutique  pour  bénir  la  rivière  ;  en  revenant 
de  Montmartre  >  la  proceiiion  le  rcpofe  â  Saint-Lazare  , 
cnAiite  à  Saint-Laurent  »  à  Saint-Martin-des-Champs 
à  Saint-Mery  :  en  temps  de  pluie  elle  ne  va  qu'au  Pont- 
aa^Ghange»  de  de-là  va  chanter  la  me0è  i  Saint-Deni»-de« 
la-Charcre.  ^ 

Le  mardi ,  à  huit  heures»  le  chancre  va  dire  la  metfe 
axuL  Carmélites  de  la  me  Saint-  Jacques  ;  en  chemin  il 
chante  une  antienne  à  la  Vierge  de  la  pone  de  l'Hôtel- 
Bieu»  enfuite  ap  chevet  de  l'églife  de  Saint-Benoît»  ic 
dtAk  au  portail  de  Saint*Etienne-des*Grdss  êc  en  reve** 
nant ,  la  procei&on  s'artête  au  chevet  de  réglife  de  Saine*, 
Corne. 

Le  meiciedi  IcgUre  de  Paris  part  à  fcpt  heures;  en  paf- 
fant  dans  Ia  rue  S^int-Viâjor  ,  elle  s'aricte  à  la  porte  de 
Sainc-Viélor ,  &  chante  une  antienne  vis-à-vis  un  autel 
drelTé  à  cet  etfct  j  enfuite  elle  va  à  Saint-Marcel ,  où  elle 
chante  une  antienne  en  entrant  dans  l'églife  ;  après  quoi 

elle  va  â  Sainte-Gcaevicvci oà  clk  afliftç  à  iamcilc  chantée 
pat  lc&  religieux. 
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Le  Jendl,  iout  4c  Tafccnfion,  il  y  a  proccflioti  générale 
autour  de  la  Cité  »  à  huit  heures  du  m.uiii  ;  le  chapitre  & 
fcs  qu2crc  hllcs  font  en  chapes  :  l'archevcque  j  en  habits 
ponciticaux,  &  fcs  trois  filles,  y  afTIftent 3  on  y  porte  la 
chiiiîe  de  la  l'ainre  Vierge,  &  les  orfèvres  portent  celle  de. 
S.  Marcel.  Cette  psoce^oa  j&ik  tré»-majeâaeu£ie  Ôc  uà*^ 
édifiante. 

Le  19  joitt  le  chapitieTi>  à  huh  heure»  êC  demie  «  t 

Saint-Gcrvais  pour  y  chanter  la  grand'  mede, 

le  jour  de  la  Fête-Dieu»  à  huit-heures >i»  proceffiim 
fort  de  hk  le  tour  de  la  Cité  >  ùm  repofer;  on  y  porte  le 
'  grand  folell  fous  un  fiche  dais*  Cette  procef&on  eft  trés- 
belle  èc  tris-ma)eftuenfe  «  éunt  d'une  noble  fimpUcité  » 
confermément  à  l'ancieti  ufage. 
.  Le  )endi,  {our  de  VoOtSLrtf  on£uc!aproceflioiiaotonc 
de  réglife ,  en  dedans  >  avee  le  petit  dais  àc  le  petit  ToleiL 

Le  troîficmc  dimanche  après  la  Pcnrecôtc ,  le  chapitre 
part  à  huit  heures  ^uur  allei  chaatei  la.  mcilc  au  5aint;« 
Scpulchre. 

Le  2  y  juin  on  va  à  S.  Pierre-aux-Bœufs  faire  la  ftation. 

Le  50  juin,  à  huit  heures»  le  chapitre  va  chanter  la 
tncfTe  à  Saint-Paul. 

Le  4  juillet,  à  huit  heures,  il  va  à  S.  Martin-des-Chatnps, 
chanter  la  me^  avec  les  religieux ,  à  l'i^Tue  de  laquelle 
ou  va  au  chapitre  «  oà  M.  le  chancelier  de  Paris  fait  un 
diiconrs  latin  pour  la  délivrance  d'un  priTonnier»  &  le 
prieur  lui  répond'  par  nn  antre  dlfcours. 

hcii  juillet ,  à  huit  heures  6t  demie^  le  chapitre  va 
chanter  la  mefle  à  Saint-Benoît. 

Le  a  X  Juillet»  il  va  k  Sainc-Viûor  »  oà  il  chante  la  meâè» 
.  à  huit  heures  1  avec  les  chanoines  réguliers  de  cette  églife* 

Le  dimanche  dans  Toâave  de  Ul  iSte  de  la  Magddaine» 
le  chapitre  va  £dre  ftation  à  cetre  paroiflê. 

Le  3 1  iuillet ,  à  huit  heures  &  demie»  il  va  chanter  U 
meiTe  à  Saint-Gcrmaîn-rAuxerrois, 

Le  3  août ,  à  la  même  heures  il  va  chanter  la  mciTc  i 
Saint-Etienne- cîes-Grcs. 

Le  10  août  le  chapitre  alloit  autrefois  en  procefïlon  à 
Saint-Laurent  ;  mais  â  prcfcnc  il  j  envole  ûk  bénéâcicjci^ 

pour  y  chanter  la  sxmi*  mcflc» 

*  Fiià 
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Le  I  f  août }  )oot  de  Ta^omption  de  I2  Tierge  )  il  y  a 
proce0îon  générale  autonr  de  la  GicC.  Cette  cérémonie  4 
tc6  infticttée  le  t  o  'ftniet  i  3 1  »  par  Loaii  XXII 1  qui  mit 
Coo  tpyaamc  jTojDS  la  proteftbn  de  Dieu  éc  âth  ùdutt 
yierge  »  en  ^Ûion  de  gricei  de  la  groBêffe  4t  1^  reine^ 
Anne  d'Aun^chet  Ton  epoote;  qxA,  zfth  idngt-tfoU  am 
de  ftérilké,  mit  au.mpiule  un  prince  >  qui  régsia  Toofle 
nom  de  Louis  XÏV. 

Les  cours  fouveraincs  &  le  corps  de  la  ville  de  Paris» 
aÏÏîftenc  tous  les  ans  à  cette  proceiîlon.  Dans  les  commen- 
cemens  il  y  eut  de  grandes  conteftatîons  pour  le  rang, 
entre  le  parlement  &  la  chambre  des  comptes,  ce  oui 
empêcha  ces  deux  cours  d'y  aJLli^er  pendant  ^lu^eurii 

^nnces. 

En  1  671,  Lonis  XIV  régla  les  rangs,  &  ordonna  que 
Ijes  deux  cours  n'entreroient  point  dans  le  chœur  j  que  le 
parlement,  après  s^êcre  affemUé  dans  le  chapitre»  vien* 
drolt  joindre  la  proceffion  à  la  pone  du  chœur»  dans  la 
ne/ >  .à  droicç^  &  que  chagae  membre ^archeroit  à  lape» 
pendant  que>  de  l'antre  côté»  la  chambre  des  cotapcet 
viendroit  deToflBctaiité  »  ponr  joindre  aufli  le  deijsé^lç 
fnivre  à  la  file  i  gauche^  4e  oianiâre  f  ne  le  pretnleir  pi^ 
fident  de  la  chambre  des  «oo^es  matcherolt  à  la  ^aucliç 
du  premier  ^réiident  du  paiement  4  vietadroit  enTuite  la 
cour  des  aides ,  qui  marcheroit  (ar  àenk  ISles  :  ce  qui  s*e)b6* 
cute  ponâuellement  depuis  ce  temp.s4à« 

En  1717 1  ie  duc  d'OiIcans ,  alors  régent  du  royaume  , 
allifla  à  cette  prucciTioii  au  nom  de  Louis  XY,  avec  le 
cortège  &  les  honneurs  royaux.  En  1758  cette  proccillon 
fut  des  plus  folemncllesj  à  caufe  de  la  centième  année  de 
fon  inftitution;  elle  fc  fait  tous  les  ans  à  pareil  jour  dans 
toutes  les  églifes  du  royaume,  fùivant  la  déclaration  de 
Louis  XlTÎ,  par  laquelle  il  eH  ordonné  que  tous  les  ar- 
chevêques &  cvêques  du  royaume  feront  faire ,  le  jou^ 
de  l'adomption  de  la  ùinte  Vietge  »  la  commémoration 
de  cette  déclat ation'à  la  grand*  meffcdans  toutesies  cgl|fei 
4e  leurs  dioccfes ,  il  eft  auâl  4»,rdoniié  que  le  mcme  iour  > 
après  vêpres  3  les  cours  fouveraines»  où  les  premiers  juges 
<le  chaque  lieu  9  aflsfteront  à  une  proccï3ton ,  qui  doit  Te* 
£ùre  daoi  toutes  les  villes  »  bourgs  6c  paroides  du  royaume^ 
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en  reconnoiffattcc  des  grands  foçcpi  de  la  ^çttt  y  que  ce 
fd,nçç  attribua  à  la  proce£bion  de  la  faintc  Vierge  :  & 
yçulant  dignement  la  tcnaercicr  de  tant  de  faveurs  qu'U 
en  avait  rejvie$>  il  mit  (op.  royaume  fous  fa  proteiî^ion ,  6c 
£t  vœu  de  rétablir  le  grand  autel  de  la  cathédrale  de  Paris, 

en  laifla  T^xécucion  à  Louis  XIV  ,  fon  fils ,  qui  l'a  ac- 
compli ^v^c  beaucQv^  4^  m^gniâcence>  co^uxie  nous 
y<ms  dk  plus  haut. 

|x  24  août  le  chapitre  y»^  à  i\<^Hf  bqures  ^  cj^uutct 
miffc Saint-Barthélemi. 

Ifi  «9^ j  fêcc  de  S.  tomt  il  J  ^  onc  meffe  iblem» 
ypBf  JWPr,ic  ^pi  >  ^  dix  heorçSé 

Le  17  feptenibre»  ji  neni  heures  »  on  fiiir  la  proçef&qij^ 
4gm  U^€tx^^%te!U^chji0j»4fi  S.  CAwifi  4c  de  $.  pamien » 
4^  on  grand  ]^»s|ibre  de  pcifoimcs  de  ^'iin  &  .^e  Taucrje 
jj^e  ê^c^  >y<;9  ^fiucqup  4^  dévotion. 

,C!eft  <la|i8  régUfe  de  Notre-Dame  que  l'on  (ait  les  ob- 
fcques  des  rois^  des  reines  &  des  premiers  princes  du  fang> 
Ion  y  fait  auilî  les  plus  grandes  &  les  plus  augures  céré« 
monies.  En  temps  de  guerre ,  l'on  y  porte  les  drapeaux 
que  nous  enlevons  dans  les  victoires  remportées  fur  les  ett* 
S)!Cim  4^.1!^uç icm j  chante  le  tt  Daim,  en.^ftions  de 
fli$iGf$  de  ces-Wmes  yidoirea»  aiiifi  que  des  prifes  dea 
jllHcs  de  des  .^Cfiids  évàiemens ,  par  lefquels  Dieu  noiîa 
jli^M^  4eft  jtxanj^ges  joi^ncérefleiic  ^e  ^rînce  &  l'étar. 
jÇiiçk  ^t  iv^t  twi  ies  mis  «|s,  d^  cette  .i^lKe  la  bénf- 
4iâU»t»«iies  drapc»in  ics  gardes -Friinçolfcs  >  ganieir 
89Ù4ês.>.4es  çcend^rcs  &  guidons  des  Mou^^uçtairct»^  dea 

Lorfquc  le  roi  &  la  reine  viennent  à  Notre-Dame ,  onr 
fonne  la  veille  les  deux  bourdons >  jE/nm^z;ziZ£/  àc  Matit^ 
depuis  cin<^  hcuxea  )ufi|u'à        jàsxu^^  demie. 
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Le  lendemain  matin  on  bourdonne  â  fepc  heures. 
,  Lorfque  leurs  majcftcs  font  fur  le  point  d'arriver  >  oft 
fonnc  toutes  les  cloches  de  l'églife.  Tout  le  chapitre  >  pré- 
cédé de  fcs  foifïès ,  hnifffcrs,  du  (pé* -,  portant  la  grande 
croix  ,  fe  rend  en  chape  à  la  porte  de  l'cglifei  fuivi  de  l'ar- 
chevcque  en  habits  pontificaux.  Le  roi  &  la  retnc  étant 
entrés  dans  l'cglife  >  le  prélat  leur  prcfcntc  de  1  eau-bc- 
sûte  6c  enfuice  les  encexire;  puis  le  roi  êc  la  reine  s'étant 
mis  à  genoux  fur  des  carreaux,  qui  leur  font  préfentét 
par  les  deux  chanoines  intendans  de  la  fabrique  ,  Tar- 
chcvêque  leur  donne  la  vraie  croix  à  baifer.  Enfuite 
il  leur  hit  un  complimjcnt  »  après  lequel  tout  le  chapitre 
précède  le  roi  ic  la  reine  >  que  l'archevêque  accom- 
p  igne  &  conduit  dans  le  chmr  Toui  un  dais  préparé  aii 
milieu. 

Le  roi  de  la  reine  «  après  avoir  entendu  la  meâc  >  vien« 
nent  faire  leurs  prières  ï  la  chapelle  de  la  lainte  Vierge  ; 
&  le  chapitre  >  avec  l'arche vcque  les  accompagnent  'faê» 
qn*à  la  grande  porte  de  l'églife ,  le  lout  au  jeu  des  orgues 
&  au  (on  de  toutes  les  cloches  de  l'cgUre.  Ce  jour  là  Téglife 
cft  gardée  par  les  cent-SuiiTcs  du  roi,  &  le  chœur  par  les 
gardes  du  corps ,  comme  aux  2V  D(um  àc  autres  fcmbla* 
Wes  çétémonics*  '  * 

Catafalqu/ts^ 

Lorfquil  y  a  nn  catafalque  à  conCirujrè  2  Notre-Dame  t 
on  ne  le  6dt  jamaît  que  par  un  ordre  du  roi«  notifié  parlé 
grand-maltre  des  cérémonies  de  France.  Tout  étant  dirpotS 
dans  la  nef  pour  le  Jour  que  le  roi  a  déterminé  >  on  bour- 
donne la  veiUe  à  midi  )  Emmanuel  &  Marie  ;  à  quatre 
heures  on  fonnc  toutes  les  cloches  pour  les  vêpres  des 
morts,  que  le  chapitre  va  chanter  au  lieu  du  catafalque. 
A  fept  heures  du  ioir  on  fonne  le  couvre-feu  avec  toutes 
les  cloches ,  de  même  que  pour  les  laudes  des  morts,  qui 
fe  chantent  aprcs  les  laudes  de  la  nuit.  Le  Jour  du  fcrvice  ^ 
,011  fonnc»  i  4u  heures  àja  nutin. >,  jcoytcs  ies^  ciociiesi^ 


U  plus  ancien  des  oifaa$  de  ch(£ur» 
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-ètifuite ,  vers  les  on^c  heures^  pour  la  mcffe  folctnûelle  des 
morts,  ainii  qu'à  ï offertoire  àc  àu.  libéra»  Cette  mclîc  cft 
célébrée  par  l'archevêque  ,  &  chantée  en  mufique  eii 
grande  fymphonie  par  la  muligue  de  l'églife.  A  l'offrande 
îl  n'y  a  que  les  princes  &  princefles  qui  foient:  accompa- 
gnés du  grand-maître  des  cérémonies  de  France,  Apres 
l'otfrande  on  prononce  i^orailon  funèbre  :  c  cil  ordinaire- 
ment unévêque  qui  en  eftchaigé.  Toutes  les  cours»  invicéei 
de  la  part  du  roi  par  le  graod-œaitie  àth  cérémonies 
JPrancc,  ailifteiit  à  ce  fcrvice. 

Dans  les  premières  ftalles  à  droite»  da  cât6da(ano- 
•tnaire  »  font  placés  les  princes  da  Tang  ;  enfuite  le  premiec 
préâdeat  >  le  gonvcmeor  de  Paris  >  les  préûdens  £|c  les  con« 
ieillers  do  parlement;  le  reâear  de  Toniverfité  avec  les 
doyens  des&coltés  éc  les  procoxetm  des  nations;  (8c  dans 
-la  première  ftalle  baflê  à  droite  «  à  rentrée  do  chcnir»  le 
doyen  4c  les  chanoines  de  Téglife  de  Paris,  Dans  les  pre* 
mières  flalles  à  gauche  >  du  côté  du  fanâuaire  ^  font  pla- 
cées les  princcfîes  ^  enfuite  le  premier  préfîdcnt  de  la  cham- 
bre des  comptes,  les  prélldcns  ài  maîtres  des  comptes  i  le 
premier  préfident ,  les  préHdens  ôc  les  confeillers  de  la  cour 
des  aides;  le  prévôt  des  marchands  avec  leséchcvinâ,  <5c 
dans  les  ftalles  baflês ,  les  officiers  de  ville  >  &c  dans  les 
ihiUes  à  gauche,  à  1  entrée  du  chœur,  les  chanoines  de 
réglifc  de  Paris.  Dans  le  fan^Vuairej  à  droite  i  le  clergc  de 
France  ;  ^  à  gauche  ,  les  pcrfonnes  de  la  première  diftinc- 
tion.  A  cette  cérémonie  >  l'églife  eû  gardée  par  les  cenc- 
fuiiTes  du  rot  j  de  liméiieur  do  cata£Uqoe»^r  les  gardes 
do  corps. 

Te  Deum: 

Lorfqa*on  chante  à  Notre-Dame  on  Te  Dam  t  on  bout- 
vdonne  la  veille»  àeioq  heores  do  foir  »  Emmanuel  Mariem 
Xc  )oor }  à  fept  heores  do  matin  »  i  midi ,  à  Tarrivée  ic  à 
cla  fonie.  4c  chaque  coot  on  Ibnne  de  mSme. 

Le  Te  Deum  Ce  chante  toojoors  en  moûqoe  &  fy  mphôniè* 
Ceft  M.  Tarchevêque  qui  l'entonne  dans  fon  trône  >  étant 
rcTSto  de  fes  habits  pontificaux.  Toutes  les  cours ,  invi- 
tées de  la  part  du  roi  p^r  le  grand- maître  des  cérémonies 

de  fr^Ci  ailiA^c  à  ccuc  cçicmoiùe.  D^a^ le  {annuaire» 
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i  droite^  font  placés  les  archevcqucs  &  évêqiiM  ;  ail-^d& 
fous  du  trône  «de  M  l'arche vcque  ,  le  chaacciier  de  France, 
accompagné  <!c  tour  le  confcUi  à  dtokcy  à  l'entrée  dtt 
chœur,  M.  le  premier  prclident ,  le  goowcrneur  de  Paris, 
les  préfîdens  &  les  conleillers  du  parlemenc;  Ac  dans  les 
flalles  balles,  les  oiïîciers  du  pariemeat  9  à  Tcncféc  éff 
chœur ,  le  premier  prétidenc  4c  U  ckattbre  do  compcei  • 
les  préûdent  &  maîtres  des  comptes  ;  enfuite  le  {Kcmiet 
ftéûdeotj  les  pré(îécm  18c  Ict  «oofaiUen  de  la  cour  ém 
aides  ;  Je  prcvôc  des  marchaadt  avec  lcsédiCféai>  de  étm 
les  ftalki        >  les  oftdeit'dc  ville* 

f.cs  dignitidret  le  chtiioiact  4eTéglUc  de  4»o» 

i>eiit ies  fix  premières  pkccs  âdfoice  >  wur  dMiiictihtU 
es  isaoces  que  dam  les  Ailles  MGdS)  avec  def  tmignctwi 
placées  dam  les  iibttes  iitniei.  A  ees  «éfémmiies ,  cosime 
aux  premières  doat  nous  arotis  parlé,  TéglKe  eil  gardée 
par  les  cent-/uiâes  du  roi  1  6c  4e  chœva  par  les  ^des 
du  corps* 

■ 

Bénédiclion  des  D-raj^eauic  & 

La  veille  de  la  bénédiftion  des  drapeaux ,  qui  (c  iaic 
tous  les  trois  ans ,  on  bourdonne  ,  à  cinq  heures  du  foir, 
Emmanuel  6c  Marid  le  jour  *  à  ^epc  beAiFos|dii  matin  9 
puis  à  l'arrivée  6c  à  la  fortie  des  troupes  de  la  maiion  éu 
toi  dont  on  bénit  les  drapeftux»  Tous  leï  corps  des  troof* 
'pcs  étant  afrivés  >  leur  état-major  va  <hercher  M.  Tarche- 
vêque  poor  le  conduire  à  'la  ^iaeriAie  >  où  il  prend  JPss 
habits  pofltf  ficaoz.  Le  prélat  étant  arrivé  a«  4le 
l'autel ,  6c  s'étant  aflisdiir  on  fimcenil  »  bénit  les  drapeau 
00  étendans  ^  6c  .enfiiite  monte  dam  Ton  trâne  pendant 
qu'on  cbante  le  Te^Beum  >  6cc.  Oomine /ktvum,  46cc,  apr& 
.quoi  11  doniie  la  bénédiéHon ,  6e  "féiilt^major  le  tecondtfic 
dans  lafacriftic  pour  quitter -fes'Miits -pos^feaux ,  6c<en* 
fuite  dans  fon  palais  archiépifco^al)  le  tout  au  bjtttlt  des 
tamboufà  6l  des  inA^u^cm. 

m 

Çhapitrc  de  Ni>tr€^]^amtm 
'    régUTe  de  Patis  eâ  fous  l'inTOcatkm  de  Notre-Dame 


Digitized  by 


P  A  *  tjf 
Son  chapitre  >f  an  des  plus  célèbres  do  tofapffle  i  eft  coibh 
fo(6  de  huit  dignitairei  i8c  de  cinqiiatite-«ii  chanoines. 

Les  dignitanes  'font  t  nn  doyen  >  un  dlAKrV) trois  archt* 
Sacres  ;  fstYoit)  de  Paihide  JoAs^fie  éeBries  tuiyouf 
tkaatn»  xaithancelier  mpénitmeien 
'  V  doyenné  &  la  foos-^lnntrcrie  fpat  Aeâlfi  parle 
dncpitre^  le»  amts  Hîgnités  ^.*les  canomcats  font  à  la 
collation  de  rarchevêqae>  excepté  les  dena  canonicats 
de  Saint-Aignan ,  qui  font  demeurés  à  la  tiommation  des 
chanoines  de  S.  Germain -  l'Auxcrrois,  unis  au  chapitre  de 
la  cathédrale  ^  qui  jooi^olent  de  ce  droit  avant  leur 
cnion.  *  ^ 

Dans  les  mois  de  rigueur  ,  qui  font  janvier  Ôr  joillet, 
Tarcheveque  eft  obligé  de  conférer  le  bénéfice  vacant  à  ia 
nomination,  au  plus  ancien  gradué  qui  le  requiert. 

Les  trois  premiers  dignitaires  &  ceux  d'entre  les  cha- 
noines qui  font  confeiitm-clercs,  portent  la  foutanne  rouge 
les  jours  de  fiijjerfiniqelles  te  âiienmclic^ ^  tes  autres  cha* 
aoines  lafoutannc^i0Sette>'avcclBspatemens  6cies  bon* 
tons  cmtnoffii»  -  * 

Ppor  îtKt  tcça  chaooipei  Notre-Diune)  il  £int  hàtt 
ferment  tq^oTon  n*a  poisc  M  moine  9  te  ijn'on  gardera  rim- 
monité  da  chaptttie» 

Xes  thanuines  ne  font  pat  toofoon  tons  piStres;  H:y  en 
a  ordinairement  quelques -ons  qni  ne  font  que  diacres, 
d'autres  feulement  foiis-* diacres  :il  y  en  a  quelquefois  m8mt 
qui  font  in  minoribus.  Ces  derniers  n'ont  pas  voix  au  cha* 
^itre. 

Les  dignitaires  peuvent  être  en  même  temps  chanoi- 
nes ;  8c  il  y  en  a  toujours  quelques-uns  qui  uniifçnc  le  titre  , 
de  chanoine  â  la  dignité  dont  ils  font  rcvctus. 

Le  chapicrc  adniiniftre  fes  biens  p:u  hù-mcmc  ,  fous 
T'infpedion  de  deux  intcndans  des  bâtimens  &  de  la  fa^ 
brigue,  lefquels  officiers  font  électifs  toupies  deux  ans.  U 
'7  a  d'aiUtnrs  pour  les  a&ires  du  chapitre  )  un  chambrière 
m  agent  du  thapitre  ,  un  tkéohgal  éc  m  fecrétairt  da 
"the^im*  Ce  dernier  eft  on  fimptc  clerc  >  2e  ne  fait  corps 
«qa'aiEficJa  XiBConde  psuxie  du  cki^  deia  cathédrale.» iui 
lien  que  les  aatres  officiers  font  tous  chanoines. 

Les  officiers  laïcs  do  chapitre  font  1  un  nctvW'Çénirol^ 
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un  receveur  des  cens  &  rentes ,  un  arckivifie  &  un  InfptS^im 

des  biltiincris  :  ces  derniers  four  ga^cs. 

Les  titulaires  qui  coinpofcnt  la  féconde  partie  du  clergé 
de  Paris  >  font  deux  hauts -vicaires  *  de  Saint- Aignan  ,  ca 
l'cglifc  de  Paris,  quatre  autres  hauts  -  vicaiies  en  Tcglifc 
d-c  Paris  ;  favoir  ,  ceux  de  S aint-Denis-de-la-Ckartre  > 
Saint"  Viâor%  Saint  -  Martin-  des  -  Champs  SahU" 
Marcel, 

Le  titre  de  hauNvicaire  de  StUnt-Gcrmain-PAuxcrroig 
en  l'égliCe  de  Paris  i  çft  fupprimé  :  &  le  titulaire  honoraire 
qui  jouit  encore  de  ce  bénéfice  >  ne  fera  point  remplacé* 
Cette  vic;airerie  avec  celle  de  SaûU'MaW'diS'Fojrés  >  a 
été  réanie  au  chapitre  ea  i74>  »  pouf  augmenter  la  diftti* 
Wion  du  bas-chœur. 

Outre  ces  bénéficietiy  qtù  compoicnt  lafecondc  partie  do 
detgé  de  Notre  -Damejly  a  huit  chanoines  àtSain^Jeati* 
h^Rond  en  Téglife  de  Paris  ^  dont  deux  font  prêtres  &  curés 
du  cloître  ;  trois  diacres  &  trois  fous-diacres  ;  dix  chanoi- 
nes de  Saint-Déni S'du'Pas ,  en  l'églife  de  Paris  t  cinq 
de  ces  derniers  funt  prêtres  >  aois  diacres ,  ôl  deux  fous* 
diacres. 

Lci  autres  eccléiîalliques  de  la  féconde  partie  du  clergé 
de  la  métropolitaine,  font  un  chanoine  fous -diacre  de 
Sainte-Catherine  t  en  l'égiife  de  Paris  ;  un  chapelain ,  fous- 
diacre  de  Saint'Ailjnan  '  ^  t  ?o  autres  chapelains ,  lef- 
quels  jouillent  du  droit  de  committimus.  Ils  ont  ^uffi  le 
jîrôitde  dire  la  mede  dans  Téglife  de  Paris  &  d'aili&a  au 
chœur. 

Parmi  ces  chapelains  >  il  y  en  a  cinquante  *- fept 'au*on 
appelle  de  l'ancienne  &  de  la  nouvelle  communauté  :  ils 
ont  été  fondés  en  l'année  ix8^*  Tons  les  vendredis  4c  la* 
jnedis  de  Tannée  ik  s'affemblçnt  à  fept  hèura  du  noatiii 
dans  la  chapeUe  de  Saint-Barthélemi  A:  de  Saint-Vincent» 
&  ils  y  pfalmodiem  VoBxx  des  morts  «  pendant  qu'un  d*ea« 
'  tt'eux  dit  une  mcde  baft  >  après  laquelle  on  en  dit  encore 
une  féconde*  ,  ^ 

Lorfqu'U  meurt  un  chapelain  de  cette  coflunnnaoK» 


^  Ouvkaîtcs  perpétttds. 
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irm  célclirf  ,  dans  la  chapelle  de  Saint- Barthéicmi,  uo 
Icrvicc  loicmnel  pour  le  repos  de  l  ame  du  défîinr. 

Toutes  les  chapellenies  font  à  I2  collation  du  chapim> 
ainû  que  les  bénies  dei  premieti  diuiaiics  dont  nooi 
avons  patlé« 

Ces  premiers  bénéfiders  ne  font  point  tégoliâtcttiettt 
l'o&ce  dans  lenréglife,  quoiqu'ils  ladeâèrvcnt;  ibyac- 
'quittent  feulement  les  fondations  de  leur  bénéfice  >  êc.ils 
iafliftent  aux  offices  de  nuit  êc  de  jout  en  TégUfe  métropo» 
litaine  >  parceqo'ils  7  font  de  grmio  ekori  ^  :  ils  (bm  en* 
ti&ement  fonmls  à  la  )Qfifdi6tion  du  chapitre. 

Les  bénéfices  de  ces  titulaires,  ainfi  que  les  chapellenies» 
font  appellés  fetvitoriauxy  parcequ'ils  ne  font  ordinaire- 
ment accordés  qu*aux  enfans  de  chcrur  &  aux  muficiens 
qui  ont  fcrvi  leglife  avec  le  plus  de  zcle  ^  d'exactitude 
»  pendant  un  certain  nombre  d'années;  cnforte  que  le  corps 
de  mufique  de  cette  métropolitaine  cft  toujours  un  des 
mieux  compofcs  du  royaume,  à  caufe  de  l'émulation  que 
refpérance  d'un  de  ces  bénéfices  entretient  parmi  les  fujets 
qui  le  compofenr,  parcequà  mefure  qu'il  en  vaque  un, 
le  chapitre  en  dirpoCe  prefque  toujours  en  faveur  de  celui 
des  jnuûciens  00  ep£uis  de  chœur  qui  a  le  plus  mérité  >  ea 
égard  aux  circonftanceséc  au  titre  du  bénéfice. 

On  lit  dans  le  diâlonnaire  de  M.  l'abbé  Expilly ,  que  let 
1^0  chapellenies  de  réglife  de  Paris  >  valent  depuis  1100 
}u£qtt*à  I S  00  livres  j  que  les  revenus  de  la  chapelle  de  la 
Vierge  fe  montent  à  environ  a^oo  livres»  C'eft  une  erreur> 
attendu  que  les  revenus  de  la  plus  forte  chapelle  ne  pafient 
guères  X400  liv.  &  que  les  revenus  de  la  plupart  des  autres 
sneilleures  chapelles  ne  paficnt  gu^es  Coô  liv*  Il  y  en  a 
mSme  ptufieuts  qui  ne  rapportent  rien  du  tout.  Il  peut  fc 
faire  néanmoins  qu'un  bénéficier  de  cette  églife  jouiflè  d'un 
revenu  plus  coi.rulcrAbk  i  mais  ce  n'cil  que  par  ia  poilef- 
fion  de  pluileuià  bcnéâces  >  unis  ou  conférés  au  même 
fujet. 

-I   f   -, I  II  '  

*  Cda  veut  duc  t^ué  <|uoi  qu'ils^  faHeiK  corjps  avec  TcgUre  de  P^ris» 
ilrn*ont  dtott  à  leui  bénéfice  iju^aucant  qa*Us  affiftent  evatenoiraine 
.ofiîces  »  &  oue  s^ils  ceflbiciu  de  fairJleiir  devoir  £  ils  fooitoictit  h» 
dépgfés»  n'étant  point  tlnilaites  du  chapitre. 
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Saint" jligttdn  n^eft  qu'une  chapelle,  Ikuée  dam  le 

cloître  >  du  côté  de  la  rue  des  Marmouzcts  s  on  y  entre 
an(Tî  parla  rue  de  la  Colombe.  C'cft  un  chanoine  titulaire 
de  cctt?e  chapelle  qui  habite  la  maifon  à  laquelle  elle  eft 
attenante.  Elle  fit  fondée  en  1 1  zo  ,  par  Etienne  de  Gar- 
lande  ,  archidiacre  de  Paris  &  chancelier  de  France»  ert 
l'honneur  de  S.  Aignan ,  évequc  d'Orléans  ,  avec  la  per- 
miifion  de  Gilbert  i  Toixante-quatricme  évequc  de  Paris  y 
èc  du  confentement  du  chapitre]^ qui  peroûtau  fondareuc 
de  dWiTer  fa  prébende»  afin  d'en  revêtir  deux  eccléfîafVi-» 
ques  <[oi  a^Gfteroienr  au  chœurde  laméttopoUtainei  &  joui- 
loien«  entr'eux  de»  diftributions  d*Qn  canohicaty  te  deè 
snSmes  ptivilcges  que  ks  autres  clianoines  de  Notre-Dame  $ 
c*eft  cette  prébeadeqoi  £iit  le  cinquante^ttni&ne  canonicat 
de  cette  églife ,  podtdé  pat  deux  bénCfidcrs  >  qui  â  la  n« 
goeur  ne  doivent  avoir  qD^uoe  voix  au  «hapitre.  Tons  les 
ans»  les  chanoines  ic  Hauts -vicaires  de  Sainc-Aignan  j 
célèbrent  la  f8te  du  faint ,  le  17  novembre. 

L'églifc  de  Saint-Jean-le-Rond  ^  l'ancienne  paroilTe  du 
cloître  ,  étoir  adoilcc  au  mur  de  la  tour  fcptcntrionale  ,  à 
l'endioic  ou  ell  la  principale  entrée  du  cloître  ;  elle  ctoic 
fous  le  titre  de  Saint-Jean-Baptifle.  Ayant  été  détruite  il  y 
a  environ  vingt  ans ,  l'oflEcc  a  été  transférée  avec  le  titre  » 
à  Saînt-Denis-dn-Pas ,  chapelle  fituée  derrière  la  cathé- 
drale ,  laquelle  ferr  adueilcment  de  pai  oiile  aux  laïcs  du 
cloître  :  les  deux  chanoines  piètres  de  Saint- Jcan4e*Kond 
j  font  les  fondions  curiales. 

JLa  petite  égUfe  de  Saint-Denis-du-Pas  eft  G.  ancien* 
ne  )  qu'on  la  croit  la  première  bâtie  à  Paris,  dans  un  lieu 
oà»  félon  la  tradition,  faint  Denis  endura  le  manyre^ 
€tant  mis  fur  un  grti  dans  une  foutnaife  >  d  où  U  fortic 
fans  avoir  fenti  aucun  efiét  du  feu.  On  montre  encore  au- 
}ourd*liui  un  four»  que  Ton  dit  Stre.kmême  dans  lequel 
Saint-Denis  fut  cxpoié  aux  flânâmes*  Ct&  du  tou^meac 
qu'y  fouiStit  ce  faint  apôtre  de  Téglife  de  Paris»  qu*oo 
nomme  cette  églife  du  Pas;  ab  ejus  pajfiaru  :  elle  porte 
aujourd'hui  les  titres  de  Saint-Denis-du-Pas  &  de  Saint" 
Jtan'Baptiftc\  depuis  la  réunion  qu'on  y  a  faite,  en  1749  , 
du  titre  de  Saint-Jcan-le-Rond.  Depuis  cette  époque  ^ 
les  deux  cuiés  de  1  ancienne  paioi^e  y  font  les  fbnâioo» 
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diriilés  pont  les  f^tToniies  laïques  qui  detaeiitent  dam  Je 
dotm^ée  lesebanoiiM»  de  ces  deux  égliles  ornes  tjâcquh^ 
toK  tfparémeiit  km  fondations. 

Di«9FoiisiM€«tf«tgUlefiitfoiul*iavocatioode  la  ûim»  i 
Vietge,  Pâw  k  foitt  elle  ht  loag  -  temps  coiiifi|C  abaiM 
donnée»  }u{qa*au  rc^nc  de  Louis  VII>  fous  leq^nei  ol  fi»daf 
en  crois  fois,  cinq  pébendes  >  depuis  1 14S  jufqu'en  1 1  go. 
Alexandre  IV  dMfo  cés  dnq  fféMSdes  en  dlc>  j^dbr  rem« 
plir  le  chœur  de  U  cachédxalc  >  qae  Ton  achevoit  de 
bâtir. 

Le  chapitre  de  VéglKt  de  Paris  exerce  feul  fur  cette 
églifc  toute  juTÎfdiâion ,  foit  fpirhuelle ,  foit  temporelle. 
Depuis  le  dimanche  de  quaiîmodo  jufqu'au  premier  di- 
manche après  le  T  7  otf^^obrc ,  fête  de  S.  Ccrbonet>  il  y  va  en 
proceifion  tous  les  dimanches  avant  U  meile.  Il  y  va  ao(fi 
eu  proeeiiion  le  matin  duiourde  la  Chandeleur  >  pourU 
bénédidion  des  cieiges  ;  le  mercredi  des  cendres  ;  la  veille 
de  WàcnmfpÊm  la  bénédiâion  des  .fonts  ;  la  veille  de  Ui 
Pediecwc»  tonte  la  fonaaine  de  Piques  >  apféslesT^pres; 
li  wdàto  de  Saill^Jèal^Bapcifte  9^  après  les  preaiiètis  vêpres 
*  apiâf  kl  kodes;  k  i^èiik  de  k  VifitatioB>  apt&  ks 
fietelâfes  vtpires  fi:  apfis  ks  kvdesi  ^  le  )ottt  de  k  Tou^ 
faint  t  aptés  les  feomides  ir£pf es. 

Le  ckaplnre  de  Saiia-'Gimaim' PAusarvis  a  été 
«ni  à  ceint  éè  Notre-Dame ,  en  vertu  de  lettres-patentes 
du  mois  de  juillcr  de  l'année  1740,  regii^ices  au  par- 
lement le  12.  aodc  Touâ  i'^ichiépifcopa^c  de  M*  de 
Vintimillé. 

Les  chanoines  de  Saint-Germain -l  Auxer rois  font  entrés 
au  choeur  de  l'églife  de  Paris >  pour  U  première  fois ,  le  jour 
de  l'Aflbmption  de  l'année  1744,  &  onr  pris  place  parmi 
les  chanoines  de  l'cgUre  de  Paris ,  chacun  iuivanc  la  date  de 
leur  réception  dans  l'églife  de  Saint-Germain-l'Auxerrois  | 
&c  afin  de  lenr  conferver  les  prérogatives  attachées  à  leurs 
fféb^ndes ,  on  a  foppriraé  nâ  pareil  nombre  de  prébendes 
du  chapitre  de  Notre  -  Dame»  pour  pouvoir  leur  confervet 
les  titres  âcdroits  attachés  à  celles  qu'ils  poâédoient.  £n^ 
forte  que  cette  réunion  n'a  point  augmenté  le  nombre  de^ 
tirokires  du  chapitre  de  Téglife  de  Pxsh, 

Lt»corps  de  mfiqne  de  cette  égUTe  ëft  cpmpotS  de  If; 


Digitized  by  Google 


140  PAR 

maknfe  de  Notre-Dame  j  de     maekieoti^t  êc  de  hxà% 

clercs  de  madnes  \  oa  baifl*e»-cofitre;  de  deux  firpems  >  te 

de  quatre  organifies  >  qui  tonchent  l'orgue  par  qaarder. 

Soos  lé  nom  de  maîcrife»  on  comprend  les  dooze  enfans 

4e  chcB^r  de  Nbne-Dïme  >  leur  mattf  e  de  moiiqae  ée  leur 

mallre  de  latin.  ^ 

f 

Officiers  de  téglifc  de  Notre  -  Dame. 

Outre  les  eccléfîafliques  dont  nous  avons  parle,  &  qui 
compofent le  chœur  de  l'églife  de  Paris,  ii  y  a  un  tréjoriert 
xxn  chevecier y  un  fhcriftaia  de  la  première  facriftie,  un 
facrijiain  des  mellcs,  ou  de  U  facriftie  dans  la  nefj  un 
Jacrifiain  de  l'autel  de  la  Vierge ,  ôc  un  clerc  de  la  facriftie 
dans  la  nef»  quatre  margidlliers  laies  >  dix  francs-fcrgcns^ 
fans  compter  deux  viUrans,  fis  petàs'-Aidfien  âc  deus 
/idjfès. 

Le  tréforier  eft  le  dépofîtaire  de  tous  les  câets,  tant  da 
ttéfbr  que  de  la  grande  lacriflic  ;  &  en  coniî^uence  des  cAtl 
trés-rlcihes  dont  U  eft  chargé  1 U  eft  obUg^  de  donner  an 
chapitre  une  caution  tccsoconfidérable.  Il  a  Corn  lui  un 
prêtre  9  qui  eft  le  fatriftaln  de  la  première  iaaiftie.i  dont 
nous  a^ons  parlé  plus  haut»  6c  un  garçon  du  tnjbr. 

Le  chevecier ,  qui  eft  toujours  un  prêtre  >  eft  patticuUè* 
remenc  charge  de  la  garde  do  chœur  >  &  oblige  ,  par  fa 
place  ,  de  coucher  daa^  1  calife  >  fuivant  l'ufagc  iixmié- 
morial. 

Les  quatre  marguilliers  laïcs  font  obligés  d'affifter^u 
chœur  tous  les  jours  de  fêtes  folemnelles.  Ils  occupent  les 
deux  premières  ftalles»  en  bas  de  chaque  côté  du  côté  du 
fan!f}-naii  t.  Us  précèdent  le  diacre  &  le  fous-diacre  ,  lorf- 
qu'ils  vonc  chanter  rcpîtic  Icvnngile.  Ces  m^rguiliicrs 
laïcs  font  tedevablesde  leur  établiiicmcnt  à  Eudes  de  SuUy» 
foiaante  -  quatorzième  évêque  de  Paris.  C'eft  en  Tannée 
il 04 qu'ils  ont  été  fondés.  11  y  a  beaucoup  de  droits 
de  prérogatives  attachés  à  leur  place. 


*  Taîîîc ,  bafTe-uille ,  contrc-H.iurc ,  ou  baflc-contrc  ,  Ôcc.  ou  mufî- 
cicns  qui  entonnent  à  di(Férentes  voix  les  pfeaumes  ,  ôcc.  On  préfurac 
que  la  dcr.gtniiiaùon  de  tnaiûncotskut  vicn^de  celui  «ui  lesa  établis. 
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les  dix  francs- fcrgens  n'arfîftetit  1  rcrflfice  que  les  fërej 
annucllt^s  6c  folcmnc^Ucs        les  jours  de  ccrémonies  ex- 
tsaordinaires.  Leur  pUce  cù  à.  U  grande  porté  du  chœur.- 
Le  titre  de  ces  ofSciers  annonce  que  leur  origine  dk 
trêè-ancietine  :  elle  ed  due  à  dix  homnaes  diâiiigaés  d'entte 
le  peuple  ,  dont  la  religion  6c  les  bonnes  mmirs  étoient 
connues,  quife  dotmèrent d'eux-mêmes  à  l'cglife  deParis^ 
gérèrent  les  aâdrts  de  révêqae  Se  de»  chanoines ,  pem 
dant  plutieurs  ûèdcs  »  &  forent  nommés'  fervitears  I»* 
bres  9  liberi  firvîmtes*  Dans  ces  temps-là  les  francs-lie^ 
gens  £toient  défrayés  aux  dépens  des  biens  de  Téglife  ;  è  , 
laquelle  ils  étoiencii  nécefiaires»'  que  loifqoe  les  rois  fdtt 
France  ont  accordé  des  privilèges  au  chapitre  t  les  francs^ 
fergens  y  ont  été  compris ,  ainfi  qu*on  le  peut  voir  parles 
lettres  originales  de  Saint  Louis ,  du  mois  de  mai  1248  > 
qui  les  nomme  francs  ficjfc's  y  i!c  cjui  leur  coutirmc  les 
mcmcs  privilcL-jcs  que  Philippe -Auguilc  leur  avoir" accbr^ 
,  en  l'anncc  n  90  ,  ainii  que  les  autres  rois  fes  prédc- 
celTeuTS.  Entre  piufieurs  fondbions  dont  ils  iont  charges > 
ils  ont  feuls  celle^dc  prendre  ai  cnrnc  de  la  grande  porte  - 
de  ccLtc  c^Ufe  >  le  corps  des  chanoines ,  &  autres  pet- 
fonncs  diltinguées.qui  y  ont  le  droit  de  fcpulture,  pour 
les  porter  au  clueux  ,     dc-là  à  l'endroit  oà  ils  doivcoe 
Être  inhumés.  ' 

Les  fix  petits  huiifîers  fimt  le  fervice  )oomalier  de  ïé^ 
Élife.  '  Les  jours  de  graildes  fctes,  ils  font  obligés  d'êtro 
tooi  le^ûx.aus  deaa  «portes  collatérales  du?  chteur  ;  de  les  : 
Ions  ordinaires  iln'yxcn  a^ae  tibis  qui  font-  le  fcrgice.  Le< 
{dkiowiiks:  pccîi»diii2(Iiers>  ainfi  que  xelks  idesr  fieancsiCb» 
gcbai9^ knt  toujours tlomiées  a  des laïds, «  <  > < n*. 
:£j<fiorfi|uc  èes  .oKficieii  affiflcnt  au  chsor  >  ib  foht  fêcak^es 
«oiT/pavec  on  ntamci^Q  Gonrt.éo  nne^baguetteMm  biconldtt 
fcs^nt';aobm  Aoù  à  la  main.  n  .1 

'  D'esideux  foiuiecrrs  ,  l'un  eft  pour  la  grande  fonncrie  êtf 
r  Autre  pour  la  petite.  Ces  deux  oiïicici  s  croient  autrefois 
deux  prêtres  ;  mais  depuis  long- temps  ie  chapitre  a  dunné 
CCS  deux  places  à  des  laies.  -        -  '  *t 

'I  On  voie  par  le  détail  que  nous  venons  de  donner  de» 
ecclcûalHques  qui  conipofcnt  le  chœur  de  Notre-Dame, 
^  des  autres  peiIbao^^L^cacbces  à  cette  c^Iifc  pour  ie  iet-n 
Tome  Q 
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tkc  àc  U  majcfté  da  culte  divin,  que  l'on  peut  compter 
plus  de  260  personne)  employées)  tant  à  la  célébtadoA 
des  offices  de  cette  métropolicaine  1  qu'aux  aurres  ibnc*» 
tions  qui  ont  rapport  au  culcc  divin  dans  cette  églile, 

î.e  chapitre  de  Notre-Oamc  cft  en  iouiiî^ncc  &  poiï'cf- 
fion  ioamcinorialc  d'exerccnoutcs  les  fondrions  curialcs  fut 
les  digiùcaircs  >  cbaooities,  bcnéikiers>  chapelains»  chan« 
ttcS|  hjibitttés,  6c  autres  oiHciertcIeicsde  la  ta&mt  églifc  $ 
djsmeurant  dans  la  viUe  »  £iuxbourgs  ^  banlieue  de  Paiit^ 
Hdts  églifes  qui  cfi  dépendent  ;  favoir ,  de  Saint- Ëticnaer 
,  4c|«Gtési  SainerMédéric  »  du  Saki&Scpulchre  Saioi«v 
Betieftr*  €>  cboli  a  été  confirmé  par  ancr  du  parlemiDtiii  • 

Election  &  injlallatîon  du  Doy€n.  î 

Le  joue  de  Féifârioa  do  de^tii  on  foime  la  elodie  i« 

chapitre  >  depuis  fix  heures  du  matin  jufqu'â  Tept  heures» 
pour  annoncer  cette  éleéiion.  A  fept  heures  on  commenco 
prime  ,  enfuifc  tierce  ,     ^prca  on  chante  la  grand*  meilc  > 
qui  cft  une  meflc  du  Saint- JCTprit  de  tir  folemnel  mineur* 
Apres  la  gr.ind'mcllc  on  chante  Texte  >  on  fort  procef-r 
£t)nnellemcat  par  la  grande  porte  du  chœur,  <îc  on  va  pat 
la  porte  kpienTrionale>  au  chapicrc  ,  eu  chantant  un  rcr 
pond  delà  fainte  Vierge,  Tout  le  chœur  étant  encré  au 
chapitre  >  on  chanté)  si  genoux ^ le  l^eizz  Crdapor^  lequel 
étant  fini»  fiouc  le  bai-cbûcut  (brc^fre»  âfi  il  ne  tefte  dans 
le  dhapltre  q|Ac  les  ohanoines  &  cenx  qui  font  néceâ'aitef 
èrilcâkiai  enfuicc  on  procède  à  Féic^ioa  âtfvaatiél 
forme»  ordinaires.  »  L'cleâion  étant  ifûtftt  on  mnv&  fiqf 
kxhainp  les  fbrm  dix  cha]iktfi>.<iasiileqsel  cade  ttmt 
léchas  chomr  ;.lej;céfi>iâes  nictone  gbapean  doyen  nainab 
lement  élu ,  le  chantre  entonne  U  ta  ^DtmA^  qoe 
H  dittat  coafimie  en'  cbaot  iba  lé  Uvae  »  êe  dans  iiafbnr 
M^fonne  tonm  let  cloches  de  ^i^Wkt^ï  ne  QtSÊfm^t 
ia  ân  du  Te^^  Dam  \  wùm  \t  dergc  £bfc  procefinmcilcf» 
ment  do  chapitre  pour  aller  au  chœur,  pat  la  grande  porto 
du  cloiîic  <5c  le  parvis;  le  doyen  étant  en  chape  à  la 
fuite  du  clergé >  entre  le  chantre  6cle  fous-chantrc^  Tout 
le  clergé  é{aat  cnwé  dans  ic  cbo^  >  i  afchevôque  >  ca 
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Tochet  le  wAttttStCt  «  ^l*étaiic  fendu  i  tt  pÊàit  pùttc  dû 

chœur,  y  entre  av^ic  le  doyen)  qui  tient  la  gauche  , 
ÉiiuÊ  l'y-uccl  au  ron  l  qui  cft  derrière  ia  banque  ,  cnfuitc 
le  chofur  ;  puis   l'iiichevcque  conduit  le  doyen  au  bas 
lici  niîiiches  de  l'autel ,  où  s'ct^nt  mis  i  genoux  tous  ks 
^eux  ,      ayant  adOré  quelque  temps  ie  S.  facrrmcnt,  ili 
montent  a  l'antel  ^  le  b^îîfcnr.   Enfuite  rarchcvcque 
î-cîoiirn:int  avec  le    doyen  au  chœnr,  î'inftalle  dans  fa, 
ila.ll£  dccanalc,  de  aprcs  dans  l'autre  li:nlic>  qui  n'eft point 
éc  dignité.  Ce  qui  étant  fait  ,  ratchcvcquc  retourne 
«Uns  U  ftalle  qui  «ft  aaf>^s  de*  Ton  trône.  Le  doyen  t 
de  (cm  côté,  retourne  dans  fa  ilallc  de  dignité»  dcj^i^ 
aiture  rt^êta  de  le  chape  tnfqn'àUfin  da  Je  Deum;  iprik 
lequel  l'atchevêquc  ayant  chanté  Toraifon  ^  donne  Vk 
hàédiM^  éfiSc^àït\  {mis  le  Tfaéôlogal  monte  an  )iibé  » 
4Qà  >  «omii^agfié  db  fetténitt  du  chapine  te  des  notaire^ 
^  OntUitiuéâréli^on)  iiamionce  >â  ha:ut6  ^1ntdli|;lbl^ 
«bit  4  4  lillitte  pei^plt  l'èltôlott  do  doytn.  La  pubilcatioft 
étint  alfifii  fstûe  et  petfenne  ne  rétlamant  ,  Tarchtr 
wêque  8* en  retourne  chez  lui;  &  le  doyen  ayant  quitté 
la  chape  dont  il  ctoit  rcvctu  ,  s'en  retourne  par  l^i  grande 
poite  du  chœur,  au  chapitre,  accoœpaguc  de  tous  iescha» 
noincs,  du  fecrétaire  &  des  notaires. 
*    Les  chdiioincs  étant  affis  à  leurs  places»  le  doyen  fb 
lùftt  à  genoux  au  bureau  dn  chapitre     prête  le  ferment 
iitcoinumé,  après  avoir  lu  auparavant  la  buile  du  papç  . 
Boniûce  Vlll  ;  après  le  fetmcnt  prêté,  le  chantre  inf- 
talle   le  doyen  dans  fa  place  décanalc ,  en  préfcnce  des 
ehan«ine$»  àù  fecrétaire  do  chapitre  >  des  notaires ,  té- 
moins de  promoctuxi  ^  et  on!  femt  &it  «  tom  U  tti<mit 

< 

<  Xotfi^  le  ^oyen  de  Véglife  dé  f  arfe  méuft^;  on  (bnnte 
%U  nie'ment  de  fa  ttrort  ton  des  bonrdons ,  appellé  MùrU  » 
avec  la  cloche  du  chaf>itrc  ,  pendant  ont  demi-heure$ 

quatre  bcncnciers  de  1  c^iiTc  vont  prier  DÏen  aoptês  ijOL 
cof  ps  du  défunt ,  jour  &  ntrît ,  jofqu'au  moment  de  Tcrf- 
tcrremcût.  La  vciiic  de  i'catcrtcmeat  on  chante  vêprci 
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^  malUiei  des  mottu  Aprèi  ks  laudes  it  U.  tmit  i  em 

chante  les  laudes  des  mpm. 

Le  mëaviour  les  rcligicafes  de  ITIÔtel-Dièn  vieimeiic  » 
en  habic  de  chœur  >  dans  la  chambre  du  défunt ,  érant 
accompagnées  d*un  chanoine-viiiteur  de  l'Hôtel- Dieu  , 
<jui  commence  le  de  profundis  ,  que  toutes  les  rcligieufes 
continuent  a  i^cnouxj  le  chanoine  dit  roiairon,  6l  jectc  de 
reau-bcnite  fur  le  corps  du  dcfunt,  ainfi  que  les  rcligieufes  ; 
cnfuite  elles  vont  à  Notre-Dame,  à  la  chapelle  de  la  Vierge  « 
pour  y  faire  leurs  prières  >  aptes  quoi  elles  s'en  retournent 
à  l'Hôtel  -  Dieu.  Pendant  ce  temps,  la  nnère  prieute  de 
l'Hoiel-Dicn  ,  la  fous-priciire  &  deux  autres  rcligieufes  , 
xeAcnt  dam  nU  chambre  du  dcfunt.  pour  cuievelix  ioa 
corps. 

Le  jour  de  renterrement ,  les  quatre  chapitres  dépea« 
'danide  l'églife  de  Paris ,  &  les  quatre  ordres  mendians» 
avant  que  de  U  rendre  â  Notre-Dame  pour  aifiiler  à  l'eiH 
tetrement ,  vont  à  la  maifon  du  défunt ,  de  y  châatent  le 
de  profundis  avec  Vpraifoa*  Vers  les  dix  heures  on  cha|ite 
les  commendacts  »  après  lefquels  on  va  faire  la  levée  da 
corps.  Le  convoi  eft  précédé  des  quatre  ordres  meadians  ; 
favoir«  les  Cordeliers  t  les  Jacobins»  les  Auguftins  &  lc| 
Carmes  ;  ensuite  du  clergé  de  Tcglifc  de  Paris  >  avec  fin 
.quatre  filles  ;  des  )urés-«rieurs>avec  Leun;  fpnnettes  ;  du  bail- 
li du  chapitre ,  avec  les  autres  officiers  du  chapitre  ;  il  paâe 
Il  grande  poite  du  cloître  ,  ks  iues  Sii^t-Chritlophc,  do. 
Miiché-Palu,  rue  Neuve-Notre-Dame  &  le  Parvis.  Lor^ 
qu'il  eft  arrive  devant  l'églife  de  l'Hôtcl-Dieu  ,  deux  prê- 
tres de  cette  maifon,  en  chappes  noires,  accompagnés  de 
tout  le  clergé  &  des  rcligieufes  de  l'Hôtel-Dieu,  jettent 
de  l'eau  bcnitc  fur  le  corps  &  Pence nfent.pcndant  que  i'oa 
ibnnc  toutes  les  cloches  de  cethdpiral. 

Le  corps  étant  arrivé  à  la  grande  porte  de  l'églife  i  les 
francs-fergens  le  prennent»  pour  le  porter  fons  un  dais  pré- 
paré au  milieu  du  choMir  ;  enfuite  on  chante  la  graad'meâe» 
a  laquelle  alTiflent  les  quatre  âll^  de  Notre-Dame.  Ce  fooc 
quatre  dignitaires  du  chœur . qui  portentles  coins  du.poâe«. 

On  fonne  pour  l'enterrement  du  doyen  toutes  les  clochei 
des  deux  (ouis  >.  les  quairç  dpchcs  du  petit  clocher  ^  ||i 
cloche  duchapitre,  . 
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Enterrement  cCun  Chanoine. 

Lotfqa'il  meurt  un  chanoine  de  réglifc  de  Paris  >  on 
fonne ,  aa  monncnt  de  li  mort,  la  cloche appclice  Gabriel ^ 
pendant  une  demi-hture  ;  deux  bénéficicrs  de  Fcglife 
vont  plier  Dieu  auprès  du  corps  du  dcfiTnr>  jonr  &  nuit, 
jufqu'au  moment  de  renterremenr.  La  vcilîc  de  Tenterre- 
ment  on  chante  les  vêpres  ^  les  matines  des  morts.  Apres 
les  laudes  de  la  nuit)  on  chante  les  laudes  des  morts.  Le 
}our  de  i'emerrcment  ?  on  chante  »  à  dix  heures ,  le»  cmtt* . 
mendacesy  après  lefquels  on  va  faire  la  levée  du  corps»  iQ 
cnfttice  on  chante  la  graad'meflb.  Ce  Cbnt  quatre  àigni- 
taires  du  chœur  qui  portent  les  coins  du  poète. 

Pour  les  offices  de  renterrement  d'un  chanoine  i  on 
fonhe  tomes  les  clocha  des  demc  toius»  &  les  quatre  clo- 
ches do  petit  clocher» 

Jurifdiclion  du  Chapitre, 

l  e  chapitre  de  Notre-Dame  cft  indépendant  de  Tar- 
chcvcquc  &  de  Ces  jurifdiôions  fpirituelic  &l  tcmpoiel- 
le  î  &  il  a  fi  juiiidiccion  particulière,  exercée  >  comme 
celle  de  l\irchevcque,  par  un  officiai,  un  vice-gércnt,  un 
promoteur  ,  un  greffier  ôc  un  appariteur.  Son  llcge  citau 
cloître  de  Notre-Dame  ;  &  cette  jtirifdi£lion  s'étend  fur 
lc>  chanoines  >  bénéficiers ,  chapelains  &  officiers  de  Té-^ 
glife  de  Paris  ;  fur  les  quatre  Mes  de  cette  cglifc  U  fut 
THôtel-Dieu  de  Paris.  ' 

'L'official  tient  tous  les  ans  >  le  19  marsj  un  fytlode^ 
auquel*  tous  les  bénéâciers  qui  dépendent  de  fa  ji^rifdiéUon 
doivent  comparoître» 

Le  chapitre  a  noe-aotit  jurifdiclion  pour  la  tempora-* 
Istét  airec  haute ,  moyenne  6c  haâe ioftke;  c^eftcequeTOii 
appelle  la  barre  du  chapitre, 

.  Cette  iorstdiâion  eâ  exercée  par  on  cbajnibfier  laïc»  oo* 
hailli  \  un  lieutenant  >  on  procureur-Âfcal  de  un  greffier**. 
Il  y  a  atti&  unhoKSer.CUeconnoitt  en  première  inâancct' 
-  de  tontes  les  caoCes  ciylks  »  crimineUes  de  police  >  dans 
l'^unduc  du  dpicic  p  du  Uaeiadu  parvis^'dans  l'întéri^ug.. 
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delà  cathédrale.  Les  droits  feigneotiaiixde  laçenfive  d« 
chapitre  >  font  au/fi  de  la  compétence. 

Tontes  les  iaflices  dépendantes  du  chapitre  >  reâbrtif- 
fcnt  i  ce  tribaçal  >  6c  de  là  >  par  appel  >  ta  purlemem.  f^es 
aodienccs  fe  tiennent  les  landis»  â  trois  heures  de  retevée  i 
en  l'audicoirct  cloître  &  près  le  puits  Notre-Dame. 

Lis  ]u7^Qi  dv  Li  jufifdiftion  du  grand-chantre  ,  font  le 
gtauJ -chantre  î  juge  >  coUateur  &  dirc£î:eur  des  pcti-* 
tes  écoles  i  un  vice- gèrent  i  un  promoteur  &  un  greffier. 
Il  y  a  auCTi  un  clerc.  Cette  jufticc  connoît  de  tout  ce  qoi 
coiiccinc  les  petites  écoles  de  la  viile  >  cité,  univerfité  j 
fauxbourgs  &  banlieue  de  Paris.  L'appel  des  fentcnces 
immcdiatemenc  au  parlement.  Les  audiences  £c  tiennent 
les  jeudis^  ^txim  hcuces  «pr^s  midi, 

Eglifes  Collégiales* 

• 

Outre  régUfe  métropolitaine  i  on  compte  dix  églirea 
collégiales  à  Paris  :  iavotr  •  U  Sainte -Chapelle  i  Saint* 
Marcel;  Saint- Honoré  ;  Sainte-Opponnne  ;  Saint-Mery; 
le  Satn6*Sépiilc]urei  Sakit-Benoîi  ^Sasntir^enne'des-Gjfcsi 
Saiot*Loa^s«4t^{.puvre  de  Saint-^qnes-de-rHôpitaL 

De  ces  dk  coUégiaies  >  quatre  font  réputées  filles  de 
Jfotre  "  Dame ,  parcequ'ellcs  kmt  fow  la  )titifdi£èloii  dii 
chapiac  de  cctie  églife  :  trois  autres  font  filUs  de  Varckt-^ 
pai^ec^u'cilês  fout  ious  la.  >urifdi^ioa  de  1 4tch.c- 
%ê^ue.  . 

Collégiales  dépendantes  de  là  Tn£$ropûle  j  fous  la 
,  jurifdiàiça  direcie  dit  chapitre  de  l'égUfe  de 
JFaris^ 

La.  première  fille  de  Notre  Oame,  eft  la  collégiale  de 
Saittt'EtiehM^dea^Cr^*  Cette  égliTe ,  dont  la  âMMktk» 
cft  û  ancienne  qu  on  n*en  connaît  point  i'épo^  >  fot  ui9io> 
<m  iQ^x  à  la  cat]udiale>  par  le  col  Henri  I  :  elle  eA  ea 
wioït  temps  patoiâêw  Son  chapitre  efl  cotnpo(é  èe  dooae 
4;h«Kiloei  >  donc  un  eft  dmstasreyavec  le  titre  dechero* 
der.  Il  y  a  aaffi  dana  lamteeé^îl»  utte- ehapelici^  Lt» 
caaankats  >  dont  ks  ievemis^iie«fow  pii>  coofidétâhk»» 
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Ibnt  ï  la  coUfttiori  de  deux  chAQQiocft  dù  Koirtf-Pam e  •  qui  > 
pâr  le  droit  cLeieim  ptéiotcades»  lUHimcoc  chacun  à  &Ldê 
M  bénéfices. 

La  coUi^giaie  de  Saint-  Bcnok  c4  lafooaée  fiUe  it 
MotfcirDattle.Cwt  égltié  s  qui  en  psgme  temps  paroiA» 
étoit  anciennement  un  monaû^re  de  9éii6idiâinf  $  a'iA  Oi 
qtii  a  lait  damier  idftafiblem^t  le  nom  és  Suint- 
ficnott*  Son  diaj^re  cft  com^é  do  fis  $l)»iKiines  i  à'um 
léaik-fttb^i  t  le.  étm  tmi  de  U  ptroiA»  U  y  a  aulTi  dftftt 
la  même  églife  vingMieaf  chapeUenieS)  qui  (àht  twi/tc$ 
conférées  par  le  chapitre  de  Saint- Benoî; ,  aioA  qùc  la  cure» 
Les  canonicats ,  donc  les  revenus  font  d'environ  o  jo  lii^, 
font  à  la  colUtion  de  fix  chanoines  de  Notrc-DauiC,  pat 
les  droits  attaches  à  leurs  picbendes.  i^e  teveou  des  cl^^^f 
lains  n'eft  que  d  environ  joo  liv. 

-  L'églife  coîlcgîaîc  ôc  paroiiïialc  de  Saint-Aî^dei  ic  ,  vut*- 
gairemcnt  appelice  Saint-Aîerry  -,  eft  la  troîhcme  fille  de 
Notre-Dame*  UaechapeUei  qui  exiiloic  avant  l'aii  9io^ 
§at  rorigine  de  cette  collégiale  >  érigée  en  paroKTe  en  i  oq* 
Son  .chapitre  eft  comi^ofé  d'un  thHetecler-«Cttré  &  de  ûl 
chnoolnes)  dont  les  canonicats  vakill  Xf  à  i^oiiUnn^ 
Coa  hinéficca  font  i  la  cûlia«*go  de  ein^  cbaMUies  de 
>Nocfe-Dame  >  par  lesdsoHi  almcvlaàAfiii»  pr4heftdek'll 
f  a  dant  la  nmie  églifir  oiitf e  chapeUeni^ 

-  L'églîf«eolMS^takdtttrtfcW4«/c^ 

ilie  de  Hotre«-Daine.  Cette  £|;Ufe  fut  httii  en  i  }ft^>|Mf 
iettir  ans  cfoUéi  quli^voler  t  faie  vtnu  de  «ifiiet  le  tfpnkblt 
de  Jérofalcm.  Elle  lot  d'abèrci  dcMervifl  ^ar  d^  chapes 
lains  ;  on  y  fonda  par  la  fuite  douze  chanoines ,  dont  les 
prébendes >  à  la  collation  alternative  de  deux  chanoines 
de  l'églife  de  Paris,  font  d  environ  .jf>i»  Uv«i^piusa»€ka 
du  ciiapitrc  cft  cenfc  dignicaiic* 

Collégiales  fous  la  jurifdiàion  de  l'arçhcvêque. 

lAi  trots  iîlles  de  ioachevêchc  »  iîDtti  Saint  •MafcU'i 
Saiot-'^Honoré  èc  Sainte>Opp6rtone« 
^^.ilé^St  de  Saint-'Idàtcel  cft  éttnéè  dans  U  £ii«xbQiitfg 

Eanfoiae  le  hoinu.Bnyii  cette  égtiCednsrtr  de{rervta.pàf 
Aatorfa  a  ciiè  rwrtmfffnfa  ài'ÇBe|wdct<^haiioinc»«i 
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a'if7.  Son  chapitre  9  qui  a  le  pas  immcdîarémcnr  après 
«étui  de  Notre Dame»  efb  CdmpoCé  d'un  doyen  <k  de 
<^uacorze  chanoines.  Ily  a>  outre  cela  ,  dix-fept chapelains* 
Les  canonicatct  ^onc  à  la  nomination  de  rafcheveqae.  Le 
chapitre  nomtne*  à  la  cqre  de  Saint-ltotio.  Il  a  la  iuriC* 
lÛâioA  fiit  le  clottre*  > 
•;'  L'6gUCe  qttifobiSfte  aujoard*hoi  foc  bâtie  pat  Rolâml  » 
neveu  de  Charlemàgne.  Son  fymbole  eftao  pÂed  du  cl»- 
dief  $  c^dlla  figure  d*an  bœuf  mminailt.  Le  fameux.  Pierre 
Mtfèafd  y  dit  le  maître  dis  S  ententes  ^  a  fou  ton^au  ail 
milieu  de  cette  églife.  Il  cJft  regardé  comme  le  père 
de  la  théologie  fcholaftiqne  r  'aufli  la  licence  cft  -  elle 
tn  uiage  d  aller  en  corps,  tous  ks  ans  ,  chuinter  une  grand' 
tHçiTe  à  Siiint-ivUicei.  ' 

La  collégiale  àt  S aint-Honoré i  ^xh  le  Palais-Royal , 
Ihrlarue  qui  en  porte  le  nom,  eft  la  icconde  fille  fie  l'ar- 
chevcchc.  Son  chapitre  eft  compofc  d'un  chantre  &  de 
onze  chanoines  -,  oun  e  deux  chapelains.  Les  revenus  de  ces 
canonicats  font  conhdcrat)lcs  :  pluiîeurs  des  bcnchces  lonc 
â'ia  nomination  de  l'archevcque;  ks  autres  font  confcrcs 
par  ceux  des  chanoines  de  Saint- Germain-l'Auxerrois  qui 
tk  avoienr  le  droite '^èn  vertu  de  leurs  piébendes  >  avant 
leur  réunion  au  chapitre  de  Notre-Dame. 

L'égiife  coU^iale  àç,  paroi(riale  de  Sainte  Oppartttnê 
«ft  là  tmifièiDe  fille  del'atchev6cb&  Soncliapicre  eft  coin- 
fùd  d-im  chevecier  I  qui  eft  en  m&me  temps  coté  ;.de>fis 
clianoities  >'  d'un  '(émi««pébendi  ^  de  deux  chantres.  Ceè 
I>étf6fice«  >font  à  la  station  des  chanoines  deNotre-l^imb 
ig«iit(n  W  le'dfdheft  veiCD  fleurs  pt&eudes.  L*églifis 
4it  Sttinise- Opportune  cjft- royale  &  trcs-ancienne»  Sel  char 
muxcs  ont  le  ^loit  de  committimus^ 

Autres  Chapitres» 

Le  chapitre  de  la  Sainte-Chapelle  fut  fotidé  par  S,  Louis  ; 
îl  eft  compofé  d'un  trcforîer,  d'un  grand- chantre,  de  doii7c 
chanoines  ;  d'un  grand  nombre  de  chapelains  ,  dont  iijc 
font  tenus  de  faire  rclîdence  ;  àc  d  une  mauufe  d'cnfansidc 
choeur  >  encrecenue  ans  dépens  du  roi,  La  muHque  tSt 
tompoCéc  d'na  maîtrei  ^ui  a  le.titte  de^maîncde-i» 
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mufiqne  do  roi  ;  4e  huit  chapelains  ofdinairés  i  pr8tres| 
die  douze  clercs  &:'huic  en&ns  de  chœur. 
'  Le  principal  revenu  de  ce  chapitre  confifte  dans  la  manfe 
abbatiale  de  Saim-Nkaife  de  Rheîms  >  qui  lui  a  été  doiH 
née  en  1^41  >  pour  lui  tenir  lieu  des  régales  dont  cette 
égllfe  iduiâbit  >  par  la  conceiOon  des  rois,  dans  toute  ré* 
tendue  du  royaume.  La  Sainte-Chapelle  eft  le  premier  êc 
le  principal  oratoire  de  nos  rois.  Les  officiers  jouiillnr  des 
privilèges  des  commenfaux  de  ia.  ni.uion  de  Li  majcltc,  ôc 
ont  droit  de  committimus  au  grand  fceau.  Nous  avons 
parlé  plus  haut  de  l'cglife  ài  de  U  fondation  >  à  l'article 
Palais, 

Le  chapitre  de  Saint- Jacques- de-l'Hc^pital,  eH^  corn- 
pofé  d'un  trcforier  ôc  de  fept  chanoines >  qui  ont  chacun 
»€nviron  12.00  liv.  ;  le  trcforier  a  1000  liv.  ou  environ.  Ces 
bénéfices  font  à  la  collation  des  adnxiniârateurs  nomtoés 
par  lettres-patentes. 

Le  chapitre  de  Saint- Louis-du- Louvre  cA  compofé  de 
dcui  dignités  9  uft  pié?ât  un  chantre  ».  qui  jouiâën^  ea 
jn^e  temps,  d'une  prébende  ;  éc  de  vingt  chanoines. 
.  La  préirAté  ée:Ja  chantrerie  font  à  la  nomination  de 
rarchcvêqnc  de  Palis  1  de  même  -que  quinze  canonicatt* 
Des  cinq  autres«  le  roi  en  homàie  qUatre  ;  &  le  ciiH 

3iiième>  qui  eft  en  patronage  laïc  «  cA  à  la  nomination 
e^Ia  £ifXLiUe:des  Galichers  >  originaires  de  la  province 
de  Limoiîn. 

Le  prévôt  a  environ  7000  livres  de  revenu  >  k  chantre 
'  3  yoo  liv.  ôiL  kà  chiQûiMes  14-00  iiv. 

Ce  chapitre  a  été  formé  de  trois  autres;  favoir,  de 
celui  de  Saint-Thomas-du-Louvre ,  &  de  celui  de  Saint- 
■NicoUs-du-Louvre  ,  qui  furent  réunis,  par  un  dcciec  de 
M,  de  Vintimiilc ,  archevêque  de  Paris ,  du  10  mars  1740, 
te  lettres-patentes  de  Ta  majefté,  du  avril  de  H  même 
année  ;  &  de  celui  de  Saint-Maur  dcs-toilcs  >  qui  lut  réuni 
aux  deux  autres  >  par  décret  de  M.  de  Beaumont  )  aâucl- 
kment  archevêque  de  Paris  >  du  1 3  mil  1749^  lettre*» 
{«atentesde  W  inaje{bé}  de    même  annie. 

Lé  chapitre  jouit  du  droit  de  cure^daas  ie  cloître  Saint* 
Xhomast^  dans  les  maifpns  qui  apparteQ5>âent.ci*dtvAnt 
au  doyenné  de  S  wr«Thomas«  « 
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Paroijfcs  de  Parîsm 

CDgagerok  dans  un  tiop  grand  détail  t  nous  nous  contente» 
tons  de  Ici  cker  par  quartier  t  tti  indignant  pitfs  patticn» 
liêtcmcm  les  plut  c^mfid&abJes» 
Le  quartier  de  la  Cité  en  renferme  dix  «  ontre  la  métro>« 

pôle  ,  qui  éiM  ficre  regardée  comme  la  première  paroKTe  ; 
favolf)  la  Magdclainc  ;  Saint-Picrrc-d«-Arcis;  Sainte  -  Ma» 
rine  ;  Siiut  -  Pierre  -  aux- Bœufs  ;  Sainte  -  Croix  6c  SA\ni* 
Landry.  Toutes  ces  cures  font  à  la  collation  de  l'arche-» 
vcquc.  On  admire  dans  cette  dernicrc  églife  ,  les  fonts  de 
baptcme>  &  un  crncifîx,  fort  eflimé.  Il  y  a  ,  outre  cela  , 
SaiTît-Gcrmain  le-Vicux ,  dont  la  cure  rfl  à  la  collation  de 
runiverlitc  de  Paris  \  Saint-Barthélcmi  &C  Saint-Dcnis-du- 
Pas>  dont  les  cures  font  à  la  collation  de  l'archevêque  ;  fc 
enfin  Saint-Louis-dans- ride ,  donc  la  coie  eft  à  la  coUo^ 
tiott  do  chapitre  de  l'églife  de  Paris. 

On  en  compte  deni  dans  le  quartier  Saint-Jacques-dë* 
la-Bonchcticf  fa  voir»  Saint*  Jacqoes -de -la -Boucherie  i 
dbttc  la  cote  eft  i  la  coUatkm  duprionr  éc  detieliglms 
és  SalM*llartiii*des^aflips{  &  Saint'Jofic^  dons  lacorè 
cft  à  la  coUatkm  do  prieur  de  9aifit*Martin«  • 

H  n*j  ea  n  fo'one  dans  le  qtiartier  de  Sainte -Oppof* 
tone;  favoir^la  poroift'de  ce  nom»  dont  la  aire  eit  àlii 
collation  de  Tarchevêque.  • 

Une  dans  le  quartier  de  Saint  •  Germain -VAuxerrols; 
favoir ,  la  piiroiilc  de  ce  nom  »  dont  la  cure  cil  «i  la.  coILt* 
Ùon  de  l'archevêque. 

Le  quartier  du  Palais-Royal  en  renferme  fix  :  favoîr, 
Saint-Roch  ,  dont  la  cure  cft  à  la  collation  de  l'archevê- 
que. Ccrte  paroiiVc  cftnne  df5  pins  richesse  des  plus  re* 
marquablcs  de  Paris.  Saint  -  Louis- ces  -  Quinze- Vingts  < 
dont  la  cure  e^^  à  la  collation  du  grand  -  aumônier  de 
France.  La  Magdelalne  de  la  Ville  l'Evêque  >  dont  la  cmre 
eftà  la  coUatkui  de  farchevêqoe*  Celte  églife dok  ctre  re^ 
bitie>  6c  Ton  en  a  déjà  iettéles  nouveaux  fondèmens.  S.  Fhs^ 
lippe^lo-Roaie  y  dont  la  Cure  eft  à  la  collation  de  Tatchevê- 
S^  9itr«»de-Ci^j|Hlotr  dont  laCttMcftilacolMofidé 

prient  de  S.  Martin. 
« 
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Le  quartier  Sainc^Euftachc  B*a  que  laparoitfe  de 
ii&Dt  la  cpre  eft  i  la  collatkm  de  l'arehevêquc.  L'élévation 
ic  la  délicatefle  de  TaTchiceâure  da  yail!*eau  e(V  remar- 
quable; on  en  conftrnic  à  neuf  aâ:uellemcnt  le  portail  ôc 
les  cours.  La  maifon  cutule  cil  remai^u^bk  par  iafoinp- 
tuoi'uc  de  rédiiicc. 

Le  quartier  de*  Halles  n'a  qu*ane  paroiffc,  qui  tû  celle 
des  Saints-Innocens ,  dont  \a  cure  eft  à  la  collation  du  cha- 
pitre de  Sainre-Opporrune.  L'on  voir,  dans  unf!  petite  ar* 
moire  .itt.ichce  a  une  tour  da  cimetière  >  un  fqueictte  d'al« 
bâtrc;  c  cil  un  cheî-d'œiMrey  doot  on  atttlbiiereaécQtiott 
à  GermaiD  Pik^  ^ 

L'on  compte  qoarre  patelles  dans  le  quartier  Sainte 
Pcni$;£ivoir>  Saint-L«o*S«iif-GHlcS}  éc  Saloi-SaoYetif  » 
à  la  eoti^n  de  l'arcktvt^  y  SaiiifLaofeiie  Nocte* 
Dame-de-Bonnes-NoDvelles  >  à  ki  coUatioii  d«  ptteor  de 

I.#q|iiaMllir  deSoiM^MafdfrM  teafeitte  deoxilavôlîi 
SaiwMitrjr  y  éoM  la  cnie  eft  a  la  cotation  da  chapitfe  de 
Mbrre-Dame;  êc  Saint-Nicokl^deM^liafilps  >  à  la  etrflar* 

don  du  prlenr  de  Sairvt-Martim 

Le  quartier  de  la  Grevé  en  a  deux;  fivoir.  Saint- Jettt- 
en  Grevé  6c  Saine-  Gcrvais,  à  la  collation  de  l'abbc  liu 
Bec.  On  admire  le  portail  de  cette  demicre  églife. 

Le  quartier  Saint-Paul  n'a  que  la  pafoitTe  du  même  . 
nom  :  elle  cft  royale.  Son  trcfor  eft  curieuse  &  fort  riche  > 
ce  qu'on  appelle  i'arcàc     «S.  Paul^  en  tSt  i'câec  le  plot 

lemarquabic, 

11  n'y  a  quune  paroifle  pour  te  quartier  Saint ^Avoie 
le  quartier  do  TVmple  ;  c*eft  H  prieuré  du  Templci  -doaf 
la  cure  eft  à  la  collation  da  grand-ptlefir. 

Le  quartier  Saine-AMOine  n*a  que  la  paroiffe  de  Sainte» 
MargMffite  »  dent  U  î^tire  eft  à  la  eoUacion  de  l^areiie^ 

.  On  efrcoearpeeeltiq  dcMTle  qoerrierdfr  tapfaee  MaiH 
%nt  \  îàvolxs  Saiht^Nleela»*dQ<CbardoaBee  >  dent  la  enré 
«ftà  la  celtaiiea'de  rarche«é^tie  &  de  FaMé  de  8*iiit4 
¥iâor  ;  Salnc^Vidor ,  pmr  IVnélo»  fetHettent  ;  $alii€*Mi* 
datd^,  dont  la  cure  eft  à  la  cotation  de  Tabbé  de  Salncet 
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Geneyi€f«$  éc  S^*Mattmi  dont  la  cnu  t&  à  la  colla« 

|iott  du  chapitre  de  Saint^Marcel. 

Le  qoat^kr  Saint  -  Benoit  a  fcpc  paroifo  ;  favoit  > 
Saint -  Benoît  9  dont  la  cote  eft  à  la  collation  des  chapitret 
de  Saint- Benoit  &  de  Notre-Dame  ;  Satot-CAme»  demi 
la  cure  eft  à  la  collation  de  Iz  faculté  de  Médecine  de 
Paris ,  &  de  deux  natiotis  de  l'univcrfité ,  alternativement  ; 
Saint-Jean  dc-Latran  ,  dont  Li  cure  eft  à  la  norDination  clc 
Tordre  de  Malthe;  Saint-Hilairc  ,  dont  U  cure  eft  a  Ia 
collation  del'aichcvcque;  S.  Etienne-du  Mont,  dont  la  cure 
.eÛ  à  la  collation  de  l.ibbc  de  Sainte-Geneviève,  de  con- 
cert avec  l'archevcque.  Cette  cglifc  a  untrcs  beau  chœur  • 
S,  Jean  da  Cardinal  le-Moinc  :  c'cil  la  ctupeilc  ducoUcgc» 
ôc  elle  dcpend  du  cure  de  Saiut-Paul.  Et  enfin ,  S.  Jacques. 
du-Hauc-Pas ,  dont  la  cure  cû  à  la  collation  des  chapitres 
de  Saint- Marcel  ôc  de  Saint-Benok  »  alternativement  avec 
le  cure  de  Saim-Hyppolijce. 

Il  n'y  en  a  que  deux  dans  le  quartier  Saînt-André-de^ 
Arts  ;  ravoir ,  Saint  S é vérin >  dont  la  cure  eft  à  la  coUacioa 
de  Tarchevcque  i  fie  Saint- André  deirAns  »  dont  la  cote  ieft. 
à  Ja  coUation  de  Tnniverfité* 

Il  n'y  en  a  point  dans  le  quartier  doLoaembootg. 
*  .  LeaaartierSaint»Germain-des-Pré$enaqnatre;favoîr» 
^ainc-Sulpice^  dont  la  cmc  eft  à  la  collation  de  Tabbé  de- 
Saint-Getmain  :  c*eft  nne  des  pins  magnifiques  églifes-da 
foyaume.  On  admire  le  maître-  autel  de  Ton  tabernacle  ^ 
enrichis  de  pitircs  précieufcs  >  &  rcpréfentant l'arche  d'al- 
liance ;  la  chapelle  delaVicrgC)  revctuc  de  marbre  inf- 
qua  la  corniche  ;  les  colonnes  de  Tantel  font  antiques  de 
marbre  d'Egypte  ,  ôc  la  hc^ire  de  la  Vierge  eft  d'argent ,  la 
draperie  en  eft  dorce  ;  les  portiques  font  de  bois  d'acajou  y 
apporte  de  la  Caycnne  :  deux  autres  chapelles  font  fort 
cftimécs  dc^  curieux ,  celle  du  maulolcc  de  teu  M.  Languct  > 
dernier  cure  de  Saint-Sulpicc  ,  qui  a  le  plus  contibué  à  la 
perfcûion  de  cette  églîfc  :  cette  chapelle  clt  toute  ex;  mar- 
bre) fie  celle  de  Sainte-Ocûx  s  vis-à-vis  celle-ci.  Il  y  a  pour 
bénitim  denx  coquilles  rates»  dont  le  loi  9, hit  préfent  à  la 
pamMe;  elles  peuvent  être  regardées  onmne  ce  qu'il  y 
%  de  pins  curieux  à  Paris  dans  ce  gerure.  La  colonade  da 
port^  eft  masAifia^Ct.  Ss^ijUrSyipp^^^lU  ^Aw»  (3»^ 
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pelle  datîs  l*cglifc  de  Tabbaye  Sainc-Gcrmaitvc^e^-Prcs, 
qui  fcrt  de  paroi  lie  à  l  enclos  :  le  curé  cft  un  moine  de 
Tabbaye*  Saint-Louis-des-Invalides  >  dont  le  curé  cft  uft' 
P.  de  $aiiic*i4izare  >  choifi  par  eux.  Saint-Louis-da>GroS' 
Caiiloti  :  ce  vicariat  efV  à  la  nomituitiôti  du  caré  de  la 
patoiiTe  de  Saint  ^Sulpicci  doat  c^e-ci  a*cft  qtt*aiM 
annexe, 

Eglifcs  particulières  &  .Chapelles  de  Paris* 

Oatre  les  paroiiTes  de  Paris  >,  on  compte  envlrôn>  to* 
églifes  ott  ckapetics  non  parctfcs  ;  c<nnme  les  églifes  des 
ehapittes  >  on  appanenam  idIffiSiens  corps  de  matchands 
&*de  metien  :  enferre  que  l'on  peut  compter  à  Paris» 
comme  Qous  l'avons  dit  plus  haut,  environ  3  fo  cglifes, 
y  compris  les  paroilles  &  éi^lifcs  des  couvcns^  commu*« 
usLutc^y  hôpitaux  àc  autres  cubiidemens» 

*  Abbayes  d'hommes»  • 

Les  abbayes  d'hommes  font  celles  de  Saince-GjsneYÎcvey 
de  Saint-Germain- des-Prcs  de  de  Saim-Viélor. 

La  communauté  de  chanoines  réguliers  auxquels  oit 
donne  à  Paris  le  noo  de^t»  Geneviève  >  à  caufe  que  lear 
é$hù:  eft  .dédiée  à  cette  fidnre  >  fut  cric;ce  en  abbaye  vert 
Tan  K148  »  pat  le  pape  Eugène  III.  C'eftune  des  plus  il^ 
InUrea  n^aifons  jre%ieufes  de  Paris.  Elle  jouît  d'environ 
foixante*dix  mille  livres  de  rente  de  grands  pmUè» 
gtsj  qui  lui  dnt  ifé  accordés  par  nos  rois  èc  par  dmrcns 
papm  ;  eoMi^atoeSf  id*8tîe  êxempte  de  la  }uri(diâio&  de  To» 
dinairct  j8e  4*aToir  le  dtôit  ide  %*€&it  on  abl>&  Ce  pcélat 
porte  H  mllre  êc.  Tannean ,  conféré  à  (es  rcUgiéox-U 
tonfure  éc  les  quatre  mineurs.  Il  eft  ropérienr-général  9e 
chef  de  toute  la  congrégation  >  qui  po^cde  109  m  allons 
en  Ffjnce.       "  '     "  -    '  t 

Le  chancelier  de  ce  chapitre  régulier,  donne  le  bonnet 
de  maître-és-arts  en  i'univerlité  de  Paris. 

L'abbé  cft  confervateur  né  de§  privilèges  apoftoliqïicsi 
éc  député  par  le  S.  fîcge  pout  fionnoittedr  juger  de  toutes 
caa(ç»  wssi.  jj;Gns  cl'é£;U(c.  -  *  * 
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On  conftnjit  aducUcmcnt  une  nouvclît  égHfcpour  cette 
abbaye.  £Ua  aura  m  dôwe>  ^  fotmer&un  des  plus  beaoK 
édiiices  de  Paris. 

L'abbaye  Suint-Gcrmain-dcs-Prcs  doit  fa  premicre  ori- 
gine à  Chii.deberc  i  qui  y  ài  bâtir  une  cgiii'ci  à  la  prière  de 
4»  Gfiimtic,  évcqiitf  de  Paris*  vert  l'an  f  41 1  dans  le  même 
emplacement  oà  étoicnt  les  raines  du  temple  d'Iiîsi  di^ 
vintté  des  Druides  «  poar  y  dépofer  les  reliques  qo'il  avoic 
iippoîtées  d'Ëfpagne.  Ce  prince  y  mit  des  reli|ieQ)t«  ic 
cette  congrégation  fut  bientôt  érigée  en  àbbayc  ^  dotée 
de  phifitm  te  rra» 

Les  li^iiferaltts  piMdfes»  éntre  phtfievn  ancres  ptivfl^« 
gcs9  «ccordittni  tmc  tUiés  de  ce  toonaflère  It  droit  4o 
porter  U  otire  1  Xttmtm  èc  les  omeAieDs  pootificmua.  Là 
première  églifc  ayant  été  pillée  ét  brêlét  ptt  tes  Nov* 
mands ,  elle  fut  rebâtie  >  ét  confacréc  par  le  pape  Aie* 
xaiiclie,  en  ii6  î.  Le  chœnr  en  cft  très- bien  difpofé;  Il 
eft  orne  d'une  belle  boUciic  ^  du  pluijcurs  tableaux  de 
giandï  ni.ntrcs.  Qn  voit  dans  le  fiin^uairc  plulieurs  tom- 
beaux de  nos  premiers  rois  ,  cntr'autres  celui  de  Childe- 
|>crr  >  fondateur  de  cette  abbaye.  Le  maîtrc-aatel  cft  à  la 
romaine.  La  nef  cil:  auffi  décorée  de  tableaux  fort  eflixncs, 
donc  quelques-uns  font  dt  M.  le  Moine.  Le  trcfor  de  cette 
égUre  renferme  plufteurs  reliques  éc  des  richeifes  fort  pré*^ 
cteofes»  L'enclos  de  la  maifoneft  vaftct  de  poutroit  fenie 
former  une  viUc.La  bibUotitèqne^  fournie  d'meUeniflM* 
nufcrits  de  d'une  grande  l)uancifé  àt  bons  iivM  9  mà 
des  pins  fficlies  de  Pttia»  \.  : 

.  Buiat*  Viftoft  >  nbbaye  coiit«n<lntiiie  de  dMUioiflCI 
tégnUtots  de  Tordre:  de  &.  Angdlin  «.n^étolt  d>'abe«d  qii*ttà« 
chapelle  dédiée  i  S;  Viâto  i  àà  Onlllanme  dé  Champeant* 
atcksdiacte  de  Paris  >  éc  dâpiiis;  évêque  de  Chiloos^ûn^ 
Marne  I  fe  aetiia  avec  quélqoes-nns  de  ta  difeijpi^* 

Louis  le  Gros  érigea  cttrc  commonaoté  en  abbaye,  en 
un  )  &  la  dota  de  biens  fort  confidérables.  L'églife  fut 
rebâtie  en  I  y  17  5  '"^^^  rcgne  de  François  I.  Cetre  maifon 
a  ère  le  berceau  d  un  i^i^nd nombre  de  lavans  théologiens} 
entre  lefqucls  on  peut  di.ninguer  Thomas,  furnommé  de 
Saint' Vidor  ;  Vïaïc  Corat^i^or;  Eude  ,  premier  abbé  dè 
Saiote-Gcnevicve  i  Adam  ^  Hygue  é(Kici)^£d4c  Saiuc* 
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Viùoî  ;  Jacquet  d'Alez.  II  tfh  cil  aufll  foitî  plufieurs  poètes» 
-entr'anrres  le  fiimeiue  Sanrenii.  H  y  a  une  bihiiorhcquc 
tiche  en  bons  livres,  qni  cil  devenue  publique»  iriovennAnC 
une  fbndacioa  de  M.  du  Bouchée,  confeiller  au  parlement» 
qui  f  ÛM  «ramférer  la  llen-ie.  Pluiîeurs  autres  ayant  fuivi 
j(on  exemple  >  cette  bi^lioch^ue  ci  éevenue  une  des  plus 
fbinplectei»  for -'c<raf.  pour  la  géo^sphîe  &C0Qt  ee  ^ui 

f 

mm 

Ahbcyes  de  fillts. 

On  «otipfQ  ftpt  abbaye»  ât  BLlei  ;  lavoir  t  celles  dé 
Montmartre  ,  de  SaiMi'Anitoin6'ds9'0tM^t  de  Peit^ 
Jlsy«l9  éeMacrt^Daniedo  Vàl'-de^Gract;  l'abbaye  de 
Paniémont ,  celle  de  Notre-Dame-d€$^Pr^  >  &  Tabbaye^ 

'  ht  premier  cdîficc  qui  fubTifta  à  Montmartre  »  fut  un  tem- 
^e'éri<»é  en  l'honnèur  de  quelque fauflc  divinité,  fur  les  dé- 
bris duquel  on  éleva  une  chapelle  >  appeUée  la  Ckap^lkdes 
M'trtyrs  ,  parceque  S.  Denis  avec  fcs  compagnons ,  faint 
Kulliqnc  5e  S.  Eleurher  ,  5:  q'JL'lc] ues-uns  de  fcs  f^ifctolcs» 
fuitiic  martyrifés  en  ce  lieu,  ayant  refafé  de  rendre  hona- 
(âage  aàx  divinités  de  ce  temple.  Ceft  même  ce  qui  a 
donné  lie»  à  la  <léif0i>ilnatton  de  cette  momagne>  Moni 
Jlfftflynm  $  d^int  on  i  fait  en  François  le  nom  de  Mortel 
hérirè.  Cette  chapelle  fat  d'abord  donnée  à  des  reKgietnK  • 
4t  Sai&t«Mayi|ii^-des'^ Champs  ;  mah  Louis  le  Gros  àL 
Adetaï»  de  Sàvoy^  %  Ion  épeufe  »  les  ayant  xxzn^ih  à  Saitit* 
0«»li«tle^l»^lMitVe  >  prinees  y  fondèrent  cette  célSbré 
iM«fé  de  Mfijikttfts-ée  8«  Benetri  CefticRpapc  Eu^^cnei 
âUfté  dt-Si^Bsmard^  ^  fit  la  ëédtdacètdé  leur  égltfe; 
ti^  if^f ^»  LtéabbeA!^  d^  éecrè  màtCon  font  ordmairenent 
é^Anttm'ét  la  preMére  ^osliré.  Leurs  rei^enuS  fortr  con^ 
ûéif^hXei  t  dlesfont  dan^s  du  Heu  &  en  ont  la  JaftîceL 
C'elt  dans  lîettc  cgia'e  que  ia  lodétc  dci>  Jéfuiiçs  prit 
IKiflfance)  en  I  n4«  .  '  - 

•  L'abbavc  de  Saint-Antoine-des-Champs  ,  commença 
par  une  cha^lle  que  fit  bâtir  Maurice  de  Sully,  cvequé 
^  Paris ,  ôc  qu'il  fit  occuper  par  des  rf li.McuA^  Bernar-  • 

<biio»i  ea  11^  i  nais  Êudc  de  âpiiy  i  foofuccciicur»  Icoi 
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donna  la  tcglc  de  S.  Benoît)  6c  Tan  iiob  cette  cotigtéga* 
tion  fut  érigée  en  abbaye.  Louis  VIII  1^  clora  de  300  ^r- 
pcns  de  teriic  d.ir.s  Cou  voilinagc  ,  où  l'on  a  bad  depuis  le 
fauxbouig  S^iint-Antoine ,  dont  l  abbcll'e  a  la  fcigncuric. 
Cette  abbaye  etl  eAempce  delà  jurifdiâion  dc  L'ordinakci 
&  jouit  de  plus  de  i  f  000  liv,  de  rente. 

L'abbaye  de  Port-Royal  doit  fa  fondation  à  Marie  de 
Mcdicis,  mcre  de  Louis  XIII >  qui  y  établit)  en  i6if  > 
des  rcligicufes ,  qu  elle  fît  venir  de  Labbaye  de  Port-Royal- 
des-Champs  ;  &  c  efl  à  l'cxtindion  de  cette  dernière  que 
celle-ci  acquit  le  titre  d'abbaye  ,  doot  elle  ne  jouiifoicpas 
f^abord.  L'églife  de  cent  maiicm  >  quoique  -petite  >'  eft 
d'une  belle  arcbiteâure. 

Notre-Dame  du  Val-de-Gface  ne  lut  d*jlM>rd  qu*utir 
petite  chapelle  »  que  la  teine  Anne  d'Aocitctiç  fit  bâtir  en 
1^191  &  occuper  pat  des  religleurcs  de  l'ordre  de.  S«  JNr 
iio}t>  qu'elle  y  traa»s£(6ra  du  ^al-Profoodt  c^ù  Vtl-de-Graeca 
prc$  de  Btévre.  Cette  même  princeâê  fie  commencer  Ut 
belle  églile  6c  le  fuperbe  bâtiment  qui  fubitftent  aujonrr 
d'hui»  en  aÛion$  de  grâces  de  Theureufe  éc  inefpérée 
nai(rance  de  fon  fils  Dauphin  f  depuis  Louis  XIV  )  qu'elle 
eut  aprcs  vingt-deux  ai:s  de  ilLiilité.  ••  -  * 

Ce  cclcbre  monument  de  la  pictc  d'Anne  d'Autriche, 
eft  compofc  de  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  exquis  &  de  plu» 
parfait  en  archiccdure.  11  a  ctc  invenic  &  commence  pÀj: 
François  Manfard  >  continué  par  le  Muet-,  le  Duc  ôc  DuvaU 
&c  cnticrcment  achevé  en  i6C^ .  Ce  luperbe  édiiice  frappe 
les  moius  connoidcurs  au  premier  ^pcâ;  le  dôme  tit 
couvert  de  plomb  à  bandes  dorées  ;  l'intérieur  e(koméde 
peintures  fort  eftimées  :  elles  font  de  Mignard.  Il  a  choiâ 
pour  fuiét  la  félicité  des  bienheurenic  dans  le  ciel ,  de  à 
trcs-bien  réulfi  dans  cette  riche  compolît^.  Les  faintsf 
font  diftingués  chacun  par  quelqu'indice  particulier  ;  xohû 
patriarches ,  chc6  d'ordres,  pères  de  Téglife  «  6cc*  Lesbai^ 
xeliefs  qui  décorent  les  neuf  arcades  de^chapeUet^i  foQE 
'deW/cÂe/  Augniir;  ils  repréfentent  .les  attributs-  àtèm 
Mainte  Vierge.  Le  maître  -  autel  eft-  placé  fous  l'arc  •  du 
dôme.)  &  compoTé  de  fir  g roiTes  colonnes  de  marbir 
noir  >  veiné  de  blanc.  Tome  l'cglife  eft  pavée  d'un  marbiîè 


Dig'itized  by 


TP.  A  R  iyr 
ïl  y  a  une  ^nde  chapelle ,  toujours  tendue  de  noir,  dans 
laquelle  on  conferve  >  dans  pluiîcurs  niches  d'un  caveau 
ibucerraia  6c  revêtu  de  cnaxbre  blanc i  les  Cfluirs  des  princes 
&  prince  de  s  de  la  famille  royale. 

^-  ï^atjfha^yc  de  PamheiAont  y  ordre  de  Cîcennj  eH  oc«  * 
cup^c;  par  des  rel^eijCfiii  ^l^matdines  >  qui  y  ont  été  éta- 
blies en         Leuf  mairon  a  une  ctès-Mle  façide'da  côf6 

jardin,  &  leur  égiyc.eftfiprtpfppi»... 

Tabbaye  de;^)|crp-^l>wç-^lei- 
fondée  ft  Moozoïi  v  Auf  la  Heoft  c  par  Ici  taacktts  lagncnti 
4e  Joyeafet  a  écé  transférée,  à  Paris. ^.ii^7^.;Cif  Bttt&i 
çUâines  font  appeUées  içt  fil(t$  éi  Pnkiuf^Âmgi 
,  U Abbaye-aiu;Bois«  fous  le  dtre  de  hfocfe*DatDe  »  ordre 
âe  S.  Bernard  >  efl  occupée  par  des  reiigieures ,  qui  y  ont 
été  transférées  de  Picardie.  Ce  n'étoit  autrefois  qu'un  fina* 
pie  couvent  defcligicufesdesdix  vertus  de  la  fainte  Vierge* 

Priékrës  d'hommes. 

Il  fe  trouve  dans  cette  ville  douze  prieurés  d'hommes  $ 
favoir ,  ceux  de  Saint-Bon,  de  Saint-Martin-des-Champs» 
de  Saint  Julicn-le  Pauvre ,  de  Saint-Lazare  ,  de  Saine  Bar- 
thclemi  >  de  Saint  Denis-de-la-Chartre  ,  de  Saint  •  Ëloy  % 
de  Saime*Caiheriae-de  la- Couture»  de. ^.aginte-Croix- de-la 
Brctonnetie  >  def  B^ofa  -  l^anrcamf  $  d^es  fiiUcjCtes  4c-  do 
Satnt-Yves. 

'  Le  prieuré  de  Saim-Bon  fut  fondé  vers  la  fin  du  dixième 
iîfclç,  par  lesfcUgienfes  dê  S.  MartiaL  Ceft  rarchevêqoe 
^e  Paris  qui  ên  eA  le  coUatcot»  ea;  qualité  d*abbé>  po^ 
4P?iw  de  Saini-i^aiaF.  ,  , ,  '  ,  .  .i 
*  S;iint-|kjUr^4es;Ch^  aqftrefiiû  ^ibbayc.)  fbr  fédttit^ 
en  pjçieuré  'par  S.JBugùeS|>  lorfqu'il^t  AipptiflaeLlcstimii 
^'abl>aye  de  toutes  les.  nuifons  dépet^ao^^  de  Clany» 
Ce  prieuré  eft  en  commendc,  à  la  nomination  du  roi  :  il 
jo\}it-  d'environ  60000  livres  de  rente  j  6c  il  en  dépend 
bénéfices.  Il  y  a  un  bailliage  feigneurial  pour  l'tnclos 
^u  cloître  extérieur  ,  où  les  artifans  ont  la.  franchife.  On 
•vient  d'y  conftruire  un  marché  neuf  qui  eft  trcs-bien  en- 
tendu. Le  cloître  de  jce  monaftère  trcs-beau  ^  &  le  bâ- 
flment  qui  fert  à  loger  les  religieux  forme  Ainc  très-belle 

lacgde  fur  le  iardiai     y  catxe  pac  m  ^eftibule  magoifix. 
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«e,  léqoef cwrtaaît  âwïfl  à  to  *ftiHe*  le  plu»  ttu)«fta£u*  , 

r8rt«.Jl»Uc»4fc-'»W"vre  eft  rt*«a»-a«icieilt»«  ^K,  qui 
dépend  auioutdhnl  de i:M*«l-Eli«o.'     '  ' 

Saint  -Barthékmi  étant  aotrefe»  oteopé  P«^«  *»" 

téttnàùvdA  VAàiric  les  religieux  furent  transftrïs.  EW- 
«ri»  0»  temp»  ctwe  églife  ne  jonit  plus  que  du  titte 
ftteocS.  L'aTche»êq«  de  P«is  en  eft  le  cure  primitif  8e 
Slateat  de  la  cure  en  exercice.  La  confra.rie  du  S.  Sacre- 
ment  qui  y  a  ét6  établie  en  i  (  1 8  ,  eftia  frem.cte  de  Pafis, 

^SiflXÉ^ltébime  .  églife  bâtie  à  'endro.r  où  ce 
faim  *f*k     *b  éhplHte.-ftt  eédéeipar  Lou»  le  Gros, 

Saint^Eloy  ca^tifi  Itûtté  4«  E"^.^^  "^ï" r.,*!";  fr 

jieu.  de  la  congrégation  de  «/«îtSXÏÏàî? 
C'étoit  autrefois  une  abbaye  J«P«f«»^iSj??'^'^%-- 
Sainte-Catf,erine-de4a-C0utttté       ftriaée,  tn  ^ 

I  Aumftin;  le  général  de  lacongrégaifcjtty  falï^M 
x*,!  ,  ce  prieuré  »  ^ré  uni î W^yg^g^n 
de  Sainte-Oenevieve.  Les'  '^^S'eux  foM-J^^ 

tîSS^Wle4Uî«ta^W^  .,ordr.  de;  S^  Au^Jiii  / 
**^to^*«!Sà-LàaisH  éki  ï»  j6.  Les  chanoines  font  d  Une 

^^^^Su.  ,«i^\àattfi«k^ 
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%t^ih  éMent  iittp  M^Ç^  leilr  ordre  ayant  été  éteint 
au  concile  de  Lyon  >  fout  le  pontificat  de  Grégoire  X»  et 
Mkitr4lî|l^€lionné.i^  £rères  hcrmitttde  S.  Guillaomêw 

:  Ces  derakn  relîgiei»  cmbratfâre^la  nouvelle  réforme  de 
h Btiipte»  en  iMif^fyKoifimfïit  uoU  à  li  çongté* 
Slidôa'de  S.Mattr. 

LesBillettesi  prieuré,  à  ptéfeot  iKtapé  par  dtsCaîmci 
mitigés ,  qui  j  Mtéré  établiè  10*  1  ^  à  U  place  des  re* 
tigteux  hofpicalicrs  de  U  charité  de  Notre-Dame  j  qui  eux4% 
tz2cmes  avoient  été  fubilicués  à  des  religieux  de  l'ordre  de 
'S.  François ,  occupent  une  églife  bâtie  fur  le  terrein  de  Ix 
maifon  d'un  Juif,  qui»  en  1190,  avoir  percé  de  piulleurs 

.  coups  de  canif  une  fiinte  hoAie.  L'hii^i^e  eo  eA  repré** 
fcntée  dans  le  cloître  de  ce  naonaftcrc. 

Saint-Yves ,  prieuré  féculier  t  fut  bâti  ts^  i  J48  y  (ou»  ï6^ 

I       •  .  Prieures  de  filles. 

On  compte  fix^Mkitcéi  4^  âlles  >  qui  font  convetitaet| 
JC'dc  Béaéidiâlncfs  s  ce  fouc  les  Benédidines  do  ^eçic^ 
lIlHltittamt  »  ou  dk.  YiHt-rEvêquc^.du  psicucé  dil 
Cftetcfae^^Méi  ;  €dattftd«  U  Magddaine  de  Tiene}  ;  Dclnl 
4c  Nocre«Dfline«de^ycillêi  «dut  de  U  PséfonmJon  dè 
K»'D%^  8e enfin. 4c  Nocte^ Dnmc-dê-Boiwieconcif 
'  Le  pifeitré  des  Bénédiâttiei'dtt  Pecic-Montmactrc  (  tu*- 
tRmcnt  dk  de  la  Ville-FEvêque  ) ,  dépend  de  rabbaye  de 
Montmartre  t  il  fut  fondé  en  1^13  i  par  Carhefîne  d'Or- 
léans >  princetîc  de  Longucville  ,  6c  par  fa  fœur»  Lcut 
églife  cft  dedicc  fous  le  ritrc  de  Notre-Dame  de- Grâces*^ 

Le  prieuré  du  Cherche-Midi  étoit  autrefois  de  l'ordre 
4e  S.  Aoguftin  ;  il  fut  cédé  à  des  rcligieufes  de  Tordre  dé 
S«  Benoîn  en  166$  ,  fous  la  dénomination  de  conimz//z^z/t^ 
du  Bon-Pnfttur.  Lcull  ^làk  ^  4édiép  â.J^()g:e:»Qa^.4ll 
Confolatlon. 

;  Le  prieuré  dé  la  MagdfMlMfdli  T^àiç^i^^  qji^filli^ré 
de  la  ville  de  Tréneli  en  Champagne  »  dani.  b  rue  ^ 
Charonncicnitfl).-  . 

1  Xe  prieuré  de  Nati!O«Daj|ie-*4l*IiQ0Ô9  établi  en  x6j^$  » 
l^in  éteint  à  là  mm  de  Ut  dadatêre  leligieufe  ;  4c  lea 
bâtlmens  iemt         tfiaftuu.-Jefvs,!  avec^içi  mi« 


Digitized  by  Google 


ti^é  ÎP  A  H  , 

nus.  Il  n'f  a  plus  ^ue  deux  on  ttbiî  itUgieafeft  dans  tMt 

Jnaifon, 

Le  pcieuré  àt  la  Préfentation-de-Nom^Daïub  Ibt  fimdl 

On  ne  conaott  pas  l'époque  det'écibfiflêmcm  do  fàtmS 
de  Notre-Dame-de-Bon-Secottis.  ' 

.  Couvens  &  Ctmmumtftés  d* hommes» 

Outre  les  abbayes  &  priearés  d*hommes,  il  y  a  encore 
pluhcurs  couvens  ôc  communaucés  >  ^ui  ne  font  ^uc  de 
limplcs  monaftcres. 

'  Les  Bénédictins  en  ont  deux  ;  favoir  >  celui  des  Bcné-» 
didins-Anglois ,  rue  du  fauxbourg  Saint  -  Jac(^ues  i  celui 
des  Blancs-Manreaiîx  ,  rue  de  même  nom. 

Les  Cclellins  ont  une  maifon  prcs  de  1  Arfcnal  ;  c'cA  la 
premicre  maifon  de  l'ordre  en  France  >  le  chef-iica  de 
cette  congrégation,  qui  a  vingt- un  monaftcres  dans  le 
royaume.  Chaules  V  donna  i  ces  religieux  le  ticie  de  cha« 
pelains  du  roi  Ôc  de  fes  orateurs  en  Dieu. 

Les  chanoines  réguliers  de  l'ordre  de  S«  Angitilin  ont 
trois  maifons  ;  «élle  du  Petit-Saint- Antoine  f  me  du* Roi* 
de-Sicile  %  les  deux  autreè  maifons  font  occupées  par  det 
religieux  'Prémontrà;  lis  eâ  «intime  aocoin  de  la  meHau^ 
te-FetdUe  >  me  des  CorddieisH'^Qtr^^  la  Ctok^Rniige.  . 

Lef  religieux  de  Tordre  dé*  Glidirvaax»  on  de  S*  Bernard > 
ibcfeupent  plnfienrs  oUMiaftères  >  ^o»  did&entes  dSnondn»* 
tions.  .    J  '  •  .  ,  , 

-  Les  Bernardins  ont  une  maifon»  rue  du  même  nom  : 

c'efl  proprement  un  collège  pour  ceux  d  cntt'cux  qui  vicn* 

ncnt  étudier  dam  Tuniverdré  de  Paris. 

;  L^s  Feuillans  ont  deux  mon.ift-crcs ,  dont  l'un  eft  Iz 

înaîfon  profefle  ,  6c  r^urre  le  noviciat.  Le  premier  êft 

fîrué  rue  Saint- Honore  >  Tar  les  Tuileries ^  le  dernier  roc 

d'tnt'cr. 

Les  religien]t'deGranHnoift4iKrjine  maKbn  >  oiicolkge^ 
me  ^iigtiott*  .  !..  i-, ,  (  1  • 

Les  Mathurins  ont  un  monaftêre  «  me  de  même  nom. 
'  Les  léligieux delà Me^y  om^bix couvens;  L'nti  fondé 
pour  leur  fervir  de  coltège^  dansU  me*  des  /Seft^Yoiet  ; 

èc  rancre'  dans  la  nc4ii^Cli|UMiiCf  Ml  MMdi»  . 

.1  ' 
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>  L«s  Théadiit  ont  leor  moaailirt  fitné  fot  l^  quai  de 
-    «oi&me  nom* 

Les  Chartreux  occupent  un  terrein  immenfe  )  au  midi 

de  Paris ,  &  ils  ont  leur  entrée  dans  la  rue  d'Enfer. 
:  Les  Jacobins  >  Dominicgins ,  ou  Frères  PiSchcius  >  ont 
trois  couvens  ;  l'un  dansU  rue  Saint- Jacques,  d'où  ilsoiyle 
nota  de  Jacobins  :  (on  y  voit  encore  la  fa  lie  où  S.  Thomas 
d'Aquin  enfeignoit  la  théologie ,  &  la  chaire  dans  laquelle 
il  montoit  ;  cette  TaUe  efl  ornée  des  portraits  des  papes , 
des  carclinuLix  ,  aichevcqueSj  cvequcs  ,&  autres  illudres 
de  leur  ordre  ,  qui  ont  tous  profeàe  la  théologie  dans  ces 
mêmes  écoles.  Le  fécond  cft  Htué  rue  Saint-HonotCj  oà 
ils  ont  une  riche  bibliothèque  ;  &  le  troiiicme  eft  iitoé 
dam  le-  fauxbonrg  Sainc-ûcrmsûn  »  me  Saint-Dominique'»  ^ 
qui  en  a  pris  fon^nom* 

Les  Augo(Hns  ont  auffî  ttoi^  numaftérci  t  celui  det 
Grandt-Augoilins  eft  fur  le  quai  qui  en  po^e  le  nom  ; 
celui  des  Petlcs-Ànguftins  eft  âta6  rue  de  même  nom  ;  èc 
ceinides  Auguftins  djchaoflSs)  autrement  dit  ^  P<rài- 
tères  y  cft  fitué  pr&  la  place  des  Viûoires..  Us  ont  une  bi- 
bliothèque des  plus  nombrenfes  êc  des  mieux  choilies. 

Les  Carnaes  ont  trois  maifons.  Le  grand  couvent  cft  fitué 
tue  de  ia  Montagne  -  Sainte  -  Geneviève ,  près  la  place 
Mauberti  le  couvent  des  Billcttes ,  vers  le  Marais  i  5c  celai 
.des  Carmes  dcchau (Tes  >  dans  le  fauxbouig  Saint-Germain. 
Chacun  de  ces  couvens  a  fon  obfervance  particulière. 

On  compte  environ  dix  couvens  de  religieux  de  Tordre 
^c  S.  François ,  divilés  en  quatre  réformes. 

Les  Cordeliers,  fans  compter  le  fameux  couvent  qu'ils 
ont  rue  de  même  nom  >  ont  encore  des  religieux  dans  trois 
autres  maifons  >  qui  ne  font  pas  réputées  monaftères  de 
l'ordre.  Quelques-uns  vivent  en  communauté  dans  la  mai- 
fon  des  religieufes  Cordelières  de  la  rue  de  rOur{îne>.dc 
dans  celle  des  Cordelières  de  l'Ave  -  Maria  >  dans  la  me 
des  Barres  >  poor  Icwir  de  direûe^rs  à  «es  teligienfes»  Us 
ont  une  ancre  maifan  prés  de  ce  dernier  coaTcnti^  qui  leqc 
,£ert  particulièrement  pour  ceux  qui  vont  en  campagne  & 
qui  en  reviennent. 

les  Capucins  ont  trois  .monafl^res  ;  l'un  rue  Saint« 
Jacqoçsi  près  \a  b^uicicj  Icfccond  rue  d'Orléans  j  ^n 
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Marais;  le ttlàftîffie ,  rue  SiSitr-Hondf é ) ifbr  tes  Tmic- 
fies.  Cette  dernière  eft  leur  principale  maifoti  dans  le 
foyaume.  II9  |  oui  une  iD2Bufaâ.ure  de  dra^  propre  à 
leur  ufiige-  *  ' 

Les  Picpuces-,  ou  Frères  pénitens  du  tiers-ordre,  ont 
Jeux  maifons;  l'une  hors  la  barrière  do  f2nxbourg  Saint- 
Antoine  ■)  6c  Tantrc  au  bout  de  la  rne  du  Temple,  qu'occu- 
pent les  religieux  de  cet  ordre  de  la  proviui^  <leNociriaa!« 
diq  t  fous  le  nom  de  Pàrcs  de  Naiaretk 

Les  jRecoiets  n'ont  qif mie  flialfon ,  me  étt  fkuxboarg^ 
Saint-Martin,  od  ils  ont  une  apothicairetie  duku^-Ccf^ 
ipel^ietix  font  des  ObCemmim  téhtmH*  ' 

Les  Minimes  ont  dent  c(Nlvens$  iW  à  1»  plmEerfilty^ 
i8e  Vxtmt  an  fcqafcoorg  de  CbaUloc*  Ces  derak»  tet 
f  çllés  BottsMunpus» 

'  Depuis  la  fttppreflSon  de  Isl  foelécé  des  Jéfiiites  ^  on  ne 
compte  plus  à^Paxis  que  elnq  cùiùmmiÊiu^  de  pfitres  s. 

lavoir ,  celle  des  prêtres  de  rOtatoîre  >  celle  de»  pr^crei 

de  la  Dofh-inc-Chrétîcnne  ,  celle  des  Barnabites ,  celle 

des  Prctie^dc  S.Fiiin^oiâ de  Saics^  6c  celle  df^  NouvcauXi- 
Convcrtis. 

Les  prêtres  dcrOratoiie  ont  trois  maifons;  une  dans  la. 
foe  Saint- Honoré  ,  l'autre  dans  la  rue  d'Enfer,  hors  la 

ban  icie  ;  ÔC  la  troilicmc  rue  Saint-Jacqnes  ,  près  ta  pa- 

^ouîe  de  S.  Jacques-du-Haut-Pas.,  Ce.tte  detuiiei^  mû^oa 
eû  un  Céminaire  confidérablc. 

Les  prêtres  de  la  Doârine^Chiétienne  ont  audl  troi»^ 
^aifons  dans  Paris  ;  l'une  an  haut  de  la  rue  des  Fo^és^ 
Sainr-Viâror  ;  Tautre  dans  la  me  Sain^•Manin  9  fous  le  tttte 
de  Saint- fidim-desTMenetnirs  }  9c  la  tfoifiémt»  an  kow^ 
4u  fsniiyoaTg  Saittt*Atîto3ne  »  i  Bercy. 
'  Les  Bàriiabltes ont  leqr  courent  dctriire  le  Palais»  dans 
la  nie  de  U.  BarrUletie..  Ceft  ime  coimmnoaiitié  de  cleres 
réguliers. 

La  communauté'  des  prSttes  de  8alBS-Pnièç<rfs-de*Sa(fes. 

a  été  établie  près  l'hôpiraldelaPîtic,  en  1701  »  par  M.  te- 
cardinal  de  Noaiiies  ,  fOUT  Iç  fealageiAcnt  des  pguvîcs» 
jrçcfcs  inhrmçs. 

La  communauté  des  Nouveaux  •  Convertis  cft  fue  de 

<^i(î         18^:4111  KojajLdiBtVfi^^        aattiâ  iM^m, 
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Coùvens  &  Communautés  de  fiUxê.  ' 

compte  enTitoo,dî^u«nce>  Qi;trcksa,h)>a70i  Acjeftf  «cnséi» 

,  ^  Il  y  en  a  ,£ix  dero|:4re  4^  S.  Bençuiïi  fç^ivok»  les  An- 
ïtonciades  de  rAlTomption  ^  autrement  dites,  Recolet" 

tes  y  dans  la  rue  du  Bac,  fauxbourg  Saiût'Gcimain. 

Les  Béncdiâ:ines  Angloifes,  autrenicwt  4hcs  ,  les  filles 
^ngloifes;  leur  jnnifon  cil:  lîtuée  au  cha£D|>  ^  .i'^^oiiette» 
jrue  des  Angloifes,  fauxbourg  Saint-Marcel. 

Les  religieufes  du  Saint-Sacrement,  de  la  rue  Caflctte» 
au  fauxbouri;  Sainr-Geç(aaia>  ^uKçyntu^t  Mt^^  U$  filUs^ 
JluSdint'Sacr;cm€ni. 

Les  BMt^  ^  $i^*S«f  remçQC  4ç  SaincrLank» 

'  Le$  âlU»  4a  CWlvaitc  de  la  nie  de  Yaiigkwl  >  ftés  ie 

\  Les  £Ues  da  C^axtp  de  l|i  .nie  Sa}«t44inis  >  a«  Mmis. 

Oa  en  compte  ciç^^  4f  l*ord^e  de  S/^i|0|i^îti^;âinrfi» 

Les  dames  Annonciades  >  aattement  dîtes,  yt»  éamom^ 
<ia4ês--  CéUftM>  01»  'FMleSl>Bic;^(ss  >  wc-ÇpIfiitJt^-telnte- 
Çathedne.     ^  ,  ^ 

Notre-Dame  de  Slon  >  cooyenc  de  chatioitie0è$  tégallèv 
res  Angloifes ,  dcmc  la  fasi^oiji  cft  (ttuè^  Fûfés- 
Saint- Viéior.    • 

Les  filles  de  l'Aiîômption,  dont  la  maifon  eft  fituéc  rue 
S«Ûnt-Honoré.  Ony  remarque  le  dôme  ôc  le  portail,  forme 
de  colonnes  Corinthiennes.  Les  chapelles  âfi,i^ig\iSc£fmt 
,çrnces  de  tableaux  des  plus  habiles  maîtres. 

Le  couvent  de  BellcchalTe,  rue  de  même  nom  ,  faux- 

bQuig  SaiQLHSça;»Wir<Jb^QCpi|p  de 
S.  Aug];^(u  -  .  •  j 

Il  y  a  on  ajv^e  mi^iiW  jlfi'fovubonrgde  Piçpijces,  A 

CCS  mêmes         ppf.  y^  ^çâ^dof^D(mH^  4^  $9mt^ 

>uguftin.  '       :   tî     \  .       .  • 

U  y  a  dans  ce  mime  cm^.im.pfifJf^ 
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chsnoînefTeti^  roÀ  nomme  Ckanom^  rigutilra  Hé 
la  Viâoirif. 

Les  religieures  de  la  eongrégatiofi  'de  N'otre-Dame ,  qui 
ont  leot  maifon  rue  Neufe- Saine -Etienne»  aa  fauxbourg 
Saint  Maicel,  ;  ;  . 

Les  reliçicufes  de  la  Miféricoi  de  ,  de  la  roc  du  Vi^ux- 

ColomiHef  :  c^eft  une  cfpccc  d  hôpital  oû  l'on  tecoit  les 

caÉins  orphelins.  Voye^  ÏRrùcit:  Hnpàaux. 

Les  filles  de  Saint-Magloire  i  qui  ont  leur  maifon  tue 
Saint  -  Denis.  * 

La  Vifîtatîon  ét  Saintc-Maxic ,  dan;  la  tue  Saint- Antoi- 

nty  près  la  Baftille. 

f  Ces  mêmes  rcl  igieufes  ont  une  féconde  maifonrocSaînt- 
Jacques ,  fous  le  titre  de  Dames  de  la  Vifitanoni  &  pnè 
troiiicme  rue  du  Bacq ,  au  fauxbourg  ISaint^Germaio  >  fou» 
le  titre  de  FilU»  de  Sainu-Mme. 

Les  Utrulines  ont  deux  mâifons  dans  Paris  >  od  lêift 
inftitut  a  pris  naiffance  :  la  ptemlêre  cftfife  roc  Saint- Jac* 
qnes  \  Ton  églife  efb  corieufe  par  Tes  .omemem  en  tons  gen^ 
tes.  La  féconde  cfl:  fitnée  roc  Saint-Avojre»  au  bas  de 
roc  du  Temple  5  elles  ont  le  titre  de.  Dames  de  Saint- 
jivoye.  Biles  dirigent  tme  trôiiléme  maifon  dans  la  rue  dei 
fFomaines  y  derrière  le  Temple,  od  Ton  ciifcrmc  des  fîUes 
dâiaocliéés. 

-  •  Les  rcligicufcs  de  l'ordre  de  S.  François  ont  huit  cou- 

▼ens  :  favoir,  V Ave- Maria  ^  rue. de^  Barres,  quartier 
•Saint-P^ul. 

'  Les  Cordelières  delà  rnç  de  l'Ourfifie  >  au  fauxbourg 
Saint-Mai  cel.  Ces  mêmes  icîigieufcsont  une  féconde  maifott 
dans  la  rue  du  B2cq  ,  an  fauxbourg  Saint-Germain  :  oj^ 

la  nomme  le  couvent  dci  Fecius-Cordelièra ,  on  la  Nati^ 

.viU  de  Jefus, 

Les  Annonciades ,  autrement  les  Danses  de  finconrt,  an 
fauxboûTg  Saint-Antoine,       -  ^ 

Les  Capoeiiies  de  la.  place  de  Loois-le^Grand,  fitaéc^' 
rue  des  Capucines  ;  l<nr  (gUfe  hit  £ice  ï  cette  des  FcuU^ 
Itm"!  <M:f  voit  plufienrs  tombeanor  lemârqiRtbles. 

Les  reilgiaM(êè'''dr^ia  ' Conception',  ^ans  la  rue  Sainr- 
Honoré,  vis<^à-vis  PAflbmpqo;^,  BUcj  font  CordcUcres  dm 
ticft.o«dïç%  s/FraDjofc/    -  ^       -  ] 
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Les  Angtoîrcs  de  la  Conception  ,  dans  la  rue  de  Cha- 

ronne)  au  fiuxbourg  Saint-Aïuoine. 

Les  rcligîeufes  de  Saintc-Elirabcth,  dont  le  couvent  cft 

lîtué  au  bout  de  la  rue  du  Temple,  vers  les  boulevards  : 

elles  font  du  tiers-ordre  de  S.  François. 

Les  reiigicuies  de  i'ordte  de  S.  Bernard  n'ont  <^ae  deux 

convetis. 

Nous  avons  fait  mention  6t  celui  Ues  Bernatdineit  à 
Tanicle  des  abbayes.  * 

Le  fecon d ,  qui  eft  celui  des  FeniUandties  9  eft  ittaé  danf 
la  rue  du  Fauxboorg-Saint- Jacques.  '      '  ' 

L'ordre  do  Monc*Carmel  a  ttois  conTC&s  dam  Paris) 
Celai  des  Catmelires  da  latuboorg  Sainr-Jacqnes  i  les  Cat« 
snélites  de  la  toe  Chapon,  au  miserais;  S  celles  de  Sainte* 
Tàétéfe»  dans  la  rue  de  Grenelle, 

les  religieDfes  de  Tordre  de  S.  Dominique  ont  deux 
consens  «  Tun  dans  la  rue  Charonne  >  fous  le  nom  de  Filles 
de  ta  Croix;  l'autre  dans  la  rue  Neuve-Saint- Auguftin, 
près  la  place  des  Vlfloires,  fous  le  tirre  de  Religieujcs  de 
Saint  -  Thomas  i^Agian  ,  autrement  ditei  les  FilUs  Saint* 
Thomas. 

On  ne  compte  qu'un  couvent  de  l'ordre  de  Fontevtaolt: 
C'eft  cclni  des  Filles-Dieu  ,  rue  Saint-Denis.  • 

Il  y  a  environ  quatorze  communautés  du  même  £exe  ; 
favoîr  : 

Les  Nonvelles-Catholiques  de  la  rue  Sainte-Anne, 

Les  âlies  de  la  Providence  >  dans  la  rue  del'Arbai^tre^ 
iauxbourg  Saint-Marcel. 

Les  fœurs  de  la  Charité  >  autrement  nommées  les  Sam 
Crifiss  à  caufc  de  leur  habillement  >  qui  eft  de  cette  cou- 
leur.  Leur  maUbn  principal  eft  dans  le  £ittxbourg  Salnt« 
l>eids  »  vis-i-vis  les  prêtres  de  la  Miffion  >  qui  en  ont  toa« 
faon  eu  la  iBreâlon. 

Les  filles  Orphelines  de  Saint-Jofeph ,  dites  de  VSeang, 
dans  la  rue  Sjdnt-Dofliinique ,  ao  émxbourg  Sainc-Ger^ 
nain.  ■  - 

Les  filles  de  Sainte-Geneviève  >  dites  Miramionesj  foc 
le  quai  de  laTournelle.  '  / 

Les  cUmcsde  Saint-Chaumont,  ou  Icsfillcj derUuiofi^» 

QuéUeone  i  rue  &  proche  ia  porte  S»iûC*Dciu».     '  " 
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te»  m»  4e  ^mit^Kfffh  »  4m  b  m  Pttarl  jnr* 
L»  cmmmaii^^de  Sainto-Aw^  cl»»  )a  me  Noi?*^ 
SaiDt-Roch. 

Sainte- Aubriergc  >  ou     lîUei  de  la  Trinité  >  an  coia  de 

la  rue  de  Rcuilly  j  dans  le  faoxhourg  Saint-Antoine. 

Les  filles  de  la  Croû  dp  ia  fUce  ^^^aje  >  iç  çul^ 
de-fac  de  Guimcné. 

Les  filles  de  la  Ccoix ,  dan$  la  w  de  la  Clef ,  au  faux* 
boiug  Saiat-14axcel>  auucAfeot  dUe»  i£S  RUu  4e  S^Untf 
Jfanne. 

Les  ÊUe»  de  U  Croix  de  U  m  dc*  Batxcs  >  dw  4^ 
%wxUt  4c  $aiac**Paol. 

CommandcrUi.  . 

Les  cbcf allan  de  l'hô|tical  de  Salaf-Jeaii*de*j6f|ilale«9i 
•oc  deux  eommandcttei  confidéy»bles  dam  FadI»  ^  if 
Teoiple  le  Saiiu-J«aii-4c-Lattan« 

Le  Temple  9  &oé  au  boot'dc  la  tw  qui  eo  a  pris  leiion  » 
dan»  le  3bKids«  eft  4a  téfidgnce  di»  $rand-pri«»ir  dç  la. 
langue  «de  Frafice.  Depuis  la  defiriidioii  des  Templieit^ 
/on  enclos  fait  partie  des  biens  des  chevaliers  de  Malthe: 
Il  eft  privilégie,  &c  renferme  une  centaine  de  njaifons» 
occupées  par  des  ouvriers  de  dUîorens  arts  &  métiers^  qui 
ne  font  pas  oiames  dans  leur  pj:ofeiIion>  àc  qui  ne  peuvent 
y  être  inquiétés  par  les  jures  des  communautés. 

Saînr- Jean-dc-Lairan»  ptès  de  la  place  Canabray,  eft 
lalccondc  comaiandcrie  des  chcvaliei*  de  Saint- Jean- de- 
JeruGilem)  autxeoieat  appelles  Chevaliers  de  Malthe  :  elle 
eft  dépendante  da  giand-prieuré.  L'endos  de  cette  coin- 
manderie  eft>  l  pea  piès,  femblableà  ccinidu  X^fxVj^ft 
le  jyi  jcmU  de»  i|a&i|iei  pivilcffes* 

Hôpitaux. 

l^armi  ctnt  de  fages  éubliffemcns  fui  jran^etic  aubUi» 
jlcs  habitant  de  cet;e  graode  vA^  »  sms  ne  detOQi  pas 
•ublici  ^  kô^i^i^.  Oa.ço  çoffipcic  piuf  de  u^aïc  f  o»c  fja 
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|(ertelihUM»fir  %fe4o      ter»  q^dietiiM  IbiMtteosi 

L'Hâtel  'DifU  t&  h  prenicr  ^  le  plus  coniîdérablie 
hôpital  de  la  ville  de  Paris.  On  y  reçoH  indiftinûemcntp 
■nuic  &C  Jour  ,  tous  les  ma.lades  ,  de  quelque  condition, 
jétar,  paye»  âge  ou  fexe  qu'ils  puiilcnt  ctrç  ;  en  obfcrvanc 
toutefois  qu'on  n'y  adnact  aucun  de  ceux  qui  Upnt  atteinci 
lie  maux  vcnérkns,  pour  kfqncls  ii  y  a  des  hôpitaux  paç- 
ticnliers.  Les  malades  font  tnvegiftrés ,  dans  cet  hôpital , 
l^f  nom»  0  ^gts  5  paroilîcs ,  dioccles  6c  pays ,  avec  le  plus 
grand  ot4st  4c  1»  plus  grunde  (Cxa^itude.  Cetfe  mùCop. 
«Il  QDCftpo^  (fai  dowse  i»pt9  lit3)  dîArihu^  <i49s  vingt* 
dcm  iSiUrt  ;  «Mil  ntêlhmtf^tiksatm  le  n^Q^br^  des^  nu- 
tedet  I90II!»  Awv^ni:  à  cinq  milU  i9c  f»ly$«  A^iG.  tcgae* 
ji-pë  «B^  co«^oA^n«li«  (bot  crtffî  iK^iroo  »oà  1^ 
jna2«to«  m»iis  Iff  Air  le»  ancw»  IcxtMnenc  tér 
m^pto^uaim  U  feikA;  Umtf*  Icc^  par  4«* 

IDeUgiMfts  éc  l*QM«e,  je  fi^  Ai^gviftiii»  ^ui  op^  iw$  lents 
'#o£m  fin»  die  denK  Ccitti  id«fpâi>^u^i^MSjeMDptçr  H' 
filles  qui  font  le  noviciar. 

h'Hôpital-CMral  cjft  com^o^È  de  cinq  cnaiTons  j  qui 
font  touta  Tous  la  mcjne  direction  :  ces  maifons  font  la. 
Salpcf ficce )  k  châceau  de  V^\çwfi.y  la  FMiCt  ^^ku-iiipik 
ic  Sainte- Mjirthco^  Si;ipw)n. 

La  Salpnncre  y  appcllée  auffi  rHôpital-Général  j  parcf- 
que  c'eft  le  chef-lieu  pour  toutes  les  aiiairesqui  pourroient 
concerner  ces  diiSérens  ctabiilTeHaens  >  ^cft  plutôt  un  gros 
bourg  qu'un iîmple  hôpital.  Il  cft  hots  de  l'enceinte  de 
Fafis«  it  riGea&rme  ^vàmûttmmt  dix  mïU  peiUbnnes ,  au 
jnoips  ;  U  toc  4b  Mni  de  corrcdip^  pAMri^i  débaii* 
chéeii  d'afyie  pmu:  kft  fpn»  >  de  {IW  Uijifflbtttfi 

âgées»  ttsiab  iLSmms$ê9mr4«âm  itm^imm  wcauf  ans  > 
à  qui  on  donne  ime  chambre  fa  «emtaipie^mmc 
fenmre'iicaiiMf  de  |^i»imwecf  è  Igic  ffr^fit  »  cela  leas 
procmc»  (Mnrla  idt»  ttir  Aôlké  qu*Us#Vi7Qkoc  pas  to(|n 
.  Iwfe.  avaiic  iflor^eWNNf *  Cena  qoi  fovc  mlt^t  de  donnet 
•  £a  Je  ftepfMvKvpAriniMi^j^QfC  ir^W^ni  eal^^ 
donne  du  vin  i  jcc« 

Toutes  les  jeunes  filles  que  l'on  y  pré(fente#vçc  \x^  ccrti- 
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Ibiit  fcçoes  &'£ler£es.'^  Elles  appteiiticac^  i  lIreV  ï  éetlftt  i 
travailler,  &c  elles  ont  ane  table  (épatée.  Il  fott  ^e  cette  ^ 

snaifon  de  très- beaux  ourrages  de  linge  &  des  broderies 
CD  i'oie ,  tn  or  ^  en  argent. 

Bicêtre  cft  à  une  demi-lieue  de  la  ville.  Ccft  un  ti ci- 
grand  château,  dans  lequel  on  renferme  les  libertins,  les 
gens  fans  aveu  ^  les  mendians.  Il  fert  de  retraite  à  beau- 
coup de  vieillards.  On  y  enferme  les  fous  &  on  y  guérit  Ic» 
maladies  vénériennes.  Voye^  Bicetre. 

La  Pitié,  dans  Tcnccinte  de  la  ville ,  cfl  une  maifon  qui 
fert  de  refuge  â  tous  les  petits  garçons  >  cii£sns  trouvés,  ou 
^  autres.  Ils  y  font  élevés  avec  foia;  on  leur  apprend  à  lire 
ée  à  écrire  »  ic  on  les  occupe  à  des  travaux  utiles  à  la  maite» 
On  y  ^brique  des  draps  pour  les  kabtis  des  h6pitaiit  t  ic 
même  pont  les  troupes.  Il  faut  avoir,  pour  7  Sire  reçv^ 
un  cercl6cac  éa  curé  ée  laparottfeavccFexcraitbapdftaire, 
Les  pères  ie  mères  en  peuvent  retirer  leurs  eofims  an  bouc 
d*iin  temps ,  pourvu  qu'ils  foient  en  état  ât  les  nourrir  ifi? 
de  les  bien  devers  c'eft  de  qooi  Ton  s'inibraie  eitâo* 
ment. 

SaintC'^Marthe ,  ou  Scipion  ,  dam  TetieeintedeParlf  ^ 

dépend  de  la  Pitié  ;  c  cft  la  cinquième  des  maifons  qui 
connpofent  l'Hôpital-Général  :  elle  n'eft,  à  proprement 
parler  ^  que  la  boulangerie  la  boucherie  des  quatre 
autres. 

L'hôpîral  du  Saint-E/prit,  attenant  rHôtel-de-Villc  , 
X  a  été  fondé  pour  de  pauvres  cnfans  ,  orphelins  de  père  ôc 

jncre ,  légitimes  &  nés  à  Paris.  Le  nombre  en  eft  fixé  à 
quarante  garçons  &  folxante  £lles.  Ils  y  font  très-bien  éle- 
vés :  on  leur  apprend  à  iirei  à  écrire  »  l'arithmétique  de 
un  métier.  U  £sut  donner»  en  y  entrant  »  cent  cinquante 
livres,  qui  leur  font  rendues  en  fottnnt»  lorfqu'ils  font  en 

'  âge  d'apprendre  un  métier. 

Les  tnctirabUh  dans  l'enceinte  de  Paris,  fonrnne  maifon 

'fondée  pour, tontes  perlbimes  attaquées  de  mani  oàil  n'7 
a  point  de*  gnérifon»  cicepté  les  faoAieuts  froides»  le  mal 
caduc  ic  les  maux  vénériens.  11  y  a  dnq  fallcs  pour  les 
hommes  èc  cinq  pour  les  femmes.  EUes  font  très- grandes 
ic  voûtées  en  pierres  de  taille.  Les  lits  y  font  d'une  grande 
propreté  lici  oa  j  cA  par{^i(CittuiC.  bica  uaicé. 
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ctei  i&ulieis  j  foatch9tgt$  de  U  dircâiondet  âmes* 
.  L'hôpital  dci  FetiUM^Mtàjhns y  près  des  Incurables»  eft 
on  écabliiïcmcnc  de  la  ville  de  Parh.  Cette  m^ifon  fert 
de  retraite  à  plus  de  quatre  cents  vieilles  gens ,  dont  U 
plupart  font  nourris ,  <k  un  petit  nombtc  icukaicnt  paient 
des  peniioas  de  lîx  cents  livres.  On  y  reçoit  auill  des  in- 
fenfcs  ,  qui  y  lont  enfermes  dans  de  petites  lo?es  ;  on  j 
traite  les  gens  attaques  de  la  teigne  ;  quelques-uns  y  l'ont 
traites  delà  maladie  vénéiicnnc»  ea  payant  une. modique, 
ibmme. 

.  L'hôpital  de  Saint-Louis^  hors  de  reDceime  de  Paris» 
eft  une  maiTon  fondée  pour  les  maladies contagieufes.  Elle, 
eft  ctès-vafte  &  fort  bien  iîtuée.  On  y  envoie  les  religieufes 
infirmes  ccavalercentes  deTHAcel  Dieo^  pour  y  prea-^ 
dte  l'air. 

.  L'hôpital  du  Saint-Nom^' Jefus  s  dans  Tenceinte  de 
la  YiUe>  eft  fondé  poor  fervir  de  retraite  k  des  pauvres  âgés 
le  des  deni  Icxci*  .  ,  ^ 

.  Hôpitaux  dcjlincs  pour  les  hommes  fmUmcnt. 

% 

Chanté      un  hôpital  dcifervi  par  des  religieux  de 
i  ordre  de  S.  Jean-de~Dieu ,  appellés  Frerej  de  laChanUm 
Il  eft  le  chef-lieu  de  toutes  les  maifons  du  mcme  ordre 
qui  font  répandues  dans  le  royaume  6t  dans  nog  colonies. 
C'cft  auili  le  fcul  noviciat      la  retraite  des  religieux  qui 
font  hors  de  fervice.  Cette  mai  fou  eft  adminiftrce  pat 
l'ordre  même  des  religieux  qui  s'y  confacrcnt  ;  en  quoi 
elle  dilfcre  des  autres  hdpitaqx  de  malades,  <}ui  ont  des! 
fçcoliers  ponr  adminiftrateors. 
.  On  y  compte  deux  cents  lits  pont  les  panyres  xnaladess 
ils  y  font  crés-bien  foignés  %  de  reçoivent  de  grands  fecours  ; 
rhôpital  des  Gonvalefcens  »  rue  do  Bacq.  . 
'On  n'f  reçoit  perfoime  en  payant  jt  comjne  on  le  dit^ 
quelquefois I  mal  à  propos  >  dans  le  monde  ;  mais  les  fon« 
dateuts  ât  bien£iitenrs  ont  >  par  rapport  à  ceux  pour  qui  ils 
s'intéreflTent  9  des  préférences  Ôc  des  &ciikés  que  leurs  lib6« 
fglités  leur  ont  acquifes, 
L'hôpUai  des  ^^^^  Vingts ,  f^nd^  pAi  S*  Louis  ;  Cçtt 
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d'afyle  i  <h?s  avct3glcs ,  'à<mt  te  nôtmtt  éftièttmJné  pat  \it 
dénomitiatKyn  de  cette  maifon,  c*eiiM*dife,  à  trois  ccnm' 
Les  places  font  à  fa  nomination  de  M.  le  grand-anmdnicr  : 
Con  enceinte  eftnn  lieu  privilégié.  Il  y  aune  commnnaut^ 
de  prêtres  pour  deffervir  l'cglifc  ,  qui  a  titre  de  paroiffc.  Le 
règlement  de  cet  hôpital  eft  admirable;  il  eft  rapporté> 
voL  ITi  dans  Udcfcription  de  ce  lica>  pir  Figanioldc 
la  Force.  * 

Prefqutf  tont  l'enclos  vient  d'ctte  (ttpethttûcm  lebiti  à 
neuf  i  û  tic  tcûe  plus  qtic  Téglife  à  recoiifti^ite^  atéc  toute 
la  partie  qui  donne  fur  la  rue  Saint-Honoré.    .   .  • 

L'hôpital  des  EfifaiiS'Rouges  a  été  fondé  pôût  quatre* 
yingti  orpiicHns  de  0étc  ^  inâre  t  m  les  tdjjûk  è  iept  atif 
ic  on  les  gatde  fû(q^k  <£oimé*  On  pale^  en  enttantt  4tlh*; 
êc  on  leur  remet v  eit  forvanff  |  ^  fin  H-  ùaxtqtfiU  Mttktûh 
de  maîtres  i^m&ns  de  Paris,  On  lent  apprend  k  Btt  » 
écrire  Se  rattthfiietiâde.  tes  adflalnifiratfeurt  rûM  les  ntê* 
ities  qae  ceux  tfeia  nt!é» 

La  communauté  des  Pauvres-Prêtrts\  trft  nn  hÔpitat' 
fondé  pour  fcrvir  de  refuge  aux  pauvres  prêtres  qui  ne  peu- 
vent plus  faire  leurs  fon£l:lons.  Il  étoit  autrefois  dans  l'en- 
ceinte de  Paris  >  mais  il  cil  ayjourd'hqi  traa3féré.  au  village 
d'ifly ,  près  Paris,  '  '  '  .  :    -  " 

•  Saint'Gtrvtus  cftunemaîfon  oè  Ton  donnoit  l'hofpi- 
talité)  pendant  trois  jours ,  à  tous  les  hommes  qui  fe  pré- 
fencoient  ;  mais  comme  il  provenoic  de  grands  abus  de 
^ette  facilité  qu'avoienc  les  perfonnes  de  toute  cfpcce  ^ 
lôie  ordônninee  ife'dôlké»  du     ^brtkx  176% ,  défend 
sm  ûiendiiif^  i  ifz^iîchiii ,  gens  ikm  aVett  i  'Conteurs  de 
ild}ts,}ônetfrs*âe  battésfbr  lek  places  Publiques ,  oiâfs  ée 
fainéans»  de  venir  loger  à  TKApital  daint-Cervais  ;  èc  eo«' 
}6hit  zitt  f&Miiik  voyagent^  de  ne     préfiNtcer  qn'aprés. 
«^dlr  hk  îppirotf  deléùlrseeftllleatt  ét|>si^eborts  en  bonne 
lorme ,  à  peine' ilè*:|^ohV  écT d'être  fowtùâfisêt  punis  (sàri* 
vâût  la  riguéùt  des  ordonnances.  '  ^  '  ' 

1  .  HôpitPMX  jpour  Us  femmes  &  les  files*  \ 

Sainte  -  Pélagie  y  ou  le  Refuge  ,  eft  un  hôpiral  de 

ÂX6s>  déf  endaxu  4c  THÔpical^&^éial  (41  câ  com^  oié  de 
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icm  communaBfés  de  femmes  on  filles  repenties  ;  U  prc» 
micrc  j  cft  de  celles  qui  y  encrent  de  bonne  VOfofi'Cé  :  cllcf 
ont  rhabic  de  le  voile  de  religieure.  L*auctc  commiinaacé 
cft  compoféc  de  celles  qui  y  font  mîfcs  de  fotce  par  ordre 
àn  toi ,  ôu  par  l'autOTité  du  rnagifhat.  Cés  dernières  font 
founiifei  à  une  trcs-févcre  corrcûioq.^  Chaque  cottmiU'* 
fiamé  a  fou  chœos  âc  (on  cloître  parrkalier. 

Les  Hofphatieres  de  la  Miféricorde  de  Jefin^  foos  le 
ikottt  àt  S.  JuHéfr  de  faiiite  ^(iMt ,  <tfdt6  de  S,  As-» 
gufliiii  ont»  daii9..pU3fieiin  JbeUcs  falles  »  tfentc-  Tepc  Iki 
ftien  emtectkiQS  >  dooM  imc  paTtie  a  été  fbifdée  p^t  ctei  par« 
AcoliétS)  ^iom  fer  dtoir  aeies  6ite  occoper  grads.  Les 
malades  des  ancres, lits  mdciir  |o  Unes  fat  mois.  Les 
ftîtitoes  ()ui  teffetft  àraiméé  dacos  cesfkUer»  paient  400  Ut« 
de  penâon  »  telles  ^nl  foat  en  eham&bte ,  r  00 
'  Les  Hojphatieres  de  Saint-Thotnag  de  ViîUneuve  foN. 
œcn^  une  communauté,  doût  le  principal  objet  eft  linf- 
tru<5tion  de  la  jeunelTe. 

Les  HofpitaHères  du  fauxbourg  Saint-Marcel  defTcrvcnc 
tine  maifon  fondée  pour  les  malades.  Ils  y  font  très-bien^ 
ùn  ne  paie  licn  ,  &  le  nombre  des  lits  fe  monte  à  vingt. 

Roquette  y  eft  un  hôpital  deiTervi  par  des  hoipita- 
Mcresdc  S.  Jofcph.  Il  n*f  a  que  dix-fepf  lits ,  dans  ùnc^ 
três> Selle  falle.  Les  malades  donnent  24  livrés  paj:  mois* 
ILes  petfonnés  qui  y  font  â  defneiire ,  paient  400  livres  de 
6efiâon,  Cette  maifôn  t6i  ttés-avàntageufement  (îtuée ,  an 
nigtentrion  de  Patis»  hofs  it  ITeflcein^e»  Ses  jardins  font 
ifïàttenfes.  ^ 

'  14%  HolbitaHèitl  de  h.  plaee  Royalé  »  religienfes  de, 
l'ordt^  de  S.  Angudlh  |  fknt  wie  bUe  de  .quteze  on  vingt- 
fi6V  potir  de  pluvrts^  tètùùkH  on  filles  malades ,  qui  y 
lbtirfe;ue$  gtafdteii&ent  tSt  trè^bién  traitées.  ' 

On  compte  huit  hôpitaux  pour  les  filles  feulement. 

U Enfant- JeJ us,  y  pr£s  de  la  barricrc  de  Vaagirard  ,  a  été 
fondcpar  la  feue  reitic,  éponfe  deLoids  XN,  ï  la  n.iiffancc 
4c  monfcigneur  le  duc  de  Bourgogne  ;  pour  l'éducation  de 
vtn^t  jeunes  deraoifelles  de  condition*  Les  daoïes  <iui  lo^. 
dcdervcnt  ne  font  point  cloîtrées. 

Dans  î'hôpical  de  Notre-Dame- de- Miféricorde  ,  ou  de» 

Ci^^'fi^Us  ^  ou  xcgoic  Ijis  â06|  dcfw  «iujiue  W  jefqiti'A 
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fepc  ;  on  les  élève  &  on  les  garde  iaCqu-k  vingt-cinq  ans.  Un 

compagnon  qui  a  fon  brevet  i  gagne  ùk  maîccire  en  éponCant 

une  de  ces  liiies. 

,  Il  y  a  un  fonds  ponr  dire  ooe  reÙgieufe  toos  les  qnattê 
ans  >  6c  la  perfonne  fait  choix  dn  coovent  oà  elle  vent 
entrer. 

Les  fonds  de.  cet  hôpital  ne  fafiSfent  pltu  que  pont  foi* 
a(,ante-çinq  à  foixante-quinze  orphelines.  On  y  travaille 
pour  le  public  9  en  linge  2c  en  broderies  de  toute  tC^ 
pcce ,  &c.  &c. 

L'hôpital  de  Sainte-Catherine  eft  deÛine  1  Tervir  de  re- 
fuge ,  pendant  trois  jours  feulement,  aux  pauvres  âlles  qui 
fe  trouvent  fans  condition. 

Dans  l'hôpital  des  Orphelines  du  S.  nom  de  Jefus,  on 
éî^ve  vingt  enfans  jufqu'à  vingt-cinq  ans.  Ixs  hoipîtalicres 
de  Saint-Thomas  fccourent  les  fœurs  de  cette  aiaifon^d^ns 
les  fondions  dont  elles  font  chargées.  . 

La  communauté  de»  Fillet  Pénitentes  dut  Sauveur^  a  it€ 
fcndéc  pour  dç.pauvres  filles,  •  - 

Celle  da  Bpn^PaJUur  eft  compolte  de  foixante  Met 
retirées  du  monde;  elles  ont  environ  loooo  liv.  de  rente» 
de  travaillent  en  commun  ponrle  foucien  de  la  maifon«  - 

La  maifondes  FilUs  Pénitentes  de  Sainte-  Valere-^  doa% 
la  fondation  a- été  proccrée  pat  le.P,  l^tus  Potz  i  Jacor 
bint  eft  eonipqfée  4c  foixante  -  d|^,(Œnt!S9  qu'on  reçoit  il 
tout  âge.  Elles  \lonnent>  en  entrant  9  €0  liv.  pour  l'habile 
Icmenr;  elles  font  libres  de  quitter  la  maifon  lorfqu  elles 
le  jugent  à  propos.  On  y  travaille  en  linge  pour  le  public.  ■ 

L'hôpital  des ////es-  Je  Saint-Jo/iphi  ixtc  fonde  pour 
entretenir  de  pauvres  orphelines  ,  qu'on  y  reçoit  des  l'âge 
de  huit  ans.  On  les  y  élève  dans  la  pieté  ;  6c  par  des  oc- 
cupations convenables  à  leur  fexc>,on  Içs  met  en  ctat.4e, 
gagner  leur  vie, 

Hôpitaux  pour  les  enfans  des  deux  fexes* 

L'établifTemeht  des  Enfans-Trouvis  eft  un  de  ceux  qul^ 
font  le  plus  d'honneur  à  la  nation.  La  maifon  principales^ 
iltçée  an  farvis-Notre-Dame  »  vient  d'être  rebâtie  fp^goi- 
|lqaement>  moyennant  les  bienfaits  de  la  feue  relue  «  les^ 
'         *     -  -  •  .  Tecoors' 
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fcéôots  de  la  vîllc  èe  ceux  qu'on  a  tirés  d'tifte  loterie.  On 
y  tcçbit  en  tou:  temps,  à  toutes  les  heures  du  jour  &  de 
h  nuit  )  fans  queftions  ôc  r.ins  foimalitcs ,  tous  les  enfana 
nouvcauK-nés  qu'on  y  préfence  (  cela  va  à  plus  de  8@oo  ^  ' 
pat  an);  la  feule  formalité  qui  a  été  prclcricc ,  cfl:  «n  r 
procès  verbal  fait  par  un  commifTaire  de  quartier  ,  pour 
conil:,itcr  le  lien  ,  le  Jour  &  l'heure  où  l'cnfarir  a  été  trouvé, 
6l  le  nom  de  la  perfonne  qui  le  prcfente.  Elle  n'eil  obligée 
de  rien  dire  fur  aucune  circonftance  >  èc  le  commlifaire  ' 
doit  expédier  le  proccs-verbal  gratis^  On  les  y  fait  élevet 
avecgratidfoin,  jafqu'àct  qu'ilsaieot  £aic  Icut  première  tom-* 
manion,  6c  «jolis  (oient  en  état  d*appren<jre  un  métier. 

Cet  hôpital  a  une  ieconde  maifon  dans  le  fauxboorg 
Sldnt-Antoine  ,  qui  ttrt  de  déchatrge  k  celle-  ci« 

Si  un  pareil  établlilèment  étolt  imité  dans  chaque  prd- 
irincè  >  êc  mSme  dans  chaque  viUe  du  royaume  »  on  confère 
teroit  à  fétat  tkn  très*grand  nombre  d'enfans ,  qa*on  en-» 
vt>îe  à  Paris  de  fort  loin ,  fie  qui  pétillent  par  les  fatigues 
du  voy.ige.  ' 

•  L'hopical  dchi  Trinité  z  été  fondé  pour  cent  gardons  &c 
trente  Itx  filles,  nés  à  Paris ,  orphelins  de  pcre  ou  dcmcic  ; 
mais  valides.  On  leur  apprend  à  lire  &  à  écrire,  (5c  ils  lune 
tous  deftincs  à  apprendre  un  métier.  L'enclos  de  la  maifon 
eû  priviicgié.  Les  artiftcs  qui  s'y  établiiîent  gagnent  leur 
maîtrife  en  indruifant  dans  leur  art  un  de  ces  en£ins  >  q[ui 
acquiert  la  qualité  de  61s  de  maître. 

'  Les  maîtres  font  ttnns  de  leur  fournir  la  noiiîtitorè  »  fit 
de  donner  quelque  fomme  à  l'hôpital  >  plus  ou  moins»] 
ielon  la  qualité  de  teur^rofeffion.  Ily  a  d'ailleuts  des  ^er« 
Tonnes  prépofées  pour  xtUii^  aux  progrès  que  font  ces  en* 
fzus»  Lé  hèxt'êt  là  rdeur^né  peurent  8tre  reçus  dans  cette 
ttalfen  qye  r«<ce(&vement.. 

'Nous  finirons  Brtfelê  Aei  hôpitaux  par  lér  IRtUi  dû 
l* Adoration  perpùudlt  du  S,  facnment ,  aW  grand  Cha** 
ronne  ;  les  D<imcs  de  S.iintc-Gcnevlcve  ,  ditci  Mirdrhionm^  " 
nés;  6c  ïhôpital  des  Soldats-aux-Cardcs  ,  iirtaquéi  du  mal 
vénérien.  Les  gardes  doivent  Cet  étabUifemenr  aux  bienfaits 
^  aux  foins  de  M.  le  duc  de  BïtoH ,  leur  colonel.  Ce  même 
feii^ncnr  vient  de- faire  conftrdire  un  nouvel  hôpital  JOUB  - 

its  malades  du  tésnacut>iii)(jxoâ-CaiUou«  ^       '  *. 
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^  La  tt^aâiofL  des  filles  deradoration  petpémette  in 
Ctonem  ^  fat  fondée  fous  le  règne  de  Louis  XIV  #  poarle. 
foolagcment  des  malades  de'  la  paroiâc  >  6c  rinftrààion 
gratuite  des  cn£ins.  Il  j  a  feize  rcUpcuTes  de  chocut  &  cin^ 
convcrfcs. 

Celle  des  Dames  de  Saintc-Gcncvicve>  àites  Mirandon" 
nés,  du  nom  de  madame  de  Miramion,  leur  fondatrice» 
fût  aufli  établie  pour  le  roulagement  des  pauvres  malades 
de  la  pareille,  autres  pauvxes  s  ^^uî  doivent  tous  y  eue 
traites  gratis» 

Il  y  a  pluiîeurs  autres  commonaotés  dans  Paris  ou  l'on 
dlûribae  du  pain  èc  des  alimens  aux  pauvres  ,  comme  aux 
Chartreux,  à  Saint- Lazare»  aux  Céleûins»  écc.  &C.  &c. 
^  Cette  dif^ribution  fe  fait  aux  Céiefkins  les  mardis  êc  ven- 
dftedis  y  à  fept  heures  du  matin,  de  monte  pat  femaine  à 
près  de  foc  liv»  On  obfervera  qn'il  y  a  encore  une  infinité 
de  feeouts  à  tirer  d'un  grand  nombre  de  maifons  particu- 
lières dans  les  difFérens  quaniers  de  Paris»  dont  les  unes 
font  deftinées  au  traitement  des  malades  feulement;  les 
aigres  àfervir  de  retraite  aiuc  infentfs  >  ou  antres  »  ^ui  ayant 
aâez  de  bien  pour  fe  faire  traiter  &  foigner  »  préfèrent  ces 
maifons  particulières  aux  m-iifons  plus  communes»  &  font 
pai  ce  moyen  dans  le  cas  d'ctre  beaucoup  mieux. 

L'ctablilTemcnt  des  hôpitaux  ôc  de  toutes  les  maifons  de 
fccours  &  de  charité  étant  une  des  portions  les  plus  intcref- 
fantes  de  l'adminiflration,  on  a  établi  un  bureau-géncral, 
appelle  le  Grand  Bureau  des  Pauvres.  Tous  les  commiflaires 
des  p  iuvre^  des  paroiiles  de  cette  capitale  y  tendent  Icuxs 
comptes,  il  eâ  £cné  près  l'HÔtel-der-YiUt.  '  ^  - 

Gouvernement  des  Finances* 

La  généralité  de  Paris  eft  U  plus  étendue  de  tout  le 
royaume  ;  elle  comprend  la  pins  grande,  partie  de  l'Iile-v 
de-France  &  de  la  9rtet,i9c, s'étend  la  Picardie»  la 
Champagne  »  le  Gâtïnois  ^'la.  Beàoce^  l^  Vexin  èc  le  Ni;^ 
Vernois.  On  lui  donne  environ  cinquante^iix  Ueaes  dan% 
la  plus  grande  longueur!  fur  vingt-cinq  dans  la  pins  |(xand^ 
largeur,  ia^^ucilc  étendue  renferme  2105  paroiflêt»  divin 
«tes  èn  viogt-dci?^^  é^|ûioû*j  ^yçjC|  ccUçà  de  3c^unh^i^ 
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Compiégoc ,  Coulommicrs  ,  Dreux  ,  Etampcs ,  Joigny  > 
V  Mantes  )  Meaux,  Mclun  ,  Montfort-rAmaury ,  Montereau» 
Nemours,  Nogcnr-fur-Seinc  ,  Paris  ,  Pontoife  ,  Provins» 
Rozoy ,  Senlià ,  Sças,  Saint-i  lorencin,  Tonnerre  6c  Vezeiaf* 
TûuEcs  CCS  éle(0:ior!s  ^c, forment  qu'une  feule  intendance, 
&  dcpcndenr  du  bureau-général  des  finances  qui  iîcge  i. 
Viih  ,  6c  dont  on  verra  les  détails  plus  bas  >  àTarticie  dca 
fribunaux  compris  dans  l'enceinte  de  Paris* 

L'éieâion  de  Paris  comprend  442  paroiflèf  »  dinfées  en 
huit  déparcemeni^  1 1  fubdélégadons.  On  verra  plus  bas  Iç 
dàioiabrcmenc  des  juges  qtoi  compQfimt  fa  jotifçUâioo» 

*  V 

Gcm^mement  militaiteé 

•  ^  Le  diflriâ  de  la  pr^yâté  9c  Ticomté  de  P^iris  ferme  utt 
goavernemenf-géiiéral  militaire  «  eiiciavj6  dam  celui  d$ 
riile-dc-Fraiice>  qui  en  eft  toat-à<-£tit  '((paré.  Cesdewt 
gODvetiiemeiis  généraux  n'en  fermoieilt  qu'un  autrefois  ; 
mais  dans  la  fuite  ils  ont  été  divifés  &  réunis  plu fîeurs  fois» 
lis  font  réparés  aujourd'hui  ,  6c  Louis  XIII  régla  >  en  i  ^3  ï, 
que  ie  gouverneur  de  Paris  marcheroic  ,  aux  Te  Dtum  ^ 
après  le  premier  préiidcnt  du  parlement.  Une  compagnie 
de  cinquante  gardes  à  cheval  >  commandée  par  un  capi- 
taine >  un  lieutenant  àc  un  cornette  j  lui  fcrt  de  garde  ordi* 
naire.  Il  y  a  de  plus  douze  hallcbardiers  Suillés.  Cette 
troupe  marclie  a  pied  devant  le  carode  du  gouverneur  de 
Paris  »  iorfi^tt'ii  fc  iead  en  cérémonie  au  Palais  ou  à  Notice 
Dame. 

L'oniforme  de  la  compagnie  cA  rovge  >  avec  on  galoa 
fl*«rgent.  Les  hommea  qoi  la  compofiBiic  jouiâenc  de  ^ur 
iicors  privilèges*' 

^  X^gl9tivemement«gé&érai  militaire  de  Padsi  comprend 
plofievrs  goavetnemens  pardcotiets  $  fain^ri  €eox.d^  1^ 
Baftille  »  de  Vtncennes»  de  rhdtel  xoyal  des  WaMdes»  dç 
rBcpleoRoyale-Militaire  >  du  viem  Lonm  êc  du  château 
des  TuUeries.  Les  gouverneurs  des  deux  decmètes  maifoos 
ne  font,  à  proprement  parler,  qee  des  concierges  qui  onç 
le  titre  de  gouverneur.  Les  autres  ne  prennent  les  ordres 
que  du  miniftrc  ayant  le  département  de  la  guerre , 

Ibof  ia4£gcu(bia  di^  ^^^^vcxacwc  de  Paôii  quoique  içuia 
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gôuvcrnemetis  folcnt  coîhprîs  dans  !c  diftriâ;  de  celui  dt 
Paris  )  &  paroifTcnr  devoir  en  dépendre. 

Nous  avons  rendu  compte  ,  dans  le  précis  de  cet  aniclci  ,  ' 
des  diverfes  fortes  de  troupes  qui  font 'i^mpîôyccs à  Paris, 
pour  la  fureté  des  habitans  &  pour  le  fervicc  de  plufieurs 
tribunaux ,  nous  parletom  plu»  bas  des  juges  qui  eompofent 
leurs  iuftiçesv  ' 

Le  gouvernement-général  militaire  de  Paris  a  un  lieu^ 
tenant  >  5c  cette  capitale  ordinairement  la  réfidence 
de  vingt  à  vingt-deux  commiiîaires  des  guerres. 

Comme  nous  avont  donné  plus  iiaut  une  idée  de  Vad" 
minifiriuion  eccUfiafiique ,  nous  allons  entrer  dans  le  dé- 
tail dts  tribunaux  qui  compofent  radminiftration  dvilej 
ainfi  que  de  ceux  qui  ont  rappon  i  Tadminifitation  mili- 
taire &  des -finances»  dont  nonsn*avons  pas  encore  en 
occaiSon  de  parler. 

Adminiftration  judiciaire* 

Voyel^  le  mot  Conseils  pour  ce  qui  regarde  les  prc-  ' 
tniers  tribunaux  du  roy^iume  qui  ont  leur  ficge  à  la  cour  > 
&  auxquels  font  évoquée*  les  affaires  des  cours  de  parle- 
tncns^  antres  furifdidions  fouveiaincs  du  royaume.  Notre 
objet  eft  de  ne  rendre  compte  ici  que  des  tribunaux  qui  ont 
leur  iîcge  fixé  à  Paris ,  &  qui  reÛbrtiâoit  eux-mêmes  auji 
tribunaux  Cupérieurs  de  la  cour, 

^  Grmi^ConfcU. 

*  grand-confeU)  créé  conformément  aux  visiiz  deii 
états  généraux  pour  fermer  un  corps  de  joâice  qui  lût  am« 
liulitoite'à  la  fuite  de  la  cotor  >  fans  €tre  limité  d'aucun 
fêâbrtf  pdur  exercer  avec  le  chancelier  de  France»  foa 
feul'&'Vérhable  chef»  ^  les  maîtres  des  requêtes  ordl* 
naires  de  l'hAtcl  ^  rautoHté  fouveraine  dans  tons  les  pays 
fournis  àla  domination  Françoife,  ainflque  l'exercent  les 
cours  fupéricures  dans  lèurs  rcllorts  ,  fut  établi  par  Char- 
les VIII  y  en  juriidj(^ion  ordinaire  &  conccnueuie  >  en 
l'année  1492 .       "  .  ■ 

^  Cecte  cour  a  été  pcadiint  ^ueiquctompi  Ans  &nâions^ 
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taais  un  édit  «lu  mois  de  janvier  17^8  ,  porttm  règlement 
pour  la  police  «5c  difcipline  de  ce  tribunal  >  qui  eft  une 
émanation  du  confell  d'état ,  le  rétablit  j  en  fupprimant 
néanmoins  quelques-uns  des  officiers  que  les  circondanccs 
des  temps  y  avoient  fait  ajouter ,  &  en  renvoyant  aux  jugçf 
ordinaires  placeurs  affaires  dont  il  fe  trouvoir  charge. 

En  vertu  de  cet  édit ,  le  grand-confeil  continue  d'être 
.préfldé  par  un  confeiller  d'état ,  attendu  que  M.  le  cbanr 
'.ccliec  r  qui  ea  cft.U  préfident  né  , ne  peut  ^  alliûer  qi^ 
jatement.  Les- mottes  juges  de  cette  «onr,  romJiqli  préâ- 
•deai  cjioiiis  paimi  le»  saaîctes  des  requêtes  j.pQ^r  Teivic 
pat  comiiiUfi0B;  ..9iiatai^$  :ConrqiUe|»  kïcs  >  .q/9fitte  con- 
leiikxadcfcs ,  dew.avqpais^-^ia^atif  »  un  prpciiceui'-s^& 
•tàl4c  hoit  IçbftkiiCf^o^t^  'Simte  lîibftMots  Jionçtahrf  s  ; 
un  gtcffier  en  che£>  un  premier  hôiffièr  »  &  quatre.çonlbjyu 
krs»]iotaites>  poa^£|ire.l|M.loii&{otts  dcXw^uitcêw  Lçrpi 
y  afxotde  d'ailleurs  mré^.&  H^aocc  à  ceux  jdes  préUts  dp 
.^anciens  magiftriits  qu'il  jug^*  à  propos  d'y^  adttiettre  en 
qualité  de  conTcillers  d'honneur..  Ils  y  font  ordinairement 
admis  au  nombre  de  quatre  y  &  ils  ontxang  aptes  les  pré*. 
,fidens. 

L'édit  de  janvier  1768 ,  maintient  dans  leurs  fondions 
les  deux  principaux  commis  du  greffe  i  le  grefficr-gardeii 
£ac&  6c  des  dépôts  ,  celui  des  préfentaiions  6c  affirmations  » 
les  payeurs  àc  comtèie|irs  4i;$  ^gçs  i     Ics  /^gt  huiffieia* 

'^Ue  cette  cour. 

Far  le  même  édit>  la  finance  des  ofiices  de  coafeilletft 

.cft  fi?(ée  à  ^0000  livres  ;  celle  des  offices  de  fubilitiits  da- 
ptocureur-génécai^  à  i.8opc^livre$.s.dc  la  finance  des  an^ 

^  lires  offices  >  demeure  fixée  an  meme.raux  que  pat  le  pailS. 
Le  furpluft  dti  offices  créés,  ponc^  le  giSMid-cofireU ,  ain^ 

..^ne  les  deu;  cpmspài&i^4Pgami$s^  ^jc^ur 

.  tenm  d^s  kmcs  dn  icean  ,.dàmiiKtofie.étejxio  ^cibppti- 
mfy après  la  mort  4f  «tox^ui  en  font.  a<î|b,uçUi^ent  pooo* 
>tV8,  Sa  iiiaîcft(^ppitoeaxûûB.>.par  k  les  yingt* 

.  tfoji  ofÇçes  de  ,ptoçoreuf%;  poftalant^^  je  liç^  IbjaâÂona  de 
Icar.  sû^ftife  Cm,  dwfiia^  anx^ayocàts  d^ii^  mfçiljt 

^  les '  eacrceront  à  Tavenir  >  à  la  charge  feulement  de  ptêter 
préalablement  le  fcimcAL  #iccou(um6  £.ai4cvaat  les  iagft& 
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Le  ptthâtf  ^êCidèOit  do  gratid-eoftftit,  lès  autres  prc/i« 
lîdens  &  conrelllets  )  les  avôctts  &  procureur  généraux ,  les 
fubftituts,  greffiers  èc  huifïiers  y  font  de  fervicc  toute 
l'année  ;  de  manière  cependant  que  les  préfidens  &  con- 
•  fcillers  font  diftribués  en  deux  fervices  égaux ,  compofés 
chacun  de  quatre  préfidens  àc  de  vingt-deux  confcillers , 
dont  deux  doivent  être  cleres  6c  les  autres  laies;  enforte 
que  les  quatre  préâdenS  qui  ont  fervi  pendant  lîx  mois> 
font  dirpenfés  de  rcinpliir-leiirs  fDûâidns  pendatirks  ûx 
mou  fuivans  ,  èc  que  les  tôBfeiUdrs'  fervent  alterna* 
dvemént  licof'  moif  de  fokc*  pîendant' ohe  année  «  6c  Ctx 
mois  ftâlieteeiit{tiefidaor  r«(n<èfô^^ 
qu'en,  ftuoin  cas  Ils  ()bll!hit'£tve«éftcliift^dê  lêori  Ibndi^loiia 
lotfqn'H»  jugent  à  propos  d^'lei  eiarçer  pe&dîîilt  tonc^ 
l'tonnéc*  *'*•*  /    ■        t  '•.'•.>'•••'.>•  J . 

•   Z.a  ccftzmiffloàHia'pt^ifiJeilt'  lit  pt^t^béâtt  ttob  tfi* 

Les  IbMfHdxis' de  grands  'iai$|)ôrteûrs  ôc  correifteiirs  des 
lettres  du  fceau ,  font  remplies  par  deux  confeillers  du 
grand-confeil ,  lefqucls  font  choifis  au  mois  de  décembre 
de  chaque  année  ^  par  le  chancelier  >  cntrç  les  confeilki& 
4c  fervice.    •  •*   ^  ^-  '       '       -  '     •     *  • 

Legrarid'Confcil  connoît  des  conteftations  concernant  les 
nominations  royales  aux  bénéfices)  à  l'exception  de  ceux  qui 
font  conférés  en  régale  ;  des  induits  &  autres  matières  donç 
cette  €our  a  pris  connoiE'ance  de  toute  ancietmet^^  à  ïtt" 
'ceptîon  dét attributions  aeçb^déeV «Qsr  ordres,  congfcgSH 
tiofis,  mohiL!lérè4V;^om'n)unàtit&  bO'inaifons  régulières  » 
lefqudlèîr%e  peu  Vent 'pltftjioTte^  grand-confeil  les  évb- 
catlcmfq^^iHèfé^atif  ont  obt'endè»^  à  l'^aird  des  coateâafioiui 
conceiMti^^H'^itéflèsie^  vl6ir,'%»ra  i  fégime  êc  gôover- 
meiaent»  Ic  &t^  tc  fù&Êiiif[k'ét  ttér^itù6Bet$ylcM  t€'f 
pâmions  dés  églifts  ée' «ôijtes' i|titti^  ^ul'leuî  appar»  . 
tiennciil  «lié  partage  des  ttsK^ftrrê?  ék  làiBtes'4emaiides  ée 
préten^M^  feVoient^  IbmSSes  entré  les  tcUg^enic  ^  ab- 
bés ou  ptieùkv  cômmcfndataires ,  ou  entre  les  miltbns 
&  bénéficiers  des  mênaes  ordres  ;  entre  leurs  fermiers 
on  rcgîfl'eurs ,  pour  ce  qui  concerne  lcu«  baux  ou  régies  ; 
êc  Ici  héritiers  ou  reprefentans  des  bénéficiers  j  pour  rat- 
fpu4;&  ^ppaxtitio^s  4ç  ^urs  bénc£ççsjlc  |ran4-  cpuTcU. 
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Connotctà  rexclqfioti  4e  co«s  antrei^ges»  de  toutes  ces 
«âaires* 

.  A  Végaxà  des  évocfitioiis  des  ratresfoitts  do  rofanme» 
'  cUes  ne  peuvent  sivoit  lien  Qu'autant  qu'ils  procéderont  vo- 
lontaifci^ent  pardevant  cetee  cour  ;  fans  toutefois  qu*eue 
pui&i  mSmedo  çonfentement  des  parties ,  prendre  con« 
nd&Qce  des  matières  téfervées  aux  auttes  cours  par  Içs 
ordonnances ,  édits  èc  déclarations. 

Ccft  auffi  au  grand-confcil  que  font  portées  les  évoca* 
tions  accordées  aux  ordres  du  Saint -Efprit  6c  de  Sainr- 
Michel ,  à  Tordre  de  Malthe  >  aux  ordres  de  Notre  Dame 
de  Mont-Carmel  &  de  Saint-Lazare  de  Jérufalem  >  à  ^ 
maifon  royale  de  Saint-Cyr,  &  aux  jurais  de  Bordeaux. 

Ccft  au  grand-confcil  que  l'on  inftruit  Ôç  juge>  fuivant 
les  derniers  erremens  >  tout  ce  qui  concerne  l'exécution  des 
arrcts  du  confeil  d'état  >  à  l'exception  dç^  tax^s  des  dépens 
&  de  leurs  revivons  S  le  criminel  incident  aux  inftances 
qui  ibnt  inftruites.en  cette  cour  >  de  le  paiement  des  hono* 
raires  des  avocats  au ' confeil >  qui  étoit  ci-devant  de  la 
compétence  des  maîtres  des  requëtfs  ;  le&inftances  d'ordte 
ic  dmribmlbn  de  deniers  prorenans  des  ventes  des  o&ea 
adjugés  en  la  graàde  direàion  des  âwmcestjou  au  grand 
fceaU^  &  les  a&i^cs  dont  la  cônnoUÔîiice  avbit  été  atcil- 
buée  i  des'eôifiéiîflàirés  du  confdl.' 
'  Dans  les  matiêrès  èe  affaires  dont  la  connbiflance  ap« 
partient  au  grand-confeil ,  il  peut  connoître  des  appella- 
tions comme  d'abus  qui  font  interjettces  relativement  à 
ces  affaires ,  foit  de  la  part  des  parties  iatcrc^çcs ,  (oi^  4c 
celle  du  procureur-général. 

La  juflice  efl  rendue  gratultCiQiSjnc  au  gx^nà-cook^  % 
ainfî  qu'au  confeil  d'état. 

Les  doyens  de  chaque  fervice  ont  entrée  &  voix  déli- 
bérative  au  confeil  d'état  privé  ;  ôc  les  confeillers  du  grand- 
confcil  penvent  accompagner >  au  nombre  de  quatre,  le 
chancelier  de  Vtaficti  dam  tontes  les  occf^tts^oà  il  juge 
à  propos  de  les  appe^tJ 
,  Le  0i^e  ^e  cette-  cour  cft  an  Lc^iivreii:  ; 
'  Les  iabits  de  cérémonies  du  gran^-confeilibnc*  pour  IfS 

Sr6&dem>  la  robe  de  yelouis  noir  ;  les  confeillers  $  les  avocats 
:  procjotcur  géa&aux  i  fouènt  U  sobe  de  fiititmoir^ 
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'    la  Vrlvèté  de  Vkôtel  cfl:  compûfcc  d'un  grand-prcvôt  » 
lieutcnans-généraux  civils  &  d'épcc,d'un  procureur 
'4u  roi,  ôc  de  pluHcurs  autres  officiers. 

Cette  jurifdiiiion  connoît  de?  ci^ufcs  ,  tant  civiles  que 
^criminelles,  des  officiers  ôc  marchands  privilcgics  qui  fui- 
vent  la  cour  ;  de  la  taxation  du  pain ,  du  vin ,  de  la  viande 
èc  de  toutes  les  denrées  néceflkires  pour  la  cOur  ;  des  cri« 
in'cs  &  délits  qui  fe  commettent  à  la  fuite  de  la  cour*  Elle 
'  pçDC  arrêter  les  çriminels  &  leur  faire  leur  procès  en  der« 
nier  reifort  »  en  y  appeilam  &l  mattres  (C^Q^tçi  »  &  1 
leur  défaac  »  fîx  avocats» 

Etie  a  dans  Ton  reflbrt  toute  Térendae  .des  lieux  oà  elto 
téflde  >  &  à  dix  lieues,  à  la  ronde. 
*    Les  apptUatiôos'fe  relèvent  au  ^rand-confiçil^ 

« 

Prcyôté-gciiéralc  de  l^JJIc- de-France^ 

La  prévôté  &  maréchaujfcc  gàicraU  de  riile-dc-Francc 

*^  eft  corapofée  d'un  prévôt,  de  cinq  licutenaas  ,  d'un  -iilcf- 
feur,  d'un  procureur  du  roi  y  de  deux  greffiers,  ôcc. 

'  '  Cette  furifdidlion  contioît  de  tous  les  crimes  commis 
|5ar  les  vagabonds ,  gens  fans  aveu  ,  &  condiimncs  à  peine  « 
corporcUc,  banniflcmcnt  ou  amende- honorable  j  des  op- 

\^çÛum%,  excès  >  ou  autres  crimes  commis  pa];des  gens  de 
guerre;  des  défertiOnS«aâtmblces  illicites  avec  port  d'armes; 

"des  levées  de  gens  de  guerre  £iites  fans  comnii{rion  3  des 
rplk  fut  les  ^ttds  cheoiins;  des  vols  faits  avjcc  cf&aôionj 
du  port  des  armes  ^"autres  violences  publiques  ;  des  fa^ 
çrUègçs  avec  cfFraâion;  des  aâkilin^ts  prém^t^s;  des 
(éditions  ;  des  Émotions  populaires  9  ^c. 

hi  dénoipinati^on  de  cettç  pr^vôi;^  d^Hg^ne  Tpn  étcnduCji 

Tribunal  des  Maréchaux  de  France^ 

Le  Tribunal  dis  maréchaux  dé  France  forme  UQÇ  cout 

«;oai[ioice  de  tous  les  qiatcchaux  de  France.' 

''        aili^o^blçes  (c  ticnncn^  çhçz  15  plus  auuçix 
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tniîcchf  ux  de  France.  Ce  tribunal  connoît  fans  appel  des 
'différends  entre jgcntilshommes ,  ou  perfonnes  faifanc  pro-^ 

feilioB  des  armes ,  pour  taUbn  de  leurs  engagetnens  de 
'.  parole  ou  écrits  d'honneoti  de  la  cha^e  »  de  la  pêche  >  le 

des  droits  honorifiques  dans  les  cglifes.  Les  requêtes  que 
^Xon  ptéfenccà  ce  tribunal  »  font  iigtiées  par  les  officiers  ic 

gardes  $  &  mifes  entre  les  mains  du  recr&aife«s;âiécaid« 

'maréchaux  de  France  »  qui  (en  de  greffier»  / 
Un  maître  des  requêtes  en  £4C'.}e,  rapport*  . 

JurifdicËons  dé  l*encl6sdù  Palais^ 

Les  jùrif didions  qui  iîègent  idans  l'eiiclos  du  Palais  i  font 
-le  parlement)  ia^hambre  des  comptes >  la  cour  des  aides»  . 
•la  edùt  des  monnoies ,  la  chambre  fonreraine  des  décimes» 
les  requêtes  d^  îhôtel ,  le  bureau  des  ttÛbriers  de  France  » 
•  aclflfcliaitttodo  ttéfor  le  domaitie»  le>  nois  fièges  géné- 

-  faux  à  la  taUt^eJmaErbre  $  &v6ir,  la  comiétablie  9c  maré- 
r  chaâffic  dê*7raiice  «  VncAtmié  âc  les  éat»  êc  forSts.  La 
r^mbro  de  ik  marée)  eft  celle-qnia  été  établie  par  l'édlc 

sdo  mois  de'déiseiùbre  17^4  :  onebmipce  aaffidans  eéc 
«  enclos  le  bailliage  du  Palais ,  rélcâion  >  la  mattrife  pa;- 
'  ticulicte  des  eaux  &  forêts  y  la  maçonnerie  >  la  >urî^ 

-  diâion  du  prévôt -général  des  domaines  &  maréchauf- 
féc  de  France  ;  la  bazoche ,  qui  eft  la  jurifdiûion  des  clercs 

'  du  parlement  ;  le  haut  6c  le  fouverain  empire  de  Galilée, 
qui  e&laîurifdiâiondcs  clercs  de  la  chambre  des  comptes. 

Parlement.  '  • 

Le  patlèment  de  Paris-eft  le  pim  aneie»  des^  trîbunavs 

,  du  royaume  >  &  celui  dont  le  reiTort  tik  le  plus  étendu» 
C'cft  la  cour  des  princes  &  des  pairs  de  France ,  qui  y  vien-  * 
nent  £îéger  quand  il  leur  plaît  ^  ainil  que  des  maréchaux 

,  de  France  ôç  des  grands  ofEciers  de  lacquronne,  dont  tou- 
tes les  conceftations  &  procès  y  font  commis  privativemeut 
à  toute  autre  Jurifdidion.  Cette  cour  étoit  autrefois  am- 
bulatoire &  n'avoir  point  de  fiége  fixe  :  Philippe  le  Bçl 
4a  rendit  fédentaire  dans  fou  palais  à  Paris  ,  en  1 302. 
Le  parlemei^^t  eft  aujoutd'hui  cpx^apofé  de  huit  chambres» 
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de  ta  Gn^ruP  Chmtéré  ^  Aéi  trdk^  chàà&A$'  ièà  JBnqùite^, 
^  d€i  deàx  thanAtis  de^  Reqùêtes  ^  de  de  Ix'Tùuimèfie  crimi^ 
neîle,  lAchûmbte  de$  VacMonsiOL  à  lîéa  que  pendant  Iz 
vacance  dn  pariément  «  èc  les  jages  qui  la  compofem  font 
tonjours  tirés  des  chambres  du  parlement. 

Cette  cour  a,  onrre  ccla^  deux  commiffions  pzrticuliè- 
les ,  qui  font  corps  avec  elle;  ce  font  la.  chambre  de  la 
Marée  &  la  chambre  établie  par  l'édit  du  mois  de  décem- 
bre 17^4.  La  chambre  de  la  Toumclh  civile  ^  créée  par 
déclarations  des  8  avril  \66jy  if  maai67>dc  17  no- 
ircmbrc  1^90,  ne  fc  tient  plus. 

On  y  jngcoit  les  appellations  verbales  des  fentences 
il  ne  s'agiâoic  que  de  deux  sniUe  liv.  ic  au-deâbus ,  ou  de 
cent  livres  de  rente  ,  pourvu  toutefois  que  l'affaire  ne  ttc 
pas  de  nature  à  devoir  être  iogéc  à  la  gran^'cbambre. 

La  grandi  chambre  eft  «ompofÊc  4'W^9maicr  préfi- 
dent  »  de  neuf  prâîdens  ^  inortierii  de 'dctit  cooileillers^ 
.d'honneur  nés»  qui /ont  Itaxcïheitgqne  de  Paris  êc  l'abbé  de 
IClnnys  défia  autres. confeiilers  d'honnear;  de  vingt^nq 
coniêiUen  laïcs  ^  de  dcwze  confetlleii  çlexcs^  ^  - 
^   Les  princes  du  fat^>ccitiîmenou#A'a¥CKt|i  ditplns  banc» 
les  pairs  de  France  >^ont.  afifli  ifSance  ^  yok  délibérative 
■en  cette  chambrC)  ainfî  que  le  chancelier  de  France  ,  le 
,gaidc  des  Iceaux  ,  le  gouverneur  de  Paris ,  les  confcillcrs 
d'ctat  éc  les  maures  des  requêtes;  mais  ces  derniers  ne 
peuvent  y  aflîfter  que  quatre  à  la  fois.  Us  y  ont  féance  après 
les  confcillcîs-d'honneur»  Icfquels  ont  rang  aptes  les  ptc- 
fidcns  à  mortier.        -  ' 

Tous  les  confcillcts  dn  parlement  qui  ,  en  quittant  leur 
charge  «  obtiennent  du  roi  des  lettres  de  coRfeillers  hono- 
•f  aires ,  ont  également  féance  en  cette  cbaïkibrei  félon  le 
"f ang  de  leur  ancienneté; 

'    Le  premier  préûdent  ^  les  quatre  plus  anciens  préfi- 
"âëns  à  mortier  j'énetcent  leurs  fonârions  tonte  Tannée  â  la 
'grtnd'chambre»      les  cinq  antres  à  la  tbnrnelle  crimi- 
iiellé;  Les  çonfeillen  de  la  grand'chambf e  ibryent  chacun 
^Ibt  mo^s  â  cette  chainbi^e»  ée  ifiir  inois  à  la  toarnelle»  pen« 
dant  raiuiëe»  Cependant  ils  ne  laiAntpas5ue  d'entrer  ^ 
lie  rappoitêt  en  k  grand*chambre ,  bn  a  la  tbarheUe ,  ie> 
(procès  dont  ils  font  r^pponcuis  >  àrcxccpcioû  des  cônfeU:^ 
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1ers  deres;  qui  fié  font  point  de  fervice  à  la  coarnellef 
même  lotTque  U  gtamd'chambte' eft  aâTemblée^  foit  à  te 
grand'chambre  i  foie  à  U  tonraelle  >  poot  matière  cri^ 
miticlle.  .  ' 

La  grand'cliambte  'coimott  de  tontes  les  appellation^ 
vetbates  >  inter}ettées  des  fénteiiceé  tendaél  aux  audiences 
des  préfidiaux ,  bailliages  èc  autres  jurifdiébions ,  tant  ordi->  • 
oatres  qu'extraordinaires  )  dont  l'appel  leÛbrtit  au  parle- 
ment  de  Paris. 

Elle  connoît  aufTi  des  appellations  comme  d'abus  des 
juges  ecclcfiaftiqucs  qui  font  dans  (bn  telTort  ;  rt?ais  pour 
ce  qui  concerne  le  civil  feulement;  car  pour  ce  qui  con- 
cerne  le  criminel,  les  appellations  comme  d'abus  l'ont 
portées  à  la  tourncilc  criminelle.  '  •  ' 

La  grand'chambre  connott ,  en  première  in(^ance>  s.^dcs 
caufes  auxquelles  le  procureur  générat  €&  partie  9  pour  les 
droics  du  roi  ;  èc  aoifi  des  droits  des  terres  qui  font  ^eiîne» 
en  apanage  lie  la  couronne  :  1.^  des  canfes  des  pairs  de 
France  êé  des  etimes  des  pairs  de  France;  c*eft  aoifi  poor 
cela  que  lé  parlement  de*  Paris  eft  a^eilélacour  des-pairs» 
pareeqn*ir  tt*7  a  qne  ce  hibunal  qui  pulfle  connottre  dl: 
leurs  caufes  en  ptemidre  inftatîce*  On  peut  dire  encore  > 
qali  eft  àinfi  appellé)  parceqne  les  pairs  font  les  premieft 
confeillets  de  cette  conf  >  &  qoHIs  y  ont  lenr  i^ance  aprit 
les  préfîdens.  }P  Des  caufes  conce|^ant  les  droits  de  régale 
èc  les  droits  de  la  couronne,  privativemcnt  à  tons  autres 
parlemens.  4*  Des  cauki  de  l'Hôtcl-Dicu  de  Paris ,  du 
grand  bureau  des  pauvres  de  l'Hôpital-Général  de  Paris  i 
&  d'autres  pcrfonnes  ^  communautés  qui  ont  droit  d'y 
porter  leurs  caufes  en  première  ini^ance.  L  univerluc  de 
Paris ,  en  corps,  a  le  même  privilège.  ^9  Du  crime  de  Iczc- 
majcftc  ,  contre  toutes  fortes  de  pcrfonnes.  Des  procès 
criminels  des  principaux  officiers  de  la  couronne  >  des 
ptéâdem  &  confeillets  du  parlement  de  Paris  >  des  préiî* 
denS9  maîtres  >  correûeurs  de  auditeurs  de  là  chambre  des 
comptes  de  Paris;  de  ceni  des  gentilshommes  des  ecclé** 
fiaftiques» 

On  y  reçoit  anfli  le  ferment  des  dncs  Sç  paSh  >  des  bailiifa 
.  $c  (£nécliaax>  6c  de  tons  les  )uges  6e  magifttani  dont  les 
spp  cUaiions  fe  rettrem  Imo&édlattUicBi  an  paricn^ent. 
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La  première  chambre  des  enquêtes  t&  cojnpofée  de  dtat- 
prctidcns ,  de  vingc-trois  confeillers  Uïcs ,  de  denx  coii-> 
icillcrs  clercs  )  d'un  greffier  &  fecrétaire  de  la  cour. 

La  ficonde  chambre  des  enquêtes  t&  comporée  de  deux 
ptéfidcM»  de  dix-neuf  confetUerslaïc»  6c  quatre  confeUlen 
_clef€s  >  ootie le  greffier. 

'  La  troijîèmt  chandtrt  des  enqidits  eft  compofie  de  deax 
^xtùÀtn}  »  vii^-ttrok  confeiUets  laïcs  &  mu  confeiller  tiet Ct 
Caos  cof^pcer  le  greffier  %  ce  qui  hXx  en  tout  quatre-vingt- 
on  juges  pour  les  trois  chambres» 

Trois  ou  quatre  confeillers  de  chacune  de  ces  chambres 
font  de  fervice)  tour  à  tour»  pendant  trois  mois  à  la  chaxn« 
jbre  delà  tourncllc  criminelle. 

t/rs  chambres  des  enquêtes  connoiflent  des  appellations 
des  fentences  rendues  fur  procès  par  écrit  ;  c'cft-à-dirc  >  des 
fcntcnces  rendues  >  non  à  l  audiencç  >  fur  la  plaidoirie 
des  parties ,  ou  des  avocats  &  procureurs ,  mais  fur  produc- 
tion des  parties ,  6c  fur  Icfquelles  il  y  a  des  épiccs.  Elles  corv- 
noiilcnr  aofTt,  en  première  initancc,  des  caufes  dont  connoît 
la  grand'chambre  »  lefqueiles  fonc  renvoyées  aux  enquêtes 
par  arrêt  du  confeili  Car  les  évocations  de  la  grand^chambre 
&  des  autres  parlemeas»  te»ainû.que  des  fcuteaces  tendues 
^iîir  les  procès  dont  la  çondainnation  n'eftque  pécuniaire» 

Les  iTma;  chambres  du  requêtes  du  Palais  y  font  com- 
ppfi6|qs..chacuAe  de  dgix  prcfldçns  &  dls>fept  confeîllets 
l^tç^  f  outre  on  confeslft  detc  à  la  premUrc  >  de  deux  co»* 
feillêrs  clercs  à  U  féconde» 

U  y  a  d'ailleurs  pour  ces  deux  chainbres  > 

Un  greffier  ai  chef  des  deux  chambres  des  reqo£tcs« 

Un  greffier  de  la  première  chambre  des  requêtes. 

Un  greffier  de  la  féconde  ehamb^rc  des  tequêtesu 

Un  greffier  du  parquet,  . ,  .      •  - 

Un  ij;refFier  des  décrets. 

Un  greffier  des préfcntations.  ,  • 

I     Un  greffier  des  dépôts  des  requêtes. 
.   Un  garde  fccU 

Six  greffiers-à-la  pea«  pour  les  deux  chambres» , 
/  Deux  receveurs  des  conftgnatîons, 

-  l/n  procureur  di^buxeau  dc^  receveurs  des  con%aAtioai^ 

i 
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'    Btdeux  buvcticTs  pont  les  deux  cliambteé. 

Ces  deux  chaiiibres  conaoiilcnt,  en  premicfC  'm&ànce  i 
concarremment  avec  MM.  les  maîtres  des  requêtes  >  des 
jniuiérc»  peifonnelles ,  podeiToires  ôc  mixtes  »  cane  les  of* 
Aciers  commenfaux  de  la  maifoa  du  roi ,  &  autres  quionc 
dtoic  de  committimus  ;  des  caufes  des  églifes  de  fondama 
toyale  »  &  de  tonces  celles  qui  ont  leurs  cautès  commiTet 
en  veicn  des  lettres  appellées  gardes- gardieruns. 

On  nomoie  pm^quet  des  dmx  chambm  du  PaiaU,  me 
}arifdlâion  >  ou  chsmbre}  comporée  des  magiftrats  des 
deux  chambres  >  qui  y  ferrent  cquc  à  tour.  On  y  plaide 
toutes  les  canfcs  d'inftrodiDn  »  les  d&lbatoires  «  les  comi* 
pétences  de  les  éroottiotts.  Les'  appels  des  (entences  da 
parquet  &  des  deux  chambres ,  fe  relèvent  directe  ment  au 
parlement.  Le  reflTort  des  trois  chambres  s'étend  dans  tout 
le  royaume  pour  les  affaires  q^ui  conccriicnc  ks  rtiquercs  da 
Palais }  àc  pour  les  autres  9  il  eft  le  même  que  ceiai  du 
parlement. 

La  toumelle  criminelle  ctl  établie  fpécialcment  pour 
juger  les  caufes  &  procès  criminels  portés  au  pa^rlcmenc 
par  appellations  verbales ,  ou  par  appellations  en  piocci 
'  par  bcxit  >  lorfqu'il  s'agit  de  peine  aâîiâive» 

Cette  chambce  eft  appeliée  ToumeUc^  parcequ'elle  eft 
composée  des  coiifeiilers  des  autres  chambres ,  qui  y  fer- 
'vent  tour  à  tour ,  pour  empSchet}  dit  le  jurirconfulre  Bodin^ 
quei*habitnde  de  condamner  à  des^  peines  afiiûi¥es  >  a*al« 
têrela40deettr  des  ioges. 

Les clnq4efniers  prélidem à  mottlet  delà  gmid*çfaata« 
brè ,  font  toujours  de  fervlce'i  da  coutnelle  climiiielle.  ^ 

Le  parquet  du  pofiemint  n'eft  autre  çhoib  que  le  lieu  iA 
meffieurs  les  gens 'du  roi  f^aAmblent  pour  délibérer  Tut 
les  affaires  qui  regardent  le  miniftcre  public')  dans  Tufage 
de  la  parole  >  dans  les  proccs  fujets  à  rapport,  &  dans  tout  ce 
qui  cft  fufccptible  de conclufîons  par  écrit  ou  ï  1  audience,' 

On  y  communique  les  arfiires  des  grandes  audiences  du 
matin ,  <5c  celles  dam  lefqucUes  le  roi>  Téglife  ou  leismi'- 
neurs  ont  intérêt. 

On  y  décide  les  affaires  où  il  s'agit  d'appels,  d'incom- 
pétence ,  de  déclinatoirc  ^  .4c  coAÛit  entre  ies  ca^ucccs 
'    de  la  gcaad'cbwabsc^  /  «  ^       r  . 
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Medicttrs  Içs  gens  du  roi  y  jugent  aulfi  pluilem:^  a£ûtCS 

■ 

Gens  du  Rou 

Les  gens  do  toi  font  des  officiels  fttmit  à  toutes  les 

chambres  du  parlement  :  ce  font  > 
Les  trois  avocats-généraux. 
Le  piocuieur-général. 

Les  (Quinze  fubÂicuu  du  procureur-gcncrstU 

Officiers^ 

Les  officicts  du  parlelnent  font  s 
Le  greffier  en  chef  civii. 
(  Le  greffier  des  préfentations« 

Le  greffier  en  chef  criminel. 
Le  greffier  des  afFirmations, 

Le  gi  cflFier  des  prcfcntations  au  ciimîncL 
Les  quatre  notaires  &  fccrécaircs  de  la  cour* 
Les  trois  greffiers  de  la  grand'chambre. 
Les  deux  ^tcâ.cis  de  Utoornciic  ôc.dcs  dépôts  du  grand 
criminel. 

Le  grcfRer-gardc-facs  delà  grand'chambre. 

Les  deux  grej&ts  de»  dépôts  civils  de  la  graad*cliamb£e  . 
^  des  enqaêtes. 

Le  greffier*gardc-ikcs^  >da  petit  criminel* 

Les  dix-fepr  greffiers<omims  auneffe  crimiadU 

Les  ttols  gr«ffiers-jCpou»ii  ao  grcro  crimiael. 

Le  conttokiic  de»  anits»  commis  à  la  commonscatioil 
des  regiûres  U  mioiiccs  criminelles  du  parlement. 

Le  contrôloor  des  aoStS)  ^commis  i  la  commanication 
des  regiftres  ^  minutes  civiles  dn  parlement. 

Lepdttclpaicommisdtt  greftenchef  civUpoiicla  dÛiU 
'  wnce  des  arrêts. 

Les  vingc-rept  huifficrs  du  parlement* 

Les  deux  rcceveuLâ  dtâ  coaâgnations  pour  toutes  les  ju- 
rifdiûions  )  à  Texcepcion  des  requêtes  du  Palais. 

Le  commiââi£e>  receveur  &  contiôicat  *  génétal  aux 

faifies  réelles.  ■       .     .  , 

Lefccrétiùfcdaiji/ccmiapxéâdeac»*^. .»        .  • 
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î,c  trcforîer  payeur  des  gages. 

Les  quatre  buvetîcrs ,  donc  un  pour  U  grand' chauabrcdc 
crois  pour  les  chambres  des  cnquêrcs. 

Il  y  a  »  outre  ceiià  >  le  gre^et  de  U  concierge4c  da 
Palais.  : 

Le  concierge. 

Le  médecin  de  la  cour  de  pariemcnr. 

Les  deux  chirurgiens  de  la  cour  de  parlement» 

La  macrbnc  »  on  maitrdTe  (agc-femmc. 

Le  receveur  des  amendes. 

L'inlpeâcnr  &  cQnrrôieuc  des  aoieades* 

Ce  qoi  hit  en  tour  près  de  quatre  cents  officiers»  j  compris 
les  confeiUets  &  préûdens  du  parlement;  nuis  fans  compter 
les  avocats  plaidanaà  tontes  les  chambres»  an  grand^confcit 
ic  aoxantres  juriTdiâioJDS»  au  nombre  de  f  o  8  ;  les  procorenis 
pour  tout  le  parlement  >  an  nombre  de  40  n  les  princes  da 
£ing  &  les  ducs  êc  pairs;  les  çonfeillers d'état  >  au  nombre 
de  quarante-quatre  *,  les  maîtres  des  requêtes,  au  noinbre  • 
de  quatre-vingts,  kr^^uels  ont  fcancc  &  voix  au  paricment> 
^    comme  nous  l'avons  obfervc  plus  haut. 

Le  préridenc  du  parlement  dk  le  chef  ou  modérateur  de 
la  compagnie. 

Les  comeillers  ont  le  droit  de  donner  leur  avis  dans  les 
affaires  qui  fe  préfcotenc  àTaudiencc»  de  £ai  les  pxoduc<« 
tions  des  parties. 

Le  confeiller-rapportenr»  eft  celui  qui  fe  charge  de 
Toit  6c  d'examiner  les  proc^  pour  en  &ire  le  rapport. 

.  Les  avocats-généraux  ibnt  prépofés  pour  maintenir  les 
intérêts  do  roi»  ceux  du  pnblic  4c  de  l'églifc  »  &  Us  ne  don- . 
nent  leurs  conciofions  qa'aptés  que  les  avocats  des  parties 
ont  plaidé.  '  . 

Le  procotiear-g^ral  donne  fes  conclafiotts  dans  tons  -, 
lespxocds  oàle  roi»  le  public ».lcs. mineurs»  l'églife  êcïtt 
communautés  ont  intérêt.  Il  veille  à  la  iQatmtentlpn  do^ 
la  police  générale  ;  à  ce  que  les  ordonnances  foicnt  obrec-" 
vées  i  à  ce  que  la  juflice  (oït  rendue  dans  l'étendue  de  foa  * 
içflbrtt  tant  en  matière  civile  que  criminelle. 

Il  répond  feul  ln^  requêtes  qu^  ii^i  ipQC  préieatécâ  lut  ks  • 
Sllfairp  >  qui  requièrent  célérité. 
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mœurs  de  celpi  qui  vtut  ê(fe  icçu  à  on  ofSce  toyal  de  jo^ 

dicature. 

Il  donne  Tes  concluions  for  les  attSts  que  la  côot  veUt 
rendre  en  forme  de  règlement.  • 

Il  a  droit  de  prendre  communication  de  toni  les  édics  > 
ordonnances  ic  lettres-patentes»  enroy:ées  de  la  part  4}> 
roi  )  pour  6tre  vérifiées  en  la  codr. 

Sa  féance  eft  an  miliea  des  avocacs-^énéranx. 

Le  pins  ancien  d*ena  a  tonjosts  le  premier  rang»  &  le 
procarear  ->  général  le  fecocuL  Les  fnbftinics  de  M.  le 
procnretir  *  général  en  font  les  fondions  en  leur  abfence  i 
ct&  fur  leur  rapport  que  les  concluiions  du  paK^uct  font 
délivrées. 

Les  avocats  en  parlement  plaident,  à  l'cxclufion  des  pro- 
cuieurs ,  les  appellations ,  les  requêtes  civiles ,  les  caufes  de 
régaie,  Tes  qucilions  d  ccac ,  ôc  les  autres  affaires  impor- 
tantes, où  il  s'agit  plus  du  droit  que  du  fait  àc  de  pracè- 
dures.  Ils  communiquent  à  meilleurs  les  gens  du  roi  les 
caufes  OQ  ils  ont  à  parler  &  qui  font  fujerrcs  à  communi- 
cation. Enfin ,  lenrs  fonâ:ions  fc  rcduifcnt  à  trois  princi-  ' 
paies ,  qui  font  de  plaider»  de  lurc  des  écritures  &  de  donner 
des  confultadons. 

Les  fondions  des procnreun  an  parlement ,  font  les  mê- 
mes que  celles  des  procureurs  au  Châceiet  ;  c'eft-à*  dire , 
qu'ils  ont  droit  d'occuper  dans  toutes  les  Juiidiûions  de  ' 
rendes  du  Palais  i  à  l'exception  de  la  chambre  des  coçipccs 
&  de  l'éleâion.. 

'  Les  fonûionsdes  greffiers  finit  didérentes,  folvant  leurs . 
diâérentes  deâinattons  $  quelques«>anes  font  indiquées  par  ' 
leurs  dénominations*  *  ^ 

Les  chambres  du  parlement  s'afTcmblent  pour  les  rc- 
*    ceptions  d'officiers >  pour  délibérer  dt  quelques  arfaires  qui 
regardent  la  compagnie ,  pour  i'cnregillrcmcnt  des  édits  ^ 
ou  ordonnances. 

Les  fcances  de  cette  cour  commencent  le  lendemain  de 
la  Saint-Martin,  3c  finifTenr  la  vciiic  de  la  Nativité  de 
Notre-Dame  ;  auquel  jour  fe  fait  l'enregiflremenr  des  let- 
tres ,  porc.nu  ctablilicmenc  d'une  chambre  des  vacations ^ 
pour  juger  des  matières  fo/aouûrcs  ^  matiétc^  Gtlmind.-  * 
lè»>  jufqu'aa     oâobre«'  .  ■  .         •  - 

Cecte 

*  - 
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Y  '  Cette  chambre ,  qui  ne  TobAile  que  t>endaQt  les  yacances 
dupademeot)  eft  compoféc  d'un  préildent  à  mortier,  de  pltt^ 
ûtun  confciUert  laïcs^  clercf)  6c  d'un  fubftitut  du  prôcji^ 
icm^gài&al  >  ions  officicft  tirés  du  chambres  do  parie* 
snenc* 

Lc  teflbrt  de  la  cour  de  patlemcnt  s^étcud  Sot  toutet 
k»  proTÎncet  de  n0e-de-Ffaiice  t  de  û  Beaoce^  de  la 
Sologiic  >  du  Berrj  »  de  TAuTergne  9  du  Lyoïinols  >  dn  Fores» 
du  Beaa}olIoit  )  da  Nivemob»  do  Boorboimob»  do  Ml* 
connois  »  de  l'Anjoa^  de  l*Angoumois  >  do  Maioc  >  .da 
Ptfdie  I  de  la  Tooratne  >  do  Poitou,  do  Pays  d'Aonis  ic 
Rodielois ,  de  la  Picardie  9  de  la  Champagne  êc  de  la  BriCè 
Ce  refTort  cft  commun  à  tous%8  tribunaux  3  ou  à  toutes  les 
chambres  de  cette  cour. 

Dans  cette  étendue  du  reiïort  du  parlement  de  Paris  > 
fe  trouvent  environ  600  lîcges  fubaltemcs  ;  au  nombre  def* 
quels  on  peut  compter  prcs  de  ijo  pi  éfidiausti  fénéchauf- 
f^cs,  bailliages,  &c.  qui  reiTortiffcnt  nuement  ôc  (kas moyen 
à  cette  cour.  Il  y  a  un  bien  plus  grand  nombre  encore  de  jur- 
tices  feigneuriaies ,  qui  reifortiûem ,  en  première  intl;ance> 
aux  préûdiaux^  i^Énéchaoâi^esi  bailliage»  >  &c.  èc  par  appel 
au  parlement.  .  . 

Les  prérogatives  du  parlement  font,  i.^  de  connotcre 
feul  de  la  tiégMUfdc  des  droits  de  la  régale.     .  ' 

II  a  nommé  phtficorsfois  à  la  régence  >  pehdanila 
mioodcé  de  nos  foh.  • 

5/^  Le  roi  loi  confie  le  ùâa  de  veillqt  à  la  conferratiott' 
des  droits  de  la  cooronne^  de  maintcoitlft'boin  ordre  ac  de 
procorer  la  ISlidté  des  peoples*  . 

4.^  Les  arrSts  a'esp^ent  ao  nom  du  rolé  Sa  majefté  a* 
la  première  place  de  la  grand*  chambre  >  qu'elle  vient  oc* 
cupcr  les  joon  de  lits  de  juftice.  ' 

jP  On  a  toujours  regarde  ce  parlement  comme  un  des 
plus  célèbres  tribunaux.  Des  rois  des  princes  étrangers 
ont  plufîcurs  fois  fournis  leurs  ditféiends  à  cette  illullrc 
compagnie»  l'empereur  Ficdcric  II  éc  le  pape  Inno- 
cent IV;  le  roi  de  Portugal  &  le  roi  de  Caftille  ;  Char- 
les de  Valois  &  le  comte  de  Namur ,  le  duc  de  Lorraine 
èc  Guy  de  Châtillon  ,  &c.  ont  fucceflivcmcnt  pris  ce  wi-- 
kioai  pour  juge  de  liais  coatciUûoos** 
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69  Let  prélifîcmêCCOttfeiUcri  du  f>af kment  Jotiilfaïf  dtf' 
droit  d'induit i  c  cft-i-dirc ,  qu  iU  peuvent  fe  nommer  eux* 
jncmcs)  ou  tel  autre  qu'il  leur  plaît»  atnt  eolLateurs  ordi- 
naires des  bénéfices  du  royaume  ,  IcfqucU  font  obligés  de 
leur  conférer  le  premier  béncâcc  vacant.  M.  le  chanccUei 
de  let  maîtres  des  requêtes  jouirent  du  même  dfoir* 

La  çhambrt  Ia  Mardi  y  t&  une  îuriTdi^on  pttiieiH 
Viittt  da  parlement  >  compo((E€  de  commltfûres  de  cette 
^MMur  \  £iToli:  »  da  doyen  dés  préfidcm  à  mortier  de  des  don 
conficyicrs  laïcs  delà  gtaad'cliambte*  Il  y  a 
wffi  im  procmear*g6iiént  de  U^mm^y  aoirç  le  pr<K 
cveor-geDélsl  dvpsikmeat»^  ^ficursaocretoficietss 
Atcif  »  le»  mil  gicffimde  U  gffaiid*ciiamhre  >  on  proeiH 
ffemr  tu  parlemetu^  de  la  emmamAéu^  futèt^widcnn 
de  marce  ;  an  halAer<^tde  de  la  maicJiaadHe  de  marée  % 
feliae  &  poison  d'eau  douce;  de  un  notaire  «  de  la  com<^ 
monautc  d  (2  sautés- vende  un  de  marée  :  en  tout  dix  ofËciers# 

Cette  chambre  a.  la  police  générale  for  k  fait  de  la  mar-* 
ehandife  de  poifTon  de  mer>  frais»  Tec»  iaic<Sc  d'eau  douce  , 
dans  la  ville  >  fauxbourg  de  banlieue  de  Parts  >  ôc  de  totte 
te  qui  y  a,  rapport  >  dans  toute  l'étendue  du  royaume  pour 
laifondesmemes  marchandii'cs  deilinces  pour  la  provifîoa 
de  cette  ville  ?  &  des  droits  qui  y  fotir  attribués  pour  les 
iurés-vendeuss  de  marée ,  leéqaels  ont  Une»  caufcs.  com*^ 
^Siikadircûemeiitea  cette  chambre. 

La  chambre  établie  pat  l'édit  du  mois  de  déceadM 
17^4  f  concetnasic  )a  Uqiddatloa  des  daata  de  l'état»  eft 
mDpol&  do  ptemkr  préûdcnt  du  parlement,  de  deusa»*) 
fret  préfidcnt  r  de  &%  coàfeiUcrt  dek  gniM^clHaibte  »  dci 
^  ^»e  con&ilkii  din  ea^oStei  le^mea»  da  de  dena 
eoiifeillcn'^QfiimSâaitei  pont  raller  aïka^pératiaM  de  1» 
caiâb  d*amorcltf'emeitt«  i.^  gens  dam  Ibot  Ut  craUevocéta' 
gétiérana  de  le  precnrenr-gâétal  de  parlemeet  :  le  giefiet 
cft  atttfi  eadecenxdaparlemeBtsce^ÊàKettfioeciibigr 
officieri. 

Les  conreillcîs^commifïàires  de  la  chambre  descomp* 
tes,  nommés  par  lettres  parentes  du  17  mai  i/^f  ?  rcgif-' 
trécs  en  la  chambre  des  comptes  le  zi  du  mcme  moit> 
pour  l'exécution  de  l  edit  de  décembre  1 7^4 ,  font  un  préil- 
dent  »deaxcoiUcUletMa»î((C&dc  4«aa€oafciil6lfi*auducttr$«r' 
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Chambre  des  ComptcSi 

La  chambre  des  comptes  cft  une  cour  foavcrainc  >  très- 
tncicnnc»  établie  pour  foire  rendre  les  comptes  des  de- 
niers publics,  pour  veiller  à  la  confcrvatîon  du  clomiiint 
royal j  ainii  que  de  tous  les  droits  qui  en  dépendent, 
pour  connoîtrc  de  cous  les  procès  qui  peuvent  n^iitrc  à  ce 
rajet»  Ce  tribunal  fur  d'abord  compofé  de  maicrcs  des 
comptes  9  qui  avoienc  fou^  eux  des  clercs  >  donc  les  uns  té* 
noienc  ^rédigeoient  ks  compca»  ^  les  autre»  les  xéri*^ 
foicot  ^  kl  cprtigeoienc» 

Le  premier  ptéûdent  écoit  ton/ours  tzn  atcherSq^  ^ 
im  6f Sqne  i  ce  for  Looii  XI  ^«i  doiuM  le  {ireiiiiàr  eciti 
charge  à  na  UIc.  Louis  XII  en  décora  Jean  de  Nicolaîi 
fet  'dcfcettdam  ottttnjotirs  rempli  cette  place  )afqu'à  pré* 
lent»  éc  l'occupent  encore  aii|oiird?litii  avec  dlAltiÔloB. 

La  diambre  des  eomptÉs  A  aâ^elleaneot  compofSc  dTaii 
premier  prélîdent»  de  douze  aotrea  préâdeas  y  de  fblkf 
dix-huit  maîtres  des  comptes ,  de  trente-hnit  eorreébeursy 
de  quatre-vingt' deux  conreillcrs-auditenrs ,  d'un  avocat  fiC 
d*on  procurcur-géncral ,  d'un  fuSlVitut  du  procureur- géné- 
ral) de  deux  grefEers  en  chef  ôc  d  un  grenier  plumitif.  Il  y 
X)  outre  cela,  un  premier  huiflîer;  un  garde  des  livres  de 
la  chambre  des  conipccs ,  on  ttéforicr  payeur  de^s  épices  6c 
receveur  des  amendes  ,  un  payeur  des  gages  &  augmenta- 
tions de  gages  aux  trois  charges,  trois  contrôleurs  dn  payeur 
des  gages ,  trois  contrôleurs  du  greffe,  un  contrôleur  gcncral 
des  rcâes>  vingt-neuf  huiflîersde  la  chambre  des  compcei 
ée  du  tréfor.  Les  prc^Caieors  de  cette  cour  font  aollli  au  nom-' 
iitede  vingt-neuf;  outre  lefqiiels  il  y  a  les  cinq  conreitlers>^ 
éeosmtfairti  de  la  chambre  >  nommés  en  176  f  »'éc  donc 
BOtcto  arons  parlé  pins  hant; 

lies  magtftrats  fervent  par  lemeiire. 
.  Les  nsaltres  des  comptes  jlogent  lei  a^Mirei  qtd  (t  fap»* 
portcM  i  la  chambre. 

Ils  ont  droit  de  rappotter  tontes  tes  requêtes  i  à  Texcep* 
ûm  die  cellct  qoi  font  dn  rapport  des  confcillers*  andi** 
^enia* 

Ib  procddeiat  fculs  aux  informaiîon^  de»  o£cier<  red^ 
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piendaires^  cotnptibles  on  autres»  dam  Téccndiicde  Im 
chambre» 

Les  comAcvis  dci  comptes  font  chttgés  de  v^ifiefles 
comptes  qui  leur  font  enroyés  psr  la  chambee»  on  qu'ils 
mit  droit  d'eiamlnerd'olBce»  ponren  £dre  le  rtappon  à  U 
chambre.  ' 

Les  auditeurs  font  les  rapporteurs  des  comptes  èc  de 

tout  ce  qui  en  ciépcnd. 

Les  procureurs  font  établis  pour  rendre  6c  faire  apurer  les 
comptes  de  tous  les  tttiotim  àc  receveurs  qui  manient  les 
deniers  du  roi. 

Ils  font  recevoir  ces  mêmes  receveurs  &  tréforicrs,  ic 
enrcgiftrcr  ks  lettres-patentes  qui  doivent  cttc  cniegiikécs 
â  la  chambre  des  comptes. 

Enfin  on  ne  peut  fc  palier  de  leur  nniniflcrc  dans  tontes  > 
les  araires  qui  fc  préfentent  à  cette  chambre. 

Les  fondions  des  autres  officiers»  lÎDOt  les  m&nesqoe 
dans  les  autres  jurifdidioai* 

Les  affaires  de  la  compétence  de  ce  tttbmial  »  font  » 
comme  nous  l'avons  déjà  dit»  i.^  les  comptes  des  deniers 
publiât  la  coàferratlon  da  domaine  royal  ic  de  tons  les  * 
droits  qui  en  dépendemi  l'examen^  clôtnre  deicommes 
des  officiers  compubles  qui  le  tronveoc  dans  fon  reflorc, 
a.®  .  Les  dipcnfes  ordinaires  ic  extraordinaires  dn  roi* 
3.®  L*enthérîriément  5e  vérification  des  éditt  6c  déclaradmia 
dn  roi»  qui  concernent  fon  domaine  ic  fes  finances»  ic  les 
officiers  qui  reçoivent  des  gages  de  ùk  majeilé.  4-^  Les 
lettres  d'annoblitTcment ,  naturalité»  légitimation ,  amor- 
tiifcmenti  dons  &  penfions.  La  vérification  des  apa-  ' 
nages >  contrats  de  mariages  des  cnfans  de  France)  de  Ta* 
liénation  du  domaine  du  roi.  6P  L'enrcgifVrcment  des  fer- 
mens  de  fidélité  des  archevêques  &  évcqucs ,  les  déclara- 
lions  du  temporel  des  ccclclialli^^ues.  7.®  La  prcûationdc 
foi  ôc  hommage  que  rendent  les  vailanx  des  principautés  , 
duchés ,  pairies ,  marquifats ,  &  autres  feigneurles  qui  re- 
lèvent immédiatement  du  roi.  S. ^  X«es  baux  des  fermes  da 
roi  de  ancres  affaires  de  ânance. 

Les  ofHciers  de  cette  cour  ont  droit  d'appofer  le  Icellé» 
pour  la  fureté  des  intérêts  do  roi  >  chea  les  officier»  com|^ 
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mMu  9  en  dit  de  décès  oa  d*abfencè  fèc  de  faite  ittycn- 
cake  d€  Icoi*  e&tt  A:  Ifl  vente  de  leatt  meubles. 

Les  ▼acancescomiiieiiceiii:  A»  ix  leptembte»  âc  ^Wtnt 
le  looâobie*   '         '  ' 

i  * 

Cour  des 


La  cour  des  aidet  y  fimdée  pir  Philippe  de  Valois ,  eft 
dhUU  en  trois  chambres.  Les  joges  qui  les  cooipoCent  , 
ib&ron  premier  préfident  5  toujours  de  fcrvice  i  la  pre- 
mière chambre  ;  neuf  autres  préfidens ,  donc  crois  à 
chaque  chambre  ,  fans  compter  les  prchdcns  honoraires; 

quarance-huir  confeillers  >  divifcs  dans  les  trois  cham- 
bres. Les  gens  du  roi  de  cectc  cour,  fonc  trois  avocats- 
généraux  ,  un  procureur-gcnéral ,  quatre  fuWlicurs  du  pro- 
cureur-général &  ua  fubfticut  honoraire.  Il  y  a.oucrccela, 
deux  greffiers  en  chef,fecrécaires  du  roi  de  la  cour;  un  gtef^ 
fier  civil  criminel,  un  grcflftcr  des  audiences  publiques 
&:  des  décrets,  un  greffier  gardc-facs  &  des  dépôts  »  nû 
greffier  des  préfencacions  êc  affirmaciohs ,  deux  com&iis^ 
greffiers,  un  commis  des  audiencespubliques  je  des  décrets» 
un  premier  huiifier ,  cinq  fecrécalres  du  roi ,  fervatir  prés 
deU  cour  ;  on  tiéferier  payeur  d^s  gages  >  trois  contrôleurs 
du  tréfotier  »  an  lecevenr  des  épiées  6c  vacationi  >  un  prin^ 
cipal  commis  dn  greft  en  chef,  te.  un  contrôleur  des 
arrêts»  un  commis  à  la  garde  des  mfaniteSj  cinq  huifliers 
de  la  cour  des  idda»  unconcierge*'bnvetier»  èc  commis 
pour  la  téte^on  des  oflkiers* 

Cette  jniifdl^nconnott»  r.^s  deniers  royaux  ôc  des 
iil£Ktends  pour  t&ires  de  finances  >  pour  exécucoi  les  6c  or- 
donnances de  la  chambre  1  excepté  celles  qui  concernent 
les  domaines,  Ôcc.de  débets  de  comptes  rendus  a.  la  cham- 
bre. 2**  En  première  inftance ,  des  contrats  faits  entre  fi- 
nanciers munitionnaires  ,  pour  raifon  de  leiirs  traités, 
comptes  de  leurs  commis,  écc,  des  matières  criminelles 
concernant  les  aides,  gabelles  &  aucres  impofittons.  ^9  Des 
appellations  des  élus,  des  traites  foraines ,  des  maures  des' 
ports,  conccrnanc  les  aides  ,  tailles,  gibeiies.  4,**  De  la 
vérification  des  lettres  d'annobliflèmenc.      De  l'examen 

delà  vjUtdicé  ds»  ûtres  de  nobkiTc»  kïcSkt  de  rexemption 

Tiij  , 


Digitizec  uy  google 


z^4  P  A  K 

dci  taillcj.  6^  Ots  privilèges  d  exemption  des  tailiei  U 
gibcllcs  >  donc  les  ofl&cicrs  du  loi  de  autres  H^ui^ent,  7?  Df 
la  vérification  des  édits  ,  ordoDtuncçs  àc  déclarattoiu 

çoi^cerxi^mc  le&  matières  4on(  U  çptmoiâamEft  inà  >fpaiT 
tient. 

Son  renfort  eft  le  mdoie que  ieekii    pai lement  de  Fatiii 
à  U  réferve  de  l'Auvergne  que  l'on  en  a  démembrée»  mais 
laqoeHeon  aûnbftitué  UvcleâiaKS dfX^fsnCidk teinta 

<  • 

4  • 

.  Cour  des  Mùmtues^ 

La  cour  des  monnoiitë  cft  comporte  d*im  pfcmier  pté^ 
^nt  >  de  hyû^  autres  préfidens ,  de  dai»  dMvàKtfi  d'iioii^ 
'  neor  >  éc  de  trcntc-fix  coMUltn  s  fam  compter  ki  cm* 
feiUers  U  préâdens  honoraires,  i^ti  gem  dnroi  fontdeus 
avocats-  gcnéraux)  ua  procureur- général»  un  greffier  ea 
chct  ôc  recrétairc  du  roi,  un  premier  commis  du  greffe t 
ua  Tecond  commis  du  greffe,  un  premier  huiilicr  &  cinq 
autres  huilliçrs,  un  concierge- buvetier  j  un  ci^oùer-payeiir 
4c$  gages ,  &  trois  contrôleurs  du  trciotier. 

Ces  magiftrats  ôc  officiers  fervent  par  fetncftrc»  cxcc 
le  premier  prtudcnt,  le  procurcur-géa^ai  &  le  JteJÈCI  ea 
fChet  »  qui  font  toujours  en  fervîcc. 

Il  y  a  un  prcvât-général  dis  moiUèBUS  >  créé  pool  faite 
.  ^éci}ur  ifs  arrêts  de  la  couc^avec  on  iicqicnant^  tloift 
pcempts ,  un  greffier  4ç  plutiears  arçhm. 

Cette  jarifdidion  comioit  d^  titrear  ^rs  êc  police  dea 
iQûiuipies;  des  a£ûre!^  ^  conccroenc  leur  ad»i»tAiiiiioii 
PII  i^i^r  jsbriqitimi  >  des  malvei fasioiii  qui  Te  coma^ctteiH 
pat  les  tiiaitres  officiers  dcs>  tqnmioies  ;  des  oiifikis  tm 
01  &  a^eiif.9  Mqr  les  maaa&âom  ^vàmim  à^  k^u 
flm?ct^es;  des  ftamts  U  ré^caieiH v-récepaoïis  le  jvmdea 
des  orfims*  Joailliers  ;  des  graveqrs  êc  baitegr»  i|*<|t  t  If 
4es  laiites  £dtes  par  leurs  gardes  4e  iorà^  • 

Le  rcilbrt  de  cette  cour  s*éieiMl  fat  tout  le  royaume , 
excepte  ce  que  l'on  en  dén^cmbra  pour  former  la  cour  des 
nionnoics  Lyon;  c*cft-à-dirc>  fur  lus  provinces  »  .^c* 
ncraliiés  &  d':p.ii temeru  de  Lyon ,  le  Danphinc  ,  la  Pro- 

vçucç  rf  Ayyç^:^^f  )  \^      ^  te  b!iyi4^|i;u^ç>  (u;  ^Q^k- 
'i  \ 
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taubm  I  Moiiepellier  6c  Bayoane ,  &  Tut  les  ptoviaccs  de 
fiiciiCfBi^cf>Y«koiiiej&<3cau  Vt^^tj  U     Momiotit . 

Chamifrê  jhnvMdtu  éi  Ckrgk 

Im  tkmmkn  Jmmmne  dit  cUrgd  m  iki  déu^ 
IcaUk  pour  ^agtt  m  6mà€t  re0brt  toMi  Ict  cooièflM 
t^^aiy»tf'<te^rcl^ccq^^ggMmUf6p«<^  icitopiina* 
mmiim  êiÊtBée^  ^  U  ^Oa^ imm è,  l'tes.  Mmos 
Mm  anlé  plM  Itaac,  page      «  tes  le  ikte  4e  ju^ 

* 

SLt^uites  de  VllottL 

* 

♦  *  * 

La  chambre  tU;  revêtes  dt  VMttl  cil:  compoféc  de» 
maîtres  des  requêtes,  d'un  procurcui  &  avocat-général, 
d'un  fubÛitat  du  procureixr*çinérai ,  de  plufieurs  iecrccai* 
Ecs-grefiers ,  de  d'un  cenain  nombre  d'huUIiers. 

Cette  chambre  coniioîr  9  en  première  înftancc ,  coii'* 
jointcment  avec  les  requêtes  du  Pilais,  des  caïUes  perion-* 
«elles,  pofTclloiics  6c  autres ,  entre  les  privilégiés;  c*cft-i- 
dire  ,  eocTC  les  oâciers  de  U  maison  da  roi>  ou  ceux  qui 
•ne  leart  CAitftt  cotxuniies  en  wrtn  de  lettres  de  commiui'» 
tifus.  Mais  cette  iurifdiâioii  connoit  >  ptimîveoieoc  «us 
icq«£l«»  dttPaiaiftf  de  ce  qui  concerne  lei  offices.  On  f 
lof  e  foii«ci>ilMlttit  èc  «a  detnier  reâbn  les  a^rts  ^«t* 
siaiilenc  en  eifauton  dci  itftêci  da  confeil-  prhé  on  d*éciu  t> 

dti  rc^«6(«t  «n  linftnsâteii  d'un  pnicèi  ts  Mafeili  dw 
CiSBCt  âc  'Cflfeistolfoa  dft  dépciit  $  JE  des  c^nte  iMfetéêi 
pour  (klalm  d'avocats  an  confeil. 

Ion  tetfbrt  s'érend  dans  toocle  royauoiew 
-  Les  appellations  des  jagetnetis  dont  les  maîtres  des  re* 
quêtes  conooiilcnt  à  Toidinaiief  font  pottécs  au  parle* 
ment*  , 

Chambre  du  Domaine, 

* 

lly  a  deux  jurirdiâiQOS  conapriCes  f6us  la  dénomination 
de  cliambre  da  domaine  ;  favoir,  le  bureau  des  tréforien  dë 
frmtçe  (f  d($  finançai  9ç  la  chanàn  dmnffor  du  domaine^ 
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Ces  deux  jar!fcii£Hdiis  font  compofiies  d'un  premiet 
préfidcm  ,  d'un  fécond  préltdent ,  de  trente-trois  ttéforierSf 
de  quatre  auties  prcâdcns ,  d  un  chevalier  d'honneur  i  dc 
vinc;t-huit  ticforiers  de  France  >  fans  compter  quelques 
préûdens  &  trcforicrs  honoraires  ;  d'un  avocat  du  roi  en  la 
chambre  du  domaine  >  de  d  un  avocat  du  roi  au  bureau 
des  finances  ;  d'tm  procarcur  du  roi  au  bureau  des  finances» 
ée  d'un  ptocufeur  àà  toi  à  la  chambre  du  domaine  ;  d'un 
gceficr  en.  chef  du  bureau  des  finances  de  chambre  du  do- 
naine  t  d'm  gfcffiac  dc  la  chambre  du  domaine  êc  des 
p.r£fchtation8  »  d'un  commb  au .  grc&  du  bureau  des  Bm 
nances  i  d'un  commis  au  giefie  de  la  chatnbte  dn  domalnèf 
d*un  premier  hui(I|cr  an  boteaii  des  fini|Aceste  chambre 
do  domaine*  11  y  a>  oarrecela>  un  recereat  des  amendes ^ 
dent  eomœifiites  dà  coniêll  poor  le  départenaeiit  des 
tailles  t  un  commiflaire  dn  conleii  pont  le  pavé  de  Paris  s 
'trois  commiifaires  du  cônfeil  pour  les  ponts  èc  chaufl'éesy 
un  comtniâ*aire  du  confeil  pour  les  bâcîmcns  dépendant  du 
domaine  du  roi)  quatre  commiilaircs  de  la  voirie >  un 
premier  huifTier-audiencier  i  la  chambre  du  domaine. 

Les  deux  receveurs-généraux  de  la  généralité)  &  les  offi- 
ciers des  éle£bions  de  cette  généralité  ;  c*eft-à-dire  )  les 
receveurs  des  tailles  )dce«  ont  aoili  entrée  dc  i&uicc  dans  la 
chambre  du  tréfor. 

Le  bureau  des  tréforicn  de  France  ,  connoît  des  affaires 
^ni  concernent  les  finances  £c  la  voirie.  On  ^  regiftrc  les 
Uttres  de  noblefie  &  autres  lemblables» 

DAns  la  thânAn  du  tréfor  du  domaine  >  on  fnge  des  a$* 
fiUres  qui  concernent  les  domaines  du  roi  >  le  qui  étoient 
à  la  conoipétence  de  la  chambte.da  rréÊoir  :  on  j  regiûte 
les  brevets  de  dons  accordés  par  le  roi  j  des  droits  d'ais* 
haine  «  déshérence  >  b&urdile;  les  lettres-patentes  expé- 
diées fur  hrcTet»  les  lettres  de  natoraUté  de  légitima- 
tlpn.  Enfin  on  y  fiilt  des  baux  ée  adjndieations  des  d^masnca 
do  roi« 

Le  reiforc  de  çes  dedx  întifdlâioDs  s*àeid  dans  la  géné- 
ralité de  Paris. 

On  en  appelle  au  parlement. 

On  obfcrvcia  qu'on  ne  peut  décliner  ces  jutiididions», 
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Les  avocats  &  procureurs  au  parlement  plaident  &  ocça« 
€A  i'oae    i'aotic  dç  ce»  deux  chambxct. 

t  * 

.  TabU  de  Marbf€.  • 

Il  y  a  trois  jarifdiûiotis  différentes  fous  le  titre  général 
4e  ûègt  de  la  tfthic  Ac  marbre  du  Palais  à  Paris;  favoir» 
la  connéuéUê  9  V^ndréuté  U  gnmde-faàkrife  iies  taux 
^forêu.  Leur  dàiomiiiatioii  commune  vient  4e  cequ'an- 
trcfiils  ce»  trlbttnanx  tenoienc  lents  ((ances  fur  la  table  de 
matbte  qnl^étgk  dam  U  grande  Alte  du  Palau  qui  fiit 
dâmite  lots  île  l'Incendie  ariifi  en.i^x  t*^ 

CQnndtablk. 

La  eonnétahîic  eft  compoféc  d'un  prcvôt-géncral ,  de 
quatre  licutcnans,  d'un  lieutenant- affelTear ,  d'un  procu- 
îcur  du  roi  de  d'un  greffier.  Pour  ce  qui  eft  des  affaires dc 
ia  compétence  ,  voye[  ConnétabliEi  voLJL 

Les  avocats  ic  procureurs  au  parlement ,  plaident  êç 
occupent  en  cette  jurifdidbion  >  ainû  qu'en  l'ainiuuté  ôcà 
la  ^tandc*maî(tiie  des  eaux  &  îatixu 

Amirauté  de  France. 

« 

Jjti  officiers  dn  fi^e^nind  de  PAmimaé  de  Freuee^ 
connoiâenc  de  contes  les  aâiomptooédantes  du  comflmce 
>  qni  fe  £sit  par  mer»  de  l'exécution  des  fodétés  pour  ta|* 
fbn  dn  même  commetce  flc  des  armemcm>  des  af&tltes 
lies  compagnies  érùtfes  pour  i*angmentation  du  commer* 
ce  ;  en  première  inftance  %  des  cpmeft^tiODs  qui  naiflên( 
dans  les  lieux  dn  reflbrt  dn  pariement»  oà  11  n'y  a  point 
4e  fi^es  particnliets  d'amirauté  émbli  $  6c  par  appel  des 
Icotences  des  juges  particuliers  érablis  dans  les  filles  9C 
|ieuz  maritimes.  Foye^  AAiijiAuxi»  Jbm^ /• 

 :  J^aux  &  Forces. 

La grande^maîtrifc  des  eaux  &  forêts  y  eft  compofée  d'un 

grand-maiuc  »  d'un  iicutenant-gcnériai  d'ua  iicoteoanc^ 


t$i  PAR 

pftftfeolier  »  de  fept  confeillers,  d*uH  ànKtt  èc  A'vin  pmo^ 
reur-  général  >  de  deos  grcAet»  êc  de  crois  hiiifliers. 

Les  a&ires  de  (a  compétence ,  font  les  appelladons  des 
lepccnces  readoes  ^  les  officiers  des  maîtrifes  parciciH 
^  |îê|e^,  de  par  les  gmyets  des  felgneors  particiiliets  »  tant 
en  madire  chlle  qae  criminelle* 

En  pf$n^kn  iffianee  ,  tons  les  pirocis  dlitfrcftds  qui 
concemesc  le  fimds  éc  propriété  des  eaoa  de  tbrCct)  lies  8e 
tivières  tdo  domaine  dn  toi  »  de  des  boUfCnss  en  gnierie; 
apanage ,  &c.  * 
-  Elle  a  le  rcîTort  du  parlement  de  Paris ,  de  qnelqnei 
proyiacp     piu^  Y<^t\  ËAux  ^  Fouets*       -  . 

Bailliage  du  Palais^- 

Le  haîttiage  du  Palais  cû  eofDpo((é  d*att  bailli,  d*un 
lieutenant-général ,  d'un  procnrcur  du  roi ,  d*un  greffier  | 
tfon  premier  hniriicr  )  &  de  deux  huîfîîers-andiencîcrs. 

Cette  jurifdidion  juge  en  première  înOrancc  des  ma- 
tîcfcs  civiles  &  crimiiiclies  dam  Tétendoc  de  fon  rcflbrt; 
c*eft-à-dire  »  dans  tontes  I«s  cours  >  iaiies  de  galcties  di| 
Valais» 

On  en  appelle  an  pftflemmw 

EUàiotu 

'  t^ftfi^jieftiBnr)ari<3^ûncoffipefl£ed*Qnpréfident> 
d'un  lieutenant ,  d^ft  ^effeor  %  de  Vingt  confdllers^s  » 

d'un  avocat  &  d'un  ptocôrenr  do  roi  >  de  trois  andienciets»  \ 
&  de  fix  procureurs.  On  y  connoît  des  tailles  i  taUlonSf 
îcciucs  6c  fubfillances  \  des  aides,  de  de  toutes  les  impofi-- 
tions  &  fubridcs;  des  contraventions  aux  rcglemens  faltl 
pour  la  vente  de  diûributîon  du  parchemin  &  papier  tim- 
bré ;  des  rebellions  commifes  contre  les  colkûeuis,  fer- 
gens  ,  exécuteurs  des  tdlcs  ^  ou  çontre  les  fermiers  des  aides 
ou  leurs  commis. 

Toute  rétendue  de  réledion  de  Paris  eft  de  fon  f  eflott, 
Qn  c;n  appelle  à  la  coQt  des  aides»  .  ,  « 
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ti^nuékïïtftpmtkiiHèrt  des  taux  bfBi9éu%  eftcMfolSt 
dr«im«tcft-fatticolltr«  d'im  lieutenaiiti  d\ui  pttfcuicy» 

Bile  oeaaolr  en  prcndirt  IpAbocc  detpoe  et^  co»» 
ttfae  Ict  eain  Ibrin»  pfidie, (c)iaA  f  ta.  4et  appdlt* 
tions  des  grayeit  4o  reâbn.  JLci  gafdet  dti  boii*  fMies  èi 
duitfct»  cam;  do  loi  ^oe  dc«  coBUBOfunnét  4e  fc^gneiitt 
jpi^rticulicn,  y  doivent  être  reçus  ée  y  fiiire  leiits  rappotU* 

Oa  en  appelle  à  la  table  de  m^rbrç, 

Mafonncricm 

La  junfdiâion  dt  la  maçonntrît  eft  eotnpofée  de  mit 
archiccdcS)  maîtres- généraux  des  bâûmcnft»  tOtts  JngCtJ 
d'un  greffier  en  chef  &  d'huiiTiers. 

On  y  coaooîc  des  différends  entre  les  entrepreaenn  èc 
les  ouvtien  employés  à  U  conâniâion  des  bâcimens  j  dct 
copfcftatiom  de  maçons  à  m»$ont  i  ou  â  marcbaâds  » 
maoérUuut  tenUt,  leurs  vQtcttfes&  charriages;  ctt 
un  aoc  f  toute  U  pottce  de  la  masonncrie  eft  de  fin  coni» 
jpétence. 

Son  f cAct  a^éicnd  dam  la  tille  4e  ks  fitmlioipfp  dt 
Patls. 

On  çQ  appelle  an  parlement  de  Farif» 

Prévôté" gcncraU  4cs  Monnoies.  ^ 

'  La  prévôté- générale  des  monnoies  j,  eft  compose  d'un 
prévôt»  de  quatre  lientenaos^  d'un  aflefleur,  d'un  ptoca^ 
|çur  du  roi,  d'un  greffier  &  de  deux  hainSers, 

On  y  coniioît  des  délits  commis  par  les  jufticîables  deU 
coui  des  raonnoics ,  6cc.  des  cas  pévÔ(aux  i  dcc«  de  l'eao^ 
cution  de  l'cdic  des  duels. 

Toutes  les  provinces  re^Qt(i£iimea  i  U  COUt  dcs  |XI0«« 
|10Î1^  (oot  de  Ton  tçâof  u 
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<  La.  Bûid€ke  du  Pniais  dk  compo(ëc.  d'«a  chtocdiêt  t 
de  plodeurs  maîtres  dcttcqnêces^  d'un  grand-aadieiidn» 
d'un  rcféreiuliitc  s  d'un  procoieiif-géiiéfal  êc  d'un  avoci,t>^ 
générai»  de  quatre  tréforierii  d'iiii3;tc£Ser  >  de  qnatie  no» 
uires  éc  (cctéca^m  de  la  baz«chlale  «  d'un  prciniec 
liaiilîer  &  de  hait  autres  ;  avec  vm  aumônier»  qui  a  vois 
délibétative»  le  finance  apràs  le  grand- andleader  éc  le 
féiérendaifle»  ton»  deux  nuktcrct  des  teqofitcs  eatraoïdl*  - 
«aires* 

Cette  yaéiâiâkm  a  été  éiaWepoiir  eotmotttc  des  dlffî- 
fends  qni  naiflenc  entre  les  clercs  du  parlement  >  &  réglée 
leur  difcipline  ;  &  à  l'égard  des  conteftations  qui  furvicn- 
ncnt  entre  les  officiers  de  la  bazochc  ,  elles  doivent  être 
réglées  par  l'ancien  conkil ,  c  eik-à-dire  >  par  le  chancelier 
&  les  procureurs  de  la  cour. 

Boue  &  fouverain  Empire  de  Galdcem 

Le  haut  &  fouverain  empire  Je  galilee  n'cft  autre  chofc 
qu'une  )urifdl(!^lion  qui  appartient  aux  clercs  de  la  chambre 
des  comptes.  ,^Uc  coonoic  des  diflcrends  qui  naiflcnt  en- 
treujCi 

Les  juf^  qtd  la  cofi|p9((e«t  >  prennciit.  le  titre  de  chan* 
eeiier  s  de  oiattrei  des  reqnfites  t  Acc» 

Varennt  du  lairvrr. 

Il  j  a  deux  capitaineries  royales  des  \ckajfis  ;  fiitoir  la  ' 
%amnc  du  Louvre  êc  la  varenne  des  TuUerUs. 
.  La  varenne  du  Louvre  eft  compofée  d'un  baîlU-capî- 
taine»  d*un  lientenant-général  »  d'on  lieutenant  de  robe* 
•  courte  »'  de  de«x  fous  -  lieutenans  »  d'an  avocat  do  rot  • 
d'un  procureur  du  roi»  d'un  fubftitut ,  d'un  gatde^Scel  »  dVm 
greffier ,  d'un  inrpeâcur-générai,  de  huit  exempts  ôc  d'un 
huiflTtcr. 

Elle  connoît,  tant  au  civil  qu'an  criminel  ,  de  toutes 
ftffalrcâ  contre  les  coupables^  dcUnt^uaas  dans  i'àcnduc 
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PAR  loi 
éc  It  jurirdi^bion  >  à  la  requête  da  ptocurear  du  roi  de 
cette  capitainerie  y  en  appellant  les  lientenaiif  de  robe* 
longue  j  6c  autres  juges  qui  la  cosnporent. 

Les  bois,  botAtnS)  fbren  àc  terres  du  royanmeî  cmifi^ . 
dér6s  relatif  ement  â  cet  objet ,  font  dé  Ton  reflbrt. 

On  en  appelle  d*abord  à  la 'table  de  fliarbre  »  enfnite  aii 
parlement* 

Varennt  dis  Tuileries. 

La  yarenne  de$  Tutimes  efl  cotnporée  d*un  bailli  éB 
çj^plt^ne  )  d'un  lieutenant-général  >  d'im  loui4ieutenantt 
éc  le  refte  comme  i  la  varenne  da  Lonvre* 

Elle  connoit  dei  mêmci  aiiaire$  que  la  vâfcnne  daXon- 
Tte  >  6c  fon  reflbrt  eft  de  la  mSnie  étçndue* 

On  en  appelle*  comme  i  la  varenne  da  Lonmt  d*abdrd 

i  table  de  marbre  *  6c  enfuite  an  parlement.  ' 

Il  y  a  diverfes  antres  jurildiâlons  qni  ont  leotifiège  ^  > 
Paris  >  bott  de  Tenclos  dn  Palais  ;  telles  font  ThAtel  des 
flionnoies ,  le  grenier  à  fcl ,  le  bureau  de  THêtcl-dc- Vil(c  > 

ii  juikice  confulaire  >  le  Châtelet  de  Paris  ^  6cc. 

.  Hôtel  des  Monnaies. 

Les  officiers  de  l'hôtel  des  monnoies  de  Paris ,  font  deux 
juges- gardes  )  un  diredeur  de  tréforier  -  particulier ,  un 
contrôlent)  contre- garde  da  direâeur;  un  recev^r  a» 
change  >  un  effayenr-particalier»  an  graveur-panicolier  9 
un  inrpe<f^eur  du  monnoyage ,  on  afinenr  de  la  monnoie 
de  Paris ,  un  fermier  des  affinages  ^  èc  m  payent  des  gages 
des  officiers  des  monnoies, 

Les  efpdces  fabiiqaées  à  rhdtel  des  monnoies  de  Paris  > 
ùm  marquées  de  la  lettre  A. 

Les  juges  qui  connoiflêstf  tant  en  première  ioftanee 
que  par  appel  >  des  contraventions  à  la  ^ibricatioct  éaf 
monnoies  t  6cc.  Ibnt  les  m8mes  qoe  ceux  de  la  cour  desr" 
monnoies.  Vcyeii  plus  baat>  Caut  dlri  mosonoief.  Yoye» 
auffi  le  mot  Monnoib. 

Grenier  à  Sel. 

les  officiers  du  grenier  I  fei  ont  leur  jurirdiâion  danS  la 
SOC  des  Oi  fèvics  >  pics  du  gicnicr  à  £cl«  '  ' 
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Cette  jatirdi£bion  eft  compo(6e  de  deux  ^réCiitm  altéf- 
liattfS)  de  deux  confcillcrs  -  grcncticrs ,  de  crois  contrô- 
leurs ,  d'un  licutcn«inc ,  d'un  avocat  du  roi  >  d'un  procurcut 
du  roi  >  d'un  greffier  ftlcematif  »  d'un  hniiTicr ,  d  un  recc- 
Teut  >  d'un  infpedcur  au  renver(iemem  des  Tels  >  ôl  de  dcus 
infpcâ^cuts  au  grenier  à  fel. 

On  y  coonoîr  des  contcftations  qui  arrivent  aufujct  dct 
gabelles  >  de  ia  diftribntion  du  fci  >  6c  des  droits  de  fa 
snajcûé  fat  Icfdices  gabelles;  des  malverfations  àc  dcik» 
^oi  fe  commettent  dans  le  dâ>it  Ôc  trantpcrt  du  fel. 

PadftlC  iii banlieue  ibmient  toute  l'étendue  de  fooreflom 

On  CQ  «fpellc  à  U  ooot  dct  aides» 

le  hfftm  de  PUâtd-de"  VUU  eft  eotopofé  d'on  ptéfAi 
des  tti«ichindi>  de  quatre  échevinsf  d*im  piocnreor  éi 
Kdft  de  la  ville»  d*im  cTOcacdorol^  deft  ylllCf  d'oa 
labflktttf  de  grefiers  de  bnUScts  »  te« 

M*  le  piéfik  des  maichands  eft  chef  4e  la  anaifoii  d«f 
▼111e  ;  le  roi  le  nomme  pour  deox  ans  »  ^  le  eoatliine  ordi* 
naîremcnt  pendant  <^uatte  prévôtés  s  c'eft-â-dire }  pendant 
buir  ans. 

Les  écherins  prêtent  ferment  entre  les  mains  du  roit 
S*  M.  leur  donne  des  lettres  de  nobkiTe. 

L'on  en  élit  deux  tous  les  ans»  le  jour  de  S,  Roch.  L'on 
tire  l'un  du  corps  des  confciUers  de  ville  oh  de  celui  des 
quartinîers;  l'autre  eft  choifi  parmi  les  avocats  ou  notaires, 
ou  dans  les  iix  corps  des  marchands.  Ils  relient  deux  ans 
en  cxercke.  Ils  doivent  être  nés  à  Paris.  Ils  mènent  le 
taux  aux  marcbandifes  àc  denrées  qui  viennent  par  ean« 
Us  ont  )srifdsâion  tocles  titiéces  de  Seine  >  Marne  t  Yonney 
Oife»  (le  antres affiaemes ,  tant  en  remontant  qu'en  defcen- 
dant^  poor  en  faire  tenir  le  rivage  libre>  &  y  faciliter  l'abord 
9c  L*arrivfo  desdenrées  U  marcbandifes.  Us  ont  la  police  lut 
lesbolsi  dam  les  venteSf  à  la  proximité  des  rivières affloeor 
us  à  Paris»  dés  l'inftanc  qne  les  arbres  foni  abattus. 

Le  procoreor  do  roi  6c  de  la  ville  en  défend  les  intérêts* 
.  Xes  affaires  de  ce  tribnnali  font  t  en  matière  civile  «  les 
Affércnds  entre  marebands  pour  £Ucs  de  maicbandifes 
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mdféti  pLT  eao  Un  les  ports  ;  la  pdicé  des  sifigei^  le» 
jattes  coaâitoéct  la  tIUc  >  ta.  immâtiicvles  (c  diÂ^ 
'mcU  qui  naitfciic  cmm  les  pAyem  pc  k»  fouien  $  taini 

Bt-tn  inatlêrc  criminelle  i  les  délits  coinmii  par  Ici 
waoM^baxMi  Icnn  comipii  &âemfwle£iitcle  la  mar^ 
chandife  >  &  pat  les  oiSders  de  police  ea  Texerckc  d« 
lears  charges  )  les  querelles  de  difputçs  encres  les  |>attcUcrab 

&  autres  gens  d'eau  ,  fur  les  porcs« 

Les  audiences  Te  tiennent  à  rHÔCCl-dc- ville*  , 
On  en  appelle  an  patlettcnt* 

Jujiicc  Confulatrc^ 

Ll  jufilce  confulaire  cfl  compofcc  d'unjagc  &:  de  quatre 
<^nruU>  tirés  des  corps  des  marchands  drapiers  t  épiciers»' 
apothicaires)  merden  >  pellccien»  orfèvres»  bonnetiers  y. 
libraires  4c  impdmeiiis  9  flc  AUKhands  de  vin«  Ils  (ont 
4leâ;i&  de  renoatellés  tons  les  ans.  On  leschoific  de  cook^ 
aMices  diâ&rem.  11%  doivent  fitre  natift  da  lOfanme* 

Les  afairei  de  fa  compfeeace  taat  lei  procési  potft 
ipit  de  mafciiandifti  cntie  marchands  |  lenrs  veovei  U 
leun  iadeots  >  les  billets  de  change  pour  remiief  d'argent. 
Cikes  de  place  en  j^ce»  eone  tontes  perfoone»»  en  der^ 
aier  reflcm  jufqu'àîa  concnrrence  de  joo  )X9tt%  ;  en  obfet^. 
Vani  cependant  que  ponr  les  (bmmes  qni  excèdent  f  ooliT« 
les  fentcnces  s'exécutent  toojdnrs  par  corps  %  nonobftant. 
ée fans,  préjudice  de  i  ippei.  On  peut  cependantfe  pourvoi^ 
au  parlement  àc  y  obtenir  an  arrêt  de  défcnfe ,  ^ai  roTpcad 
toute  exécution. 

La  viile  de  Paris» fes  £auxbottrgs     U  banlieue»  ^ont  de 
fon  rcflbrt* 

On  en  appelle  au  parlement. 

On  obfervcra  que  dans  cette  iurifdîâ:iaii  les  caufcs  func 
iugées  fommairement  >  de  que  les  parties  y  pcuTcm  pUsdcs 
(ans  le  mias^re  d^avocats  de  procutenss. 

)        .  •  .  • 

Cikâtekt  .Paris^ 

Le  (MUlU  di  Paris  eft  la  înftice  «sdinaire  de  ctQ^: 

* 


I 
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caj^cile.  Le  titfe  ét  CkâttUt  loi  vient  de  tt  qtie  TtiiditoltC 
de  ccctc  JsriUiûioii  eft  établi  dam  l'endroit  oè  fdbâîe 
encore  partie  d*one  ancienne  Ibttereft  >  appellée  le  Cmnd^ 
ChâuUt^  bâtie  par  Julcs-Gttir  »  lot%D*il  jm  &it  la  con^ 
^n£re  des  Ganles. 

'  Plaiiears  de  nos  rois  >  entr'antres  S.  Louis,  y  alloicnc 
rendre  la  iuftice  en  perfonnc;c*crt:  dc-là qu'il  y  a  toujours  un 
dais  Tu biîftant> prérogative  qui  n'appartient  qu'à  ce  tribunaU 

Le  chitclct  comprend  plufîcurs  jurifdidions ,  qui  ont 
été  réunies  en  differens  temps;  favoir ,  la  prévoté  &  la 
vicomié,  le  bailliage  ?  ou  confcrvation  >  &  lepréfîdial. 

Les  attributions  particaliêrcs  du  Châtelet ,  attachées  à 
la  prévôté  de  Paris ,  ^  qui  ont  leur  cfFet  dans  toute  réicn- 
dac  du  royaume,  à  i'cxcLuiion  des  baiUis  ic  fcncchaua 
de  tous  aotres  iages>  font: 

1."  Le  privilège  du  fcean  dnCiiiceiet  de  Patiè  ^  qoi  efr 
attributif  de  }urifdiâion»  >      ■  * 

Le  droic  de  fuite ,  ou  de  faire  continuer  les  inren* 
faites  par  les  notaires  de  Paris  ^  lorfque  les  fcellés  ont  él£ 
appoib  parles  conumâàlres  do Châtclet  de  Paris» 

|5  Laconlcnration  des  privil^cs  de  rtiiiiverfit& 

4^  Le  droit  d'anrSt  qoe  les  boorge^  de  Paris  ont  fot 
îeots  débitcors  forains. 

Les  feiuenccs  do  Chitelet  font  eaécatolres  dans  Tendet 
do  Châtelet  Cins  panatU» 

Le  châtelet  a^fîfte  aux  cérénumies  èc  afTetnblées  poUi» 
ques  auxquelles  les  cours  afllftcnt  d'ordinaire.  Il  a  rang 
après  les  couià  rupéiicuies ,  ôc  avant  toutes  les  autres  com- 
pagnics. 

Juges  du  Châuict. 

Les  juges  du  Châtelet  font ,  le  prévôt  de  Paris ,  le  lien- 
tenant  civil,  le  licutcnant-géncralde  police,  les  deux  liea- 
tenans- particulier  s  )  le  lieutenant  de  tobe*court6>ie  juge** 
anditeur  &  cinquante  confeiUers. 

Lesfoné^ions  &  ptérogatives  du  prévôt  de  Paris,  font  de 
nepiérentetleroi  au  fait  de  jufticc,  Ceft  pour  cette  raifoa 

2aei  comme  nous  l'avons  dit ,  il  y  a  on  dais  au-delTus  defon 
âge»  oo  de  celui  ^ui  le  lepréfente  en  qualité  de  lieott* 
afeliKlyll.  _ 
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te  à  Varrière'bafL  »  fan»  êtte  fujet  aos  gouvernevis. 
.  Il  eA  icibUé  aa  châcelet  par  on  pçéûdent  à  mortier  fltf 

quatre  confeiller s  de  la  grsmd'chambre»  L'on  y  plaide  ce 
jour -là  devanc  euK  une  caufe  dont  le  ptonolicé  cil  ua 
arrct. 

Il  a  la  garde  dû  parquet  au  parkment  lorfquc  le  roi  y 
tient  Ton  lit  cie  juflicej  ia  place, ci^  au-dciious  de  celle  du 
grand  chambelUn . 

U  cû  confervaceui  des  privilèges  de  runiverfîtc. 

Les  fenteuccs  àc  le&  gco£es  des  contrats  £ont  iatitulcs  ea 
fon  nom, 

Il^a  voix  délibérât! ve  au  Châtelet;  mais  ce  ib&c  fea 
lieutenans  qui  recueillent  les  voix  éc  qui  prononcent. 

Le  lieutenant -civil  eft  le  premier  des  lieutenans  du  prévdc-' 
de  {^aris  ;  ce  qui  lui  donne  le  droit  de  préûder  aux  ail'em-* 
blées  du  Châtelet*  H  eft  joge-confervateur  des  privilège 
rpyaox  accordés  aux  paniculiers  de  raniverûté.  Il  tient  le» 
audiences  du  parc-civtl  &  de  la  chambre  civile  »  &c.  il 
expédie  les  commiflions  rogatoires.  Ceft  â  fon  hètel  que 
l'on  fe  pourvoit  pour  tout  ce  qui  requiert  célérité.  Il  f 
régie  les  conteflaâons  arrivées  à  Toccafion  de  fceliés  )  in-^ 
vcntaiteS)  &c.  Le  rapport  qui  lui  en  eft  £ait>  fe  nommes 
rcjcre. 

Il  accorde,  quand  il  le  juge  à  propos,  des  déienfes 
d'cxccLîter.  Voyei  tome  III,  page  60^. 

Le  lieutenant- gcneral  de  police  jl  l'adininiflration  g6-«  , 
nérale  de  la  police  de  Paris  >  pour  ce  qui  eft  des  hommes» 
écdcschores.  J^'ojq Lieuten ANT-G^NiRAL  Dii  Police». 
tom  III,    Voyei  aufTi  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut  des 
principales  fon<f^ion$  du  lieutenant  de  police. 

Le  prévôt  des  marchands»  les  échevins  &  le  procureu£ 
^u  roi  de  la  ville)  ont  le  département  de  la  police  mimi-» 
cipale>  c'eft-à-dUe  >  la  police  des  ports  &  desquais*  ' 

Le  prévôt  des  marchands  eft  partiCulièremeQt  chargé  dq 
tout  cçqui  concerne  les  approvifionnjunens  décelé  grandé 
ville  qui  fe  font  par  eau;.  &  il  a  fur  c.e.t  objet  la  mSmç 
Infpeûion  que  Iç  lieutenant  de  policé  fur  lt>  approvifion-» 
nemens  qui'Éc  foiit  par  terre.  Il  con&oît  auiS  de  tooç  ^ 
oui  a  rapport  â  U ]m\^^WV^     ail  çWOiecce  quife£û| 
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far  la  Scîîic»  Stpyjh  îûtk  cmbottclrare  >  &  fur  toutes  Ics 

riviàc5  y  afflnentes,  ècc.  de  la  conftrnftion  >  de  T entrerien 
A^de  la  répiiauon  des  ports ,  des  ponts,  des  ^uahj  des 
fontaines  publiques ,  des  égouts  ôc  de  tous  les  autres  édifi- 
ces publics,  foit  d'utilité,  foit  d'embellifTement,  &c.  Il 
gouverne  les  fêtes  les  rejouilTances  publiques  ,  les  re- 
venus de  la  ville ,  ôcc.  Il  connoît  enfin ,  comme  commif- 
ikire  du  roi  en  cette  partie)  de  ce  qui  a  rapport  àla  capi* 
tation  ôc  aux  rentes  créées  fur  rHôtcl-dc-ville  >  &c. 

Le  lieuunant'crimiitul  préûde  à  tous  les  jàgemem  cri- 
minels, &C.  Fcîy«(LlEUTBNANT-CRIMlNBL,  tomcIJL 

Les  lieutenanM'pafticiditrt  tiennciit  l'audience  ilu  pré- 
fidial  (bcceffîvemeiic  êc  de  mois  en  mois  ^  i  commencer 
par  le  plus  ancien  ;  pendant  que  l'un  y  préfîde»  f  autre  afliftc 
i  la  chambre  dn  confeil  »  ou  fe  }ugent  les  procès  par  écrir. 

Ce  dernier  tient  t  tous  les  mercredis  de  ikmedis^  â  la  fin 
du  parc-^ivil>  l'audience  des  criées» 
'  Ils  remplifTent  les  fondions  des  charges  de  lieutenant* 
civil,  de  police  de  criminel,  en  cas  de  vacance»  dcmala* 
die,  ou  d'autre  empêchement. 

•  Le  juge-auditeur  connoît  des  affaires  purcmcàt  pcrfon- 
àellcs ,  jufqu'à  la  fommc  de  liv. 

Il  peut  ordonner  des  enquêtes  ,  quand  le  cas  y  échet; 
mais  lafentence  doit  contenir  les  faits  particuliers!  &  les 
témoins  doivent  être  entendus  à  laudience. 

Il  peut  aufll  connoître  des  matières  de  faux  de  dei*enthâ^ 
idnement  des  lettres  de  refcinon. 

Il  juge  toutes  les  càufes  à  Taudlence  fommalromenti  ians 
t^miniftére  d'avocats  &  fans  épkes. 
'  Les  confeUlers  duChâteletont  le  droit  de  donner  leori; 
mirls  dans  les  affaires  qui  fe  ptéfentent  à  l'audience»  ou  fut 
les  prodo£kions  des  parties» 

"  Ouelques^uns  fe  changent  de  mettre  en  état  les  afidtci 
êc  ae  reftret  au  magi&at  de  celles  qui  requièrent  imé 

prompte  expédition. 

Les  jurifdiclions  réunies  fouS  la  dénomination  de  Châ- 

tclet)  (ont  U  parc-cLvil  y  Icprcfidial,.     chambre  civile  y 
la  chambre  de  police  ,  la  chambre  criminelle ,  la  chambre 
procureur  du  roi  ,  la  robe-courte  èc  la  chambre  des  au" 

fiiêcurs.  Xly  a«  outre  cela  >  une  baiiKA$  du  ÇàâulU  ^  une 
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chambre  àù  vacations ,  I-kjucUc  |i>  iicù  ^ttC  pendant  û 
vacation  des  autres  tribunaux. 

Le parc'civil  eil  compofé  d'un  certaia  nombre  de  con^ 
feiilers  )  èc  le  licutcnant-civii  y  piéhdc. 

Cette  jurifdid^ion  coonoîc  des  aifiiircs  perfonnelles  % 
téelie»  ^  mixtes  >  à  quelque  fommeqoe  les  demandes  pnifii 
ïenc  monter  %  des  contellatiom  qùi  furvieimem  1  i*occaiGo4 
4es  contrats,  &c.  des  teûamens ,  des  promciTeS)  &c.  des 
matières  bénéficiâtes  ou  eccléûaiUqBes  9  des  apbofitioiui 
4c  fcellés  >  des  confeâiom  d*iùventairesi  des  tncâles>'de4 
'carace|lës>  âes  avis.de  parées  »  des  émandpaâdns;  cnna 
')Biot>.de  toutes  les  matières  de  juiifdiâion  conc^ieuft 
t9c  diftributive  »  excepté  ce  qui  regarde  la  polict^  on  ce 
qui  eft  de  la  conoolffance  du  ptc^dial.  On  y  cotmoît  de 
l'exécution  de  tous  les  contrats  qui  ont  été  palfés  fous  le 
liccl  du  Châtelet  de  Paris  ,  de  la  publication  dco  ordon-» 
nanccs,  des  cdits  &  déclarations ,  des  arrêts  &  rcglemens» 
des  teftamens  portant  lublHcution ,  de  tous  les  actes  qui 
doivent  être  publics  ,  des  certifications  de  criées,  des 
acceptations  de  garde-noble  &  bourgcoifc,  des  caufes  oà 
îl  s'agit  de  L'érat  des  pcrfonncs ,  des  qualités  d'héritiers^ 
des  femmes  communes  en  biens  ou  réparées  ,  des  fervi* 
tudes  )  4cs  différends  qui  arrivent  entre  les  commiiTaires  > 
notaires ,  procureurs ,  fergens  »      ftàties  ofiders  9  ^at 
les  fondions  de  leur  charge. 

Cette  jarifdidion  a  dans  Ton  rèà&tt  th  général  »  la  ville» 
fauxbonrgs  &  banUenc  de  Paris;  de  en  particuliers  tout  lé 
foyaojoie  j  pont  ce  4i\i  dépend  de  ïtfikwàOÊBk  dès  commiii 
pailés  (bus  le  fcel  du  Châtelet  de  Paris* 

Qn  gppcUe  de  fes  }ug;eîtiens  a»  païkmràr, 

Le  préJidialt&cùakfoSé  de  deux  lientenans^^tàcùlietsii 
qui  ont  ciiacun  leur  iecrétaire  )  dont  Ton  eft  en  même*, 
Cemps  huidîer-commi^ire-prifeur. 

Cectç  jurirdidion  connoîc  des  appellations  de  jugemcûi 
éc  ordonnances  rendus  par  les  jug;cs  qui  reHûitiiîenc  aiA 
Chitelcti  des  ciures  des  deux  chefs  de  l'édit  des  préû- 
diaux ,  ôc  autres ,  dans  lerquelies  il  s'agit  de  maùcres  pce* 
fonneUes ,  réelles  de  mixtes. 

Les  demandes)  tant  principales  qu'incidentes»  û'ypCOB 

vent  ou  qnc  de       Uvk  ^  nn-dcâo^i* . 
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Son  refforr  s'étend  fur  la  ville  6:  fauxbourgs  de  Paris; 

La  chambre  civile  n'a  pour  juge  que  le  lieutenant-civiL' 
On  n'j  prononce  point  d'appointemeas;  &  iorfqu'il  plaie 
SLn  lieacenaiic  -  civil  ordonner  de  faire  mettre  les  pièces 
fer  le  bureau ,  il  n'ed  dû  aucunes  épiées  for  la  fencence 
qui  incervienc.  Les  défauts  t'olmeimenc  ao  gte&  >  à  l'es* 
cepdon  de  eeox  oè  ii  eft  qaeflloa  de  par-corps  »  qid  ne 
s'obtiennent  qa*i  Tandience.  Uyz  encore  Tandience  de 
thanén  civHe  aux  firains  ,  qui  fe  tient  anffi  par  le  lien* 
miant^civil  >  les  liâmes  joars  ;  on  j  jnge  les  caoles  4c 
dUâérends  entre  marchands  forains ,  éc  on  y  connotk  des 
InUcts  à  ordre  &  letttes  de  change  caofiEes  ponr  valeor  re- 
çue en  marchandifes.  Les  afiignacions  s'y  donnent  à  trois 
jours  ,  à  moins  qu'il  ne  plaifc  au  licutcnant-civil  accorder 
la  permiirion  d'afligncr  a  pluà  bvicf  deiai>  àc  icà  déûuu  ne 
s'obtiennent  qu'à  l'audience. 

•  Les  affaires  de  fa  compcctnce  >  font  les  matières  provi- 
foires, comme  Icscaurcs  où  il  s'agit  de  vuiderlcs  lieux,  ôcCm 
de  paiement  des  loycis,  faihes  &  exécutions  de  meubles 
faites  en  conféquence  ,  &c.  ccabiiflement  de  yardicns  <5c 
cam  n  M  il  a  ires ,  lVc.  repava  rions  de  hiitimens,  &c.  demandes 
en  paiement  de  falaires  y  gages  des  domeihques  >  ôcc.  6ccm 
penâons»  &c.  ventes  faites  pour  proviûons  de  maifon» 
conune  pain  >  vin»  êcc.  fala ires  d'où vriers^  quand  il  n'y  a 
pas  de  marché  par  écrit,  &c.  ports  de  hardes  &  caquets» 
^c«  ventes  de  marchandifes  faites  par  marchands  forains* 
êc  antres  9  fans  Jours  »  ians  termes  $c  fam  écrit.  Les  deman^ 
des  »  ranc  prindpales  qn'incidencés  >  n'y  pea?ent  eicédec 
looo  liv, 

La  ville  >  les  &oxboarg;s  ^  la  banlieoe  de  Paris  font  de 
A>n  reâbtt* 

Dans  la  chmére  de  police ,  le  lieorenanc-*  général  de 

police  eft  afTîfté  d'un  avocat  du  roi.  Les  greffiers  de  cette 

chambre  ,  font  ceux  de  la  chambre  civile.  Les  aflîgnatiom 
s'y  donnenr  a  trois  jours,  ôc  les  dcfauts  ne  5'obncnncnt 
qu'à  l'audience.  Le  lieutenant  de  police  tient  auili  à 
fon  hôtel  une  audience  particulière  >  qu'on  appelle  l'au- 
dience de  La  commijjion  ,  pour  différentes  communautés 
^  différens  particuliers,  qui  y  onr  leurs  caufes  commîtes» 

Les  aOigoguons  s'y-donocnt  à  mn  ioiixs i  le». dé&m  ne 
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♦'obtiennent  qu'à  'l'audience  ,  6c  les  fcmeoces  s'expédient 
gratis  ;  elles  font  fujcttcs  au  fcel ,  6c  ae  le  ïoni  point 
contrôle.  Il  n'y  a  point  de  vacances* 

Nous  avons  déjà  dit  plus  haut  que  les  affaires  de  la, 
eonpétence  du  lieutenant  -  génétal  de  police  étoient  la  * 
netteté  ôc  la  fureté  de  la  ville ,  &c.  l'entretien  de  l'a* 
bondancc  des  «lenrées  néceifaires  à  la  vie  >  ôcc.  l'obrerva** 
tioa  des  ftatuts  des^narchaads  &  anHans  >  iarélbrmc 
dci  abus  qai  fe  peuvent  commettre  dans  le  commerce  » 
érc  k  retrandiemenc  des  Ifeuz  de  débauche  ^  les  jeux 
dé^ndus  i  te,  les  couttaveosions  pour  le  &k.  de  rimptl<- 
merie»  te.  foa  ledbtt  s»*étend  fut  la  ville  6c  les  fauxbouigs 
de  Paris» 

On  appelle  de  Tes  fentences  au  parlement* 

Dans  la  chambre  criminelle ,  le  lieutenant-crixninel  eiî 
aÇlftc  d'un  avocat  du  roi. 

Les  afîlgnaLionss'y  donneiu  à  trois  jours      les  défauts 
.ne  s  obtiennent  qu'à  l'audience. 

•  Le  lieutenant  -  crimineL  a  le  droit  de  fe  faire  garder 
2  fon  cabinet  criminel,  par  un  exempt  àc  huit  archers  de 
robe-courte  j  qui  y  font  coatinueUement  pour  exécuter  £ca 
ordres  ;  avec  trois  huiflîers ,  tant  à  verge  qu'i  cheval. 

On'  7  juge  des  matictçs^  criminelles  les  cas  prévd- 
taux. 

La  ville  y  les  fauxbôurgs  &  la  banlieue  de  Paris  refikH 
tsâ*enc  à  eette  jurifdiôion.  <. 

On  en  appelle  m  parlement  de  Paris*  . 

L'audience  dn  parçttu  fe  tient  par  lé  plus  ancien,  dea 
avocats  du  roi* 

^  On  y  tigle  les  difiërendsrmas  entre  les  pcocurents  pout 
la  compétence  des  chambres. 

Les  fentences  s'appellent  avis  ,  &  rne  fonn  fujettes  à  au-< 
cnn  droit. 

La  chambre  du  procureur  du  roi  n'eil  compolce  que  de 
lui  feul. 

On  y  juge  des  conteftacions  qui  naiffent  entre  les  maî- 
tres des  difféicns  arts  &c  métiers  >  6c  leurs  apprcntifS)  pour 
raifon  des  brevets  d'apprcntiflage. 

Les  fentences  font  appelices  ^v/.ç  ,  èc  font  ftt)£Ctes  à  CtlC 

conéxmécs  par  k  iieaunant  de  police»  . 
•  ■         -,  ■  .  Viii 
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Les  afTîgnatJons  s'y  donnent  à  ttois  joors.»  &  les  d£6lDt% 
iHC  s'obtiennent  qu'à  l'audience. 

Ce  font  les  grc&ets  de  la  chambte  ciyi|e  qui  îént  gref*. 
de  cette  chaiiibre. 

La  chambre  de  la  rohc-cawi»  h*lBfl(  épii^c^  qne  dis. 
lieotieiiaiit-criminél  dè  robe-côuite. 

Sa  compétence  cft  la  fureté  de  Pâtis  contre  lei  mear- 
oien  >  Tâ^ibbnds»  Ifc  âotres  ^;em  de  màmridle  vie  $  les  cas 
toyank  8c  déliis çbiii.tms  pkr  lël  geas  (ans  arèiixi  8^  d^ 
fcpils  de  Jttfticfti  6ce.  les  crim^Èi  èc  délih  cdminis  par  les, 
^ciets  «e  %  cbmpajgnie ,  par  prévention  &  CQncutvencc 
avec  ic  lieutenant  -'cHmîàel  ;  les  meurtres  ou  attentats 
à  la  vie  des  maîtres  par  les  domefliques  ;  les  crimes  de 
viol  &  enlcvemens ,  contre  toutes  Portes  df  pcrfonncs  >  ca- 
çcpté  les  cçcléfiaftiques. 

Son  reflbrt  s'étend  fur  la  ville  &  fiuxbourgs  de  Patis* 

On  appelle  de  fcs  jugemcns  au  parleiiient. 

La  chambre  des  auditeurs  n'cft  compoféc  que  d'un  juge-, 
auditeur,  qui  eil  un  confeiilçr  au  Çhâtçlet»  devant  leqiieli 
plaident  les  clercs. 

Elle  n'a  de  compétence  que  pour  Içs  aflakés  jpuremen^ 
|^ifisnneUei>  dont  le  fond  ne  fe  imontt  ^  ^  pins  de 
fjo  livres;  cçmme  il  a  déjà  été. dit. 

.  La  biqoche  du  Châuf^  cQl  compofée  d*un  prévdt  »  dpÀt 
1l&!cdàt»L  fe  fidc  tons  les  ai^  cfn  ï^^ensbléè  èi»  clei^s  >  le 
Inodi  av%Dt  l(a  Maitlii;  &  de  quatre  caafcillcrs-tféib- 
^ersf  qui  ib  nomment  parle  prévôt;  d*im avocat-génénl» 
id'nn  prçcijrçtnr'gé^ér^l,  d'un  greffier  êc  de  pluficors  hoifn 
fiers  -  andlenciers. 

Cette  juriCfiâiqti.  eft  depuis  long  temps  établie  pour  dé- 
cider les  différends  qui  fur  viennent  entre  les  clercs  du 
Châtelet.  Elle  jouit  de  plufieurs  privilèges,  entr'autrcs  de 
çelui  de  vérifier  le  remps  de  cléricature  pour  erre  admis 
aux  offices  de  procureur ,  oy^  a  toutes  charges  dont  la  rccep-. 
tion  fe  fait  au  Châtelçt. 

La  chambre  des  vacations  du  Ckdtelet  ouvre  le  premier 
lundi  après  la  Notre-Dame  de  feptembrc  j  ^cfewç  le  çrc-. 
mkr  liimdi  après  la  S.  Simon  ét  Sp  Jude. 

On  y  connoît  des  affaires  provifoireiii^ 

f  çflidaiii  to  Tae|tioii.d]0  CUfdat.  oniic  pl|ûdc  j^îo^iui» 


Digitized  by 


I>  A  *  -^lï 
ftl&àuli  mais aa  parc-civil.  L'on  ticii|aiafli aadiclic^itàii 
leiduunbrei  dvilc  &  cttmincllc. 

Gens  du  roi  fervant  m  parc-'iivUf  pnfjldiai  ^ 
Chambre  civile  ^  grande  police  criminelle  &  pC" 
tite  police^  : 

Le»ofl5e!etsctes)arlfctt£Hot»  diiGUccIjeffài&mtetfiH^^ 
tkms  des  gens  du  roi  >  fcutt  t      *  .  '  v        .  i 

Le  procureur  du  roi. 
Quatre  aivocats  du  loî. 

Huit  fubflitLUs  du  pxocatcut  du  tou  >  ; 

Le  juge- auditeur.      ,      ,  '  * 

Le  payeur  des  gages. 

Un  greffier  dont  l'office  eft  divifé  en  trois. 
Quatre  gtcâiers  de  l'audience  |i  deux  de  l'ancien 
.g|<iux  du  nottvcftn.CbiUclet,  ccéés  par  édit  de  1^741 46  réu- 
nis à  l'ancien  par  autre  édic  4e  &4il4»  Ccs^^iane  eficcft 
Sam  podi^déft  (iu-d^ox  officicii* 

Deux  greffier»  des  défauts  aaz  ojHloiMiaftçes>m.  4g  t|tt!< 

j8c  lia  <b  iioiive»ii  Slvtcelec.         :  - 
,  Deux  «fices  de  greffiers «uoxle  Tascieii  k  md^iioiivM 
'  CUitelee  :  ecs  é^iM^ikeiipntLpaffî^  pair  «a  ioil  oiMm 
Huit  greffiers  de  U  chambre  civile  >  police  &  )«tfa«4c  » 
^  éom  quatre  de  Tancidcuée  qtwcse     iMKi?eius.Chitelett  11 
y  en  a  un  qui- «^deu^  offices*  > 

*  Quatre  greffiers  de  la  chambre  criimneUei  dont  deux 
.  .d.ç  l  âiJcicH     deux  du  nouveau  Chatelcr, 

Six  greffiers  pour  les  expéditions  des  fentences  fur  pro- 
ductions ,  dont  troiâ  de  1  ancien  &  trois  dajioajreaa  Châ* 
telet*  Il  y  en  a  deux  qui  ont  denx  offices. 

Trente  greffiers  pour  l'expcdition-  des  fentences  d'au- 
.  diences»  dits  greffiers  à  la  peau  y  dont  quinze  de  l'ancica 
quinze  du  nouveau  Ciiâteiet.  Quclque^uns  léunii^nc 
.  deux  offices  »  ua  de  l'ancien ,  llauim  dtt  tioiiveiu^  Cikâ&e&çt. 
Deux  certifieateurs  des  criées*^  • 
Un  garde  des  décrets  èL  îmmaetlcpks^ft  ka  efk. 
Un  tetttor  des  taCBoces  àL  déeteci*. 
iJis  comtiriftiiic  wu,  ùifo4i(eUo.|  qvè^lteft  anflUa 
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^  .  Ufl  ikée^tût  des'  dotifignâtions  9  qui  l'eft  auili  da  pM^ 
lement"&  aattes  îatUSiâlons ,  à  l'execpcioR^  des  tec|[i3ëtt$ 
da  PaJLais  >  qui  en  ont  un  particulier» 
c  ^iJn  rc«eveWr«dt8  lAnâid4Bi^  :  .  :  ^ 
- .  c  Dci» .  sa^QfteaL'j  Vuo  de  Tanciçii  >  Taiitre  du  nooreaM 
càiâtelet,  ^  I , 

Quatre  chirurgiens  >  deux  de  Tancien     deux  da  non* 
•'▼eauChltelct,  "     '  ^     •     ^     .  .  - 
Quatre  matrones  ,  ou  fagc 5- femmes. 
Un  concierge- buvecicr-gardc-clcfs.   ■  ' 
Trois  geôliers ,  ou  concierges  des  prifons  du  gtaud  U 
petit  Châtelet ,  &  du  Fort-l'Bvêque, 

Trois  greffiers  de  ces  prifotis.       •     .        .  * 
Un  greffier  du  juî;e-auditeur. 
Un  greflfer  des  inJînuations. 

Cent  treize  notaires  gardcs-notcs  3c  gardes-fcel.  ^ 
'  V  Quarante- huit  commiiTaires-enqueceurs-exafxiina'tenfa* 
e:.;>^.^e0lt  ccnt«  trt^le^âx  procurem.  ^ 

Vingt  huidlers-audiencieiiS}  dooc  deuk  ûipféUâzprenéUrgj, 
''XiledlK-^iuit ordinaires»  - 

Cent  vingt  huiiliers^NComnaâââiivs-prirem^vendems^^e 
'  ;fiiefis<*meti^lM  «  dont  Gx  font  zfpeiVb^iffitn^fii^è  >  êc 
>'-^èi|ae'i/if      doi^iainçr  dmw  de  gardo^au  psé^te^^le 

Vn  grattd^lMtebfC  d'iftilffitrs'à  «iievat&  dlioiHieiPà 

▼ergcs,  réiîdans  à  Paris  &  dans  tëot  le  roy-aume.  ' 

'  -    On  peut  encore  mettre  au  nombre  des  officiers  du 
Châtelet]  les  foixantc  cxpeicà  >  dont  crcmc  bourgeois 

'*  trente éntrcpicncurf." 

Les  feiae  greffiers  des  bâtimens  >  autrement  dits  de 
licritoire^        '     <  "   '        •  • 

Le  procureur  du-  roi  du  Chatelcr  eû  fubftirut  de  M,  le 

•  procureur-^énéi^' :  il  cft  établi  pour  mamtenir  i  ordre 

'  public?  ^  pour  intervenir  dans  les  eau  Tes  le  rot,  le 
••]pttUic  >  la  mineurs  on  l'églife  ont  intéféc.  il  donne  Tes 
conclufîons  dans  les  aâaires  >  &  pcurfuit  d*o£âce  les  cri- 
minels. 9  -fans  atteniire  aucune  dénonciation»  H  aûîfte  à 
|a  levée  des  fceUé»  des  biens  vacans  ôc  abandonné^)  en 
^'de  banquproitt»  d'abfence  >  de  minorité  on  de  fabfti- 
viv^m ,  idir  ^u*il  l'agjUiB  des  4fottî  iniét6(s.doQQât'i;#uili 
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i«|ttll  Dilr  qnétiùtt  de  réglife  de  des  hApieanx.  It  doit  8cte 
appellé  poar  ks  tutellet  9  catateUesvinventaifes,  defcrip- 

tions  de  meubles  1  titres  9  effets  papiers  »&  ventes  dcmcu*- 
tblcs,  en  cis  de  banqueroute >  de  démence >  ou  de  biens 
'Vacans  ou  abandonnes,  &c.  &c.  .    .  .  ^ 

-    Les  Avocats  da  roi  ont  les  mêmes  fonctions. 
'  Les  (ubllUucidu  procnrcur  du  roi,  en  cas  d'a.bfeiice  dff 
-procureur  du  roi  j  en  font  les  fondlions. 

Les  fon<fl"ions  des  notaires  du  Châreler ,  font  de  rédigée 
6c  recevoir  les  ades  âccontrats  entre  les  parties»  ^àcùàxc 
«les  inventaires  après  la  mort  des  particuliers. 

Les  coinmiâaires  da  Châtelet  font  prépofés  pour  veillet 
-àiia  police  génénle  de  à  la  fuseté  publique  ;  ils  onfdtok 
pat  cotiféqnent  de  fdre  exécuter  les  édits  &  règlemens 
'xonccrnaixt  la  police  de  Vordre  paUic>  dcc.  Us  reçoivent 
les  plaincès  l'dcc»  four  leSf  iiifonnations«.*«M.  drefleat  les 
>procâs-ireibaax  prépatatohes  de  {cifticéô.o..  .faut  les  tor 
'ténogacoiiiei  d'ajoiniiemens  pctfamieis  »  ftc.  Ils-  appc^ 
rim  ki/cel^s -dans^la  Tâlet^firaxboiirgidc  bantiancjAe 
«Fatbfacc^  î 
.f!  *Les  greffiers  ont  l'emploi  d'écrire  les  ordonnances,  feâ^ 
'•itetices ,  écck  »t  .     •  '    •  '     V  •  • 

Le  giefTe  dcs  prcfentations  renferme  deux  objets ,  celui 
de  préfentcr  <k  celui  de  concrôîer.  Le  greffe  des  préfeata»- 
"  tions  appartient  à  la  communauté  des  procureurs,  éc  ils 
<  ont  celui  du  contrôle:  à  ferme.  Ils  font  les  fondions  de 
l'un  ôc  de  l'aiatre  à  tour  de  rôle,  fuivant  (^uils  (bns  clioiiii 
//^C  nommes  par  la  communauté  ,  <?cc.  ^ 
Les  procureurs  font  établis,  pour  poftulcr-t$C  défendre  ça 
}nflice  les  intérêts  des  perfonnes  qui  les  leur  confient. 

Les  hoidîers  font  é^blis  poura.âi&er  les  juges  dans  leott 
fooâions ,  &  faire  tous  les  a6tes  de  exploits  nécelTaires  pouc 
*  «lettre  les  jugciâens  à  exécution. 
«     Les  iutiâieis  ràttdiéjiciers:  Ibnt  le  fenriee  tovr  k  touf  à 
Taudience  y  pour  hitt  prêter  âlence.  Les  huifiCwts-prirear» 
^  M  les  fosiétionsdes  antres  hm^àeihêconu  à  leur  eKclniioii» 
le  droit  de  fidrederventesde  maillet;  An  refte»  à  l'article 
de  la  dénominarion  de  chacm  det  officiers  d-deffiis  >  on 
'  j«ion?e  .ntifiiis  grand  détail  de  lean  fonéHoas. 
i'    Sa  m^cm^paç  lettxci-patentesjea£(2tmç  dédie,  données 
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à  Compîegne  211  mdls  d'atoàic  tccoirâé  la  noM«tir 

91»  oficiers  da  Châtf lc«»  apcà»  im  ccrfaûutcap»  de  £ervicc 
«le  leon  itmSdoûa» 

Bu  vemidc  çet  4ditjt  lf$  offiM  da  Ikuiciuuiiygàiérali 
dtilt  de  police  »  crknlfiei  de  Ueomattt  •  pankslier  > 
domieiitla  iiobleffcaitfpcifoaiietqmeiiftimmetaet»^ 
la  eonmQniqneiif  à  koci  femmet  &  à  lèim  eafims  t  leC- 
qocis  ioai^eac  de  tous  les  droits  >  privilèges  >  iranchifcs  « 
immunités,  rangs,  féznces  &  piccminenccs dont  jouiâenc 
Jcs  autres  nobles  du  royaume.  Les  veuves  des  mcmcs 
officiers ,  demeurant  en  viduké  »  &  leurs  defcend^ns 
jouiilcnt  des  mCP^es  privilèges  &c  prérogatives ,  lorfîqu  ils 
ont  exercé  les  fonflions  de  leur  otfice  pcndaint  vingt  aâ» 
©écs  entières ,  ou  qu'ils  meurent  revêtus  de  Icar  office. 

Les  confeiUcrs ,  les  avocats  du  roi  &c  le  procureur  du  roi 
en  la  iuri£diôion  du  Châtelet  >  acquièreot  auilî  la  noble^» 
aprèsavost  rempli  les  fbnâiom  de  lenr  oAcc  pendant  dis 
wioaées  entières  ;  leurs  femmes  &  lean  enfiuu  joui^èiit  dès 

«lemes  droits  &  privilèges;  malt  eeii'cft  que  pendant  le 
temps  que  ces  oâiciets  demeurent  pourvus  de  teitt  oficit 

-à  «Mdns  qu'il»  a*cà-ident.femplft  les  fooftiei»  peftidaiit 
qaaiaate  années  ^tià:es>  on  qulls  ne  menteur  après  airoic 

-étéctetêtDs  pendattt  Tingt  amiles  calsàqetdca marnes  offi- 

'Cefr;)uiqnel  eas  leur%  ventes  1  deflttcttttat.en.Tkbtt^f  ie, 
leatt^,enfiuis0tt  dcfiqendtn»fotttt£patéa^nadbtcséc  jornStut 

'^r  mêmes  droits  de  prérogatives  :  mais  &  un  des  officiets. 
ci-deflfas  vcnoit  à  quitter  fon  office  avant  quafante  annéts. 
de  fcrvîcc,  il  demeuteroit  dcçiiu  de  tosus^^cs  dlioitt  >v  auUL^ 

'^uc  Ta  femme  en£u3S« 

i  '  m 

'  Bailliages^ 

Les  bailliages  des  différens  encîos  de  Paris  font  des  jurifî» 
diâions  comporées  daacunc  dun  bailli,  d'un  lieutenant, 
d'un  piocureur-fifcal,  d'un  greffict  ôc  de  pluûeurs  huifliets,. 
.£lics  connoiâient»  dSaeane  dans  l'étendue  de  leux  Dedibit». 
tàt  tontes  canfes ,  tant  citilet  qne  criiBinelles«. 

Les  appeis  fe  xelèireiK  an  patlement. 

Noos  avons  déjà  £snt  mention  plualwnt  des«ttme  enrfoa 
^nitnt       jnrifdiflioii  pattl^iiàce;i»)iAM  padaQi» 
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fcî  que  du  bailliage  de  l  Arfenai ,  COtnme  dc  la  plas  il^jt 

-^rtamc  cie  ces  juiUdiûions  pacticuUcces* 

I«e  hàiîiiage  dé  PAifinàl  ^  eade  PartiUèm  dt  Froncé  % 
tflcDtrpofSd'im  bailli  d'épéc  i  d'an  lietuenaot- général». 
i*vLn  avocat  roi  )  d'an  procureur  da  soi  j  àùn  ful^ftitut  y 
d'un  greffier  6^  de  deux  hailficrs. 

Ce  tribunal  connoît  de  toutes  les  affaires  civiles  êc  cri^ 
îDÎnclles  de  l'endos  >  des  £ome&  des  <;anom  i  des  j^udtcSi, 
^  de  leur  façon. 

Son  report  s'étend  dans  tout  le  tayauine  goui  les  cau(c&. 
d'attribution. 

Oïl  en  appelle  f ai;iemenc  pour  le,s  aiFait^  <iivii^.^ 
^  cr4aûaeilev  ^ 

1? opéra  ,  on  V académie  royale  de  Mujîque^  eft  fans  con- 
tredit le  rpedade  le  plus  brillant.  Les  pièces  que  l'on  y 
leprcfcntc  font  appellécs  opéras,  DifFérens  fujets  tragiques, 
ou  comiques  1  féricux  ou  gais ,  tendres  on  plaifan5>  quel- 
'  qnefois  même  bouffons  ,  y  £ont  rendus  en  vers,  que  i*6a 
nomme  lyriques,  pa£ce(^u'iis  ToAC  faits  pout  ccre  mis  ea 
chant. 

Ce  fpeâacle  eft  cMpo^é  ét  plus  de  foixante  adeursou 
-  adriceaipour  le  chant ,  de  quarante  danfeonoa  danfeufes». 
ic  de  dnapiante  fymphoniftcs. 

La  comdâit  Françoifi  eft  le  Tpedacle  que  l'oil  peut 
lijtabtemeifr  appeller  te  théâtre  de  la  nation^  par  k  aamre 

par  fexcellciice  des  pi&es  qae  Ton  y  }Mc  >  pat  les  ta- 
tou, fupérienrs  des  adeurs  &  des  aéhices  ijni  les  repté* 
ientent  X  &  psçt  le  nôfflbte*  le  go&t  ^  lalligatiité  des  fpec- 
C^eocs  qui  les  jugent. 

Ce  fpe£^acle  a  pris  une  nouvelle  dignité  de  nouveaux 
charmes ,  depais  que  Vétabliflcment  d'une  garde  royale 
y  a  rétabli  l'ordre  &  la  décence ,  &  depuis  que  ic  collumc 
rappeiié  dans  les  habillemens  »  &  les  fpeftateurs  écartés  du 

tkqa^ç^  ont  mû,  en  état  de  repréfentet:  avec  plus  de  com-: 


Digitized  by  Google 


51^  F  A  It 

xnodicé)  de  miremblance  &  de  majei^é,  les  chefs-d'œii» 
vre  des  Sophoclcs  &  des  Euripides  de  la  France. 

l  e  chcritrc  François  jouit  d'un  fonds  de  pièces  confidc- 
ïabic  ,  6c  il  riche  anciennement  par  lui-mcmc  >  qu'il  dé- 
dommage fouvent  des  nouveautés  qui  manquent  ou  qui 
ne  leulfillent  pas.  On  y  trouve,  pour  la  tragédie ,  dans  les 
pièces  de  Corneille  ^  de  Racine,  de  Ctébillon,  de  Vol- 
taire ,  ôcc,  pour  Kl  comédie  ,  dans  les  œuvres  de  Molière, 
de  Regnard,  de  Dcitouches,  de  Dancourt ,  8cc.  des  ref- 
fourccs  qui  Ce  renouvellent  encore  par  le  changement  des 
fpedateurs  &  par  la  variété  des  talemde  ceux  q[ui  remet- 
tcnt  les  pièces  fur  la  fcènc. 

La  grande  pièce  )  qui  eft  une  tragédie»  ou  bien  nne 
comédie  en  cinq  aftes»  mabplos  ordinairement  une  pièce 
tragique»  eft  tooiours  fuivie  d'une  petite  comédie  en  un 
'  aÙe\  ic  quelquefois  en  trois  »  félon  rétendue  de  la  pièce 
que  Ton  a  jouée  la  première  :  6e  quoique'  la  danfe  èe  le 
chant  nefoient  pas  panicuUèrement  l'apanage  du  théâtre 
François»  on  y  donne  aflèa  Ibuvenc»  à  la  fin  des  pièces» 
des  haUets  êc  des  divéttidcmenii.  ' 

La  comédie  Italienney  depuis  la  réunion  de  Fôpéracottii* 
que,  eft  devenue  un  des  fpeâacles les  plus  amu(ans  de  Paris. 

Le  fond  riche ,  mais  peu  abondant  j  de  picccs  Françoifes 
qui  ctoient  fur  ce  théâtre,  fe  trouve  aujourd'hui  plus  que 
fufiEùnt,  avec  les  pièces  mclces  de  mufîqueôc  d'ariettes, 
pour  procurer  aux  fpeftatcurs  François  cette  agréable  va- 
.'ricfc  qu'ils  recherchent  dans  tous  ks  objets. 

I.c  concert  Ipintucltik  un  fpcÛacle  ordinairement  com- 
pote des  meilleurs  muficiens,  établi  pour  CUC  fubiliCtté 
aux  autres  fpedaclcs  ks  jours  de  fêtes. 

Le  combat  du  taureau  t9t  un  fpeâracle  permis,  les  jours 
où  tous  les  autres  fpeûacles  vaquent»  en  buveur  du  peu* 
pie»  i  qui  le  concert  fpidtucl,  pur  amufement  de  goût» 
ne  pourroit  pas  procurer  on  diverti^cmens  fuffiiancoa  coa- 
Tcnable* 

Noua  ne  devons  pas  oublier  le  hàl  d^  Pcfém  >  qui  eft  un 
fpeûacle  d'un  çenre  particulier. 

L'académie  royale  de  mufique  a  leule  le  droit  »  exclu- 
livement  à  tout  autre  corps  &  compagnie  >  de  donner  an 
Fttblk  des  bjOs  ou  Jl  ou  paie« 

»  »  ' 

« 
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'  IhsWmntie  ionr  de  S.  Marthii  èc conti&neiit  tous  les 
dimanches  juf^u'à  rayent.  On  les  reprend  à  la  fete  des 
Kois>  6c  on  les  donne  denx  £oh  la  femainc  pendant  toot 
le  carnaval  >  jurqu'an  car?me. 

Le  public  jouit  fouveht  d'autres  fpedacks  particuliers  j 
uls  <^uc  des  feux  d'^irùâce,  bals  y  ôcc. 

Jardins  publics. 

Les  jardins  publics ,  font  les  Tuîlcries ,  le  Luxeml>ourg, 
le  jardin  de  rînfantt:  ,  le  jardin  du  Roi ,  celui  de  1  Aifcnal , 
celui  du  PaUis'Koyai  >  celui  de  rhôtci  de  Soubiie  de  celui 
des  Gobelins. 

Le  jardin  des  Tuileries  >  aujourd'hui  le  plus  fréquenté  de 
cous»  a  fia  entrées.  La  garde  de  chacune  cft  confiée  à 
des  portiers ,  excepté  celle  du  veâibiilc  »  qui  eû  gardée 
pat  des  Suiifcs. 

Quant  à  la  garde  de  Textérieur  de  toutes  ces  portes  >  elle 
eft  confiée  à  un  détachement  d'invalides. 

L'entrée  de  ce  jardin  eft  défendue  aux  foldats»  aux  do^ 
meftiqoes  ic  aux  gens  mal  vêtus.  Il  n*y  a  que  le  Jour  de 
S.  Louis  qu'elle  eft  libre  à  tout  le  monde. 

On  trouve  des  rafraichiflement  chez  les  Soiflês  èc  por- 
tiers ;  on  peut  même  y  prendre  tout  fes  repas. 

Ce  jardin  magnifique  >  6c  que  l'on  doit  regarder  >  les 
grands  jours  de  promenade  ,  comme  un  des  plus  beaux 
fpeâracies  de  P-iris ,  cil  continuellement  arrofé  dans  les 
temps  fccs  ,  afin  que  le  public  ne  lait  p;is  cxpofc  a  l'incom-. 
modicé  de  la  pouiïièrei  on  y  loue  des  chaifes  pour  fiipplceC 
aux  bancs ,  qu'il  feroit  impoilibk  d  y  conikruire  en  aticz 
grand  nombre. 

Le  jardin  du  Palais-Royal  ell  en  général  un  des  mieux 
plantés  ôc  des  mieux  entretenus  j  il  cil  arrofc  les  jours 
trop  poudreux  :  les  jours  d'opéra  >  pendant  récc>  la  grande 
allée ,  qui  forme  un  trcs>beau  berceau ,  préfente  on  des 
pitti  beaux  6c  des  pins  agréables  fpeéibacles  que  l'on  puiHè 
¥Olr  à  Paris»  par  le  concours  du  beau  monde  qui  s'y  trouve 
en  grand  nombre.  Ce  m$me  tableau  s'y  fait  encore  mieujc 
obferver  tous  les  beaux  jours  de  chaque  iilUon  i  deputs  niidi 
jofqul  dcuhcuseit 
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On  j  loue  de$  chaifes  ôc  l'on  y  t^OBve  de»  tafiakbifr 
ïtmtm» 

Le  jardin  dn  LoxémboUtg  tft  le  plus  vafle  dè  là  vilte^ 
>  il  y  a  trois  entrées ,  gardées  pat  des  fuiiTes  èc  portiers  » 
^ul  feumiAcnt.  des  rafraichiflèmêns*  Ce  jaîdln  cft  alTes 
fré<ioeiité>  qùoiqa*éloigi|6  du  centre  de  la  yiUe;  ony  ttf- 
pire  on  air  tx^-pnr  ic  trés-lain.  On  y  loue  des  chaiTes^ 
\)rf.  y  obCerve  les  mêmes  règles  de  nblice  qu'aux  Tuileries» 

Le  jardin  de  llnfimife ,  qui  n'eit  i  i  proprement  parler  v 
qa*unc  terrafle  »  dépendante  du  cliiteau  do  Louvre ,  n*eA 
ouvert  que  pendant  l'été.  On  y  entre  par  le  pavillon  de 
r Infante  :  il  cft  pctt  fréquenté»  parcequ  ii  cil  petit  àc  t^u  il 
y  a.  peu  d'ombre. 

Le  jardin  Royal >  que  l'on  connoît  plus  ordinairement 
fous  le  nom  de  jardin  du  Roi ,  cft  remarquable  par  la 
rareté  des  plantes  étrangères  &  médicaks  que  Ton  y  con- 
serve èc  entrerient  aux  dépens  du  roi  ,  pour  l'inilniâ-ion 
publique.  On  n'y  loue  pas  de  chaifcs  &  il  y  va  pca  de 
jnonde  :  il  y  a  une  ccolc  de  pharmacie  &  de  botanique» 
&  un  des  plusjichcs  cabinets  de  l'Europe  en  hiftoire  natu- 
felle*  Voyez  ce  que  nous  en  avons  dit  pliis  iiauc  ^fous  le 
titre  UnhtrfiU. 

Le  jardin  de  TArfenal ,  dont  la  vue  eft  bornée  d'un 
,  côté  par  la  Baftille  >  eft  bien  dédommagé  de  l'autre  cdté 
par  la  vue  la  plus  étendue  fiir  la  rivière  &  fur  tout  ce  qui 
ienviroqae*  Ce  jardin  n'a  qu'une  entrée  i  ^  il  n'y  a  point 
de  chaiCes.  On  y  va  peu* 

Le  iardîn  de  l'hôtel  de  Soubife  eft  (urt  petit  U  a  fort 
^eu  d'air  >  parcequ'il  eft  envifonné  de  b&timens  fbrr  haars* 
Il  n'eft  ouvert  que  pendanr  Tété  >  4c  i  on  y  trouve  de» 
chaifes.  Il  n'y  a  qu'une  entrée. 

Les  boulevards»  ou  remparts,  plantes  d'arbres,  fables 
^ans  les  contre -allées  ,  arrofés  dans  le  milieu  ,  garnis  de 
bancs  en  quelques  endroits»  forment)  depuis  quelques  an- 
nées ,  l'une  des  promenades  les  plus  frcquentccs  de  la 
capitale,  parccqu'ellc  cft  ouverte  à  tout  le  monde,  I/a- 
vantage  que  ion  a  de  s'y  promener  en  équipage,  &  le§ 
embellilTemens  qui  y  ont  été  faits  par  MM.  les  Prcvôc  des 
inatchands6céchevins  >  ôcpar  les  particuliers  propriétaires 
des  aoaUbtts  voiûnes  5  les  cafés  briUaus  que  l'on  y  a  conC* 
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miîn  '9  Ict  taftadcliUlême&s  que  l'on  y  ven^  »  les  chaifcs 

^uc  l'on  y  loue  ,  les  jeux  qai  s*y  taAmMenc  >  la  mtifîque 
que  1  on  y  entend  dan»  les  cafés  1  le  concours  d'un  nombre 
infini  de  voitures  qui  peignent  admirablement  la  magni- 
ficence àc  le  goût  de  cette  grande  ville  ;  tout  enfin  con-  * 
tribue  i  faire  de  cette  promenade  une  eipccc  defoite  perpé- 
tuelle &  l'une  des  plus  brillantes  que  l'on  puife  imaginer. 

Le  Cours -la -Reine  ,  autrement  appellé  lei  Champs^ 
Elyjees  y  cil  une  promenade  publique,  qui  s'érend  depuis 
les  Tuileries  jufqu'au  village  ou  fauxbourg  de  Chaiilot* 
£ll€  eft  fermée  d'un  côté  par  un  beau  fodé  »  le  long  da- 
quel  règne  une  longue  allée  i  quatre  rangs  d'arbres» 
q*<m  appelle  le  Petit-Cours  ^  plus  loin  pnt  la  rivière  de 
Sdne>  par^delfus  laquelle  on  a  vue  fur  l'hôtel  êc  les  a^ 
nues  des  Invalides.  De  l'autre  côté  elle  eft  embellie  pat 
les  iatdim  des  beaux  hôtels  do  Roole  9c  de  la  toedo&ox- 
boarg  Saint-Ho&oré  :  on  en  découvre  tons  les  agrémeos  « 
parcequ'ils  ne  Ibnt  environnés  que  par  des  £>â(s  »  afin 
d'enlaiâêr  la  vue  libre  an  pobllc. 

Les  bonleyards  devenus  n  brillans»  ont  un  pen  (sAt  nC^ 
gliger  cette  promenade  ;  mais  il  7  a  tout  lieu  de  croire 
que  l'on  pourra  y  revenir  un  jour  ,  lorfqu'eîlc  aura  rc^a 
de  nouveaux  cmbclliffcmcns  par  la  place  de  Louis  XY 
èc  le  nouveau  plan  d'arbres  qui  commence  à  i'accom-. 
pagncr. 

On  pourroit  encore  mettre  au  nombre  des  promenades 
de  Paris,  les  avenues  que  l'on  trouve  après  la  grille  de 
Chaillot  5  le  bois  de  Boulogne,  Au  r  eu  il  &:  PaiîV  ;  les  ave- 
nues de  Vinccnnes,  le  Pré  -  Saint  -  Gcrvais ,  Bellcviliei 
Mefuil-Montant ,  le  Quinconce  des  Invalides  >  dcc. 

Pour  le  peuple  9  il  y  a  au  -  delà  des  barrières ,  ic  pas 
cottffqnent  hors  des  droits  d'entrée  »  des  espèces  de  pro- 
menades remplies  de  cabarets  1  on  gningnenes  t  danslcf- 
quels  règne  une  foie  pins  vive  9c  pins  vraie  >  que  fine  it 
délicate*  Les  principales  font  le  Rimle>  la  Noovelle-Fratic^» 
les  Porcfaerons^  U  Conrcille}  oà  <Uftingua^/l  (brc  le  fa«> 
Ineua  Ramppnean  ;  la  Hante-Borne  i  le  grand  àc  le  pedf 
Charanne  »  la  Râpée  >  le  Porr-i*l' Anglois  9  Vaugirard  » 
le  petit  Gentilly  ;  les  moulins  hors  le  fiuxboorg  faint- Jac^ 
«jues  >  le  Gxoi-'CiiUl9u     U  QjccuoaiUiérc*     -   *  '-^ 


Cmqfius  de  Paru, 

On  obfei  vera  d'abord  qu'il  n'y  a  gucres  d'égUCea»  d*hA^ 
ccb  de  de  grandes  maifons  où  il  n'y  ait  quelques  morceaux 
.l^emarquables  en  peinture  Se  en  fculpcute.  Pluûeurs  ûl« 
crifiies  renferment  de  riches  néfors  »  entt*aucres  celle  de 

cathédrale  de  Parîss  qui  eft  elle-même  un  chef-d'œuvre 
de  Tart  ^  du  goût.  Le  trâbr.  de  la  Sainte- Chapelle  i  la 
lacriftie  des  Invalides^  celles  de  Saînt-Sulpice»  de  Saint-* 
Koch  f  de  Saim«-Paul  »  êc  autres  paroUTes  ;  ic  celles  enfin  de 
pluûéurs  de  nos  plus  riches  abbayes  i  de  nommément  le 
tréfor  de  l'abbaye  de  Saint-Denis  >  â  deux  lieues  de  Paris. 
Viennent  cnfuitc  les  cabinets  de  curiofitcs  en  tableaux  >  en 
hiilone  iiiiturclle,  en  delTeinS)  en  mcUaiiics  ,  en  eftam- 
pcs  &  en  machines ,  tels  que  le  cabinet  du  jj.rdni  du  ici  i 
ïun  des  plus  beaux  &  des  plus  riches  de  l'Europe  en  hif- 
toire  natuicile  i  ceux  de  nos  acadcmies ,  de  quelques  com- 
munautés teligieufcs^  d'une  infinité  de  tichcs  particuliers 
amateurs. 

Le  Garde-Meuble  de  la  couronne  renferme  >  outre  les 
meubles»  beaucoup  d'eHets curieux  &c  de  grand  prix. 

Quant  aux  meubles»  l'on  y  voit  une  prodigieufe  quantité 
de  trés'tiches  ta pifleries  anciennes  de  nouvelles»  dont  les 
plus  remarquables  ont  écé  faites  fous  le  règne  de  Fran- 
çois I.  De  ce  nombre  Ibnt  les  batailles  da  grand  Scipioa  » 
contenant  »  en  vingt-deux  pièces»  cent  vingt  aimes  de  cours 
fur  quatre  aunes  de  haut.  François  l  les  acheta  azooo  écus 
des  ouTriers  Flamans  :  elles  font  Êûtes  fur  les  delTeins  de 
JuUs  Romain,  ain/i  que  l'hiftoire  de  S.  Paul»  qui^couta 
âpeu  près  la  même  fomme. 

Celles  d'après  les  deâèins  de  Eapkael  y  (otix  ThiAolre 
de  Jofué ,  la  fable  de  Pfiché  &  les  zGtt%  des  Apôtres  »  en 
dix  pièces  de  cmqiiaïuc-nois  aunes.  11  y  a  plufieurs  ten- 
tures d'aptes  les  canons  à' Albert  Durer  &  de  Lucas  de 
Leyde  y  fon  contemporain.  On  eilime  fort  de  ce  dernier 
les  douze  mois  de  l'année.  Les  chafles  de  toutes  les  faiioas 
y  Tont  repréfentccs  ;  c cit. un  trcs-beau  travail  tC  dune 
jrariété  innnie. 

Les  fept  âges  »  ça  vix^^fdci^^^auacs^  f9A(  jittUi  du  même 

'  " Lucas, 
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Lucai}  6c  ne  font  pas  d'une  moindre  beac^é.»  ainii  ^ut 
pluiieurs  autres  de  divers  anciens  maîtres. 

Le  roi  Louis  XÎV  en  a  fait  fabriquer  une  très-grande 
quantité  aux  GobelinS)  fous  la  conduite  &  fur  ks  dcilcin* 
de  le  Brun  ;  la  plupart  font  rchauflccs  d'or  &  d'argcnr. 

On  remarque  fur- tout  les  principaux  cvcnemens  de  foa 
tèg/at  f  ea  fetae  pièces  i  contenant  environ  cent  aunes  de 
cours  Car  quatre  aunes  de  haut.  Louis  XV  a  faicau0l£[i-- 
Mquer  aux  Gobelins  plufîeurs  belles  tapiflërics  >  tepré- 
lentant  plofieurs  fujets  de  l'ancien  teÛamenti  en  huit 
pièces»  d'aprei  les  «kâeins  de  Coyfel  ;  quelques  fujecs  da 
nouveau  teflamem  «  eu  huit  picç^s  »  d*apres  JouvcnUp 
l*hiftoit€  d*£fther,  en  nenf  pièces ,  de  celle  de  Uédée 
Jafon»  d'après  lil*  de  Troy  i  divers  Tajets  de  cha^e  »  ca  nedf 
.pièces  » -d'après  Oudfy  ;  &  plafieurs  laiets  de  l'iiîftoire  de 
^om  Qoicîkocte»  d'après  Coypel  fils  ;  k  tôot  jnonre  à  pea 
près  à  quacre*vi&g€  mille  aunes. 

Il  y  a  auffi  pludeurs  tapis  de  la  célèbre  œanufadurc 
de  la  Savonnerie  ,  qui  font  d'une  grande  beauté  :  on  ad- 
mire principalement  celui  qui  ctoit  deflinépour  la  grande 
^alciie  du  Louvre;  il  efl  en  quacrc- vingt-douze  pièces > 
contenant  enfeniblc  deux  cents  yingt-fcpc  toifes  de  long  s 
ouvrage  unique  dans  Ion  genre. 

Apres  cesîichcs  tapilTeries ,  viennent  les  riches  brode- 
ries anciennes  ^  nouvelles i  comme  des  lits,  des  ten- 
tures de  chambres  &  d'alcovcs ,  qui  ont  appartenu  %m% 
rois  Francoib  I  A:  Henri  II,  dont  its  cartouches  en  foie 
place  ont  ctc  deiiincs  par  les  premiers  maîtres  du  temps  ^ 
.BU  manteau  de  velours  violet  >  feaié  de  fleurs  de  lysdor» 
qui  a  fervî  au  roi  Henri  1X1,  pour  la  première  cérémoDSe 
de  l'ordre  du  Sahic«Ëfpric»  dont  il  a  été  rinftitoteur  ;  9c 
des  caparaçons  pour  trente  mulets  >  faits  pour  Ton  mariage  - 
4les  pièces  détachées,  très^riches»  qui  viennent  do  nommé 
MiateUn^  od  il  ei^  lui-même  repréfenté.  Un  Ut  à  fond 
:d'arfeiitt  od  Ton  voit  tous  les  tols  èc  reines  de  France  > 
•avec  les  princes  &  princefles  du  fangf  en  habits  de  leac 
.temps  s  le  tout  en  Itfoderie  »  rehanflSe  de  quantité  de  pet  i 
les  d'un  très^grand  prix»  Ce  lit  a  été  donné  à  .l4)uis  XIV» 
.par  mademoifelle  Made  de  Lorraine^  4ttçbcÀ  de  Gtûfci> 
par  ion  teftament         mais ^i%U  i 
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*  iclk  «ppcilé  le  tètdujacre ,  patccqtVîf  fcrt  à  la  reîoè 
au  facrc  des  rois  >  eft  ât  broderie  i  fond  â'ùt  :  H  représente 
plufieurs  fujets  de  Thiâ^re  de  IMifCs  é'sifxrès  lâ dclfeins 
làt  RttphatL  Ce  riche  attitttbltment  >  le  pkis  beaii  ^ull  f 
ait  «Il  Botope  »  a  été  Àic  par  tel  orém  lie  Prançob  L 
'  'iPanai  les  etfcts  cuiitos  tTàii  grifnd  ^pdx  qui  ftnt 
ifttt  Garde-Mcoble  de  la  coaimme»  on  voit  les  Hn^cs  en*' 
iroyés  pAf  le  papeBenott  XIIt>  pour  M.  leDaupItin  :  ift 
*  font  de.  bfoderie  d'or>  en  ^e)ii>  hit  oa  fond  de  toâe  d*àt* 

—  On  ttiOttCre  quelquefois  Ift  chapelle  d*or,  donnée  par  le 

cardinal  de  RicheUca>  pat  contrat  do  premier  juini^j^^ 
c^mpofce  d'une  croix,  deux  chandeliers,  un  calice  &  fa 
piitcne  j  deux  buictrcs ,  un  ciboire,  un  goupillon,  une  fir 
gurcdcla  Vierge  &  uiiC  rigure  de  S.  Louis,  pcfantfoîxantc- 
quarorzc  marcs,  &  garnie  de  neuf  miRc  treize  diaman$> 
àc  de  deux  ccnîb  v  ny;t-quatre  rubis. 

Ta  nef  d'or  du  roi  3  qui  fcrt  dans  les  grandes  cérémonies , 
peic  cent  iîx  marcs ,  te  ci\  enrichie  de  diamanséc  de  mbîlls 
X'cft  un  ouvrage  de  Balin  ,  célèbre  orf(?vre. 

Dans  une  chambre  particulière ,  on  confervc  quantité 
'iTaticlcnnes  armes ,  enttc  lefquellts  il  en  eft  anifi  d'é^ 
trangcres.  On  diftinguc  particulièrement  l'armure  qut  1^ 
toi  François  I  portoic  à  la  fameufc  bataille  de  Pavie  :  elle 
idH  de  fer  poli ,  ornée  en  relief  de  deiBil»roode^-boâ*e >  4b 
divers  fojecs  de  rhiftmre  de  Pompée  9  ràinceaux  de  anl^ 
maux  ,  trâTaiilés  en'  cizeli!ire>  fax  les  defleins  dé  Jafy$ 
^tonudn  :  cette  atmore  eft  la  plus  enrienfe  qu^fl  y  ait  en 
fiorope)  tAot  pat  fy,  légdrcté  ^e  par  la  beauté  des  xlMP» 
iures  dtflfbitis. 

L*àrmute  de  Philippe  de  Valois  dk  êtt&  biuni ,  emi* 
xhie  de  la^es  bàbdcs  d*or  damsir^ittées.'  On  toh  aoA 
celle  que  le  toi  Henti  II  poitdit  lorfqu'îl  fut  blefl^  par  le 
comte  de  Montgommeri,  dans  le  malheureux  rournois  d'à 
4a  rue  Saine  -  Antoine.  Les  armures  de  Henri  IV  &  de 
"■ÎLonis  XIII;  celle  donc  la  république  de  Vcnile  fit  préftfnt 
à  Louis  XIV  ,  cniichie  de  gravures  foigneufement  travail- 
lées, &  repréfcntanr  dou?e  villes  prifcs  en  Flandre  par  fa 
Hnz]cûc.  Celle  que  la  vilic  de  Paris  eut  I%onncur  de  pré- 

f(meji;  i  MonfciniQCiir  i  hxfqfi-U,  étcutisé  de  dix  aas  Te», 
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àMtnté  Vépétic  b;itabiUe  de  Henri  IV»  cbmlc  (»Oiamea{l 
«ttft  feimé  pur  une  tête  déifie  d'argcnU  Cdic  d'Hepri  lU. 
«▼âoc  ftic  Aommé  itoi  4e  2*9logoç«  Bnfip»  ceUe  <kfc 
Cafimir  »  V  4o  nom  t  roi  de  Pologne  »  mm  à  Ne?«is  It  14 

On  jw  4oh  point  «obUcr  tutut  ftmt  it»  àoj»  ptéttpiiê  " 
M  foi  à  VofaiUtt»  le  1 1  janfkx  I74»«  an  nom  du  grande 
•Ceigneur  >  par  Siid  Mehcmec  >  aisibajlSideiir  extraordinaic/e 
de  la  Porte  :  ils  font  confcrvés  avec  foiA  dao»  une  dcsax^ 
4m>ires  du  Garde-Meablc«  - 

Ils  confiftent  ctitr'autrcs  en  deux  cip^iv  jçoni  de  chcvil, 
l'un  d'un  drap  £Cii:la.tc>  defleîn  arabcrque,  brode  ea  or  , 
en  argent  6c  foie  :  l'autre  ,  auiû  de  drap  ccarlatc ,  de  formC' 
irrcguiicre»  brodé  ôc  enrichi  de  pierics  6c  de  pcrks  fines  t 
tjne  felle  de  velours  cramoifi ,  broclcc  d'or  6c  d'argent  ; 
le  pommeau      Tarçon  garnis  de  vermeil  ,  enrichis  de 
topal'es  ,  d  cmcraudeS)  petits  diamans>6c  atrtres  pierres 
pr^cicufes:  un  poitrail  >  enrichi  d'or  étnaiUédie  différente» 
icoulenrs)  ^d'efpaee  en  espace  ornâ.4e^  diamans  rofesdl» 
piaiîenrs  groftor*.  Deox  étsicrt  *  4enic  pjAoletSfdeualiBMH 
tei  .de  pIfioLscis  nnc  têtière ,  ont  carconehe,  èc  une  poice 
à  pondre  >  le  tonc  partie  de  tenneil  6c  en  or  émaiUé,  le 
!garni  de  pierrerki  :  plofienn  catqnots  %  hùk  tic  piAolett 
^futtih  d*or. 

Enfin  %  on  coofetvt  dans  iti»  grandes  armoires  attUle* 
ment  a|nft£es.|  difeifes  plÂcei  vnilM  «d'agathe  >  iai^>  . 
•lapâsi  ainétifte>  eqiAal  4e  roche  ilc:a«ttes  pierres  Jjies^ 
^  'Oncoreien^llies  àlotÂc  de  ^erietics«  Cn  Un  mot  >  t>n 
•confidéierle  tGards«meublt  de  la  couronne  >  C0mme  m 
afTemblage  de  rîcheil'cs  6c  de  curiofités*  Tout  y  pté-» 
(cicox  fie  magnifique  :  tout  y  eft  entretenu  6c  coniervc  avec 
-le  plus  grand  foin  &c  dans  un  ordre  admirable. 

Si  l'on  n  eft  par  entré  dans  un  plus  grand  dctail  lur  i'iiT* 
'^cle  de  Paris,  c  cil  qu  on  fe  propofe  dc^bUer  inceilki»- 
ment  un  di^ionnaiie  de  Paris  6c  des  environs,  qui  Tcn- 
rfermerz  une  defcriptîoa  dctaiiiée  de  cette  ^r,inds  ville  5c 
des  objets  intcieilans  qn'eUe  reoffiiinc  ijaoïuy  lenToyozKS 
nos  iccteurs. 

FARISIS  (le  )»  petit  pafs  iîmé  ven  le  feptencrion  dix 
«liffimki  é^^iê^Àkm  Mimnintiit^  cou^àmmilfi 

* 

* 
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le.  pays  qu'on  ndmme  France  f  6n  Jjîe^'Pfmee  y  èc 
n'en  penc  gnètes  àéûpiet  les  limites.  D'ailleon  »  c'eft  une 
déoomiaition  àoht  on  ne  fait      guàres  Wage  dans  ^oi 
ouvrages  Aodchtesw  • 

PARLEMENT.  Les  parlemensfont  des  compagnies  foo» 
ircratnes  établies  par  le  princei  éc  dépofîtaircs  d'une  partie  de 
■fon  autorité  ,pour ,  en  ion  nom  ,  maintenir  les  loix,  juger  en 
'dernier  reiTorc  les  ditîciends  <|es  pirciculieis^  &  prononcer 
fur  les  appellations  des  fentences  tendues  par  les  Jujcs  in- 
férieurs de  leur  rclTort ,  tant»  en  matière  civile  que  cri- 
minelle; &  en  outre  fur  les  appellations  comme  d'abus 
des  jiij^emcns  rendus  par  les  ofîiciaux  ,  vicaires  des  dio- 
ccfes,  &  les  juges  déléq;ncs  en  France  par  le  pape:  maiî 
■ils  ne  peuvent  connoitte  d  aucunes  affaires  en  prcmicrc 
inftance ,  à  TexcepLion  ^e  quelques  caufes  dont  U  con- 
nosâ'aDce  ijpécialemenc  atuiboée  an  parlement  de 
Paris. 

'    li  ya  en  France  douze  parlemens  f  que  nos  rois  ont 
Cncceâtvement  établis  dans  les  dilïiérentes  provinces  dn 
'royaume  ;  favoirs»  les  parlemens  de  Paris»  «le  Touloufe  > 
«le  Grenoble  >  de  Bordeaux»  de  Dijon»  de  Rouen»  d'Aix» 
de  Rennes  »  de  Pau  »  de  Metz  »  de  Dbuay  »  de  Befançoa. 
,  «    A  ces  dboze  tribunaux  »  on  doit  ajooter  le  paiement  de 
la  «principauté  de  Dombes»  unie  à  la  couronne  depuis 
'17^1$  ôc  la  coor fooveraine  de^ Nancy»  dont  les  appels 
<lbnt  portés  au  confeil  d*état>  depuis  le  mois  de  mai  17 66. 

Outre  ces  cours  fooveraines  »  on  ccmipte  en  France  pin- 
iîeurs  confeils  TupérietiiB^  favoir  >  ceux  d'Airace>  de  Rouf- 
iillon ,  d'Artois  >  6c  les  confeils  fapériedrs  des  îles  Fran- 
golfes.  Voyci  Coxskils, 

On  peut  encore  compter  dam  le  royaume  environ  un  1 
pareil  nombre  de  ttibunaux  fupérieurs  ,  cublis  pour  con- 
noître  des  affaires  de  finances,  fous  la  dénomination  de 
chambres  des  comptes ,  de  cours  des  aides ,  &c.  Voyc^ 
Chambres  dbs  Compths  ,  Aidbs  ,  Cour  dbs  Aidbs. 

Dans  les  premiers  remps  de  la  monarchie,  &  jufque 
•vers  la  fin  du  troiiïcme  ficclc  ,  le  parlement  étoit  une 
aflemblée  compofée  de  pairs  de  France  6c  autres  fcigneurs 
diâingués»  que  nos  rois  cQOVoqnoient. annuellement  pour 

^  cooûiker  fur  le»  aâHm  ^vi  aynicat  xapfQfi  à  roi4i« 
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jnhUe.  Oft  y  àédioit  (at  les  plaiatet  de»  Islee»;  on  y, 
recevoic  les  amkidadéars»  &:  on  y  faifoic  qoelqucfeis  des 
têglemcns  pont  le.  bien  de  .tonte  la  nation.  Cette  aâem- 
Uee  Ce  cottToqooii  pins  on  moins  fréquemment  i  fclon  les 
clfcottflances  >  l'impottance  &  la  multitude  des  affaires» 
Dans  les  intenralles  la  juAkie  £toic  rendue  par  des  comtes» 
dà  baillis  êc  des  rénéchauz»  On  nommoit  cette  a0êmblée» 
champs  de  mars  >  ou  de  taai ,  patcequ*elle  fe  tenoit  otdl- 
naîremcnt  dans  Tun  ou  dans  Tautre  de  ces  mois.  On  l'ap- 
pclla  cnfuite  parlement  y  parccqu'cllc  fc  propofoir  de  pailct 

de  traitCT  des  affaires  qui  iai  ctoicnt  rappoitccs. 

Lorfquc  raftemblce  croie  terminée,  le  roi  choifidoit  un 
certain  nombre  des  perfonncs  donc  elle  ctoit  comporée  » 
pour  juger  avec  lui,  comme  membres  de  fon  confeil>  les 
affaires  dont  U  dccifion  ne  pouvoir  être  diifcrée  jufqu'i  la 
prochaine  allemblce.  Ceconfeil,  qui  c(l mainrenant  rem- 
placé par  le  parlement  de  Paris  &  par  la  chambre  des 
comptes  de  Parissétoic  diviié  en  deux,  l'un  appelle  conjéil 
de  juftice ,  &  l'autre  confcil  des  finances ,  ou  de  l'ctat.  Ce 
confeil  étoit  à  la  fuite  de  la  cour  &  ne  fe  tenoJt  point 
xéjoliàiement.  Cependant  le  nombre  des  affaires  augmen« 
tant  jonmellement  t  nos  rois  logèrent  à  propos  de  créer  deux 
compa2;nles  fonvetaines  >  Tune  pour  Tadminiftration  de 
la  Sttftice  de  partie  à  partie  de  1  antre  j)Our  les  finances* 
Çeft  Ibus  Philippe  le  Bel  qu'on  peut  fixer  cette  époque  >  ^ 
que  ces  déox  compagnies  forent  fédentaites  à  Paris  i  Tune 
mt  appellée  chambre  des  commet  >  fc  ^'autte  confetfa  le 
aomdeiNtribncnt. 

Cette  dénomination  de  parlement  a. en  pen^t  long^ 
temps  une  Signification  plus  étendue  qu'elle  n*t  aujour* 
d'hui.  Sous  la  première  &  la  féconde  race  de  nos  rois,  le 
nom  de  parlement  iîgnifîoit  une  aiTemblée  générale  dç 
prélats,  de  ducs  &  de  comces ,  dans  laquelle  on  régloit  les 
affaires  importantes  de  l'état ,  6c  oû  Ton  jugeoit  les  caufcs 
majeures  ;  c'efl-à-dire>  Ic^  différends  ^ui  furvcnoicnt  entre 
(es  ducs  &  les  comtes. 

Celles  de  moindre  importance,  qui  n'exigeoient  pas  la 
prcfcncc  de  tant  de  prélats  6c  de  tant  de  feigncius , 
ctoient  réglées  par  quelques  feigneurs  &:  par  d  auci  cs  pcr- 
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toujours  IttiïùKàtffîi^  cottunt  font  auJoQtd'Boif  celles  qpf  ^ 
Àmpoibst  le  confeH. 

'  U  n'y  €iit  d'abord  qif  ntr  féal  pAHetnent  s  if  en  ibt  enibttc 
éréé  plufleurs  «  pour  qu'ils  puwar  HiÉte  i  tooterles  àffiei^' 
'  fes'  qui  fé  f&altiplûâent  de  ]o«r  en  jour  pat  ks  appelfk- 
ûoa%  des  fentences  d^s  bstUlh  Ib  fénéchaax  des  pnnriiices. 
A  ^a  vérité  ce's  officiers  jugcoictit  en  dernier  rclfbrr  ,  mais 
on  pouvoir  fe  pourvoir  au  paticmcnr  par  requête  en  forme 
de  plainte. 

'  Ce  fut  pour  le  foulagcmcnt  de  fes  fujcrs  &  rcxpéditJo» 
de  la  fufVice  que  Philippe  le  Bel  déclara,  vers  l'an  130X, 
qu'il  vouloit  établir  un  parlement,  qui  fe  tînt  i  Paris  deux 
^is  Tannée;  favoir,  aux  odîaves  de  Pâques  (?c  de  laT  ouflaintf 
deux  moh  chacjiïc  fois  ;  ainTi  qu'un  cchiquurz  Uoucn  ; 
des  grands 'jours  à  Troycs  .  ^  un  parlement  à  Touloufe. 
n  ordonna ,  par  le  même  cdit ,  qu'il  y  auroir  au  parlement 
treize  clercs  &  treize  laïcs ,  non-compris  deux  prélars  ôc 
deux  fcigtieurs  de  la  cour  ,  qu'il  nomma  ponr  xttàft  le 
premier  rang,  So»S  Philippe  4e  Valois  commença  U  qua- 
lité de  j^ifidtnt  au  parUment»  Bttfîn  fous  Charles  VI  ^ 
'  Vcti  Tau  1400,  les  laïcs,  ou  chevaîicrî,  celî^rcnt  de  fû 
f fouver  Xù%  atfeuiblées  >  r^dittiniftiatioii  de  la  iaSâcé 
ttftz  tonte  ttitiètt  entf^les  mains  des  gens  de  !oi« 

Les  pademens  de  France  icqoirent  par  la  faite  tant  de 
fétmtanon  »  que  des  tols  èc  des  princes  étrangers  ont  pli»- 
£eurs  fùli  t»tis  c^sUlofttes  compagnies  poQringesdeléni:^ 
àifffSreftds. 

L'empereur  Frédéric  II  ^  le  pape  Ifrnbccnt  IV;  le  rof 

3e  Poicng.il  &  le  roi  de  Cài^illc  ;  Charles  de  Valois  &  le 
comte  dé  Namm  y  le  Jlc  de  Lorraine  ÔC  Guy  de  Ghâ-* 
tilîon  ,  &c.  ont  riiccc/Tivemcnt  pris  le  parlement  de  Paris 
Joui  juge  de  leurs  contcflations.    '  ' 

Cert-  dans  cts  cours  fupcricurcs  que  réfide  elîéntielle* 
nient  le  dépôt  des  loix.  Ces  corps  de  magiitrats ,  ég:ale- 
ment  oMîgcs  &  intérefféf  à  foufctilr  les  droits  du  peuple 
^  l'autorité  du  prince  ,  font  tour  à  la  fois  la  flittté  de  la 
liberté  publique  &  celle  du  trône.  On  trouvera  !c  détail 
de  chaçan  de  ctibunavi^  i  Tatticle  dcsviile$  oà  ii^srQnl 
établis. 


F  A  s  3^7- 
4âiii!^â;tetreîa  tlTcK  inégal ,  fur  la  petite  iwficse  deTfaovte» 
toxvc  Tours  Saiiu-M^iUanc  «  à  fix  Uciicî  a»  AUdi  df  U 
première)  ^  à  peu  près  à  la  xncmc  dlAancc  tQ  ftpccntrio^ 
la  fecpodcs  dioccfe  4f  KocheUe  >  p^rkwni  de  PMii.« 
iotendance  &  éicdUon  de  Poitietw,  («h^xçiiinpte  «nvi^ 
>jf>ftJîaWtaw- 

C«t^  vilk  eft  k  iîêi;e.  d'm^  MBm  «  d'uici  HiiM^ 
Royale  t  Uc&U  çapitale^  d»  pecif  pays  de  la  Osîihae» 
j}iu  a  ennioa  trebu  lieuci  4e  Imig Jbr  huiic  de  lai^  fiVk 
eft  aflez  grande  >  niais  mal  bUtie.  Il  y  vf<Aî  aociemnftiejQf 
jun  chiieau,  donc  on  voit  eoi^ore  tes  rems  au  bas  de  la 
ville  î  il  dominoic  fur  la  prairie  >  ôc  on  y  av^it  pratitj^^ 
des  tenues  d  C2U  pouL  iljurcr  la  place  de  ce  côtc-là,    ^  ' 

Il  y  a  a  Paithcnay  un  petit  chapin  e ,  didic  à  U  faiîîf^ 
croix  >  dani  l'cglife  duquel  ou  voiCi  au  tnîHeu  du  ckœur ,  le 
lombeau  d'un  maréchal  de  France.  Les  Gapucips ,  les  Cor* 
deUcrs  àc  les  lîllcs  de  l'Union-Chrériennc  y  ont  auffi  leur» 
çoavens.  Parthcn.iy  ccoic  autrefois  floiiil^iru  par  les  fabri- 
ques d'étoffes  de  laine;  mais  ce  commerce  çi\  enitint* 
ment  (ombc  :  iliie  reibe  plus  queceHii  de»  befiiau](  ^  des 
bleds ,  qui  font  L'i)^  (jc  raHtcf  aiTea;  iHKtMfoabki  i  CvÊHi/iiit 
fjc  ptemiet  >  ps^sa^^  les  fourrages  foac  abondai»  dan*  tt 

pays.  Cette  ville  a  un  SKiaire  perpétf^l* 

.    PA$Sy ,  paroiffe  àM  Vlik-de-Francc  ,  fi t«f  e  .pr6  Pimt.» 

An  fï6«aii  d^kl^va  I  aoi»a«  da<^ue4  edul^  U  Sialats 
lU^èfe,  pa^iKieiK    imad^^ce  i$i,Wmk.  Cmt  fvtoltk 

^ftm  prefqa'à  U  vîUe  icfs  lb|i  coocbani*  U  j  a  im  hciii 
laoQwéfe  de  Miaimef ,  que  Vm  lei  9fBrx#-i(M> 

•  V^glite  parei0ial<{  eft  dejTervic  pai  des  HamaUtetAi 

Ce  village  eft  peut-^cre  uft.  dei  pbia  avancageuremo^e 
iîtué  ^e  toute  la  France.  Ayant  d'mi  c^cc  le  bois  de  Bou- 
logne,  auquel  il  tient  par  un  château  roj^li  appellé  la 

Mcut^  ;  de  l'aune  P^iis  :  il  forme  une  çfpcce  d'amphi- 
jéâtre»prefquc  vis-a-vi,.s  I  gcole  Militaire?,  lequel  préfcnret 
du  cècé  de  la  plaine  de  Ofenelle  >  le  plus  riche  coup  d  œil 
qu'on  puiffc  ima^iftcr  y  à  caufe  des  belles  maifons  de  plai- 
fancc,  des  Jardins  èc  des  ternifies  >  praiiqiiccs  les  unes  au- 
<lciluus  des  autres  jufqa'à  la  rivière  de  Seine.  F.ntr'aurrçs 
.édiiices  ,  on  çn  remar-quc  un  dont  rcxicucur  cik  magniâ* 
^i}C>  àL  ^oi  lait  un  grand  cÂct  auioiiu  5on  intérieut 
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remarqaable  ^it  la  richefië  des  mcnbles  èc  le  gô&ti;tlalit' 
qui  régne  dans  les  fculpturcs  de  les  peintures  $  dont  qod'^ 
^ne's-unes  fonr  de  Nod  CcypeL  Dans  la  chapelle»  6n  ea 
^it  de  tk  J^>v)r'  iéfiis.  Son  jardin  çft  c(uittnattt  pont  let 
'  ftrmAs  èc  les  boTqnees* 

U  y  a  dans  ce'village  plulieun  fources  d'eanx  minétalef  * 
foin  tooaùei  dans  la  médecine  >  éc  dont  on  fait  un  grand 
ttfage  à  Paris  :'eUes>fdiit  ferruginenfes.  Lcnrs  principalet 
t>ropriMsn>nt'd*8trèifalraieIti(ranres,éinolIientes ,  dooçe* 
IBientiipériHVes ,  &  en  même  temps  corroborantes. 

PASSY,  ou  PACY,  petite  ville  du  pays  d  Ouchc,  dans 
'  la  haute  Normandie  ,  fur  I  Hure  ,  à  trois  lieues  au  levant 
d*Evreux  5  dioccfe  ôc  élcûion  de  cette  ville  >  parlement  de 
^duen,  Intendance  d'Alençon  ,  fîcge  d'un  bailliage  ,  d'une 
ïnattrifc  particulière  des  eaux  &  forets ,  êc  chef-lieu  d'une 
fcrgcnteric.  On  y  compte  environ  700  habitan?.  îl  y  a 
nne  flbbaye  de  iîllcs  ,  de  Tordre  de  S.  Benoîr  :  elle  vanc 
•|ooo  livres  de  rente.  Pa^y  a  un  hôpical»  ôc  il  s'y  tient  unf 
marché  les  jeudis. 

'  PATTAY)  bourg  du  Dunois*  dans  la  Beauffe»  fur  la 
lironti^e  de  i'Orléanols  proprement  dit  ;  dioccfe  de  Bk>is  > 
parlement  de  Paris  ^  intendance- d'Orléans  ic  éleâ:ioiide 
Chiteaudun.  Il  cfl  Titué  dans  une  plaine i  fur  la  route  de 
Bonne  val  à  Orléans  >  à  environ  cini]  lienesemrc  le  con* 
chant  êc  lo^feptemrion  de  cette  dernière  >  êc  à  une  liitac 
de  la  fonr<^  de  laCaniiie  %  au  feptenttion  de  la  rive  droite. 
•On  y  compte  envir<m'  t  ob  habitans.  Le  fameux  comte  de 
Danois  la  PuCcUe  d'Orléans  y  remportèrent  »  en  14Z  9  » 
ont  viâolrè  iiâês  compleite  flir  les  Anglois»  &  y  ârent 
prifonnier  Talbot>  leur  pluf  grand  capitaine. 
•  PAU  j  ville  capitale  de  la  province  de  Béam  9  fîtuée  à 
Textrémité  d  une  g:randc  plaine  >  qui  domine  fur  une  an- 
tre où  coule  le  Gave-Bcaraols  :  au-delà  de  cette  rivière  • 
font  divers  cdteaux ,  &  enfuite  les  Monrs-Pyrences  ,  <^uî 
s'élevant  en  amphithéâtre,  forment  une  vue  charmante. 

La  ville  de  Pau  eft  i  une  lieue  au  levant  d'hiver  de 
Lefcar,  àcinq  au  levant  d'été  d  Oloron,  à  dîjc  a-u  conchant 
de  Tarbes  ,  à  don^e  au  midi  d'Aire  >  à  trcntc-ncuf 
tncmc  point  de  Bordeaux  >dc  à  cent  fûiaanic*  hui(  UcocA 
4c  Paris*    *     '  .        »         r  - 
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'  On  ittfve  i  Pta  ftr  cinq  gTtndet  roaces  )  qae  l'on  doit 
«nx  foins  èc  à  l'aéllTité  du  ficur  Mcgrct-d'Etigny ,  inten- 
dant de  hi  province,  mort  au  mois  daoût  17^7.  Ces 
loutes  ibnt  celle  de  Baionne  ,  qui  piiic  au  milieu  du  parc; 
celle  de  Bocdcaux,  dans  une  allée  du  Cours-Bayar  ;  celle 
de  Toulourc  ,  au  milieu  des  allées  de  Moriaas  ;  celle  de 
Lourdes  )  par  le  village  de  Bizanosj  dc  celle  d'Oloroa  » 
qui  paffe  entre  les  villages  de  Jurançon  èc  de  Gelos.  La 
route  de  Paris  à  Pail  paflc  par  Ckdtrffi  y  Etampes  ,  Or- 
téans  y  Ckaumont ,  Vatan  ,  Argentan  ,  Montrai  ,  Lima* 
ges  ,  Chabanes ,  Fcrigueux ,  Bergerac  ,  Cajhllonès  ,  Agen^ 
"Niracy  Aire  ,  Gtëmu  3  Ifiqffins  ^  liavailUs  >  Le/car  ^ 
4c  de*U  à  Pau. 

La  vlUe  de  Pan  doit  Ton  origine  à  on  château ,  btci  pat 
on  des  premiers  princes  du  Béam,  vers  le  milien  do  dU 
iftàno  ûècïtf  à  Texcrémité  méridionale  de  U  plaine  de 
^om-Lôfigyfiir  on  fol  dont  ta fimtion  lui  panic  agiéablet 
'4c  qoii  ébtint  des  kablcaii»  de  1%  vallée  d'Otfao  »  qoi  «n 
«voient  laproptMtéj'à  condition  qn*eox  de  leo»  deîccndaAt 
'antoleoty  pendmla  tenne  de  la  cma^majour  $  la  pce'  ' 
-toàèxt  placo  an  haut  de  la  falle  dn  «liltean  qoi  y  ferait 
€onAniit«  La  toor-  maioor  «  ttibimai*  des  fooTcraint  dn 
Bécrfr)  étolt  eoMpoffe  des  évêq«es  de  Lefcar  6e  de  dooxe 
b*rons.  Ils  y  }ugeoicn^  en  dernier  teifon  les  di^érends  de 
leurs  fujets. 

Sur  ce  terrcin  on  planra  rrois  pieux,  en  Urin  pâli  y  pour 
marquer  les  limites.  Dans  le  lieu  ou  ccoic  placé  celui 
du  milieu  ,  on  barit  le  château  1  qui ,  pour  cette  raiion  > 
fut  appcllé  le  château  de  Faly  &  dans  la  fuite  de  Pau,  C'eft 
là,  Uns  doute,  l'origine  de  cette  dénomination ^  ce  qui 
cft  encore  confirmé  par  les  armoiries  parlantes  qac  le 
fouverain  .accordai  en  1481,  aux  jurats  de  communauté 
'    de  Pau  >  après  qu'ils  lui  eurent  prêté  le  ferment  de  fidélité. 
Ces  armoiries  font  rrois  pals  >  ou  perches  >  (  en  Béarnoii 
JP«4iii)»far  Ton  defquels »  iafoir^  à  celui  du  milieu,  eft 
perche  on  paon  faifant  la  foiic>  pour  défignet  l'endtoit  oà 
le  ehâteao  fut  élevé.  Un  tmvcirficr  jôint  les  trois  pais; 
fsr  ce  cramiier  font  deux  vadse»  qui  fe  regardent  4e  Ibnt 
iépafica  pir:la*petche  do  milieu,  L»  fond  des  armes  eft 
4*azttriaccUci'0nrde»(p^eB  poQtfi^otti*  .    -  ,  • . 
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Le  cbâteau,  qal  était  placé  oà  cft  a(fl:urllcmcftt  lamai- 
fon  ée  Gaiiiou  ,  nç  fut  d'abord  qu'une  maifon  de  plai- 
fancc  des  princes  du  Bé^tTii  au|>rcs  de  latjuciie  divers  fci- 
gncwîs  particuliers ,  èc  autres  perfonnes ,  s'établirent  lue- 
ccilivcment.  Cet  cdiHce  i  qui  a  fubTiilc  pendant  quel- 
ques iiccies  >  fat  rempUcé  par  un  autre  plus  grand  àc  plus 
^eau,  qui  fut  bâû  à  peu  de  dii&a^»,  ^  qnt  les  princet 
fie  Bearn ,  étvm»  fois  4c  NaTarre  >  of nèreôc  d'agt&btte 
ikkotss^ont  on  voit 'encore  qaelques  reAei« 
-  Bu  14^  Pua  Ét«i»  encore  peu  de  chole^comme  Upor 
fotepat  «»f  paiàiite»  donnée  le  feftc«ibt«  de  cette 
«iffiée  »  pat  le  YÏotmtç .  G^oti  IV 1 1»!  4e,  Nawre  »  qui 
déclare  avoir  de^eio  de  peupler  ce  lieu  ;  que  pour  cela  il 
^  t  fM  U  féideiice  ordinaire;  il  j  Uaé  hitk  (^échàk  (é^ 
^entairt)  f  Àaèiii  desrforais  1  aecoi<te  clei  Mtc»  êc  de» 
ÛÈMth6^y  avecdlicis  privilège»  a«s.]iabiiiaii4«\Cette  par 
tebte  ayant  produit  le  effet  qii*U  t'étoît^ptopQtf  1  II 
en  domia  une  autre  le  mars  1468  ,  par  laquelle  IK 
accorda  aux  jur.îrs  &  voiiins  de  Pau  ,  le  droit  de  faire 
c]uelques  levce5  fur  le  vin  àc  lutrcs  deiiixes?  qu'on  porte* 
roit  vendre  aux  foires  &  marchés  ,  à  condition  qa'on  ferr 
meiok  c€  lieu  de  mim  &  de  folîés ,  &  qu'on  y  confttuir 
roit  une  é^ltfe  paroiffiale  ;  ce  qui  fut  exécuté.  Les  mors 
furent  cicvés  &  pouces  feulement  >uf<ju'à  la  place  de 
Gaillon,  &  jufqu'au  portail  de  l'Horloge  ,  près  de  la  mai- 
fon de  ville  d'ai^urd'hui.  On  ne  prévoyoit  pas  alors  que 
Ton  fe  sd^erroit  dan»  dn  trop  peut  efpaoe«  L'églife  étaae 
achevée  »  l'éveque  de  Lcfcar  l'érigea  ^  {rttOMde  «  en  1 47  )  >  . 
Ions  rinvocatioD  de  S.  Martin  ,  y  nomma  imcoré.i  9c  (t  iéf 
ftrva  la  nomiaatk>n  daaaiafuitefi  ïvk(t^s  fucceflêurs, 

CtA  ainû  que  £au  fe  peupla  H  l'iwm»  infin  i  devenir 
«aeidUe.  U  te  Ibonor^^  ce  cîsrejr^ocla.  première  foia» 
dattstmc  patente  de  JtmÀ'A^km  ^  delartekie  Garhefia^^ 
4m  épéufe }  dQmrfe  le ^aôvtmbce  a roi«  Ce  quieenttif- 
fioa.  fî»»tQ»t  k  ha  agrandîflcmeoc  >  fetf  le.télour  conita^c 
des  princci  H  FétafclidapeM  da  Confiât  OMNcraio  >  qai 
A;  en  I  f  1  ^  >  pat  Hctaà  H  *  toi  dé  Navarre*  Pepais.  eem 
époque  ,  fes  accroi^femcm  bnt  été  tels  »  que  ce  qai  étolc 
^enfermé  par  les  anciens  murs  ,  n'en  fait  aojoofd'lHd 
qu'une  pcûtc  £aiiic*  Pau  dk  ca£&|^Ycaa  ;al*^u  à  iilfi 
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hbcâfkém  de  làfmitiicr  de  fiéai»!  U^wbc  iBlftd'iiMi 
moycoac  gMiiéen>..daiis  la^ocUc:  oft.compte  r  à  ^004^ 
hafaîcsnis*  Ltt  pfa^t  dte  msUoni  y  font  ypn  bâtie»  4c 
^  oooimes  d'iedoifo.  Cette  irttle  i*jisfiadi«  K  fe  pei^l» 
cocore  toui  le»  |b«»  s  elle  x  {ilafiair»i  pltcet»'Cdlc  dfti 
Gafiom,,  ceikoère  tientk  fltfÉrcài»  A:  U  ffaié-Aoy^ 

aetikttdeccttedcfidèsireftpheée  une  AmetemlilfU^ 
de  LMd$  XiV  t  die  eft  eBCOoiée  d'mte  sMtM  fm 
Êfcit  face  à  i*égli£e  de  S2tînt"-Loua ,  qui  à  Mitlébâdew 
Les  raaifons  c]^ui  accompagnent  cette  place  d€sdeu£côcés  j 
ionc  fort  belles^:  cUe  a.  Ait  ic  dciiicrc  ottC  pcfpcâivc d  ai-» 
bres  de  ha^use  fotaie. 

Lavtlle  ftfa  (|«i'pme  ioataiac  »  qui  donne  abondammenr 
de  Veau  par  û%  gros  tuyaux  :  elle  cft  trtverfcc  par  m» 
fuifleaa  appelle  ^ff<f<is  >  fur  let^uelfont  conftraits  placeurs 
ponts.  Il  y  a  auflS  un  pont  fur  le  Gave-Béarnoîs  >  qof 
pafl'c  dans  la  ville  bafl«  9  vis-à-vi*  des  écuries  du  roi.  C© 
font  a  £ept  belles  aichesK^  bâties  de  pierte.  On  a  com^ 
meneé  i  e»  bâtir  lai  mnm  en  17^9  »  vis-àHda  la  tue  do  ' 
Camp^rand,  pofirpewircr  ans  habttÉns deiee  ^«atiietlii 
Éwilité  de  ftiMidre  a»  pmtteiuidcs;  ^ 

Lei  édifioe»  pofilici  de  cestr  ^Ud  »  teia  ^e  1é  Mai^^ 
rH6tel>de-*¥ltté»  l%ètci  de»  MMmmMs^m'mtàetLéa 
wtmwÊ^wAtè^  C'ell  d^r]raicjéadiâinii.^ae:  i»  gonver* 
nttar  A  ^tiamnAmt  dè  ki  ptvntee  ekit  ieoia  iegeneat 
iKtHc^ntr  liéSdtne  i  Pa«r  ml  Heriii  IV  y  na^eic  Jni  H 
d6tc«d>fe  iin^  'tai  KArdiB-de  fi»  paye  lAéiitatfr  dSca9 
iras  par  leii'euâbtac;  i    -  .  1  .  ■ 

Il  y  a  dc»<ebçlos  de  vigtiobles  âc  des  b^S^net»  daiil  cettè 
y'illc,  qui  ii*a  pôint  d'enceinte  ni  de  portes»  Les  princU 
pales  promenades  de  la  ville  y  font  les  allées  de  Horme^  ^ 
Itttes  ,  le  Cour-Bayar)  ks  allées  de  Marinas  y  6cc  .  •  : 
'  La  vilk  de  Paa  cftmi  gonvetnement  de  place  y  le  iîègo 
dVin  parlement  rqsie  Louis  Xllt  forma  en  iSiode  deiix 
cours  iouveràtties;  fivoir)  dûoônleiltde Pau  &  deiacfaaa^ 
celleric  de  Navarrtf.  Ce  pHnCc  ,  en  1^24,  unir  là  ciîMibre 
des  comptes  de  Nérac  â  celle  de  P^u  ,  ious  le  nom  de 
çhambre  des  comptes  de  KaTafrCr  Louis  XIY  iiiiic>  en 
1 69 1 9  cette  cour  à  celle  dis  Datieflaenc  de  Paa  >  q«l  »  en 

vertu  dç  eetff  iMiîW/  ç^m^d^  de^  ittiici-lcp.  nmses.  ^ 


I 


ifU  F  A  U 

llMic  éc  la  compérMRM  des  chambres  dès  éoia^  t 
nSme  da  £ric  des  moniiolci»  dont  la  coor  dei  aida  ^ 
ifi&aiKts  coMtitfoJt  en  dernier  reâbrt  avant  fa  ténnlonatt 
parjeinent,  \t  ttibnnal  a  ptéfentement  dans  ion  rclTorr 
la  batfê  Nafamtle  Béani&  le  pays  de  Sonle,  Cette  coor 
tedt  ci-devam  compol96e  d'on  premier  préfideni  9  de  fepr 
pféfidens  à  notticr  >  de  qaarante-fix  confeiUetti  de  deos^ 
«vocits-géfiéraot  Je  d'on  procoreor-généra!  ;  mais  par  édit 
de/i7^f  9  qoelques-uns  de  Tes  juges  ont  été  fapprimés» 
t  Le  nombre  des  préfidcns  a  ctc  diminué  de  deux»  & 
celui  des  confcillcts  de  fdzc  ;  cnfoite  ^ue  cette  cour  n* eft 
plus  aujourd'hui  comporéc  que  de  fix  préddens,  denxche» 
iraiiers-d'honneur  9  trente  conreilicrsi  deux  avocaçs-géné'- 
taux  &  un  procotenr-géncral. 

Pau  çft  aufli  le  chcf-licu  d  une  JntendaDce  &  d'une 
tccctte  particnlicre ,  le  ficgc  d'une  des  cinq  fcnéchauffécs 
©u  îurifdidions  royales  de  la  province  de  Béarn  ,  donc 
le  juge  -  fénéchai  tient  fes  audiences  à  l'HÔtcl-dc- Ville  i 
dune  chancellerie  >  qui  iicge  daos  le  château  >  oà  font 
les  archives  |d*iuie  chambre  de  la  malttiie»  qui.ûége  auffi 
dans  le  chAteao  ;  de  d'nn  hôtel  des  monneies ,  dont  let 
e%èCca  font  naiqnées  d'une  vache.  C'eft  à  Pan  que 
tièmieat  ordinairement  les  états  de  la  province. 

Cette  «fllo  d^end  du  dioc^c  de  Lefcar  Je  ii'a.qo*an& 
ktKcone  lncauMe9  foos  rinvocatl^  :de  Notre* 
PaiMw  Xc  diftilft  de  cette  ptroUîe  eft  confidérahle^  il  a 
eMiOMEiCfoia  Ueoes  d'étendue»  Le  ciiré  ;i  trois  vicaires  » 
qoi  feraient  Infoffifans  fans  le  Icconrs  desCapuciOs  Je  des 
€joiddiofii,i]idôtt(  inleikitifcte  dans  cette  iriUe»  Celledes 
Capodns  eft  fort  belle  ;  ée  le  couvent  des  Cbrdeli^  eft 
également  vafte  de  bien  bâti.  C'ed  dans  ce  mooaft^e  qoo 
fc  tiennent  les  états  de  la  province.  Il  y  a  ,  outre  ces 
deux  communaïucs  ,  quatre  couvcns  de  filles  ;  favoir>les 
religieufes  de  Notre-Dame,  celles  de  famie  Urfulc,  le» 
Orpheiincs  &  les  daroes  de  la  Foi^  trois  compagnies  de 
pcnitens,  les  bleus ,  les  blancs  &  les  gris;  Un  hôtel-Dieu, 
fous  la  dirc^lion  des  fœurs  Giifes ,  éc  dans  lequel  il  y  a  une 
manufacture  de  jupons  &  de  bas  de  lainei  un fcminairc  t 
dirigé  par  les  Lazariftes  ;  un  collège  ,  fondé  par  Louis  XII U 

^  axtc  lo«f-tci»p  dtfigé  pat  Ae&  ji£ii^aas  4c,^uU'cft 
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au)oatd*hol  pat  dci  prêtre»  breveté»  in  fbi  ;  nne  onif erficé  » 
établie  par  édic  du  roi  >  do  ni6is  de  février  1724 ,  fur  U 
dcaiande  des  états  delà  province  :  elle  a  cinq  profe^eurs  ; 
favoir,  un  pour  cnfeignci  le  droit  canon  ;  un  pour  les  inf- 
tituts  dn  droit  civil ,  un  pour  le  digcfte  ,  un  pour  le  code 

les  novellcs,  &  un  pour  le  droit  François  :  elle  a  aulïi 
une  faculté  des  arts.  C'eft  la  province  qui  paie  gages 
de  tous  les  profcdcurs  <?cfuppôts  de  cette  univerlité,  à  la- 
quelle les  Barnabiccs  de  Lcfcar  font  aggrcgés.  La  vUle  de 
Pau  a  auflî  une  académie  de  BcUcs-Lerrres  1  approuvée 
par  lettres-patentes  du  z  3  août  1 72a  i  fous  le  titre  d'aca» 
démie  dts  ôcUnces  &  des  BeauX'Am.  Cette  compagnie 
eft  composée  de  quarante  académiciens  1  au  nombre  dc^ 
qnels  font  compris  le  direâeur  de  l'académie^  le  fous- 
direâ;eur ,  le  fecrétaire  àc  le  bibliothécaire  >  qui  tik  le 
garde  de»  livre»  de  la  bibliothèque  de  l'académie  t  laqaelk 
tBt  oovef  ce  tous  les  joois  an  pohtic. 

L*âcadéfflle  diftribne  cou»  le»  an»  dena  prix,  lerqueit 
confifteat  en  denk  médailles  «  l'iitte  d^or  éc  Taotic  d*ar« 
genc  >  donnée»  tooces  deux  par  la  province» 

Ootre  le»  maiclié»  ordinaire»  >  la  «iUc  de  Pan  a  deux 
.fclre»  par  an  :  elle»  tt  deimenc  k  premier  metcredi  d*»- 
pt^  la  Pentecôte  &  le  lendemain  de  la  Saint'-Martin. 
Un  arrêt  du  confcil  >  du  i  ^  janvier  I7^T  >  fiae  à  trois  jours 
la  durée  de  chacune  de  ces  deux  foires. 

Le  commerce  de  Pau  conlifte  en  belles  toiles  &  ea 
beaux  mouchoirs,  qui  s'y  fabriquent  du  lin  du  pays,  con- 
nus fous  le  nom  de  mouchoirs  du  Béam,  Il  s'y  h'n  aufli  ua 
commerce  coniîdérable  de  jambons ,  préparés  avec  le  fel 
de  Salies ,  qui  leur  d^nne  un  goût  exquis.  Ces  Jambon» 
font  connus  fout  le  nom  de  jambons  de  Baiorine  y  parce- 
que  c'eft  par  ccrte  ville  que  s'en  faic  le  commerce  :  ils 
devioient  ctre  déiîgnés  fous  le  nom  de  jambons  defiéanu 
Les  cuiâès  d'oie»  de  Pao  font  aufli  fort  renommées* 

Les  fruits  que  Ton  cueilledans  les  jardin»  de  Pau  >  font  ex* 
cellem.  On  faitaudi  de  €rè»>bonvin'a!ixenvlniB»>  fur-tout 
dans  le  quartier  de  Jurançon»  vlU  age  trcs-agréable»  qui  n'eft 
éloigné  de  Pau  que  d'un  petit  qnara  de  lienc*  Ao  refit  » 
.  le»  environ»  de  la  Tilk  de  Paorooshwtc^tpplo»  gEiciens 
.gueftoUM.,  , 
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Uft  iUie  httht  fèfàmètc  de  mfttietB  ic  4e  idiffm  i 
«lOMlkaienc  étaUicfarâide la  Chataignerée ,  q^tii  eft  der« 
tiète  leCoon-Bayar,  promenade  dont  nous  avons  parié 
plus  haut.  On  voit  aa^ilieu  de  cette  Chataigneréc  une 
iontSLxnc,  appellcc  des  Fecs ,  doat  1  eau  a  li  propriété  de 
guéri i  ccruincs  douleurs  ic  plaies,  feulcmcDtpii-  ic  moyen 
du  lavage.  Pour  ce  qui  concerne  le$  autres  productions  de 
•la  province.  Kojq  Béarn. 

PAULETTE ,  droit  qoc  les  officiers  de  indicjittîf e  paient 
aux  parties  cafucilcs  du  roi,  depuis  le  picmicr  de  dcceoa- 
brcjolquau  ly  janvier  ,  afin  de  conferver  leurs  charges  i 
leur  ireuve  &  à  leurs  héritiers >  en  cas  de  mort,  &c  jouir 
•4c  la  dirpenfe  des  quarame  lOua  de  furvie  â  leur  rciî« 
fnation.  S'ils jneorent  fam  avoir  payé  ï^paukmey  l'office 
eft  perdu  poor  les  héritiers»  àc  tombe  aux  parties  cafueU 
.lei»  La  paillette  efl  la  £6i»iitiéine  patcie  du  prix  de  i'of- 
£cc ,  fur  le  pied  de  la.pretnlère  finance.  Ce  éxak  ht  ip- 

non  d'un  nooiiDé 

PimUt ,  tafétabe  de  la  chambre  du  jdoI  >  ^  Xavcdc 
Ifloagloé, 

.  PAVfiSIN^  ii(iQa9e>faioiâ*e  éc  baximiiie  dtt Lyonnois» 
diooife  fieimeiidaiice  de  Ljmk^  éleâionde  Saônt-Btteime. 
U  cft  ficnéihr  twemomagne ,  i  une  Heoe  de  Condtieii» 
à  cinq  de  iSaist tienne  éc  fept  de  Lyon.  On  compte  700 

communians  dans  Tétcndue  de  (a  paroiflc  ,  dont  le  climat 
^  cft  froid  6c  la  moitié  du  tcrrcin  inculte  ;  le  rcAc  produit  ' 
du  l'eigie  >  de  l'avoine  6l  des  marrons.  On  y  nourrit  d\i 
hétail  ,  fie  on  y  iait  de»  happes  ôc  des  clous.  La  ciiai- 
.fteufe  de  Sainte-Croix  eft  iituée  dans  cette  paroiflc. 

PAVILLY,  bourg  ôc  baîonnic  du  Vexin- Normand  s 
dans  la  haute  Normandie,  fur  la  petite  rivière  de  Sainte- 
Auftrebeite)  à  environ  une  lieue  de  (.1  fource  ,  ^  au  con- 
.^em  d'un  ruideau  avec  cette  petite  rivicrct  à  deux  lieues 
vers  le  (Septentrion  de  la  rive  droite  de  la  Seine  9  â  trois 
lieues  au  couchant  d'été  de  RoociS9^Àtniis  veis^le  levant 
de  Caudebec;dieoè(e»  parlement  ,  latoodaiwe^  élection 
de  Kouokt  dc^ége^d'ime  hautedùfticei  avec  na  chAteaa  s 
on  y  compur^nrfiioft'  t'oee  ^htfhlciim»  Swi^églife  parolf- 
£ale  fqft  <lbpsiriB«#ealiloii  de  Kotcé4)aide.  U  7  «  aaflî  ua 

9^  pticttï^  d|ttjb»li  bm    tàilt  de  6teit4Uiflsrabfi«s 
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éeArvI  pat  det  gfjrtidi  Béncdiâiiis»  qtd  dépendent  de 
tMtajt  de  OotneiUes.  Us  poâMenc  à  l^avilly  letombeaii 
le  <|Belqaes  fettqoet  de  i«îiice  Aofttebêne>  qfll  vivait  dm 
Miiafi  de  S«  Phtliben.  Il  k  tfcm  dan»  ce  bourg  on  gros  , 
aoimhé  le  jeudi)  A  Ton  y  débile  beaucoup  de  Un»  dei 
lofks  de  quantité  de  poules  de  Cm^  des  graini  Se  d'amctc» 
denrées  que  produit  le  territoire.  » 

La  feigncurie  de  PaviUy  a  vingt-ncûf  fiefs  nobles  dans 
fa.  dépendance  ,  &  le  patronage  de  iÎK  parorflcs. 

PAYS  DE  DROIT  COUTUMIER.  Par  cette  déno* 
tnination,  on  entend  la  partie  du  royaume  où  l'on  fuit 
le  droit  coutumier  ,  par  oppofition  à  celles  où  i  on  fuît  ic 
droit  écrit  ,  qui  a  pour  baie  des  loix  écrites,  des  le  cempt 
de  leur  ctablillcmcnt.  On  knc  gcncralcmenr  Le  droit  cent 
dans  les  provinces  de  France  iituées  au  xiudi»écle  droic 
toutumier  dans  totst  letefte  du  royaume. 

Les  ptyt  ooutumiers  >  en  de  d^oic  contamier ,  font  doue 
jtet  pfovinces'^ai  fe  f^gient  pat  des  coutumes  ic  des  ufages 
particolieit  y'^oi  autrefois  n'étoient  pas  rédigées  par  écrit» 
de  ies  pfovinces  de  droit  écrit  >  celles  oà  l'on  ùât  le  droit 
IR^omtin  >  tm  desMx  édites  éh  Totiglae  de  ces  provinces» 
>  PAYS  DlàLfiCtf ONS  :  ce  font  des  provinces  diviiées 
m  diAtiéb  deeecettes  particulières  %  que  ton  ttomme  /iee^ 
ttem^  parceqoe  disKtiti  de  ces'  diftriéb  a  une  ]ucifdiÛioii 
^mime  nom  qui  connotc  en  première  inftance ,  tant  en 
fliatiéie  civile  que  crimtnelle  >  de  tonsf airs  concernant  les 
aides êc  les  tailles.  Vayei  Élection,  O^N^RALiTé. 
'  PAYS  D  ÉTATS,  provinces  de  France  qui  ont  con- 
fervc  le  droit  de  s'ailcmbler}  en  vertu  dïm  ordre  du  iGi> 
"pour  régler  les  affaires  de  la  province  >  relativement  à  ce 
qui  concerne  fon  économie  &  les  contributions  qu  cUe 
s'impofe  elle-même  pour  les  befoins  U  les  cbarg|^  de 
rctar,  États. 

Les  provinces  du  royaume  qui  ont  le  droit  de  s'alTentij* 
blcr,  6c  que  Ton  nomme  pour  cette  ralfon  pays  d'états  , 
font  la  Bourgogne  &  les  pays  de  Brcflc^Bugey,  Valrom^ 
&  pays  de  G  ex  ;  la  Provenee  »  le  Languedoc ,  le  Béarn  > 
4a Bretagne,  la  Flandre  maritime»  la  Flandre  valonnc, 
TArtois»  le  Hainauh ,  le  Rooditton  i  Ic  ga^fS  de  Foîk     fe  ^ 


13^  FED 

P£BRAC ,  paroiife  du  Dauphiné  d*Aavergtie  )  fut  la  tU 
vlètt  de  Degie ,  près  dç  LaDgeaç  >  à  cinq  lieues  an  midi  do 
Brioade>  élcûion  de  cet»  ville^  diocife  de  Sajat-Flottr» 
parlement  de  Farii»  intendaace  de  Rooeti.  On  j  compte 
environ  6oe  habiuns.  Il  y  a  nne  abbfayt  commendatiûre 
d*hofflme8  >  de  Tordre  de  S.  Aoguûin ,  érigée  vers  l'an 
par  le  pape  Urbain  II.  Ce  n*étolt  d'abord  qu'une 
prévôté,  fondée  i*an  10^2,  par  Pierre  de  Chavanon  >  ar« 
chiprctre  de  Langeac.  Cette  abbaye  vaut  environ  240^  ■ 
livres  à  ion  prélat  >  qui  eft  en  mcme- temps  chanoinc- 
lionoraîre  de  iîiiuude.  La  taxe  en  cour  de  Kome  eil  de 
103  Ho  l  ins. 

PECAIS,  otfPECC Aïs,  dans  le  bas  Languedoc ,  dîocêfc 
èc  recette  de  Nifmes ,  parlement  de  Toiiloufe ,  intendance 
de  Montpellier  :  ce  lieu  cil  firuc  far  l'embouchure  occiden- 
tale du  Rhône,  à  une  lieue  d'Aigues-Mortes ,  &  â  amant  de  * 
"  laMcditerrance.  li  n'y  a  à  Peccais  qu'une  petite chiipeJIe  , 
le  bureau  des  fermes  6c  une  auberge  i  à  900  toifes  de 
diûance  du  fort.  Ce  lieu  eft  coniidérable  par  la  grande 
quantité  de  Tel  qu'on  y  fait  ;  il  eft  muni  d'un  bon  fore 
jpour  fa  défenfe  de  pour  celle  des  falines.  Ce  fort  eû  ûtué 
fur  le  bord  du  canal  de  Boucdigue  9  du  c6té  du  couchant  > 
6c  c'eil  un  gouvernement  depbtce.  La  feigneuiie  dcPec* 
cais  fut  acquiTe  par  Piiilippe  le  Bel  >  en  it$o  >  de  Ber- 
mond)  feignenr  d*Uzés  ôc  d'Aigues-Mortes»  qt^çéda  au 
Toi  la  part  qu'il  avoit  aux  lalines.  Louis  Hudn  >  fils  êc 
■  focce^eur  de  Philippe  le  Bel  )  acquit  l'autre  part  «qu'on 
Lucquois ,  appellé  ^agni  ,  avoit  à  ces  falincs  |  ^  p^  ce 
anoyen ,  le  tout  fut^réuni  an  dom^e  royal. 

On  compte  dix-fept  ûdines  à  Peccais  ,  dont  quinze  ap^ 
partiennent  à  divers  particuliers  de  ia  ville  de  Montpel- 
lier, une  à  Tabbc  de  Saint- Gilles ,  &  une  à  l'oidrc  de 
Malthc.  A  l'exception  de  cette  demicrc  ,  les  autres  fcizc 
font  entourées  d'une  chaudcc  en  ceinture  >  quircntcrmc 
les  étangs  du  Roi ,  du  Commun  &  des  Planes,  d'où i ua 
tire  les  eaux  pour  la  fabrication  des  fels. 

Tl  fc  chirge  rous  ît-s  ans  à  Peccais  environ  16O0  gros 
inuids  de  lel ,  dcilinc  pour  les  provinces  de  Languedoc» 
d'Auvergne  >  de  Lyonnois,  pour  la  Savoye^  la  Sui£e. 

daai 
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âtm  la  tiSUt  At  Catol»  ao  gottvetoefiiefit  4e  Roofliltotu 
.  Cet  endrcMt  eft  remarquable  par  une  mine  d  argent  » 
quatre  filons  de  mine  de  enivre ,  de  un  filon  de  mine  dç 

plomb. 

PELERIN  >  gros  bourg  de  la  haute  Bretagne,  dans  le 
dîocèfe  de  Nance8>  fur  la  rive  gauche  de  hi  I.oire,  entre 
Nantes  <5c  Painabeuf  ;  dioccfe  &  recette  de  Nantes,  parle- 
menté intendance  de  Kenncs.  Il  y  a  un  port  âcunerade*^ 

Ce  bourg  a  une  foire  ic  i6  août. 

PELISSE  (  îa  )  j  abbaye  commcndataire  de  Béncdic^ 
tins,  dans  le  haut  Maine,  lut  la  rive  gauche  de  1  Huignc> 
à  une  petite  lieue  de  la  Ferté- Bernard  i  dioccfe  de  élec-; 
tion  du  Mans>  parlement  de  Paris }  intendance  de  Toufi» 
Cette  abbaye  a  été  fondée  en  izo  j ,  pat  Bernard  >  Telgneuc 
de  la  Ferté  $  çiie  Tant  environ  8  yoo  liv.  de  rente  à  .(on 
'  prélat.  La  taxe  encout  de  Rome  efl  de  ^6  florins. 

PfiLUSSIN ,  village  &  paroilTe  du  Forez  >  intendance 
de  Lyon  )  dioccfe  de  Vienne  ),éieûion  de  Saint-Etienne. 
Ce  village  eft  fitsé  à  deux  lieues  de  Condrien.  Dans  V6^ 
tendue  de  la  paroifeily  a  douze  moulins  à  foie  »  que  trois 
fuidêaox  font  mouvoir»  I.«.tenein  produit  do  fcigle»  fo 
vin  6c  des  nurrcms^ 

PENES  (les)j  village  de  làbafe  Provence  >  fut  une 
hauteur ,  à  une  lieue  de  la  Méditerranée  «  êe  à  environ 
quatre  an  couchant  d'été  de  Marfeillc  ;  dioccfe  de  cette 
ville  >  parlement,  intendance  ,  viguerie  &  recette  d  Aix. 
Le  niiibrc  eft  trcs-coinmuu  ôc  trcs-v<iric  d^inslc  territoire 
de  cette  patoide.  Des  deux  carrières  qui  y  furent  ouvertes 
en  1721  ,  la  principale  eft  à  un  quart  de  lieue  du  village ^ 
fur  le  grand  chemin  de  M^rfeille  :  c'eft  la  première  qu'on 
ait  exploitée  en  Provence.  Ce  marbre  ell:  cailloiué  ,  rouge 
&  blanc  >  femc  de  jaune,  de  noir  &  Je  plulicurs  autres 
couleurs.  Il  eâ  trcs-dur  ôc  diâicile  à  travailler,  mais  il; 
prend  fort  bien  le  poli  :  il  eft  conna  à  Paris  fous  le  noai 
*  de  bcèu,  L'églifc  paroifiiale  de  Pênes  eft  fous  l'invocatloit 
de  Notre-Dame  de  Beauvezet.  Saint  Blaîfe.»  évêque  de 
Sebafte ,  &  martyr ,  eft  le  patron  du  lien.  La  care  eA  à  la 
nominatiott  du  chapicre  de  r^UfedeMarfciile. 

Il  y  a  aux  Pênes  upi^pdeoré  mal,  dépendant  du  prieoté 
de  Saint-VléboK.  tf^pOfi  n  ik  dk .  ùm  te  tf tre  de  Sajnc*- 
•    Tome  Fi  ,  Y 
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Vi£lor  de  Sala.  Celui  qui  en  cft  pourvu ,  joint  àt  la  (îîxtne 
àcs  grains ,  qui  cà  OQ  dix-hoiùéme  >  de  même  que  ceUc  • 

des  railîns, 

PENTHIÈVRE  :  ccil  le  titre  d'un  ancien  comté  j  en 
Bretagne,  cviL;c  en  duclic- pairie  en  Septembre 
Voyei  GuiNGAMP. 

PEPIN  ,  roi  de  France.  Voyq^  CahlotingibnS. 

PEQUIGNY,  ou  PIQUIGNY  ,  petite  ville  de  la  hanté 
Picardie  >  dansTAmiénois  ;  diocére>  inceodancc  &  éleâioA 
il>'^Amiens.  Elle  «  été  érigée  en  baronnic  *  qoe  poHiède  ac- 
tuellement la  œaifon  d* Albert  d'Ailly  de  Chaulncs»  Le 
dtte  de  ?idame  de  VégliTe  d'Amiens  eft  attaché  à  fa  fei-> 
gneotie»  dont  la  joftice  eft  exercée  per  un  bailli  6c  un 
procureot-fiibal*  Cet  endroit^  plus  retfêmblant  âun  Tillage 
^n*à  une  ville  >  eft  iicué  fiir  la  rive  gauche  de  la  Somme  » 
^  trois  lieues  d'Amiens ,  fepc  d'Abbevitle  êc  trente- une  de 
Paris.  On  y  compte  environ  itoo  habitans. 

Son  églife  paroiflîale  cft  en  mcnrie-tcmps  collégiale, 
&  fon  cicigc  ell  compofc  de  hu'n  chanoines >  dont  un 
doyen  ,  un  créforier  ,  deux  chanoines  vlcariaux,  &  trois 
chapelains.  Les  canonicats  font  à  la  nomination  de  M.  le 
duc  de  Ch aulnes ,  qui  veut-bien  ctre  le  proceûeuidu  petit 
hôtel-Dieu  du  lieu. 

Pcquigny  é:oit  encore  confidcrable  du  temps  des  guerres 
des  Angiois,  qui  y  turent  entièrement  défaits  5  ce  lieu  eft  re- 
marquable par  la  mort  de  Guillaume ,  furnommé  Longue» 
Epée ,  duc  de  Normandie  >  qui  y  fut  tué  >  èc  par  l'entrevue 
do  roi  Louis  XI  6c  d'Edouard  >  roi  d'Angleterre  1  Tur  un 
pont  qui  7  list  &it  ciprés.  Il  y  a  fbire  &  marché  près  dé 
cette  ville* 

Son  -«et roif  formât  àc  la  tourbe  >  ou  tem  propre  à 
fcfftier. 

PERCHB  (le),  province  qui,  iotoe  a» Maine»  ferme 
jin  des  grands  ^uvememens  généraux  mllitaifet  ^de  la 
France  :  elle  eft  ntnée  au  levant  d*été  du  Maine>  entre  le 
S7 degré  min.  6c  le  19  degré  a  mim-dé  longitude  >  6e  ' 
entre  le  48  degré  16  min,  éc  le  4^  degré  46*  min.  de  lati* 
tudc  ;  bornée  au  fcptcnrrion  par  la  Normandie ,  au  levant 
par  riik-de-France  ôc  rOlcAnois ,  au  midi  par  l'Orléanoii 
U  le  M^c  y  m  couchiiar  pai  le  UàÏM  ^  ^  Norw^4itf* 
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C«M  pttffittfic  à  Ibct  pc»  d^étendae^  iSt  oa  ne  loi  donoë 
igoe  doine  à  mise  Ueoes  dans  (2  plus  grande  longucnttliij^ 
tnvifon  aa^MC  de  Urgent.  Mortagnt  eo  eft  la  capitale» 
Xif  ancies  principaleft  tiU^s  de  cette  prqtTÎnce  ,  font  Bel- 
ieTmc  <8c  Nogcnt-le^IlottDtt*  L*Hoigne  eft  ia  mincipalç 
îivièce  relie  foroie  on  grand  coude  an  mtlieq  4e  la  pro^ 
Vipce ,  àL  elle  y  eft  gtodle  par  plofiears  [ruiilèaax  éc  pe- 
tites rivières  ,  qui  y  prennent  leur  fource.  La  Sarthe  % 
TAure,  U  CommangCi  y  prennent  aufïî  leur  fource.  l^a 
Sarthe  fépare  k  Perche  d'avec  le  djoccft:  de  Secz. 

Cette  province  peut  fe  divifcr  en  (quatre  parties;  favoiri 
le  Grand' Perche  ,  ou  le  haut  Perche  ;  le  Perche-Gouet , 
ou  le  bas  perche  ;  les  Terre s-PrançoiJ es  &  les  Terres-' 
Demembrc'es.  Le  Perche- G  ou  et  f.ùt  partie  du  gouverne*, 
iaaent-gcncral  niilitaîrc  de  l'Orlcanois.  Koyq  ron  article. 

Ce  qu  on  appelle  Terres- Françoij es  foi  me  le  rcîlbrt 
I^r^nçois  de  la  Tour-Grife  de  Y erneuii ,  qui  étoit  autrefois 
une  forcereife  conridcrable>  bâtie  par  les  tois  de  France  • 
poor  roppofcr  à  V^eail  »  .tIUc  alors  ués-gtande  de  éga-  ^ 
Icment  forte  àc  peuplée  »  appartenante  aux  ducs  de  Not- 
mfadie*  rois  d'Angleterre.  Ce  redott  fait  partie  du  gou« 
yemcment  de  l'IilcHle-Fxance.  LaToar-Çrife  n'eft  féparée 
de  Vemeoil  que  par  l,a^riviire  d*Anre  :  c*eft  le  principal 
lien  des  Terres^Françmfei  >  ôc  le  fiige  àfsx  intJfdiâionst 
Aofki  les  appels  fe  x^i^vcnt  an  parlement  de  Paris  êe  aa 
préfidialde  Chartres»  Lexiiilri^b  delà  Tour-Grife  dépend 
en  partie  do  dioctfe  d'Bmos  >  ^^en  parde  de  cetoi  im 
Chartres. 

Les  TerrtS'Démembréeî  font  comprifcsdans  le  TimeraîSf 
^ui  dcpcnd  auiii  du  goavernement-gcnciai  de  Tlilc-dc* 
France.  Ce  Canton  eft  du  dioccfe  de  Chartres  :  Château- 
neuf  en  eft  le  principal  lieu.  11  eft  régi  par  une  coutume 
particulière»  6c  les^appeU  dc  fes  ji^rildidioos  font  pottéa 
4  Paris  (5c  à  Chartre?. 

Le  Grand-Perche  renferme  le  Corbonnois  ,  le  Bellé* 
mois  &  le  reilort  de  Nogent-^c-Rotrou.  Ce  font  ces  trois 
4iftn<^s  qui  forment  l'étendue  de  pays  que  nous  avons 
d^gné  pins  hant»  foo$  U  dénomination  de  Perche  y  de 
qui  complètent  le  gonvernetnent-giéné^al  militaire  dit 
^9m^  .Cent  tW^jfiijéi^  fitt  m  contume  patti; 


440  î»  E  R  ' 

calicre,  rédigée  pour  la  première  fois  en  ifof ,  par  Ici 
ordres  de  René)  duc  d'Alençoii)  &  tcformce  depuù  ptt 
les  iîcurs  de  Thou ,  Fage  &c  Viole. 

Le  Corbonnois  cft  le  diftrift  dont  Mortagne  cft  le 
thcf-licn  :  ce  pays  Comprend  les  quatre  chtrellcnies  de 
Horragne)  Long-Ponr,  Maurs  &  Maifon-Maugis/lefquel- 
les  forment  un  des  archidiaconés  du  diocéfe  de  Sécx.'  Le 
JBellémois  eft  du  même  dioccfe. 

Le  teiforc  de  Nogent-le-Rotrou  eft  compofc  de  Nogent  % 
Roveray ,  Montigny  ,  Momlandon,  Notivillier  &  la  Fer-- 
ilêre  :  il  relève  du  château  de  BeUëflie)  6c  il  eft  du  dio« 
tèCt  àt  Cfaan:rei  ,  ainfi  que  Logtif  >  U  Loupe ,  lUien 
^oncgoin.  Cène  proTÎnce  forme  une  des  neuf  éleûions  de 
la  généralité  d'Alençon  :  elle  eft  diriiée  en  deux  maltrlfes 
pàriicuiiéreS)  dbnt  Tune  eft  à  Monagne  &  l'antre  à  Bel- 
iême.  n  y  a  trois  grctaiers  à  Tel  $  rûn  eft  k  Mortagne  > 
Tautre  à  Bellême»  6c  le  troUîdme  à  Nogenc  :  ils  font  tous 
les  trois  de  vente  Tolontaire* 

Le  Perche  cft  atTcz  fourni  de  bois  5  aufli  y  a-t-îl  plo- 
iîeurs  fbrgci  confidcrables ,  quefes  mines  de  fer  ont  donné 
lieu  d'y  établir.  Le  terroir  y  cft  gras  &  fertile.  Sun  prin- 
cipal commerce  cotihfte  en  Icrgcs  ,  draps ,  cuirs ,  en  fer  , 
toiles,  étamines ,  en  fil  ,  en  volaille  >  bleds  j  bciliaux  , 
beurre  ,  &c.  Voye[  Mainb, 

Cette  province  a  eu  fcs  comtes,  qui  en  étoîcnt  fonve- 
rains.  Des  la  fin  du  neuvième  ficelé ,  an  plus  tard  ,  le  Perche 
cit  tombé  au  pouvoir  des  rois  de  France  &  a  cté  uni  à  la 
couronne  ,  par  le  traité  fait  entre  S.  Loois  &  Jacques  de 
Château'Gontierf  qui  prétendoit  que  de  comté  luiap^ 
iianenoit. 

FERCHB-GOUëT  (le),  petit  pays  compris  foiis  le 
gouvernement-général  de  l  Orléanois;  c'eft  la  partie  bafle 
de  la  province  de  Perche  »  dont  nous  avons  parlé  plus 
hant*  Mçntmiraàl  en  eft  la  caj^tak*  Ce  pays  eft  âtaé  entre 
le  19  degré  19  minutes»  ac  le  19  degté  une  minute  de 
longitude  \  6c  entre  le  4S  dégîé  6c  le  49  degté  17  nxktmtfà^ 
4e  latitude*  Il  à  dix  tieucs  dam  fa  plus  grande  longueur  »' 
fur  envion  cîÉqde  largeur.-  Ses  principales  xivlires  ÙM 
rOuzane  6c  le  Couron.      '  ■  *' 

Ce  pays  %&  a^c2  wu  î  i],  #1 4a  bQÎI  ^  d«  hQSii  f  âgai^i^câ» 
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PEU  Ut 
|Le  bled  èc  le&  fraies  y  fonc  aboadant  »  l'on  f  recueille  de 
beau  chanvre, 

•  Le  Pcrchc-Gouet  eft  divifé  en  cinq  baronnîes  i  qui  font 
^othon»  Montmirail  >  AUuye  ,  Bazoches  ôc  Brou.  Sa  dé« 
^iQlDloadoa  lui  vient  de  Guillaume  Gouec  «  l'un  de  fe» 
/Çeig;iieun»  Ce  pays  eft.  régi  par  une  coutume  partîeu- 
Jiére  i  9c  les  appels  des  préfidiaux  fe  relèvent  à  Chartres* 
La  plus  grande,  pmie  eu  fptts  iévcché  de  Chartres ,  une 
4Ptre  fooscelnide  Blolsi  6c  quelques  paroi^es  dépendenc 
dtt  dloccfe  du  Mans«. 

.  PERCYi  w  PERECY  »  bourg  da  CbaroUois  >  en  Boca> 
^o^ne  ,  fur  la  petite  rivière  d'Oudraclie  »  i  qitarre  Ueutt 
'ym  le  feptentrlon  de.  CluuroUes  j  diocéfe  d'Aurnn  •  &  dé- 
pendant de  la  paroi(!c  Saint-Nicolas;  parlement  de  dtrec- 
.tion  de  Dijon.  On  y  compte  7  à  Soo  habitans.  Il  y  a  un 
prieuré  de  BénédiÛins ,  fous  le  titre  de  Saint  Pierre  ,  fondé 
en  840,  par  le  comte  Eccard  :  le  pvicur  &  les  religieux 
font  fcigneurs  de  Percy.  Ce  bourg  a  dans  fon  territoire 
.des  mines  de  ferj  avec  une  forge  conlidctabie  >  au-dciiuu^ 
d'un  trcs-grand  étan^, 

PERIAC,  ou  PEYKAC'DE-MER,  paroiffedu  bas  Lan- 
guedoc, luucefui  le  bord  d'un  CLang  de  mcmcnom,  que 
l'on  appelle  auffi  l'étang  deSigeariy  à  près  de  trois  iieues 
au  couchant  d'Jbiver  de  Narbonne;  dioccfe  &c  recette  de 
cette  ville j  parlement  de  Touloufe  >  g.énéralité  de  Mont- 
pellier» intendance  delânguedpc.  On  y  compte  environ 
.1.00  habitans.  Lci.  iiuupaûifalans  4e  P.eirac  font  a«  midi 

rétang^ entre.  Sigèân  6e  le  port  deJa  (Nouvelle.  On ^ 
fak  do  (cl  pont  la  plus  grande  partie  du  Languedoc. 

•  PfilUCARD  I  eft  le  nom  d'un  des  i^grtîers  du  territoire 

,  delà  ville  d*Aix|  fiitué  entré  cette  viUë.6r  celle  de  Lambefc»  * 

.  On  y  vdt  un  vatfe  .château  abandoiQ^néi  bâti  par  un  de» 
derniers  archevêques  d*Aiz.  Cette  pà^irie  dn  territoire 
de  la  ville.  d'Aix  eft  plfAlée  d'otbiers  :,on  j  recueille  aol|i 

,  beaucoup  de  vip.    .       ,  •     \  ^ 

PERIERS,  ou  PERIERES  >  bourg  du  Cotentin  ^  dans 
la  baCTc  Normandie  ,  à  trois  lieues  au  nord  de  Coutances  ; 
dioccfe  de  cette  ville  ,  piiiement  de  Rouen,  intendance 
deCaen,  éieûion  deCarantan ,  k  chef  lieu  d'une  Cergcn- 

Mi\it }  6c  le  âc£C  d'un  baiiU^ge  relLotuilant  à  celui  4e 

Y  Ji| 
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Cootances.  On  y  titOfU  400  lutbiciiàs.  U  t^f  tiaic  wk  gMi 

PBftIBIlS.dtJR-r AN0ELB  ,  boots  do.Vesbi  Normtiia, 
ém  la  hatfte  Nomixiidic»  fat  ht  me  droite  de  TAndel^^ 

dft^  Ueiieâ  an  levant  de  Rooen ,  dioeife»  mulemeat  % 
Intendance  Bc  (leéHon  de  cette*  vlUe^  chef-Hen  d'iiA 
doyenné.  On  y'com pce  environ  400  habitons.  Les  reUgiens 
de  Saînt-Oacn  de  Rouen  en  font  Scigneors.  ' 
'  PERIGNAC  >  ou  S.  VINCHNT-DE-PERIGNAC  ,  pj- 
roi^e  de  l  Agcnois  >  en  Guiennc  ,  â  quelque  diûaQce  de  la. 
rive  gauche  du  Lot  >  &  à  deux  ou  trois  lieues  d'Agen;  dio- 
cêfc  &  éle£lion  de  cette  ville  1  parlcmcm  6c  inccndattc^ 
de  Bordeaux  >  jurifdi^i^ion  de  Montpezat.  On  y  comptb 
environ  100  habîtans.  T!  y  a  une  abbaye  commendatairc 
d'hommes ,  ordre  de  Cîteaux,  fondée  vers  le  milieu  du  dou- 
zicme  liccle,  par  l'abbc  &  les  moines  de  Bannefons.  FUih 
ddne ,  dame  de  Monrpezac»  la  dota  de  plnûeuis  biens- 
Ibnds.  Cette  abbaye  vaut  environ  4000  livres  de  tente  à 
ion  prélat  »  ^iii  paie  7o.iJoiins  à  ht  coot  de  Rome  font  fet 
bulles. 

PERIGNB  (  la  )  I  abbaye  d'Aagnfiiaes  1  Som  le  titre  de 
Saiot-Louisi  dans  (e  bas  M^e>  à  deux  lieues  an  levadt 
d'Sté  du  Mans^  Ce  monaftdte  n'étoitt  dans  fim  orlgini^» 
qn*nn  prieuré  > 'fondé  pat  on  rdgnciir  de  la  malfon  de» 
VÙL^e$  y  ce  fbt  GoiUaomei  im  det  m8mcs*fô$nem>  qui 
le  fit  ériger  en  abbaye  >  en  139  ;« 
;  PERluORt),  province  9  laiÊnit  partie  dn  govretne* 
ment -général  militaire  de  Guiennc  &  Gafcognc  ;  elle  eft 
bornce  iiu  feptentrion  par  l'Angournois,  au  levant  par  le 
LiiDO0n  &  le  Quercy,  au  midi  par  t'Agenois  ^  le  Bazi- 
dois,  6:  au  couchant  par  le  Bordelois  6c  ia  Saintonge; 
elle  a  environ  trentc<rois  lieues  de  longueur  fut  vingt- 
quatre  dahs  fa  plu§  grande  largeur.  On  la  divife  en  haut 
éc  bas  Périgovd  ,  ou  bien  en  Pmgord  blanc  &  en  Périgord 
noir.  Le  haut  ou  hLinc-Vcxlgord  ^  renferme  Pcrtgueux» 
ou  Eyechc-fur-riflc  i  Bergerie j  Miicidan,  Aubeterrc,  Li- 
meuil  j  lc(tf«>  ou  «oir-Pcrigord  ,  ainiî  nommé  paicequ  il 
çft  plus  couvert  de  bois  »  comprend  les  territoires  de 
Sarlat ,  CafliUon ,  Domme  ^  Terra^bn.  Les  rivières  Im. 

{lv»s  çmiùdi^nblti  d^  c^ctc  pto? lace  i  lânc  U  I>9tdoga^4i 
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la  Vesete  t  nflci  ée  k  haute  Veseteimaii  cet  trois  4qK 
siiètes  ne  fimt  navlgablei  que  par  leioofcft  des  6cMes*  r 

Les  Goihs  aTancconquis  cette  pioviiioc  futlesRfmiaiiii^ 
dis  leur  arrivée  dans  les  Gaules  «  ils  en  fiirenc  dépoâcdà 
à  leur  tour  par  les  François»  après  la  .bataille  de  Voclade» 
Les  gouTements 'd*Aqultaine  »  devenus  rouverains  par.l» 
foiblelTe  de  nos  rois  de  la  première  race  ,  polTédèrent  te 
Périgord  en  propre  jurqu'au  dixième  ficcle  >  qu'ils  furent 
chaflTés  par  le  roi  Pépin.  Le  rérigord  a  eu  depuis  des  com- 
tes propriétaires,  vaflaux  des  nouveaux  ducs  d'Aquitaine > 
jufqu'en  139^  &  I399>  que  le  roi  Charles  VI  confifqi^ 
ce  pays  fur  les  deux  derniers  comtes  Archambaud ,  de  la 
maifon  de  Talleran.  Ce  même  roi  donna  Périgord  à 
Louis»  duc  d'Orléans ,  fon  fécond  âls  >  d'oà  il  a  palTé  aux 
comtes  de  Penthièvre  «  6c  depuis  à  la  maifo^i  d'Albter* 
Henri  IV  la  réunit  à  la  couronne.  : 

(énéchal  du  Périgord  eft  fénéchal  de  trois  fénécha)xf« 
l^es ,  qui  font  Pécig^n^  ,..Saflat:^j3fr9ppvc*  U 
même  temps  goiminenc  toute  la  provjoce  »  mais  fo^a 
les  ordres  do  g;oûverôeii(i(r^nécal  djC;  Gv^m  atAÛ.que 
ks  fénéchaux  êc  goavameurs  d*Ageiiols  À:  de  Çoodopo^. 
Sa'  charge  eft  d'épée>  &  l/i  Juûicc,  £e  x^nd  ^  ion  noos 
dana  les  ttois  l&i^auflmrf  II  commande  la  noblelfe  lors 
de  U  eoinvocatlon  du  baa«  &  il  a  ifk  livres  de  gage»» 
portées  dans  Técat  desxhârges  do^omaine,.  Ily  a  aufli  w 
Jièqtènam  du  prévât-général  de  la  maréchâotfee  de  Bor- 
deaux >  un  aflclîeur,  un  procureur  du  roi  ôcun  greffier. 

Le  terroir  de  cette  province  produit  du  fcigle  &  de 
Torge,  des  trufes,  &c.  Il  y  a  beaucoup  de  montagnes  coh- 
vertes  de  noyers^"  de  chat^igners,  lefquels  font  une  grande 
reflburce  pour  le  pauvre  peuple.  Le  pays  abonde  fur-tout 
en  mines  de  fer ,  qui  elV  excellent ,  ôc  dont  on  fait  des. 
^Canons  qu'on  eftimc  auiTi  bons  que  ceux  de  bronze..  Le 
gibier  y  eft  fort  cbmmun  ,  à  caufe  de  la  grande  quantité  ' 
de  bois  qui  couvrent  le  pays*  On  y  élève  beaucoup  du 
volaille  >  qui  ibtt  eftiméc  »  •  ^  on  .y  99H^ris  beaucoup 
.de  bcftiaoyt  Onconvcgftit  en  eau -de-vie  00%  grande  partie 
des  vins  que  l'on  y  recpeiUe»  &  .ils  fonuen^  une  brancl^e 
çqn^érable  de  coBimefce.pout  cette  province  :  o;i  y  troiive 
Mj&2^u6^m  ftwqçs  dW  Mi^tolçv  L'«ix  4«la  prowqe^ 
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left  pur  iâ  Uio  O^s^liabitans  aimem  h&aacoop  lés  armes;* 
Leur  sobteÂ  iCA  pas  bien  riche;  mais  elle  eft  fort  an-  - 
'léiènite»  êc  rrès^recommandable  par  toutes  ics  qualités  q«i 
•conviennent  aur  gentilshommes. 

-FÉRIGUEUX,  ville  épifcop^ilc  capitale  du  Pcrigord, 
Htuéc  fur  11  live  droite  d'une  île,  que  l'on  y  paile  fur  un 
beau  pont  pour  aller  aux  fauxbourgs  :  elle  eft  à  environ 
vingt-cinq  li€ucs  an  levant  d'été  de  Bordeaux ,  à  la  même 
diftancc  au  feprentrioii  d*Agen  ,  1  neuf  au  même  point 
de  Bergerac^  à  dix  an  couchant  d'été  de  Sarlat ,  &  à  cent 
dix  lieues  au  midi,  un  peu  vers  le  couchant  de  Paris;  au 
18  degré  2  3  minutes  de  longitude,  &  au  4 y  degré  n 
minutes  10  iîeeondes  de  latitude.  La  route  de  Paris  à  Pé* 
^Yigueux  >  paâe  par  Châtres ,  Etampes^ ,  Ofiéans  >  Chou* 
mont  y  Vatan ,  Argentan  >  Montrùl,  lÀmoges  >  Chahannes^ 
éc  de-li  à  Péti^ueuf.  On  y  compte  environ  (ooo  habi* 
tans. 

'   Périgneux  ëft  la  iféâdeoee  da  gboverhcuii  grand-il£néehal 
*  de  lieutenant  de  roi  de  la  province» -ée  'déilenzlleutenans 
'  des  mar^haox  de  France.  Gdt  lë  fiige  d'nn  préfidiat  ëç 
-f^échanilSevdHnt  bailliage  >  le/cSiè^éu  '  d*cine  Inbdâlid'" 
gation  delà  gcnéralitC'dé  Ottiehnfe ;  ie iiêge  d'ane  éieç^ 
'tiott  &  d*!!!!^  lieùtenance  de  la  marécJiranfASe'  de  Gnièiiné. 
I«*évëch^  de  Périgueux  t(k  fi^Eragant  de  rarchev£c(é  xie 
Bordeaux.  Gn  fait  remonter  aux  premiers 'fièdes  de  Té- 
glifc  l'époque  de  Ton  éreâ;iori.  Saint  Front,  Frontin  ou 
Fronton  ,  p,îd"e  pour  avoir  été  fon  prenaier  cvcquc.  Ce 
-ficge  vaur  environ  lyooo  livres  de  rente  >  &  la  taxe  en 
cour  de  Rome  eft  de  2  f  9*0  florins.  Le  dioccfe  renferme 
4^0  paroiifes  1  fnns  comprcr  un  grand  nombre  d'annexés. 
L  evcque  eft  co-feigneur  de  la  ville  avec  le  roi.  L'églifc 
cathédrale  croit  autrefois  fous  l'invocation  de  S.  Etienne; 
anais  ayant  été  détruite  par  les  Calviniftes ,  le  iicge  épif- 
copal  fut  transféré  dans  l'églifc  collégiale  de  Saint-Front> 
dont  le  chapitre  fat  enfoite  réuni  à  la  cathédrale ,  qui\ 
depais  cctcmps  ,  eft  fous  le  titre  de  Saint-Etienne  &  de 
S  Front.  Son  chapitre  eli  compo^  d'un  grând-archidiacre, 
d*ûn  gtand-chancre  9  de  trois  autres  atchidiacrcs  >  d'un 
étoUtrC)  d'un  ptéeeneenr»  &  dr  trente-quatre  chanoines. 
Xe  bas^homt  efl  comporé  de  huit  ptébeimifesi  dW^o* 
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riilc  &  cinq  tniificiens.  Les  dignités  font  à  la  nomination 
de  révcque  ,  excepté  celle  du  prccentcur ,  à  laquelle 
nomme  le  chapitre  >  ainû  qu*aax  canonicats  )  excepté  aa 
premier  &  au  troi/îéme  qui  viennent  à  vaquer  après  ravè* 
ncmcnr  de  chaque  évêqocu 

L'égUfe  de  5aint  Front  eft  remarquable  par  une  haute 
pyramides  élevée  for  une  tour  quarrée  »  en  manière  de 
cloclier.  U  7  a  â  Périgneux  des  Dominicains  »  des  Corde*- 
Uers>  des  Angnftitts»  def  filles  de  Sainte  Claire  »  ècc.  na 
hôpital  I  de  nn  coUêgei  aÂcié  âl'oniverfité  de  Bordeaux  s- 
depuis  la  diflbiniion  des  Jéfoites  >  la  direâion  en  eft  oon«  ^ 
y  Me  à  des  prStres  l£caliers.< 

La  ville  de  Périgucux  eft  de  figiEHre  ï  peu  prèironde  »  9c 
elle  eft  fermée  par  une  enceinte  de  murailles  ibrt  épaitfêf; 
Xa  tour  de  Vejune ,  le  refte  d'un  amphithéâtre  »  &  quel- 
ques autres  monument  que  l'on  y  voit  encore  aujourd'hui > 
font  des  preuves  de  fon  anti<juitc.  La  tour  de  Vcfune  eft 
de  forme  ronde  ;  elle  a  pins  de  cent  pieds  de  hauteur  » 
&  Tes  murs  ont  plus  d'une  toife  d'épaitTeur  ;  elle  n'a  ni 
portes  ni  fenêtres  5  on  y  entre  deux  fouterrcins  ;  le 
dedans  eft  cndnir  d'un  ciment  de  chaux  &  dc  tuilcSa  On 
croir  qiiL'  c'ctoit  un  temple  confacré  i  Venus. 

Pcrigueux  eft  une  ville  franche  éc  ne  paie  point  dc  taille. 
Sa  banlieue  >  d'one  affez  grande  étendue  y  ne  paie  point 
non  plus  ancone  forte  d'impofîtiom.  Cette  ville  eft  re^ 
nommée  pour  fes  pâtés  de  perdrix. 

Ce  fut  près  de  Périgoena  que  Pépin  le  Bref  remporta 
une  célèbre  viéboire»  en  7^89  fnr  Gaiber,  duc  d'Aqui- 
taine, qu'il  dépouilla  de  fts  états  dans  la  fuite*  X^avUlp 
de  Périgueux  a  étéâin  difputée  enne  les  Anglois^lclee 
François  ;  elle  eft  enfin  reftée  aux  derniers  (bus  le  ràgufc 
de  Charles  V. 

Cette  ville  eft  la  patrie  du  malheureux  Aimar  An»* 
€ùnn€ti  un  des  plus  favans  hommes  de  fon  temps  >  &  pt^ 
lidem  en  Tane  des  chambres*  des  enquêtes  du  parlement 
de  Paris.  Les  Guifcs ,  qui  le  haïflbient ,  l'ayant  fait  en- 
fermer à  la  Badille,  fous  prcrcxre  d'en  commerce  cri- 
minel avec  û  hllc  >  il  s'y  c1o:hi,i  1^  moiii  l'agcde  foix^ntc 
ans;  fa  femme  périt  par  un  coup  de  foudre»  foû^â  mQU* 
fu(  iur  r^hglijiud»  àiL  û  Mic  4am  la  milice*  .  , 
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.  PBRNBS  >  petite  ▼ilU  à^tii  le  cotatarVenaiffin  »  diocifc 
êc  jydicataredeCitpentras,  iitiée  for  une  hauteur»  au  bas 
de  laquelle  coule  la  Nefgae ,  à  une  lieue  aù  midi  de  Cai- 
pemras ,  à  cinq  au  levant  d*été  d'Avignon.  On  y  compte 
i^oo  h  îbit.ins.  L'ancienne  cglife  paroiflGiale  de  dette  vilic 
cft  fous  L'invocation  de  S.  Pierre  ,  &  fert  de  chapelle  à  la 
contrauie  des  pénitens  blancs.  La  nouvelle  paioiik  eft  à 
cinquante  pas  hors  des  portes  de  la  ville  ,  fur  le  chemin 
de  Carpentras,  C'eft  un  prieuré  de  chanoines  de  S.  Ruf , 
fous  le  titre  de  Notre-Dame-de-Nazareth.  Outre  le  cure 
^  (bu  vicaire  qui  dcilcrvenr  cette  éQ;Iife>  unie  au  collège 
d'Avignon,  il  y  a  deux  chanoines  de  S.  Ruf,  dont  un  cil 
le  facriilaiji  l'autre  le  cloîtricr;  &  quatorze  pictrcs  ag- 
gtég&amtanniveriaitesdcréglife.  Tous  les  ans,  à  certains 
imn  réglés  1  on  va  proceflîonnellcmcnt  à  Tanciennc  pi- 
pûfy  pout  Élire  des  abCpoces  &  des  prières.  Les  augul^ins 
Mtuoe  maifon à Feiîxrt^  Outre  cette  communauté,  il  y 
jft  dos  reUsleores  Uvrnlinçs.,  de  Tordre  dç  3.  Auguftin» 
iMic  Gonlrairie  de .  pénitens  noirs.  y 

Il  7  a  dans  le»  environs  de  cette  Tille  plufieuis  chapellea 

'tlirées.  *  / 

La  juftîcc  eft  adttiniftt^  à#emas  par  un  vigoiet,  dan^ 

Ut  af^lres  qui  font  de  fa^  Compétence*  . 

PÉRONNE  ,  ville  de  la  hao*  Picardie»  capiule  dfi 
aanterre  >  Intendance  d  Amiens  &  diocèfe  4e  Noyon.  Elle 
eft  bâtie  fur  la  rive  feptcntrionale  de  la  rivière  de  Somm^ 
â  onze  lieues  au-dcfTus  d'Amiens,  fixde  Saint-Quentin,  iiuit 
de  Cambrai,  dix d'Arrasôc  trente  de  Paris  :  elle  eft  fituéc 
.avantagcufcment  entre  des  marais,  qui,  avec  fts  fortih- 
>€ations,  maintenant  ncjligces,  en  ont  fait  une  des  plus 
fortes  places  de  toute  la  province.  Elle  eft  remarquable 
parla  détention  du  roi  Charles  le  iîmple ,  qui  y  finit  mal- 
.XCMdement  fcs  jours  dans  le  château,  &  par  la  mémorable 
«atta^oe  qu'en  fit,  Cti  i  r  3<J »  le  comte  Henri  de  Naflau  > 
^ni»  pat  la  Tigonrenre  détofe  des  habicaus ,  fut  oblige 
-d*cn lever  le  fiège»  le  ii.fcptembre  de  la  mcmc  année  ; 
^  dcpnis  on  fait  tous  les  ans  une  proccflîon  en  aûions 
it  grâces*  à  laquelle  ai&ftent  tout  le  clergé  fccuUer  6c 
«égnlier ,  rétat-mafor .  le  baiUiagc ,  k  corps-dc-viUe  ôc 
tous  les  corps  de  méticri,  Oa  U  fompttwiç  »  FuQtiU  s 
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*fftrceçta*€lk  imk  da  rare  avantage  cle  &*avolr  jamais  été 
prifc.  La  tut  qui  la  craverfe ,  de  la  porte  de  Paris  à  ccUe 
ûc  Péronne9  eft  la plas belle  delà  ville:  elle  eft  fort  longue 
-^«t^i^Bcicit(e.  On  y  fiotoprc  -4700  habltans*  Ceft  an 
gobrerneincnt  de  pUct^  foot  le  gouTcmement  milicaice 
jePkflîdict  avec  écat-major. 

La  Joûke  y  eft  adminiftrée  pac  un»  bailliage  »  dont  lès 
appellations  teActiâènt  an  parieiâeift  de  Paris,  hors  l^s 
-cas  préfidiinxi  éonU'appel  eft  porté  au  préiidlal  de  Laqn* 
Cette  ville  a  fa  coomme  parcicniiêre ,  qui  eft  fuivie  à 
Hontdidier  6c  â  Roye.  Il  y  a  encore  hôtel-de*ville  dont  le 
jnairc  eft  comaiandant  de  la  place  en  rabfcnce  du  licutc- 
,  nant  de  roi  ;  une  élcûioa  ,  un  grenier  à  fcl?  une  jurifdic- 
tien  des  traitet^-foraines,  une  Tu b délégation >  de  une  biigad» 
»de  matéchauilcçj  avec  un  exempt.  * 

Les  amateurs  de  muliquc  ont  formé  dans  cette  ville 
«ne  focicré  ,  compofcc  de  quarante  d'entr'eux,  dont  i  éta- 
bli iîe  ment  fut^é  en  X7J4*  ËUe  donne  un  concert  toutçs 
ks  femaines. 

Les  églifes  de  Péronne  font  celles  de  la  collégiale  de 
Saint-FurH  >  dotée  par  f  rchinvald ,  maire  du  palais  foos 
Clovis  II  )  de  par  k  roi  Louis  XI  ;  fon  chapitre  eft  compofé 
de  tréncé>fii  prébendes ,  toutes  à  la  nomination  du  rot, 
-  S.  M.  a  àceordé  au  ciiapitre  le  kqueftie  ^  deox  de  ces 
prébendes  pendant  vingc«dnqans  ^  dont  Icrevena  doit  être 
<'  employé  à  la  éfcotadon*  de  cette  églife*  On  en  jouit  d^ 
4*onew  Ccttfc  églsle»  Tnne  des  pins  anciennes  do  royaume  • 
êc  dans  laquelle  un  de)  rois  de  la  première  race  a  eu  fa 
.4Epaltnrè>  eftbScie  dam  un  goût  gothique*  Les  principaux 
embelliilêmens  auxquels  on  travaille  depuis  1760  %  con- 
:|îfteni  dans- mie  décoration  générale  pour  le  chœur.  L  c- 
:glife  de  Saint-Legcr  eft  autÏÏ  collégiale  >  5c  iln  y  a  que  cinq 
■  chanoines.  Outre  ces  deux  ci^lifes  ,  il  y  a  trois  paroles 
''dans  la  ville  >  6c  une  dans  chacun  des  fauxbourgs  de  Paris 
&  de  Bretagne  ;  pluficurs  communautés  d'hommes  6c  de 
"filles  ;  favoir)des  Gordeliers$  des  Minimes ,  des  Capucins , 
•  des  Mathurins  >  qui  ont  le  Collège;  des  Urfulincs  de  des 
Clariftcs  ;  un  hôtel -Dieu,  deHérvi  par  des  rcligieufes 
Bénédiftines ;  &  des  holpitalicres  de  Sainte-Agnes,  cta- 

*44ici  poux  i'enurccicA  &  lîxUbni£U«ii  4cs  pauvres  oijplic^ 
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lincs.  L'aUÛiye  de  Môtic«Sainc-QiiciidttVor4té  Siiiof» 
Benoît»  valant  xtooo  livres  de  terne  9  «ft'âbiB  à  la  pone 
de  cette  ville. 

Le  tettoit  de  Péronde  eft  fort  atoadanc  en  totiteiibt* 
tes  de  grains.  Dans  les  environs  on  £iit  beanconp  de  toi- 
les pareilles  à  celles  de  Saint-Quentin  >  des  Cambray  « 

ou  Cambrcfînes  ,  dts  linons  &  batiftcs ,  qui  le  débitent 
dans  ccrte  ville  ,  où  il  y  a  deux  foires  tous  les  ans,  les  7  & 
•  9  leptembre  ;  &  trois  marches  par  fcmaine.  Lesdeux  foi- 
res durent  chacune  tjuiitie  jours.  ■    '  ■ 

La  ville  de  Péronne  a  vu  naître  Paul  Comîtolo  >  l'un  ^ 
'  des  meiîleuTS  cafuiftes  que  les  Jciuires  aient  eus.  ii  mourut 
'dans  le  lieu  de  U  naiilance^  le  1 8  Février  1616  -,  âgé  de 
quatre-vingts  ans.  Ceft  auffi  la  patrie  de  Claude  Fraifen^, 
lavant  dordeliec  1  iiu>rt  déâniteur- génital  de  Ion  ordte.» 
en  171 i. 

PÉROUGES  ,  ville  de  la  BrelTe ,  ayant  titre  de  baron* 
nie»  diocère  de  Lyon»  parlement  âc  intendance  de  Dijoa» 
bailliage  &  recette  de  Boorg;  elle  eft  le  âège  d'un  grenier 
à  fei  de  d'un  mandement ,  de  elle  député  aux  aâcmbléet 
de  la  province.  On  y  compte  ent^ron  400  habitam»  GtlQB 
▼iUe  en  à  iîx  lieues  au  levant  d'été  de  Lyom. ,  ' 

PERPIGNAN  >  ville  épircopale  &  capitale  do  Roaffii* 
Ion  >  lituée  fur  la  rive  droite  du  Ter  >  qui  va  fe  jette^dafu 

•  la  mer  i  une  lieue  de-lâ.  Cette  ville  eft  bitie  partie  dans 
la  plaine  >  partie  Tur  une  colline  >  i  environ  deux  lieues 
de  la  mer,  &  une  demi-Heae  de  l'ancienne  Rufimo  ,  dite 
maintenant  Cafteli-RoufTîllon;  fes  murs  font  de  brique 
avec  des  chaînes  de  pieric  de  taille  &  un  cordon  de  même. 
Ils  font  trcs-hauts  »  très  épais  ,      l'on  y  compte  plufîeurs 

■  baftions.  Les  remparts  qui  font  le  tour  de  la  ville,  ou  il 
y  a  cinq  pories,  font  devenus  a(fez  propres.  La  ville  n'eft 

'  pas  trop  bien  bâtie,  &  n'cft  pas  fort  belle,  quoique  fon 
centre  contienne  des  rues  allez  bien  alignées.  Il  n'y  a  que" 
deux  places  un  peu  grandes»  qui  font  celle  de  la  Loge  Ôc 
celle  de  Saint-Jean.  L'enceinte  de  Perpignan  contient  plus 
de  z 400  maifoDs.  On  n'y  boit  que  de  l'eau  de  paits>tris< 

*  Éide  dans  les  chaleurs. 

La  citadelle  eùfat  la  hauteur  6c  comnisuidc  la  vilte  ; 
cUe  pa&  pont  itrc  ônc  des  ploi  fuies  do  toyaome  :  cUe 
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a  la  tîguie  d'un  grand  cxagonc  irrcguiiet.  Une  grande 
demi-lune  qui  s'avance  jufqa'au  pied  du  glacis ,  couvte  la 
porte.  La  grande  envelopc  eft  de  Cix  baillons  i  défendus 
par  un  boa  £otà^i  du  côte  de  Iz  campagne  il  y  a  diveis  ' 
oaftâgci  eitérienrs.  Après  cette  enyelope  «  on  en  trouve 
une  autre  »  qui  cft  l'ouvrage  du  chevalier  de  VilU  :  elle 
a  att(&  ûxbaÎBons ,  qui  dominent  fur  ceux  de  la  pretniére 
«nvelope  %  6c  qui  font  .défendais  d'un  foifé  >  mais  feoU- 
4nenc  an  côté  de  la  campagne.  Sa  place  d*armes  eft  un 
quarté  long  ^  oà  4  i  f  000  hoounes  peavent  tenir  en  ba-> 
caille.  Toute  la  longueur»  à  main  gauche  »  eft  occupée  pac 
m  beau  corps  de  cafernes  que  Louis  XIV  a  fait  bâtir.  On 
^  en  devoit  conftruire  un  fécondité  long  du  côté  par  oà  Toa 
enixe«  La  £tçade  du  fond  &  celle  qui  eft  k  main  droite  > 
font  occupées  par  les  anciennes  cafernes.  Apres  cela  ot^ 
monte  un  peu  pour  entrer  dans  le  donjon ,  cjui  un  fotlc 
r-cvctu  de  pierre  de  taille,  un  peu  cii  talus.  Ce  donjon  eft 
un  ouvrage  quatre,  compofé  de  huit  tours  aufli  c^uarrces, 
dont  quatre  font  aax  angles  >  &  les  quatre  autres  fur  les 
côtés.  Au  milieu  de  cet  ouvrage  on  trouve  une  cour,  oà 
il  y  a  une  belle  &  grande  citerne  ;  à  droite  ell  le  logement 
du  gouverneur.  La  façade  de  la  gauche  eft  occupée  par. 
une  falie  d'armes  trcs-longue.  Dans  un  retour  hors  d'œo» 
yxe ,  que  l'on  ne  voit  point ,  eft  Tappartemenc  du  major. 
La  h^ààc  par  laquelle  on  entre  ,  eft  occupée  par  la  ch»« 
pelle  :  il  y  en  a  deux  Tune  fut  l'autre  ;  celle  qui  eft  au  rez* 
jde<hau(rée  fert  de  magafin  :  la  hau^e  eft  grande  p  belle. 
ôC  voûtée  en  forme  d'églife  ;  i  côté  eft  l'appartement  dei 
i^mônieci.  Les  fouterreins  de  la  citadelle  font  créi*bons« 
Ooore  Teau  de  la  citerne  dont  on  a  parlé  plus  haut  >•  il  y  a 
on  pnitt  rr&*piofond  »  d'oà  Ton  tire  Teau  avec  une  gf  andç 
roue»  pour  Tofage  de  la  garnifon.  Le  pont  de  la  porte  du 
Secourt  cfl  de  bois  6c  très  «long*  à  caufe  do  foiS  de  U. 
citadelle  Ôc  de  ^  ceux  des  ouvrages  extérieurs.  On  fait  re- 
marquer à  une  des  tours  du  donjon  >  un  dextrochère  de  ' 
pierre  en  faillie  ,  tenant  une  épce  haute >  &  les  armes  dt^' 
rempirc  à  côte  :  on  prctead  que  l'empereur  Chaules 
Quinc  ,  f^ifant  la  ronde  de  nuit ,  àc  ayant  trouve  la  ui\ 
fentlnellc  endormi,  le  jetta  dans  le  .foitc  :  on  ajoute  que 

€C  pùocc  éciUCitf»  fSk  âifti^  jaf<ia'à  ce     on  vint  f  qu( 
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lelcver  lerencinelle  )  &  que  le  monafflcnc  dont  noos  vetidtii 
de  parler  a  été  conihuit  en  mémoire  de  cet  événement* 

Perpignan  eft  le  fîcge  du  gouveroenr  de  la  province» 
qui  eft  au  (Il  capitaine  -  général  des  conxé»  àc  yigoerici 
4e  RoudîUon  >  de  Conflans  éc  de  Cerdagne  t  gouvernent 
parricotier  de  la  villei  citadelle  éc  caûilles  dii(  Verpig;nan| 
ée,  il  a  foas  Ini  9  en  cette  qualité  >  on  lieutenant  de  foi)  nu 
inaior  >  deox  aides-major  >  un  capitaine  des  portes  >  le 
commandant  1  le  maior  èc  Taide-sujor  de  la  citadelle  r 
oà  il  y  a  toa)ours  9  aiofi  que  dam  la  place  1  une  forte  gar-^ 
nifon»  arfenal ,  maga^  9c  artillerie*  Ceft  anfli  la  réfi* 
dencc  d'un  prévôt-général  de  la  maréchauflce,  dont  le 
départemcr.t  comprend  le  Rouiriilon  &  le  pays  de  Foix. 

Le  gouvernement  civil  ôc  politique  coniiile  en  une  in-« 
tendancei  un  bureau  des  finances,  un  hôtel  des  monnoies, 
dont  la  marque  eft  la  lettre  Q;  une  grande  maîtrife  des 
eaux  &  forets ,  une  recette,  un  grenier  à  fcl,  un  corps  de' 
ville  >  l'un  des  pins  iliuftres  du  royaume  ;  les  jurifdiûions 
du  juge  du  baille  j  de  du  juge  du  viguier  >  le  cooCulat  de 
mer,  ècc, 

La  plupart  de  ces  tribunaux  reiTorti lient  au  confeil  fii- 
péricur  du  RouûiUon^  établi  dans  cette  ville.  11  eft  cooi* 
pofé  d'un  premier  préfîdent>  de  deux  autres  préûdens  f  ' 
de  dena  confeiilers  6c  d'un  chevalier  d'honneor  1  qui  ont 
Toix  déUbérative;  de  Bx  confeiUen  laïcs  i  d'un  conCeiller 
clerc»  d*pn  procureur  éc  de  deux  avocats  généraux  «  d'un, 
greffier  en  cbef>  d*uxi  premier  huifSer-audiencier  1  éc  de 
quatre  archers }  qneTon  appelle  Algoijlls  s  ' nommés  * 
les  confeiilers  >  pour  l'exécution  des  arr^rs  de  leur  cour* 
Les  charges  du  greffier  en  chef  18c  du  premier  haiffier»  font 
les  feules  vénaTes^  routes  les  antres  ne  font  que  des  commit' 
ilons  que  le  roi  donne.  Dans  les  grandes  céréiBonies  9  êC 
au  jour  de  l'ouverture  des  audiences  après  la  S.  Martin* 
le  commandant  dans  le  RouffiUon ,  en  cpce  ôc  en  man«  • 
teau,  fc  met  à  la  tête  du  confeil  fupérieut. 

La  chancellerie  prés  ce  confeii  ,  eft  coropofée  d'un 
officier  conlervateur  des  minutes  ,  d*trn"  garde -fcel  d'un 
chauffecirc,  Ôc  d'un  receveur  des  épices  amendes. 

Le  corps  de  ville  efb  gouverné  pat  cia^  €0^ttls>  wé^ 

des  trois  éuts  qoi  çgmg^m  U  TiUci 
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Le  ptemler  état  eA  celui  de  la  nobicâe.  II  y  a  àPct'** 
pignan  deux  efpcces  de  nobles  ;  Us  uns  qui  tiennent  leot 
noblelTe  immédiatemeot  An  toï\  èc  qui  foaf  appciiés  Ca^ 
mMUts  ;  lei  autres  font  créés  par  la  ville  »  en  verto  des 
privilèges  qu'elle  a  obtenus  aocienneœent»  de  qui  loi  ont 
été  confirmés  par  Louis  XIV.  Le  confell  de  ville  »  oà  ils 
Ibntcréé»  lUe  penc  fe  tenir  que  le  i  ^  Juin  de  chaque  année» 
Ce  ionr-lî  les  dnq  eonfols  en  exereke^  avec  neuf  ex-^con* 
Ibis  des  plus  anciens  >  peuvent  élire  dans  les  vingt^quatte 
heures,  mais  feulement  à  la  pluralité  de  dix  voixlhr  qua- 
torze ,  deux  fujcts  qni  ,  en  vertu  de  cette  élc(î^ion ,  &  de 
rinfcription  qui  en  eil  fiiitc  au  livre  de  la  matricule,  jouif» 
fenc  eux  &  toute  leur  poitciité,  des  droits  de  la  noble^e, 
■  comme  fi  le  roi  lui-iyiême  leur  avoit  conféré  l'armature  & 
la  qualité  de  chevalier  ;  avec  cette  feule  exception ,  qu'ils 
ne  pourroient  entrer  aux  états  de  Catalogne  fans  y  être 
mandés.  La  nobleiTe  de  ces  fortes  de  citoyens  cil  rcçne  î 
Malthe  en  vertu  de  la  bulle  magiilTaic  du  grand-maître  » 
en  i6iu  Ces  deux  efpéces  de  nobles  ont alternativemenc 
èL  réciproqaement  Je  pas  âc  le  rang  Tim  fur  Tautre  :  ils 
fcmpiiÛent  tonr  à^onr  les  places  de  premier  ôc  fécond 
confuls ,  &  les  antres  charges  de  la  ville  affeûécs  à  la  no«* 
bled'e*  L*aniiéeqiir*un  Ciiv^7/«rcft  premier  confuU  le  fé- 
cond confttl  efl;  nn  cho^en  noble  >  te  i  pendant  cette  année, 
les  citoyens  nobles  ont  le  pas  dans  les  confeils  9c  ptc^onv 
ailleurs  for  les  eavailhn  >  ^  réciptoquement  Tannée  fui-* 
taotc. Pour paâèr  de  la  claflê  des  citoyens  nobles  àcelie  des 
eavatUerst  il  &ist  néceflaiteiiieiit  obtenir  du  roi  des  lec-' 
très  de  cavailler»  comme  11  en  faut  à  un  cavailler  pour 
paifer  dans  une  claiTe  fapérieure.  Ces  gradations  étoicn^ 
autrefois  fréquentes  en  Catalogne. 

*  Ceux  qu'on  appelle  à  peipignan  mercaders ,  y  coropo- 
fent  le  fécond  état  de  l.i  ville,  qui  eft  mitoyen  entre  la 
nobleâe  écceux  qui  exercent  les  arts  Bc  métiers.  Leur  état 
étoit  anciennement  de  commercer  en  grosj  &  c'eft  pour 
honorer  ce  commerce  ,  qui  c[oit  autrefois  fort  confîdcablc 
en  RouLïiUon  ,  que  les  rois  d'Arragon  leur  ont  donne  >»  i 
rang  &  des  pttvilègcs  très-honorables.  Les  troifiéme  de^ 
quatrième  confols  fe  prennent  toujours  du  corps  des  m.er' 
caden*  C'cft  mA  le     )iiia  qi^c  k^confiils  imreadctri 
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mvec  tes  ex-confult  du  même  état  9  peuvent  créer  de  nou* 
ireMix  mercaden.  Le»  oocaircs  £ont  regau^dés  à  Perpigoaa 
comme  alliDt  de  pair  avec  les  mercaders.  ' 

Le  tfoiiiime  état  de  la^ville  de  Perpignan ,  eft  compèfé 
it  ceux  qui  exercent  féTam  j  comme  cliinirgiemi  peiA* 
ttei  »  orfôvres  >  &c«  &  de  ceux  qui  exefcent  les  métien  »  6c 
^ai  font  appeUé*  en  Catalan  mmfierali.  Les  attiftei  flc 
menffterali  î empliflênt  alternativement  la  place  de  cin* 
^oiime  conTol»  &  ils  foriqf  nt  les  uns  &  les  aotrea  des  com- 
pagnies de  ibldats»  qui  compofent  nn  régiment»  dont  le 
premier  cooAii  eft  colonel  né  ;  les  nobles^en  font  les  capi* 
taines)  &  les  mercaders  les  Uentenans. 

L  habit  de  cérémonie  des  confuls ,  eft  une  robe  de  da- 
mas cramoi^  >  une  fraifc  au  coi  &  une  haucc  toquc  de 
velours  noir.  Leur  cortège  cft  fomptucux  :  ils  fonr  prcccclés 
par  quatre  trompettes  ,  enfuitc  par  quatre  haurbois  i  la 
Catalane)  qui  ont  tous  des  robes  courtes  de  ta  fit  ri  s  vouge; 
après  cela  viennent  les  cinq  valets  de  ville  ,  vctus  tic  Ion-  . 
gucs  robes  de  drap  rouge  avec  une  fraifc  au  col;  deux 
.d'cntr'eux  portent  de  groilcs  mafTcs  d'argent  rayant  devant 
euxrhuiilier  de  la  ville  ,  en  juûc-au-ccïtps,  canne  ^  épcc: 
4aas  les  cérémonies  lugubres  &  pendant  le  carcme  >  les 
confuls  portent  des  robes  de  foie  noire  \  6c  à  l'ordinaire  > 
il^  portent»  entre  le  )qfte-aa-corps  la  vcfte ,  nne  bande 
de  velours  cramaiiî.  Ils  iiégenc  foos  un  dais  à  iHdcel-de- 
Ville. 

line  nom  reûe  pins  qo*i  parler  de  TadminUlration  du 
fpiiituel  t  des  édifices  cottlacr6  an  culte  divin»  ^  des  main 
Ibns  d'hofpitaljté* 

L'évêché  avoit  aotrelbis  ùm  (îège  dam  la  petite  WUe 
d*Btne  «  qni  n'eft  pins  qo*un  yrïliâfic  9  à  deux  lieaes  de 
Perpignan  ^  de  il  étoit  ruifrag;ant  dé  rardbevSché  de  Tar« 
lagone:  le  pape  Clément  VIII  transfiÉra,  en  1^04,  la 
léxidence  de  l'évêquc  6c  du  chapitre  d'Elnc  dans  l'églifc 
de  Saint- Jean  de  Perpignan ,  où  il  y  avoit  un  chapitre  , 
dont  révcque  étoit  déjà  le  chef  immédiat ,  par  l'union  qui 
avoit  été  faite  long  temps  auparavant  de  la  dignité  prin- 
cipale de  cette  églife  à  l'éveché.  Par  cette  tranflation 
l'ancien  chapitre  de  l'églilc  de  Saint-Jean  fut  fupprimé» 
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Mnd  cet  év8ché  ,  Je  fenl  dans  la  province  de  Rouiîîllon> 
"cft  toujours  cenfc  ctrc  l'évcché  d'Blne>  dont  l'évcquc  & 
:1b  chapitre  font  éKihÏH  à  Perpignan  >  pour  plus  grande 
^ouvmodité.  Depuis  l'union  de  cette  province  à  la  France» 
ti  a  été  fournis ,  par  taifod  d'état  ifc  commepàt  ctnprdot> 
'à  Tiirchevêché  Nsrtyocftie)  auquel  font  porté»  les  ap^ 
ytls  dcs-fentences  rendoteft^atr  l'official  de  iPcrpignan.  ' 

L'cveque  de  Perpignan  pteikë  Vt  tïVtt  dliiqmâtettt*; 
•wcskii  Ht  ttt  hit  d'autre*  fimôloBi  que  cette»  î^oe  Fépifcopai 
"donne  en  Franoe»  '  "» 

?  Ge  dtocd{)s  comprettd  tonte  la  prdvlncède  RoufflUon"» 
^ns'laqoclle  on  cooipte«i8Q  paroliTes^  divilSes  efî  trc^ 
archidiaconés.  Dans  ce  nombre  ne  font  point  coioprifi^ 
•cftllà  qbi  dèptndénf'  des  âV^ayei  é'^Hfs  \  {  celle  -  Û 
-éft  tinie  à  révêché  de  Perpignan)  d<?  S aitit- Michel ,  dt 
^Cuiart  &  de  Saint-Manin  dt  Canigouy  fur  IcfquclJcâ  Icuts 
libbés  ont  une  jurifdiftion  comme  c'pij'copaît, 
-'  'II  y  a  très- peu  de  patronages  laïcs  dans  le  Rourfillo/r, 
-La  plupart  des  bénérices  font  à  la  nomination  du  p;ipc 
pendant  huic  mois,  àc  à  celle  de  révc<]ue  ou  des  abbés 
Ci-defl*us  nommés  pendant  r.iutre  tîen  de  l'année.  Ces 
•béniéfices  ne  s'accordent  qtf après  un  concours  »  auquel  pré- 
^ide  le  prélat  dans  la  iurifdiâ:ion  duquel  fc  trouve  le  bé- 
néfice vacant.  Si  c*e(t  pendant  les  mois  du  pape,  S.  S« 
Ikit  eâpidier  dits  bulles Iç  cattdi^at  çboi(î  4tm 
-concours.'  ^  . 

-  :  -La  cathédrale  de  I^erpignan  cft  (bus  rinvocatîon  de 

jpean.  Cette  éeliOîJd^^afte^  bélltt  »U  û^tOt  fort  kt^ 
al^faib  pîtitrsw  ^Leiohtftff  eftan  milieû)  &  foh  eniçeinteeft 
'dc^WiHt^ift  ttanc    inju{ge;  ornée  de  pilaftr<»s.  Cette  ett* 
^ctnieV*  IMf  dthin  qu  environ  fi* j^ic4ir^  hant  ;  naii 
t^fOmm  Ton  'd«|dttfd<  «^ii  nai«lidi^tf§«i('efitMS  dans  fe 
t^hMr»  die  paréh *|fi  dddam  de  deiC  «f^edè    demi  plus 
liante  (}u'e«  dchoriv^  Ee  peu 'd>Klii»fèâiefit>  dê  cette  en- 
ceinte fait  que  d^s^fcntréc  de  l'églife'on  vo^t  ai(?naentlc 
-mattre-autel,  qui  eft  placé  fur  une  efpèee  de  cul  de  lampe 
gui  termine  l'cglifc  >  6c  quilaiilc  voir  un  retable  de  marbre 
-blanc,  embelli  de  bas-reliefs,  féparés  les  uns  des  autres 
.'par  des  pilaftres.  Ce  rttable  eft  ircs-eftimé  ,  tant  pour  la 
prière  que  poac  lé  uavail.       oiilif  a  de  çe  retable  04 
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ti4  P  E  R 

,yotc  afttt  grande  Relies  od  eft  luie  fignrê  éc  Sé  Jtaiif  iMi 
f  ctt  piot  haute  que  le  naratel.  (^aad  on  expofe  le  &Sap 
cremefic,  iine  naçUtie  £^ttetirct  um  d*an  coup  cetcr 
ftatae  »  de  I  place  parètt  m  oilenfdr  de  4eniidl  >  qui 
a  plus  de  Ctx  pieds  de  haut  :  il  pcfe  plus  de  400  marcs;  6c 
lofqu'on  le  porte  en  procclTion ,  il  faut  huit  des  plus  fortf 
prêtres  poui  le  roiucnir.  Il  manque  ua  portail  à  cette 
églire  pour  la  rendre  plus  psnÏAitc, 

Elle  eft  acoftéc  d'une  autre  cgUfc  qu'on  appelle  le  vieux 
Saint' Jean ,  6c  d'une  chapelle  nommée  du  Crucifix.  Celic- 
ci  appartient  au  chapitre,  èc  les  chanoines  y  font  prêcher 
en  leur  présence  chaque  après -midi  de&  veadiedis  du 
caieme* 

Le  clergé  de  HiUlgoe  églife  cathédrale  de  Saint- Jean  , 
cft  partagé  en  deux  cçrpi  ;  l'uft  eft  le  chapitre  d'£lne ,  de 
l'autre  celui  de  Saint  -  Jean  »  appellé  la  communauté  de 
Saint' Jean,  Le  chapitre  d'ËUie  eft  compoCé  d'un  ;grand 
jaicliidiacrc,  de  deux  autres  archidiacres  ^  du  facrsftaiti* 
jniajeur>  qullbm  les  quatre  dignités  j  &  de  ving^ull  ckse 
^aolues»  dont  fept  fout  fondés  pout  célébrer  des  tDdTqi 
pliantes  »  fept  pour  les  fondions  de  diacre  ,  &  fept  pour 
.ceUes  de  foos-di^cre.  L*habit  de  ces  chanoines  eft  ma«- 
«jeftueux  \  il  confifte  en  une  gran4e  robe  noire  >  bordée 
il*un  petit  liferage  cramoifi^  &  fermée  derant  pat  de  grands 
lacs  d'amour  de  la  m2n|e  couleur ,  attachés  fur  Tétofie 
avec  de  grandes  houpcs.  Cette  robe,  fous  laquelle  les  chap' 
noines  ont  un  vochet}  eft  ovdinaircment  rctroullce)  f.ii" 
fgnt  deux  toiiâ's  à  leur  ceinture  ,  &  pendante  par  les  cotés. 
Ils  ont,  lue  cette  robe»  une  fourrure  fembhiblc  à  celle  des 
.bacheliers  de  Sorbonne  ,  &  dont  les  bords  font  encore  U- 
férés  de  cramoifî.  Cette  fourrure  ^  qui  fe  termine  par  der- 
rière en  une  cfpcce  de  coqueluchon  ,  qui  pend  plus  bas  que 
la  ceinture,  cft  ordinairement  rattachée  fur  l'épaule.  Le 
jour  de  Pâques  ils  quittent  cette  fourrure  pour  prendre  de 
.petits  camails  violets  >  ouverts  par  devine  &  doublés  ck 
•  taffetas  cramoiri*  Le  corps  delà  communauté  de  Saint^ 
Jean  eft  de  quatre  curés  U  de  quatre-vingt-neuf  chapelaips- 
bénéficiers»  Le  revenu  de  plulîeurt  d'enir'euxeft  plus  cosià- 
;dérable  qu^  çelifii  des  chanoines.  .Les  cnrés  fervent  ehaciyi 
I  «nercmaine,  L*babb  de  chctnr  de  ceoi-cîeftcoaîme  oeWi 
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4ct  thaiâPbiiici  %  edAr^iStuâctfièi'qn  la  dbablore  i  Ift 
ifommice  àc  le  lifeiai^  yfi^jde  coiiUor  vioMDo^*  Les  char 
.p<::^ÎA»ib6)é(îdim  he>  pèftCBC9  hpcr  It  Ét€  »'^'un  pedx 
iMaail  noir  >  dbôtf  dtî^pie  cookory  êc  iwuftn  pas 
•rfciia&f*.  Lea  doâcnia  fdithUtegie  iÎBiiliSiàeat  ont  le  p«b 
ivUtge  c^cn  poctcr  U  doéMore^ioktte»  Get  deox  corps 
4>nt  chacnn  Iciir  jbourflér ,  ^^ui  porrem  une  grande  bourfe 
;;à  leur  cô[c.  Celle  du  bourhci  des  chanoines  cft:  de  vc- 
.lours  cramoilî  >  rautretde  velours  violet.  Çfs  bouiiitrs 
ipaiçnt  ^di  uns  &  aux  autres  le  droit  d'aiUltance  â  tous  les 
offices ,  &c  cette  réiiibution  cil  payée  en  une  efpcce  de 
iîDQnnoie  de  cuivre  cjo'ilr  font  frapper  exprcs  ,  &  qu'ils 
.nomment  Pàioff}.  Cette  monnoie  a  une  ioicc  de  cottCt 
,dans  la  ville  ;  car  les  marchands  la  prenneiit  en  pnicmcnt^ 
6:  en  la  rapportant  au  bouriier,  il  la  remplace  par  des  efr 
:|>cccs  ikappées  au  coin  àa  roi«  JLe&chanoifiet  cû  S.  Jeaal^ 
fécc,  ont  un  droit  de  boucherie  particolière  >  où  tous  let 
:Ccciâi$ii}iSiK%iii£ideics  iîmpici  clcBCttonfurés  de  lavillia 
&l6S  commiuiaotés  religicufes,  peuvent fe  pourvoir  de  viaar 
4e  >-à>sitfi2Ueo't  flintcliéf^ii'ida:  boucherie  pardcullère  4e  U 
vliia  Le  /impie  clerc  tonforé  a  le  privUègCidefaice.emtGr 
dam.la  «site  iBerpigdai  tee  centaine  quantité  de  via 
d.*aiitrêf  dabtéts  Àa  ^^irer  ici  traita;  ce  qui  mnltiplis 
ast^fî^eocnc  cfitf  ^  petits  clemt  n'y  ayant  point  d'artiiatt 
qpi  n*ambitiooip;tf  &  Ahf^  miteer  otk  de  Cet  eu£ua»  afin 
lîMir  jnàiage  Se  fnfime  dei  pèciiès  éuâUam  de  cet 
^tiviléges.  ;  :  '  -  ,  • 

:  '  Outre  l'cglifc  de  Saint-Jean,  qui  a  obtenoTOoslcî  droiti 
coriatï38;dàns  retendue  de  U  ville  ,  à  la  réquihtJon  de  fcs 
haliiuns ,  il  y  a  ttoi»  églifcs  patoilTiaks ,  qui  font  celles 
(de  Saint-'Macthieu  ,  de  Saint- Jacques  6c  4e  .Notte-Damo 
de  la  Réaile  ;  celle-<îi  cft  de  plus  collégiale,  Cctoic  au- 
trefois une  abbaye  de  chanoines  réguliers  de  1  ordre  de  faint 
AuLmftin  ,  dont  le  chapitre  fut  fcculaiiié. en  i  j  8  ?  .  ia 
^anfe  abbatiale  rcunie  a  Tovêché.  Ce  chapiure  eiï  compofé 
4* un  doyen  de  d'nn  /acrill^ ,  qui  foacdsipaicaires  >  de  hnit 
chanoines  àL  de  quelques  chapebins. 
;  Lfiii«onvcns.  Se;  «unsiniHUités  font  a»  niMsibre  de  quà« 
fôrze  >  t^mt  d'homnoies  que  de  filles,  &  fontjuuDplis  par  dei 
Jacobin»!  des  Carmes  >  Auguftins»  GoidcUers ,  TrtntutxeSf 
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^4tt  fil|iStde^Sàiii«^tiYear*  iC^s  detittiàrci  vSiHii 
comme  tes  Ytligieoftt  d'fifpagnt*»  V  a'klmetfcnt  chciB 
-dics  que  det  4jes<<fe  qualîtiUiIfcf  «  auffi  uae  mailba  île 

scoUtgeS)  tena^  ci* devant  par  \fê  Jéùihes  >  de  plufletirs  hô^ 
pitaux;  Tun  pour  les  pauvres,  malades ,  un  autre  pour  les 
pcrfonnes  i^ccs  ,  orphelius  ,  cnians-crouvcs  6c  iDcndians  , 
U  tout  des  4eux  kxesy  ^  cnâa  l'hôpicai  du  roi  pour  li^s 
ibldats  malades,  ^  . 

L'univtrUtc  de  cette  ville temon te  jufqu'au  milieu  du 
<jaatorziciTi€  ûcclcj;  xUe  cft  conipofcc  quatre  faculté?, 
tes  chaires  de  théologie  &  cic  philofophie  font  partagées , 
-fuivanc  leur  in^itutioii)  eti  deux.  Centimens  dittércns»  celui 
4icâ,.Thomas.de  celui  de  ^Saaiàt4  les  écudians  choiflifenit 
crflttiqiii  ieur  plaît  dawtntage.  Ces  chaim'ibntidonnéès 
«tttconcoun.  Oa  faic  Télcâloa  du  ireôeiir  «m  Ic^ibSf  le 
^our  de  rËpiphanle;   •  -  '  -  ' 

al  Ce  poûecft  bcigiQÉ»  pBtcdis^|>)Èîd  dB  gai&à'âfcifo^peâh 
akm  l^nÉe  da  rtébomt.'  I 
r  Ccicc  ville  i  doac  ie  terroir  n^;J^ttSt  m  bons  «ini.»  a 
te&briqoc^  de  pontet  éioftf  4e  ibiey  ik  bat  de;tiâAe A 
de.fi»é«  Oat7^£»c  aui&tdes  paffinns'âci  detliatvoiiiience  » 
on  bcncomiBcroe  de^viaetpoiir  fdtliÂ  Lfon.    -  ../.i  : 
'  A  qnatee*tôeiKSdde  BçpignaiL, . àu  .pied  4c  le  moiitai^nte 
de  l'Albert  y  eft  une  mînc^  appcUée  de  Sorrede ,  qui  a  ét4 
long -tcmpr/ exploitée  par  la  cémpagnie  royale,  dite  de 
MouJJillonr'iiO^ik  uh  banc  de  i^iAviei  ,  ou  1  on  -i  trouvé 
beaucoup  dè-puifre  en  lîtets  ramlrics^i  peu  prcs  comme 
de  la  cûialîiie^  Comme  on  cncamoit  un  filon  conHdérablc» 
les  intcreflcs  j'iallcs  des  pertes  que  leur  occaûuunoit'une 
anauvaife  diid^iiion  ,  envo/èieat  im  ordre  »  ea  lyyj  »  de 
cciler  tous  ieîrravaux, 

.  Peipignaa-elt  à' trente-cinq  Jieucs  de»  Tooloufe,  douae 
de  Narbonno»  doice  de  MoBcpelUext  ^  cem  ^ff^ante^ 
quinze  de  Paris. 

'  Je  crois  devoir  placer  ici  ims9  etfes  cmitwU  qui 
la'a  éf(  adxcfi^  de-Berpigaen^ . 

•  -  *  -  ♦ 
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«ves  bien  TOiila  me  charger  ;  j'ai  il6)a  confuUé  ptofiétiH 
ptffonnes  éclairées  «  -qtil'firôljt  UUmIII(  i^Ht^des  Inmid- 

rc% ,  Ôc  à  qui -j'ai  montré  ce  que  vous  avez  fait;  ih 
l'ont  uouvc  n  cs-exa^i^  èc  trcs-bien,  à  l'exception  de  li 
ftipcrflicion  des  habicans  de  cctie  ville  »  dont  vous  n'avez 
pas  fait  oieution.  ii  y  a  prcfquc  tous  \cs  |oots  des  procef* 
fîeitts dx^r  queliqoet^otïes  pourroicoc  iiae  prifts  pouf  de* 
inafearides  :  imai^lïiez-vmis ,  monîieur,  une  gnnUe  quatl-»- 
tité ' de  per Tonnes  habillces  en  noir  iivec  des  fontan'es  > 
âyam  fut  Ici^r  tête  un  morceau  d  crotîe  pliéc  encorner ,  qui 
ieur  deféend  jufqu'avi'tfou,  dans  UqusUe  ili 'ont  petcédeuit 
frotis I  comine  il  y  en^-iatM  mafques ,  pour  pouvoir  fe  coti<^ 
ÉtiiêiijAt  fntûMwi  d^  iitti ville  le»  pl^^^^s  ne  dé4âf^ 
gnent  point  cette  efpèce  de  déguifement  :  elles  font 
viéf '^âr  d'àdtre$*rqû*oti  4ft^t  ' fj^kit9MY èt  éont  U  j 
9i.tvfà$' ^Cpècâ  t  f/>ilbsi6iiisçM;M'S^AstéieftdtM  im% 
kmm  6toi«  ^4'^:f9ttP^n<{ué  ^«tene  d«  1er  liëe 
CiésoétftètfièiM^  ll»fc>ifiinrii'«lsttettito'4t  lidftbkRioii  dè 
Imè'âfl^  t&    >g6nto)  ^u>ib  ne  piUiK^HT  tftavcher  ftift 
lidê  ï^lli  ont  CdurlfMCtlâlitnr  deak^'  parfoM^  ({âl  letir  ti^ 
iemoiesidbigrt  ^wr^ftcèftccfr  là  etfaflailyti;  li(*étafit  artité 
ftnhiChfnt  pour  cotiddéreitUmaYiiè^tkimrun  de  ces  hôm* 

nficsétoit  garrotc,  je  l'ai  entendu  crier,  pafc^qtte  lescorw 
duâ^urs  avoicnt  ccilé  un  moment  de  lui  tirer  ies  do'qts. 
Ces  perfonnes ,  ainh  accoutrées»  n'ont  qu'une  /impie  toile 
fur  la  moitié  du  corps ,  leur  tête  cft  entourée  d'un  linge 
tioir,  qui  leur  àtt  af^folumcnt  l'ufâge  de  la  vue.  zP  Les 
-Fla^ûUans  ;  ccnx-ci  ont  les  épanle?  d'éconvertcs,  ils  (t 
frappent  jnfqi)'iîiî  fan^  avec  des  difciplincs,  donr  les  hours 
de&>  cordes  font  termines  par  un  petit  rond  d'argent.  A  la 
dertrièirt  proccflCon -qiie  j'ai  vue,  il  y  en  tnt  un  qui  ftî 
t rouia^  tuai  àfdree  de  Te  fligclltr  |  cepehdâwt  onî  dit  qtifr 
déix4)eafes  ftvaiif  la'pf oey^fTion ,  ils  l'^^bgodléHfent  lapeao.. 

'Lt%  DameS'Jeanfiei  ;  fes  ^ffitues  qui  compofent  cetHi 
ccmfnMe  >  font  ferrées  dâm  des  ^eorfets  de  pailiaflaiii-» 
|;arttiè  en  d«datii'd«  petite)  peintai^de  fer.  Au  ^efte'i  -rie 
croyess  pas  que  ces  pénice&s  faflentcélit  poetr  de'rârgewè; 


ce  font  tons  des  peir£onncs  qui  ne  (ont,  pas, dans eas  d'en 
avoir  bcfoin  ; anconcfaire»  il  £iuc^ile'6t$ péoiteas  nourrif* 

•  PERRAY-rNEUF  (le),  abbayt  dc  t^efaiontrés,  dansîp 
Eaor  An'iou  ,  près  de  la  rive  gauche  de  la  Sanhe  »  à  une 

iieue  &L  demie  au  midi  de  Sablé  ^  dioccfc  d'Angers ,  ckc* 
tion  de  la  Flcche,  Cette  abbaye  a  cté  fondée  en  t  i  f  o  ,  par 
Robert  de  Sablée  III.  du  nom»  &  par  Pierre  de  liiion  i 
d'abord  dans  un  lieu  appelle  le  Boi s- Renault ,  ôc  depuis 
ttansfcréc  ou  clic  cft  à  prcfcnt ,  par  Guillaume  des  Roiles  » 
féncchal  d'Anjou,  <^  gendre  de  Robert  de  Sablé.  Il  y  a 

auprès  une  fpfttaioe^d  ca»  minéxsdc  qui  iomc  4c  quc^us 

Imputation,  "  . 

FERREUX  vpcditfiriUc  très-ancienne  du  BeaujoUois* 
intendance  de  Lfpo  $  dtoccfe  de  Mâcoa  de  éleûton  de 
:ViUefrançhç  :  elle  eft  fitaée^^imecoliine ,  à  une  lieue  de 
iloanne.  SapaKpiâê»  fort  éteii4iiei«  a  plus  de  iîx  lieues  de 
circuit,  èc  lioo  CQnoi|iiui)îatis.  Il  y  a inaocbé .tous les  jeor 
udis*  Omt  r^Ufe  parc^ifiale ,  deifttTÎe  par  on  cari  le  deux 
^jcfUm*  il'f  a  «m  iiépiial.£podé  pose  douze  lits»  qui^ 
.foviraa.afoo  livMt  Je  teme»  PcMnx  eft  a«(B  le  ûèg« 
4l*o|ie  pr^iràt^ ,  4ptit.  It  reflbft  «*6md  bOft  do  diftrklt 
Ja  ville  t  c*eft  la  tfoiôème  da  BeaaioUols.  Le  curé  >  le 
pfév^t  de  le^oçore^r-fifc^d ,  (ont  tc^çur»  nés  de  Ihôpitai 
^e  Perrcuîf, 

PERRIÈRE  (la)  »  petite  ville  du  haut  Perche  ,près  des 
confins  do  Maine  ,  à  deux  petites  lieues  de  Bcllcmc  ;  dio- 
ccfe  de  Sccz  ,  pArlcment  de  Paris,  intendance  d'Alcnçon» 
éledion  de  Mortagne  >  le  chef-Hqii  d'une  châtellenie. 
On  y  compte  environ  8  ;  o  habitans.  Ce  lieu  n'eft  plus  que 
les  rçjftes  d'une  ville  qui  etoit  autrefois  trcs-forte.  Il  n'y 
a  qu'une  annexe  ,  fous  1  invocation  dç  U  Vici  j;e  ,  6c  dét 
pendante  de  b-  p4roiiTe  de  Saint-Hilaire-de-Soiflcy.  Outre 
l'çglifc  de  No|re-Dame  ,  il  y  a  à  la  Pcrricrç  deux  chapeUtttj 
l'une  fous  l'invocation  de  $^  QUkfSrdft^VHet  »  K  Vau^fÇ 
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9  E%  J7#. 
'  vniBi«9B^fei«c&ti>ba7ecQyia6^UeJaSoi^ 
peclc  pays  du  htst  MalBe  s  diocèfe  k  élcâion  do  Mani  i 
ytttkoiaK  de  Pani  ât;  Intnidâace  de  Tèm. 

I  La  iotît  de  Fcrfeigae  contieftc  10411  erpem  de  bois; 
e'eft  prcrquc  la  feule  des  environs  d' Alençon  où  il  refie  une 
portion  confîdérablc  de  haute  futai<!. 

L'abbaye  de  Perfcigne  efl  iituée  à  une  dcmi-lieuc  au 
levant  d'été  de  Neuchâteli  &  à  environ  trois  lieues  aa 
levant  d'hiver  d'Alcnçon  :  elle  a  été  fondée  vers  l'an 

I I  y o  )  par  Guillaame  >  troifîcme  du  nom,  furnommé  Ta^ 
lu  a. t.  Ce  feigTieur  du  Sonnois  &  de  pluficnrs  autres  terres 
de  Normandici  qui  lui  furent  enlevées  par  Henri  ,  roi 
d'Angleterre  >  avoir  dcaieuré  quelque  temps  en  Bourgo** 
gnc  ;  il  y  61C  ceUcment  édifié  de  la  conduire  des  religiee* 
de  Citceox ,  qu'il  defntada  êc  obtint  de  S.  Etienne  t  crat- 
ûèmt  abbé  de  GStetiM  >  douze  teUgiont  de  chœur»  en 
&Ofvice  êc  ▼iegt^dewc'COUverss  II  les  ramena  ateelei  èc  leer 
iloniie  Qji  rendee^veot  de  ckslfe  âtné  dau  k  fbtêc  de 
FeriHgoe^  à  uee  lieue  ^  demie  de  Seim*]tefni-do-Pltinv 
eà  il  &ifek  foavenf  demeure.  On  y  bâtie*  par  fes  or- 
dtei  «  une  j^life  9e  tour  ce  qui  étok'  néeeCalte  pour  urf 
.  meoâftâie ,     il  le  'doue»  à  ces  rdigicox.  Le  dédikecé 

enlbr  liite  le  9  oâ»bfe  if4f«  Le  premier  abbé  de  oetee 
nouvelle  communauté  fm  Erard,  envoyé  de  Circaux  pat 
S.  Etienne.  Ce  monaftère  éprouva  pluileurs  révolutions 
lors  des  irruptions  que  les  Anglois  firent  en  France.  L'é- 
tfoite  obfervance  y  fut  introduite  le  a  juillet  1^57,  par 
des  religieux  tirés  de  i  abbaye  de  Prières.  Cette  abbaye 
vaut  environ  lyoo  livres  de  rente  à  Ton  prélat  1  qui  paie 
73  florins  à  la  cour  de  Rome  pour  fcs  bulks.  E!î«  cûôUe 
Immédiate  de  Cîceaux  6c  la  quatrième  de  î  ordre, 

PERTHES  ,  bourg  qui  adonné  ion  nom  au  Perthois» 
en  Ciiampogac  >  non  loin  de  la  rive  droite  de  la  l^arnei 
à  trois  ou  quatre  lieues  an  levant  d'hiver  de  Vitryde* 
François,  éieââoe  de  cette  ville,  diooèie^  iatcndauce, 
de  Cbâlons ,  parlement  de  Paris*  On  y  compte  e&firon  y  oe 
Itabicaus*  Ce  lieu  étoit  autrefeli  la  capitale  de.  Perchois^ 
ttak  ayant  été  tuiaé  par  les  guêtres ,  ilnVi  pu  Ce  rétablir. 
Il  f  a  kane  mairie  royale  t  wâmsAme  au  bfiilHage  de 
Viiiy-te-FrgDfois* 

.  Z  i? 
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PBRTHOIS  (le),  petit  p*^  4e  CfaAfft^e  { Ifebl 
rcfcenorimi  par  le  Kégaoaj  mthmm  psr  le  fim» 
Lorraine;  au  mUi  par  le  YaUigr,  ârancoiidiMrf|Mr 
Clumpàgoe  piopiciocnt  dite  eiLlÎDfttto  itti  ttiaagle  « 
environ  oUaie  ^^mH.dn  levemrim  copduint ,  «  dir  ait 
feptentrion  au  midi.  Les  ritiètès  ^ui  ParroTcnt  font, 
mêou  %  la.6attr ,  U  Viàfc  &  Uflbm  Ses  villes  ignt  t  l 

•  '  ■  •  ■  ... 

Vilr)p4e»9Mti)Ç(^Si  c«/t>4lir.   Siînt-Diiitr.  •  i 

Vitry  -  k  -  &  L'Artkeur.  •    ^  ' 

... 

Cette  petite  contrée  n*a  qu'un  feul  bois  jqui  cft  fuuc  au 
levant,  &  porte  le  nom  de  bois  des  Trois- Fontaine  s.  Lt 
pay^  efl  d  aiilcursun  des  plus  agréables  du  loyaume  j  rien 
n'y  manque  aux  nécellîtés  &  aùx  pUùirs  de  la  vie  ;  l'on 
y  cueille  des  bleds  ^  des  vins  en  abondance  ,  ^  les  patu* 
rages  y  Ibnc  trcs-bons.  Le  poiilon  y  eft  fort  commun,  à 
caufe  de  la  grande  quantité  d'étangs  ,  que  l'on  entretient 
dans  cette  province  j  on  y  en  comptt  plo»  de  trois  cents. 

PERTUIS,  petite  ville  de  la  baU'e  Protence*  à  otid 
petite  diftana  de  lâ  live  droHe  deia  Doiaiicef  fur  4m 
hauteur}  à  qnam  ou  cinq  lieues  au  /bptept^ea  d-Aisj 
à$pÊ  «o  des  plui,  agréables  dea  ineiUettts  fttjs  de  Je 
province  ;  dioècfe*  vigoexlei  lie^ecie -ir  pikîlemeiu  U  tof 
tendence  d*Aki.  On  y  compte  eaviioii  |ooo  heUtanH 
Cette.  fUle  ^toit  totrefoU  Cooifdfet  ainfi  ^ee  fon  tesri<> 
«eire  ^  dans  Je  eomté  4e  Fereali}aler«  cosune  éta&c  Qskâ% 
M  ibpfenttîon.de  le  Duranee*  Cepe&dai^  la  feigneurie 
dîreâe*  &;  utile  de- ce  liée  a  long-temps  appartenu  aux 

ebbis  de  ilont-Majori  qui  la  renoienrj  par  dont  des 
enciens  comtes  de  Provence,  ApiCi  bien  des  conrcftations» 
les  rois  de  Fi  ance,  qui  ont  fuccédé  aux  comtes  de  Provence» 
ont  eu  11  fouveriiincîc  de  Pertnis-&  la  moitié  delà  juftice 
ordinaiic  avec  l'abbc  de  Mont-Ma/oré  Cette  ville  a  droit 
d'entrée  aux  états  &  aux  ailcmblces,  de  la  province.  Ses 
armes  font  d'or>  à  une  face  de  gueule  >  chrirgéc  d'une  fleuri 
tlc-iys  d'azur,  l  rochanc  fur  le  touc..  Son  églilc  parait 
itaie  étoit  ci-devunt  dcil"crvic.par^uatl»:inoâjicsdc  Mont» 
Mr^ior  te  par  4n&p£eues«  foe$4i9i  %ic»irc>pérpéw 
U  y  a  aujoard'hoi  ^aeloue  tbatigemcm  à  cet  %u:di  Qmt 
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Pif^ïk  p^ciAM^  M  U6  prêtres  ^  U  'AcS^nm  >  il  7  à 
4j^<efç«i»|iot'çosl0m»«iité  d'Oiiniritns.  Le»  Carmes»  kt 
Capudns  >  les  Clariftes  9c  les  rdigietires  Uf  fuliiMift  y  pat 
«MOi  de%i«Mlb]v.7]lifetitec  â  f  etcohttn  gros  natehé  de 
Wc4i  Ta»  y  efl  piMrffticratctit  fiûo»  ^  £oé  totok  psoMt 

•  PERTUIS  -  ROSTAIN ,  ùu  Î^ERTtJIS  *  HOSTANG  » 
pad'age  dans  une  montagne  du  Dauphinc,  «qui  fépareie 
Briançonnois  de  l'Hinbrunuià.  C'cil  uuc  roche  percée ,  au* 
«icilu^  di;  i  itjiu  Uc  on  voit  à  i'cQtréc  une  inrcripuan  i  coxv* 
Ufliint  une  dédicace  taite  a  l'empereur  Auguftc. 

•  PËSM.H  ,  hoùr*  de  la  Franche  -  Comte ,  avec  un  Lc^a 
chiteau  ;  Cimé  fur  lu  rive  dioiie  de  L'Ûugnon  ,  à  aiir.n  c  ott 
cinq  litue&^u  ttiidi  de  Gr.iy,  baUiiagc  de  rccctrc  de  cettè 
ville  ,  dioccfc  ,  parlement  ôc  inte^idance de  Bei'soifOti»  Oa 
y-  Cfi^pct  environ'  iaoo  habitat».  U  h'j  a  qu'un  pri^r6 
^iptitdâat  de  Tabiiafe  dft  Sala^GernJlin  d*Aaxerre«  dont 
le  revenu  cft  fbtc  fliodiqù  »  ^«oiquc  ia  ch^U»  dei 
ïambes  lui  foitami^lrfc.  1 
1.  PfiYRBHOUAÂDB»  petite  Villes  ehcf-lîea  de  Is 
Mmé  d'Aoft»  au  p^ys  des  Landes >  en  Oato||oe  *  i 
linéique  diflanee  dn  confluent  dé  l'Aidovr  ^  du  Oa^e ,  à 
aofc  iieue  ou  jccmmImIk  d'été  «de  Tabbaye  de  Sautdes  ;  dlo«* 
îàede  Dds>  ptfiaisem  de  Bordeima  lincetidaace  d'Aufch 
êc  élection  des  Landesv  On  y  compte  envhon  toe&  ba^p 
bkans;  • 

PEYRESC  ,  paroifTc  de  U  hante  Provence,  fltoée  daiTS 
jcs  niontaga£5  des  Aipcs,  entre  les  rivicrci  de  Ycrdon 
du  Var  ,  dccnviron  à  dcu)4  lieues  au  co^jcaanc  d'été  d'An- 
jiot  ;  vigucrie  6c  recette  de  cette  ville  ,  dioccfc  de  Glan*> 
<lcve>  parlement  6c  intendance  d'AÎK.  Il  y  a  dans  l'cren- 
•duc  de  la  paroillî:  de  ce  lieu  ,  une  grotte  on  caverne,  de 
laquelle  fort  tous  les  foirs  un  petit  vent,  qui  va.  toujours 
augmentuit  )aiqu'â  minuit  ,  éc  en  diminuant  de 
wêiœ  depuis  minciit  joiqu'au  levjpt  du  foieil  1  qn^ceâa 
ttQir^*hàt%  On  zàmic  que  dan»  cètirc  jn&Be  caverne 
am trouve  des  mottesde  tercc  ^uCCt  mollftsqae  deia  boue* 
;âe  qur  aaûirôe  qu'elles  font  életéès  de  terre  devimnenc 
alnres  eottunc  des  cailloux.  Cé  ileft  lât  connu  par  toute 
A!£ttiope^p9«  aveîc  donné  (M  ti9Uk  au  céjttlire:iif,  do 
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Peyrefc ,  un  déi  plm  pzni$  phyûcicBS  4t  ton  Gècltf  tpi 
en  étoit  feigncur  »  ét  donc  nmu  avoni"  U  ?ie  »  écrite  pur 

PBY1U3T  »  ou  EAUX  DB  PETRBT  ,  iamce  d'eans 
«oteénlci  dm  feLàngacdoci  à  un  qaaft  de  Heae  de  la 
iriUe  d*urcz.  Cet  etux  font  fans  (aveor,  èo  ne  tefoivent 
tttconè' teinture  de  la  noh  de  galle.  Après  révapota« 
tiOQ  elles  ne  lai^ent  qu'un  peu  de  marnes  ou  terre 
blanchâtre  ,  qui  rcftc  prefque  toute  fur  le  filtre.  Cette  ma- 
ticrc  leur  donne  un  peu  de  qualité  dtiTicativc  ;  c'cft  pour- 
quoi elles  font  bonnes  iiucrieurcment  pour  \i  gonorrhéc, 
&  extérieurement  pour  la  galle ,  en  s*y  baignant  :  comme 
elles  ne  font  pas  chargées  de  fels  acres»  elles  rafraichiflcnt 
&  parlent  allez  bien,  pourvu  qu'il  n'y  ait  point  d'embanas 
dans  les  entrailles. 

PEYROUSE  i^la),  abbaye  commcndaraîrc  d'hommesi 
de  Tordre  de  Ciceaox  ,.ûruée  dans  nne  vallée  du  Périgord» 
bordée  de  quatre  montagnes ,  an  confluent  de  deux  pe« 
tires  rivières ,  donc  Tune  eft  appellée  PaUn  àc  l'autre 
Quett€'^Afney  à  fept  on  huit  lieues  an  levanc  d'été  de 
Périguei»  ;  diocèse  éc  éieâton  de  cette  -yille  >  parlemeni  ^ 
éc  intendance  de  Bordeaas.  On  fixe  en  xij)  Tépoqne 
de  la  fondation  de  cette  abbaye  i  qnl  vant  environ  4000 
livres  de  rente  àfon  âbbé.  La  tase  en  cooi  de  Rome  «fl 
de  aoo  florins* 

PfiYRUSSE  >  petite  ville  do  comt£  de  Rooetgncy  en 
<jniettnef  fimée  fnrlacronpe  d*nne  mbntagne,  anbasde 
laquelle  pafle  la  petite  rivière  de  Diege  >  à  environ  deux 
lieues  de  la  rive  gauche  du  Lot ,  à  quatre  au  levanc 
deté  de  Villcfiranchc  ;  dioccfe  de  Rodes,  parlemenc  de 
Touloufe  ,  intendance  de  Moiitauban,  éle<ftion  de  Ville- 
franche- de  -  Roucrgue.  On  y  compte  environ  900  habi* 
tans.  C^eft  une  des  plus  anciennes  villes  du  Rouergue.  Le 
cimetière  de  Tancicnnc  églifc,  qui  eft  hors  delà  ville, 
•eft  rempli  de  maulolécs  anciens  avec  des  armoiries  ;  fur 
l'un  de  ces  maufolccs  on  remarque  une  mitre,  une  cxo^t 
&  les  armes  de  Mcdicis.  Oa  voit  par  d'anciens  adcs ,  qiic 
le  premier  conful  de  PcyruÛe  porta  long-temps  ce-nonn;  ^ 
d'où  l'on  prétend  conclure  que  les  grands-ducs  de  Tofcane 
:éto|e]it  origioalfcs  de  cccte  ville.  ËUe  a  aojqnrd'iioi  ou 
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WBoiré  êe^tfois  confolt,  lèiDaireeâ:iiigéclvUA:xrtaihiet' 
de  la  Wlte  àc  dt  U.lMiiilleoe;  let  f emcnces  >  fCMÎr  le  cii*^^ 
Joinel  »  vont  ptr  appel  au  païkcneiit ,  &  pour  le  cfarH  9  ao/ 
f&iéefaat  de  'Yillefîaiiche.  Le  cbâteao  eft  au  roi  ;  tottC> 
auprès  eft  la  gratideigtiiî&parQ(l^flde  »  ayant  une  €ûmta»^ 
oauté  de  pr£m>  qui  d«0èrvénc  les  obitt  èc  les  ebapeltes: 
fondées  1  dont  il  y  a  un  grtnd' nombre.  Auprès  de  l'an-t 
tienne  églifc  »  il  y  a  un  rocher  d'une  hauteur  prodigicufc»  ' 
dans  lequel  on  trouve  un  ancien  temple  >  où  les  payens 
fdiroicnt  leurs  facrifices  >  &  qu'on  nomme  aujourd'hui  la 
Synagogue,  Du  haut  de  ce  rcmple  s'élcvcnt  deux  groCTes 
tours ,  te  on  ne.  comprend  pas  comment  on  a  pu  y  montée; 
les  matériaux  ;  pmCqu'on  peut  à  pcmc  y  grimper  fans  péril 
de  la  vie.  Le  fauxbourg  >  fttuc  au  pîcd  de  la  montagne^ 
qui  porte  la  ville  ,  a  nn  hôpital  &  une  ch.ipclle,  dédife 
à  Notrc-dame  de  Pitié ,  c'cft  un  célèbre  pèlerinage. 

Dans  la  même  paroifle  il  le  trouve  une  autre  églife 
dédiée  à  Qpiruin  »  qu'on  appelle  £rAfi^c ,  k.  dans  la^ 
quelle  il  y  a  au(ll  des  tombeanx  fort  anciens.  £Ue  eil  deT* 
krvie  par  un  vicaire.  Il  favoit  dans  la  viUe  on  prieuré  con« 
ventoèl  de  Bénédiâins ,  qni  a  iti  oni  àl'abbayede  Figcaç^ 
La  ville  de  PcyruÂeeft  environnée  de.ipianticî  de^œincs» 
qn*on  dit  êtee  dTatgentf  êc  donr  les.  fouilles  ^atoiitent 
irés-profondes;  car  quand  on  y  jette  des  picnes  »  elles  font 
fort  t6ng»temps  avant  de  tonchec  le  fend*  On  prétend 
avoir  obfervé  que  quelques  unes  dcees  mines  fe  iiàit  bou^ 
«liées ,  de  que  d^antres  fe  font  ouvertes  d*eiles*ffiêines«* 

PEZENAS^  ville  du  bas  Languedoc,  dioccfe &  tccctto 
d'AgdC)  parlemeiu  de  Touloufe  &:  intendance  de  Mont- 
pellier I  fitucc  fur  la  petiie  rivière  de  Pein  ,  qui  fe  décharge 
un  peu  plus  bas  dans  l'Eraut  ?  à  quatre  lieues  au  levant 
d'été  de  Bczirrs ,  à  huit  de  Montpellier,  à  trois  an  fepten- 
trion  d'Agac,  &  à  cent  foixantc-dcux  vers  le  midi  de  Paris* 
On  y  compte  environ  fooo  hîibÎTans.  Cette  ville  cii  une 
des  plus  célèbres  du  Languedoc  pour  fa  belle  iîtuation. 
S.  Louis  en  fît  racquilnion  >  en  iz6i  «  de  deux  feigneurs 
qui  en  étoient  propriétaires ,  dci'unlc  au  domaine  royal* 
Cétoit  autrefois  une  châtellenie  %  qui  fut  érigée  en  comté 
par  k  roi  Jean  %  l'?.n  1 3  c;  i ,  en  faveur  de  Charles  d'Artois^ 

comté  paA;  çnfuice  4«ns  la  o»»if9A.4e  Montmorem^f^ 
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UfrbiAbfflic  maison  dsiLaiigueclot.  M.  16  ptinfie  «te  Caiiè6 
cm  cà<iomt6  à  lit  ibort  da  derniet  dncik  lépasnioftfaof  i;t 
l«A  kmtikètt  I  ^  ai  eft  depoU  écKa  en  ptf  tage  «tox  ^rincci' 
ëft Coact:^  t/tàta.ic  laJmilHBa  de  BcknrhQBi^QliJ&  Il  y  s 
Mtecodb  «lie  égltft'  coUégide  >  im  coUi2$e  des  prScres  d«r 
KMtateeÀ^Belqttei  oMvieiis.  On  y  cnrave  d'Affcz  iolies: 
I9«lébiis>daiis  kBoockèrede^ueUes  fe  diflifigaefic  celle  dé  ' 
liinffiMiam  éc  celle  de  M.  le  prince  de  CimtiyqHi  a  «n 
Jafdia-fôn  agréable.  Les  habitans  de  cette  ville  onr  cou-. 
temc  de  febe  iortir ,  à  toutes  les  rejouillances  publiques» 
mue  grande  machine  ,  qu'ils  appellent  le  Poulain;  elle  cft* 
hibiilcc  de  blet!  ,  avec  dei  ilcuri-dc-lys  d'or.  On  la  fait 
danfcT  ,  &  on  lui  faîr  faite  toutes  fortes  de  faut  s ,  comme  li 
t:li«  ^ûuloàc  ic  ia£/;r  fuc  tout  ce  ^uî  ie  teocoatie  ùu 
pailagc., 

'j^Xts  érars  de  Languedoc  fe  font  tenus  ^le^elqatSois  k  Pe- 
>eàa«»  ii  £êat  ^or  cette  TÎUe  foit  Ibrt  ancienne  ,  puifque 
mmk  en  trouvons  déia  une  noention  dans  Pline  y  fous  le 
^om  de  Pifccna, ,  livj  XLFIU*  ékap,  S  :  il  loue  beau-: 
^Bfi^ia  laine  dcàëBnronsv  la  ceinture  «([u'oiiialdoiiiioief 
^-les::étof£es  qjsian'.ea  iaifok}  qui  dotoient  pku  que  ici 
ûntàtà^  Ccft  à  FBfeeaas-qiîe  mogtne  .âc  liit  enterri  te  cé«r 
Ml e- Jèan-FtaiifDi>  Sarcaiin  >  feccétaire  des  comtetai»dc<4 
ÉMuLdf  M^  le  prinice  de  Conti  %  tax  de&,plei  lieana  efpritt 
de.'fdit  fiêcle.  la  picrte  qui  couvre  km  tombeau  ^  oe  di(* 
iètt  en  rien  de  celle  d'un  cordonnier  >  qui  eft  emcrii  i 
câté  de  lui. 

'  Cette  ville  a  tous  les  ans  une  foire  trcs-confidcrsble ,  la- 
quelle eft  un  des  :  débouchés  du  comnicrce  delà  province 
de  Languedoc.  .  " 

PHALT2BOURG ,  petite  ,  mais  forte  ville  du  pays 
3de4?în  ;  dioccfe,  parlement  ?  intendance  de  McîZ)  6c  re- 
cette de  Vie  >  iîcge.d  unc  pixvôtc  cUc  cil  hrnce  au  pied 
des  montagnes  des  Vofges*»  encre  la  Lorraine  Ôc  TAlface  » 
fm  de-la  rivicaè  de  Ziezel,  à  deux  lieues  de  Saverne» 
oasçe  de  Str;2fboiirgy<Titi$r  de  Nancy  «  4c  quatre-vkigo» 
'  duuse  de  Paris.  On  y  pompte  etiviron  loeo  habitaiis  :  £ 
c'eft  on  génvemcèieRt' dé  ^fUzoe,  L'ancien  château  qui 
ééUnàm-  ouctettsiMMlczboarSf  &it:  iaeeadii  en  171 M 
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•  êc*  tl  Ti*enTc{^c  plirf  que  les  foutci reins.  Louis  XIV  fij,for- 
'Jtificr  cette  ville  c^l  1^79  >  fur  les  plans  du  qpaicchai  ^ 
:.Vauban.  Certe  place  forme  un  exagoae  ovale  ^régulier. 
•Ses  fbniôcatioïkiiaioac  tcgtfder  coânqminfoût  impot- 
'tÊtttèc  néccâaite|>««bii  côimmbnjcaniHL  dcs  crois  BjvèchU 
4ivec  rAlface.  I^CK^ircs  de  Lorraine i'a^oient  fait  lilMDac 
?à^avoknc  édgéextt^micip»iiéB;fiilèjBcftâ.i  la  Frm^  fac 

tlli^y  Svi9iafosb<MS'jqtt<iii«!ieiâe:égjitfr  piim(fiai^^  5epc 

«éccâkire  â4»  ganifon  êC  aiix  faïkdtaD^  i:.'.  ,  j'j*..*:  » 
^  Le  coffirdè^viUë  cft  «énipott  ié*«]i'«iaife  «mjlài  ^  VfakA 
4leiitenaBC  dte  maàte>  éc  de  jd^tod  édiofiosiabcniatiis  vd^m 
«ipifième  échcvin,  qui  acquieH  éon -office  infroiedléiieç* 
•tion,  6c  n'exerce  qu'une  aonéc  vxf'an  prQCutrHtî"<èa*  roi;, 
d'un  avocat  du  pi,  d  un  contrôleur  àc  d'un  l'ccrcLaira- 
-■grcflficr,  tons  créés  en  titre ^  d  olbcê.  lUy  a  .  oçicrc  ^clfc, 
-onze  conlcillcis-maiies  &  doqsarccmfciUers-échcvtins.;  Ge* 
toificiers  forment  enfemble  le  conkii  de  la  ville  :J1$  :dciî- 
bêrenc  avec  le  confcil  de  police  fur  toutes  les  aSiires.qai 
•icgardeiu  Tadmiaii^iaùoa  d^s^  hiem  fevenus  àa  cctoc 
-^illc.        '  -,  a:  i'.    '.■    '    .  ^  iiz'  ■  ,{ 

La  prévôté  àç  PhaUzbourg  fut  créée  par  édic^cb  bih 
•ireinbTe  têd*^  Ses  appeliatiôrrs  reâbaineotr  au  bailliage 
-^e  SatreXoiiii»  ilepuis  i'édit  de  févcicfi  Ceàeitttf» 
<<iiûion  a'  17  cornmutiaacés  dÉçsIdmJ'eâbrr.  9ni&;>:(^ 

PH  AR  AMGND,  roi  dp  RNinee,  Fby*  Mj^iiO'rHKGirBi^ 
9b  BHlUPI&Iy  ili  III/lV,é&Vvi^e!«fa]i« 
CAPi«xziiil.  • :r  :o*.!.»7  'îSî^Lr-  .0  A  ,  r^^lj 

»IlLttPE¥mLE ,  petite  »itt»^  trtiMfaBteH  joy  jiwit 
dans  les  Pays*bas  François»  fituée  far  une  hauteur ^giiflié 
ia  pente  eft  afiêz  douce  : Ve^>  onr pemagdHe  iiréi^ner  > 
x^ompoféîHcciaq  grands  basions,  dans  deûx  defqTtc-ls  icm 
«des  tours- biftionnces  de  la  façon  du  maréchal  de  Vaubarr, 
ainii  qu'ua  grand  nombre  d' autres  onvraç^cs,  qui  ïcndent 
Zettc  place  une  des  plus  fortes  d et  Pays- bas.  I^djtd*t|8 
de  la  ville  font  dillribucs  ein-pHifidurs  mes  tiréîS'^aït  cof- 
deau  >  a^tz  larges,  bien  pereéc^  ,      qui  touics  aiDOUtiilcnt 

èttoa  grasse  place  peJUa§po»i!Ctt9^pca  àtiégn^tî^ii^paac 
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COQ  p  de  foin  >  fur -tout  le  long  fie  Ia  rivière  d'Ôyfc.  l4 
forer  de  Crcci  eft  la  plus  grande  qu'il  y  air  du  cote  d'A"- 
Ibicns;  Le  bois  clt  rare  6c  cher  dans  ce  cantons  &'les 
gens  peu  aifés  n'y  brûlent  que  des  tourbes  *.  '  ? 

.  i.a  proximité  de  ia  mer,  le»  rîvicres  n;ivig:ibie8  j  les 
tkamioitAc  rindniltie  des.  habifans ,  rendent  le  commerce 
^QÎ  fe  fait  en  Picardie  »  un  des  plus:  confidérables  4ll 
loyaotile*  LcM  mzbufzdiircyéL  fabdiqilC6>' -ocScâpenc  4Sc  font 
fttbililer  un  grand  nombre  de  peHbanci  de- tout  foc  ôe 
éezmt  IgoSà^li^ldille  iDià  la  ^iii|ttgiie.  La  prindpiile 
ùhtïqac  c&  ctUe  de  foytterit  ;  çt  ttaviil  e A  répandu  « 
>bii  ift iiii Jtotfltl  Agfc  U$<  gramiciMUtiy  maU^i^iicW dans 
lesbonrgt  6c  dans  les  villages*  Ha  fii^rl^^- dé^  foycteric 

camelots ,  ras  de  ddfttf  y  ras-  façon*  7^0  jCÀâlMt  ;  •ferges 
iiçoti4içlliira(ies,  dec,  x^utfont  toocei  de  pute  laine', 
.  enviait  encore  pi«6eurs  aimes ,  où  la  laine  cft  cmplofét 

avec  U  loic  >  le  fil  cie  lin  &"  le  poil  de  chcv^c,  £clîe'=  aat 
font  les'cimelocs  ia^ou  de  Bruxelles,  les  pluclus,  ias  de 
Gènes,  ctamiîicsiéiçon  dn  Mans  èc  do  Lude.  Xes  l;nnes 
A^nt  ba  fe  icn  darts-ci^s  manuudurcs ,  font  r  pour  ïn  plus 
,^r;inc!e  partie,  du  cru  du  pays.  A  Vàg^tà  dt  ia  manutiic- 
tui  L  de  draps  d'AbbçviUcs  le  I^de^  U  ^louvçjjpa  ç^^fQa 

iicu.      -i.'     ^       :  .    •   ^    ..  -      ,  -  ^ 

'  ^  lif  jaaudl  des  fabrrques-de  tontes  fdrfes  de  linons,  dt 
htLÙ&ct  ^  de  toiles  de  detni-HoUande  ;  (»ae  manoftébiiiNb 
d^^igkiâes  à  Saint- Gobin ,  J^hévMêKÊf^  n^MtKtes,  qiieU 
qnes  papetreries  de  dit  fabriques  dé^pdterlei'de  rerre  fie 
gnttl»^vXa^  '£lar«éed«  tiéMtt''eA^>cà<vt8ti^  pre^quicHpar 
fonte  la  ptMâtioe.' 'Croetivel  éublliinitftr^wfcrraé  ea 
Picardie  par  la  pmbâSoa  àt^  U*  "itiymbtf  d*Itf«»àn  «  alorf 
iàasndiïot  d'Amltfd^  v^êc '«lilnlf»  conMtiràt'*  général  ^^es 
Nuances  >  dont  rattÇQtipQ  vi^il fSar  pmc'à^       iks  ob^ 

pied^€Qwm.  Ou  la  ûfiQ  avec  une. bêche  pointue ,  %urée  de  nianièce 

^uc' chique*  tourbe  y  prend  ci  memc-temps  les  dimenlTons  qu*c!Ic  cio:: 
:*'v"dîr.  les  courheç  Ont  h  fignre  ifune  brique  5  '  eires"  oiit  neuf  pcu.cç 
lit  lonf  ftir  trois  de  brge  ,  6c  un  bon  poiTCC  d*épaifi<iur,  ht  feu  qu'oi| 
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-^Jctsquî  peuvent  prôcarct  qnclqu'avantagc  à  la  tiâtîon.  Il 
-y  a  lieu  d'erpércr  que  cette  branche  de  commerce  ,  donc 
«la  Picardie  luicft  redevable^  y  rcpandia  bientôt  une  giandc 
■  aifance  parmi  les  gens  de  la  campagne  qui  s'en  occupent. 

•  Elle  dcviendroit  bien  plus  avantageuse  au  pays  s'il  s'y  étal- 
blilToit  des  fal  i  ic|iiçs  de  toiles  prop'^es  à  employer  ces  fils 
<le  coton  5  au  lieu  de  les  laiùer  aller  ailleurs  ,  où  on  les. 
emploie  avec  un  profic  que  la  permiiiion  d'imp;  imer  ces 
toiles  ne  peut  qu'aUgmetitcr  infinimenCk  Les  marchandifcs 
de  ces  fabriques  éc  manufaÛQrcs>  forment  on  commerce 
tr^-étendu9  tant  dans  l'intérieur  da  royaume  que  parles 
exportations  qui  s'en  lotie  chez  l'étranger. 

Les  prodttétions  da  ptys  confiftent  priseipalement  en 
gcalnft'de  coates  efpèceiy-eii  âlalTes  êc  graines  de  liai  ea 
beiifre)>'€ti  miel  Jitaiic^  dc  klatiCf  «n  cbatboti  de  terre  >  ea 
'  beâiaint  at  chevMixi  Les  graka  lté  cranfpbrtei|C  en  'grande 
^faafûâté^en  Flasidie  y  mciiie  dans  lés  autres  proviocw 
do  royaume  par  Soili^Vàlery.  Le  commerce  du  Un  &  de  ' 
la  graine  de'cette  Iplàmy  eft  avili-  tr^-coofidérabie.  On  » 
en  enviée  beaucoup  en  Normandie  ^  en  Bretagne.  La 
graine  de  lin  tranfplantée  dans  ces  provinces  >  y  prend 
une  nouvelle  fertilité*.  Une  grande  partie  des  chevaux 
qu'on  cicvc  dans  le  Boulonnoisj  parlent  en  Norman  iie. 
Le  charbon  de  terre  fc  rr.infporte  en  Artois <5c  en  Flandie  > 
par  le  canal  de  Calais i  kb  bcuries  fondasse  falés>  fc  trani- 

•  portent  audî  en  Artois,  en  Champagne  ,  &  mcmc  à  Paris. 

Les. côtes  de  la  mer  foumiilent  aboiidamnicnr  de  très» 
bon  poiifon  frais  de  toutes  cfpcces.  Le  ricrs  s'cnconfommc 
dans  le  pays,  un  autre  tiers  pdilc  en  Artois  &  en  Fian'- 
.drc,  &  le  rrfte  à  Paris.  Il  ic  fait  trois  lortcs  de  pcchcs 
fur  les  côtes  de  Picardie  :  celle  du  poiiTon  deiliné  à  être 
mangé  frais,  Ce  fait  principalement  depuis  le  commcn* 
cernent  de  décembre  jufqu'â  la  ân  de  mai  >  ou  co  pleine 
-mer,  par  batteauxdc  cinq  àiîx  tonneaux,  appelles  drggeunç 
on  à  l'hameçon ,  par  de  petits  batieaux  côciers.  Les  poilTom 
de  cette  p^lie  >  ibnt.  des  vives  »  des  foies  >  des  barbues  9  dei 
tuiècKSt  des  limandes»  des  âeu»  des  cadets»  &c«  donc 

^  II  e(l  certain  que  cette  graine  dégénère .  çomxaic  touces  les  auues^i 

4i  0»  la  f«0M  toujours  dimsk        cccicin.  '  ^- 

Tmc  y:  Aa 
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p(achcilit.ii|iviuiufei.4€s  c^ci  ^*Angici^rre.  féconde 
^fCchceft.cdlU  4a  mq^çi^W»  qui  fe  £4c  pendant  les 

mcu  4e  mai  de  juin*  Le  poison  de  cette  pcche  fe  de* 
4>itc  auflfi  fans  être  falé.  La  traiûcmc  cft  celle  du  hiiicng  >. 

que  ic5  bâcimcns  de  Picardie  vont  chercher  fur  les  côtes 
.^  Angleterre  ,  pcn^«iac  ie>  Si^Q^^  ^'oQ'Qki^  >.4e 
M  de  décembre. 

La  Picardie  n'eft  pas  une  province  riche  en  curioiués 
intéroâantes  pour  1  hifloire  naturelle  :  cependant  on  y 
.tiouve  '1  peu  prcs  toutes  les  tfpcces  de  folfilcs  connus  ,  ^ 

nous  en  faifons  mention  en  pariaiu  des  lieux  od  il  s'cA 
jttiicontre  >  ou  à  l'aidcle  des  viUe»  qui  les  avoiflnçnt  :  mai» 
ice  9Hi  dl  iaâmmeQt  plus  p^récseux  plus  nùle  poqi  ccm 
iproyince».Geibnt  différences  efpcccs  de  terres  la^tipina» 
ides ,  donc  on  fait  fervir  la  cendre  à  ferdlifer  les  tttm 
AoonibUs»  les  prairies  >  les  'vitièm%  ^c.  des  mtfies.d'atia» 
.^ndi^s  cartiàtet  de  marbre ,  ic  phifiem  ^c^gct. 

Ia  AolAetfe  d£  ce  pays  cft  ooml^iieiife  &  trâ-Midenitc* 
Les  Pksf  ds  confcrveot  encore  de  no»  jonin  le  v^teiir  le 
koiirage  q.u'cpconriKCtferche^Bles^dgtt.Géiiàcalcmentpar-' 
Jienc  pib  demeiircmTQloncîc^  dans  i'euc  joà  ils  fe  ttonvcnt  » 
r<m  cm  Yok  pcn  ^qui  forteoc  4e  knr  fittadon*  Ils  ne  font 
jtù  a^Tez  patiens,  «1  atfez  fonplcs  pont  fiiire  fortune  :  leur 
cconomic  leur  en  tient  lieu.  Ils  font  iincèrcs ,  libres ,  atta- 
chés à  leurs  opinions ,  fermes  dans  leurs  rclolutions,  bien- 
éaifiins  i  mais  on  les  accufc  J  être  un  peu  trop  brufcjucs. 

Au  reftc  >  ces  qualités  ne  doivent  point  prévenir  contre 
celles  de  leur  cfpritj  qu'ib  ont  communément  folide.  La 
i^icardie  avu  naurcdes  écrivains  qui  le  font  diftingucs  par 
la  dclicatclîe  de  leur  p  enic,  <?c  elle  en  produit  encore  tous 
4es  jours  dont  4e&  travaux  foatptccieux  .pour  icsicicnccs  dC 
^ot  ceux  qui  les  cultivent. 

Le  goomnemeitt  cccléiiaftigne  de  la  proviace  de  H- 
cardie  renferme  les  dsocâfcs  de  Boulogne  >  d'Amkiu*» 
4le  ficauvais  »  àt  liojoa  »  de  .Soldons  ic  de  Laos. 
'  Quant  ail  ^stememenc  dea  ^Baoces ,  cette  psoidiiae 
xft  0^v|fi<e  en  denz  tncendances  ;  celle  d'Amiens  &  celle 
^(de  SoidoQ^.  L'intendance  d*Amim  ccuoprcod  la  plos 
(ta&de  panié  de  la  fmw^*  lima»  puûe  cfi  cipmp)% 
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.    £bus  l'intendance  àt  SoiiTons ,  qui  rc|ïfeîme  jialÇ: une  pgtiif 

coniuicrabie  de  la.  Ch,in:i pagne. 

.  La  ^icardiç  cft.toiïtc  ci^ticrc  4*W  U  îcffort  du  p^ijic- 
mcnt  de  Piris. 

Les  gouvernemcns  des  places  comprifcs  fous  le  gou- 
vernement -  î^énéral  militaire  de  picgrdit  ,  iont  Abbcj» 
■vilie  )  Amiens  CorbiC)  Xà  citadelle  d'Amiens  ,  Ardr€3.,j 
Calais,  ia  citadelle  de  Caiais ,  Courgaio  de  Calais,  Forif* 
Nieiday  de  Caiais,  Fort  •  du  -  RHbitii  jde  Calais,']^ 
Crotoy ,  Doarlens  i&  cicadelie ,  la  Bètt  m.  Ouife ,  Haip^ 
Manies,  Mootdidier»  Mâmscuil-  fat-'mer ,  citadelle 
MoQtamïit  'PéfpncLe ,  chicean  de  Uhamt^i  IPi>Q^de•RsfalSi 
llibemon>  Roye»  Rhae,  Saiiit-Quemin>  SiitBt^Vfllki^^ 
Vittrms.  Oaiaét  1*  gctf^efttfiwn^géàéMi «  il f,  «  4pu  lirtte» 
MOi-séiidrti»  ponr.lt  »  un  pdiic  k  ftp^om  j  ^ 
f«a  Jâftitft  to'99ilrer|iiÉHti»ikF6iQnBC>  èt  Ro]ECU 

dfe  la  proïkbce  :  pB^grkorflWlUi'id'iépée  rtrols-ikaMOftàt 
de  loldcla  proifîoce  ;  un  pour  le  pays  de  Pontiiko,  le» 

bailliages  d'AÎmcos  &  lol'i^bhevilic  ;  un  aucr£  pour  le  V«f* 

m.nidois  U  ia  TbiéraciK ^  4c  ie  jtioiûcme  pooi  ie.pay&jdc 
Sauteire.  ~    .    ■  '    •     ♦   .  . 

La  marcchanfTéc  de  U  génci  Aliïé  d'Amiem  ,  cft  com- 
pofcc  d'un  prévôt- général ,  qui  iclîdc  à  Amiens  ,  de  trois 
Jtcutcnans,  qui  oac  leurs  lîcges  à  Anuens  y  AbbçvilU 
Boulogne  ;  ûx.  exempts ,  fix  brigadiers ,  cinq  fous-bii|;a]- 
diers  )  foixante-hnir  cavaliers  te  un  trompette. 

.  Le  lieutenant  ci  .m:kicns  p  dans  Ion  diftrtiiifept  rciidencci 
4e  brigades  *,  l'avoir  ,  celles  à'AmUns,  Amrt  ,  ou  Alba% 
Bmtidl  y  M^tUdidieTf  Ftronne  ,  Raye  4c  Samt-Quentin»  > 
-  <De  k  Ikntcnance  d'ilbbc ville  dépetidmt'  les  réfldencai 
à*Abb4viU€  ,  ^Airaiasg,  de  IhyiUti»  ,  de  PofflrA.de 

Ûdle  de  Boulogne  «  dans  ibn  icdbtt  ks  btlgades^  de 
Béutogae i  de  'CaiaU ,  ê^ûe  JUmUmil* 

0^I£&lL&*BW9ieib£,  pefife  vitte  dn  huât  UmoBn  ^ 
iqaatselkMs  M  kvant  dliker  de jLtaogee «  iarkoh^i 
min  de  Bcive  ;  ^eeMeV  Inceuknee '4e  MoÙânm  de  Lknc^ 
gcs  ^  pariemcat  ée^Bivdeatsx.  On  n'f  «baifte  go^m«fiie 
7  à  «90  hftbi£«iM«  CtCK  viU«  pcfod  lie  tkre  de  prco^étc 

Ail  i) 
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taronnlc  diî  Llmofin  »  qac  luidifpute  cclîe  de  les  Toun2 
Eiic  appartient  aux  hcritiers  du  Marquis  de  Sauvebœui. 
1  PIERRJê-CHATEL  ,  ou  SAINT-BLAISE-DE-PIERRE- 

CHATEL  )  paroiiTc  du  Bugcy ,  dépendante  du  gouverne* 
Tncnt- général  de  la  province  de  Bourgogne  ;  diocèrc  > 
clcdlion  ,  bailliage  &  recette  de  Belky,  mandement  de 
KoHiUon  \  tîtuce  fur  la  rive  droite  du  Rhône  ,  prçfqut  vis- 
"à-vis  d'Yenne  ,  en  Savoye  ,  6c  à  deux  lieues  nu  levant 
•d'hiver  de  Bellcy.  On  y  compte  environ  yoo  liabitans.  H 
y.  a  à  Picrrc-Châtel  une  chartreufe  àc  un  fort.  Le  prieur 
^es  Chattrcttx  &  Tes  religieux  >  font  capitaine-gouverneurs 
4e  ce  fort  :  ils  choiûiSeat  un  oficicr  de  guerre  pont  les 

^n£l:îons  militaires. 

-  '  PIERRE-FONDS  >  petite  viUe  du  Valois ,  fous  le  goo» 
vémemeiit  -  général  de  llfle-de-Ftaiice  »  cluf-lieu  à'xm 
Mtliag^e  dTane  châtelleiise>  -qui  refoitlflent  au  bailliage 
de  Crépf  ;  âeâion  de  cette  ville  i  diocèfe  &  intendance 
Soitfons  ^  parlement  de  Pari»$  fitnée  prés  desconfim  da 
abliToanoiSi  entre  1^  fotit  de  Compiegne  9c  celle  de  ViU 
•ler»*GoteretS9  â  près  de  trois  lienes  au  levant  d'hiyet  de 
4Sompiegne.  On  y  compte  environ  looo  habitans.  Cette 
petite  ville  avoit  autrefois  un  château  fort  ;  mais  il  n*cn 
xeile  plus  que  quelques  débrb. 

.  PIHRRE-LATTE,  bourg  du  Tricaftin,  dans  le  bas  Dau- 
phiné>  litkic  auprès  d'un  rocher,  au  milieu  d'une  plaine  , 
-appartenant  à  M.ie  prince  de  Conti,  à  une  petite  ditTancc 
de  la  rive  gauche  du  Rhône ,  <k  à  une  iieue  de  Sainc-Paulr 
Trois-Châteaux  y  diocère  de  cette  ville  ,  parlement  àc  in- 
tendance de  Grenoble ,  éledion  de  Montclimart.  On  y 
compte  environ  i  f  oo  habitans.  Ce  bourg  a  un  château, pour 
lequel  il  y  a  un  gouverneur  fans  appointe  mens  du  roi.C'cft 
jui  lieu  d  étapes  ^  il  y  a  un  grenier  à  rel>  àc  il  s'y  tient  tous  le» 
ans  deux  foires ^l'uoe  le  2  f  d'août  &  Tautrc  le  £  f  novembre. 
1  ^  PIEUX  (le^))  bourg  &  baronnie  du  Cottentin,  dans 
la  baife  Normandie  ^  à.cinq  lieues  au  couchant  de  Valo» 
gne>  U  a  quatre  au  couchant  d'hiver  de  Cherbourg;  dio« 
<èSt  de  Coutances ,  parlement  de  Rouen  >  intendance  de 
•Cocn  >  éleûion  &  Argenterie  de  Tollevafl:.  On  y  compte 
environ  ^fo  kabifaas^  U  s'y  tient  un  marché  le  vendredi 
A  plnfiews  frlces  pat.  ga.  Ce  iitv  a  deux  cures»  tonc  ^ 
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PIN  37, 
îautrc  à  Ul  préfencation  de  l'abbc  de  Saint-Sanvcut-ie* 

Vicomte. 

PIGNANS  ,  petite  ville  dc  labiiiTc  Provence,  fîtaéc  fut 
la  grande  route  dc  Toulon  à  Frcjas  (5c  à  Antibes>  à  trois 
lieues  au  levant  d'hiver  dc  Brignoks ,  &  à  cinq  ou  Cix  aa 
couchant  de  Fréjus  ;  diocére  de  cette  ville  >  parleioem  de 
iotendfliice  d'Aix  1  viguerie  6c  recette  dc  Dxaguignan.  On 
y  compte  environ  900  habitans.  Il  y  a  im  chapitre  de 
dianoines  réguliers  j  de  Tordre  de  S.  Auguftin,  foos  le 
titre  de  TAdompciott  de  la  faincc  Vierge  >  fondé  àh  le 
dixième  iiécle)  éc'compofé  duo  pré?6t>  de  cin<i  autres 
dignitaires» &  de  doaze chanoines}  outre  plnfieurs  autres 
eccléûaftiques.  Le  prévôt  eft  feigneur  du  bourg.  Il  y  « 
su0i  des  Cordeliers '6c  des  Urfalines»  fans  compter  quatre 
chapelles  hors  des  mu^s.  L*air  y  eft  fort  fain ,  6c  la  cam* 
pagne  belle  éc  abondante  1  arroiSe  de  plnlteurs  ruifleaux 
6c  foarces  qui  font  tourner  différens  petits  moulins ,  dont 
l^S  uns  fervent  à  fouler  des  draps ,  les  autres  à  battre  du 
cuivre ,  &  d'^uues  a  (aïic  du  papier. 

PILAT  (k),  chaîne  de  montagnes  1  rcs- élevées ,  à Tex- 
ttciiiité  du  Forez  ,  prcs  des  contins  'du  Vclay.  On  trouve 
fur  ces  montagne?  beaucoup  de  fimplcs  &  des  pâturages 
Cxcellens.  On  y  nourrît  du  bétail,  à:  on  y  fait  des  froma- 
ges cftîmés.  Du  fommct  des  tctes  les  plus  élevées >  otk 
appcrçoit  dix-fept  pro\  iticcs. 

PILON  (le) ,  montagne  ûtuce  à  un  qn art  de  lieue  de 
Saint -Bel.  Qn  en  tire  de  la  mine  >  qu'on  porte  à  la  fon-  * 
deric  de  Saine -  Bel»  qui  fournit  de  beau  cuivre  rofetce  : 
elle  contient  un  peu  de  fer,  quelquefois  de  l'argeuti  6c 
beaucoup  de  pyrites*  Il  fort  de  la  montagne  une  eau  verte 
6c  vitiiolique» 'Chargée  de  vitûol  de  cuivre  6c  de  vitriol 
dc  for-  ; 

PILOTfi  9  ofiçier  de  l'équipage  d'un  rzïtfaui ,  qu^  eft 
chargé  de  veiller  foc  la  route  du  bâtiment  6c  de  le, 
gouverner.  Un  vaidèau  peut  avoir  jofqu'à  trois  pilotes  »r 
ù^fznt  fa  grandeur  6e  la  longueur  du  voyage»  ^, 
.  PIN  (le),  abbaye  régulière  d'hommes  9  de  l*ordrede 
Cîteaux  ,  fille  de  Pontigny ,  iîcuée  dans  le  haut  Poitou  » 
fur  la  rivière  dc  Boefvre  ,  au  milieu  d'un  beau  vallon»  à 
Ôpq  Ucucâ  au  cûuQi3i»ft(  d  hiva-  de  Eoiticrs  ;  dioccic  de 
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sLppardeqt  aujontdhtfi  aQx  deicoiilaiii  de  BlfOcy^Gv^ 

nîgaut, 

i^PLESSIS  (ie}>  paroitfe  do  Cotcemin  r  daa».  la 
^ormandîçi  ï  cinq  lieues  aucoocham  d'étude  Qetftan*^ 
ces ,  far  la  toute  de  cette  ville  à  Valpgne  ;  diocéfe  de  Cou'* 
tances ,  parlement  de  Rouen ,  intendance  de  Cacn ,  élec-* 
t/on  de  Carcntan  &  fcrgcnteric  de  Lcflcy.  On  y  compte 
environ  yoo  habirans.  Il  y  a  un  prieure  avec  une  chapelle, 
fous  le  ÙiiC  de  SuiiiLC-AïiiiL.  Il  b'y  tient  tous  ICi  ^r.^  ,  ic 
jour  de  fiintc  Anne>  une  foire  >  donr  les  droits  apparcicn- 
iicnt  au  prieur,  qui  cft  fcculicr.  On  y  voit  les  relies  d'un 
ancien  chAceaU)  qui  ctoit  fort  6c  b^tifur  une  hauteur. 

La  fcigneuric  du  PlelOs  appattient  au  4nc  de  Coigny>. 
^ui  pré  fente  à  la  cure. 

PLtSSlS-GRIMOULT^  bourg  du  Bocage  ,  en  balle 
I^ormandie  >  à  quatre  ou  cinq  lieues  au  levant  d'C(é  de 
Vire  >  éledioi^  de  cette  ville  >  dioccfe  de  .Bayeux  >  parle* 
ment  de  Rouen ,  intendance  deCaen  tfetgentcric  de  Saine-. 
Jean-ie-Blanc.  On  y  compte  environ  700  habicans.  Ce 
bourg  a  titre  de  baronnie>  &  fa  f(;^neurie  relevé  ^e  lat 
liaute  juflice  de  Condé.  Il&*y  tjient  toa»  les  ans  deux  foires» 
le  fécond  Xunc^i  d'apiii  la  Pentecôte  >  &  le  i|  feptembte»; 
.  }our  de  Texalcatian  de  la  fointe  .Croi^» 

^  11  y  a'aufli  au  Fleïfîs  un  prieuré  d*hommc$»  de  Tordre 
de  S.  Augufiin  >  fom  le  titre  d.e  Saint-Etienne* Martyr» 

Smdé  par  Bjichard  de  Donvre  >  un  des  fei^neuts  de  ce  lie»» 
n  1130,  Richard  de  Doovfe  li^  fit  don  de  l'églilepa» 
ipiffiale  ,  avec  le  fief  &  les  terres  qu'il  poffcdoit  dans  cette 
pareille.  L'c^life  efl  grande,  belle      bien  bâtie.  Cinq 
itii^ieux  y  fonc  ro.Ticc  canonial.  Ce  prieuré  eft  en  com-  ■ 
jnenJe,  «5c  vaut  environ  1 1000  livres.  Il  en  dépend  un 
allez  grand  noaibic  de  cures  >  donc  pluiîeurs  font  en  règle» 
PLESSIS-LÈS-TOURS  (le),,  maifon  royale    près  de 
îa  ville  de  Toars  ,  biîtie  dans  un  lieu  appelle  lc%  Moaùls  ,  • 
p2r  î.ouis  XL^  qui,  cn  trouva  le  fcjour  fi  délicieux  ^  qu'il 
y  paiTa  une  partie  de  fa  vîc      y  mourut  en  1483.  Le 
château  >  placé  entre  de  beaux  jardins  ôc;      grand  paçp>-. 
cft  bati  de  bric^uçs  ,  &  le^  apparteinens  fane  beaux  pojw;c^> 
ttmps-la.  Ce  r^ijy; fonda. ^nç|^Uf^•;a^4g^^      W  çoujt>  ' 
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Eicnt  eu  en  France.  Ce  couvent  cft  d'autant  plus  agréa- 
blement fituc  ,  que  la  vue  donne  fur  un  canal  de  la  rivicrc 
4u  Cher  >  cicufé  exprès  par  orc^re  de  Louis  XI. 

PT-FURS  ,  bourj  .ivcc  àtre  de  niarquifat  >  dans  h  Cham- 
pagne proprement  dite  ;  dioccfe  deTroves,  pailcmcnr  de 
Parù,  intendance  de  Châlons  ôc  éied^ion  de  Sezanne.  IL  eit 
âtaéfiir  une -petite  rivière  de  niême  nom  >  â  environ  deux 
lienes  au  levant  d'hiver  de  Sezanne  ,  à  la  même  diilance. 
ao  de^Oiis  ^  an  midi  de  la  Fèie  Champenoife.  On  y 
compte  environ  600  habitans.  Il  y  a  une  collégiale  dédiée 
à  Rcmi)  (6e  fondée  pour  &  chanoines  »  en  11 80 1  pac 
Henii»  comte  de  Champagne  t  èc  parles  anciens  feigneur» 
de  Pleors»  Il  tif  a  plos  que  quatre  chaaoines  >  qni  ont  en- 
won  f  00  livres  de  revenu.  Cette  tetre  fgt  érigée  en  mat^ 
quifat  à  la  paix  des  Pyrénées. 

PLOERM6L I  petite  ville  ic  gouversefflcnt  de  place 
de  la  hante  Bretagne  1  à  huit  tienes  vers  le  feptentfion  de 
Vannes»  du  côté  du  levant  ;  èc  à  dix'-au  couchant  de  Rcn« 
nés,  èc  au  confluent  de  l'Ouft  avec  la  rivière  de  Malef- 
troic,  fur  les  con£ns  des  dioccfc  »  tic  Vannes  &  de  S  unt* 
M:^lo;  dioccfc  6c  recette  de  ce  dernier ,  patlemcnc  dc.Ren* 
nesAc  intendance  de  Nantes.  On  y  compte  environ  zooo 
habitans.  C'eft  le  ficgc  d'une  jufticc  royale ,  reflortiilancc 
au  prcfîdial  de  la  fcriéchauflce  de  Vannes.  Cette  petite  vilic 
députe  aux  états  de  la  province. 

PI.OMBIÈRHS  ,  boiirg  de  Lorraine  ,  dans  les  Vofges» 
bailliage  de  Remiremont ,  dont  il  eft  à  trois  lieues»  ainft 
que  le  bain  ^  à  cinq  d'£pinal  »  dix.  de  Builàng  6c  dix-fepc 
de  Nancy.  Ce  lieu,  enfoncé  entre  de  hautes  œontagnei- 
êc  des  rochers ,  eft  divifé  en  deux  parties  par  la  rivière 
d'£angtogiie  :  celle  du  nord ,  la  plus  confîdcrable  »  pofl'cde 
I  cglife  paroiiliale ,  dire  Saint-Jime  ,  qui.eû  du  dioccie  de 
Tonl;  Tantrefaît  partie  du  yal-d!Aic4«  &  eft  dadieccfe 
de  Bcfançon.  U  y  a  on  couvent  de  Capucins  >  fbndé-^n*!  <^  t  1  $ 
un  hermi(age>  dédié       iâ|atCvFaflMUe>  Hc  niiXlpitaU. 
fondé  en  1401  >  oà  le  soi  dp  Bologne  >  duc  de,^mîiie.»r 
Ibnda  douiie  Iits>  le  19  W^Ji  1 740 ,  pour  ics .  (uÎQis^de 
de  rautce/cxiu  Le  prieAro  des>clf]ipioiner  réguliers^  d'HérK' 
val  )  eft  aofli  dans,  rétendnerdo  tff  r^ire  de  Plombières*^ 
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La  livre  de  Piitis  cft  de  fcizc  onces.  On  la  divife  en  deux 
demi-livres,  la  demi-livre  en  deux  quarterons,  le  cjuar- 
teron  en  deux  dcn:ii- quarterons ,  le  demi -quarteron  ea 
deux  onces,  &  î'once  en  deux  demi  once.' . 

Il  y  aune  autre  divihon  de  \x  livre  de  Paris  ,  qui  fc  fait 
en  deux  marcs,  qui  contiennent  chacun  huit  onces;  lonce, 
huit  gros  j  le  gros>  trois  deniers;  le  denier >  vingt-quatre 
grains  ,  qui  £onc  72  gr^ini  poar  le  gros  ;  y 7^  pour  l'once  ; 
«4^oS  pour  le  marc;&9 1 1  pour  la  livre.  Les  poidsde  cetce 
dernière  diviûon  de  la  livre,  fervent  principalement  à  pe- 
ler l'or  I  l'argenc ,  les  pierreries»  6c  aortes  effets  précieux* 
EfL  médecine ,  la  livre  ne  contient  que  douze  onces  » 
00  quacre^vlngc^feize  dragmes  ;  la  dragme  contient  trois 
fcropoles»  le  fcnipute  deux  oboles  >  Tobole  douae  grs^lns. 

En  France  «  atnu  quedans  les  pays  étrangers»  si  fe trouve 
nombre  de  villes  od  il  y  a  deox  poids  di^érens  pour  pefcc 
diverfes  maicbandifes. 

A  Parië  >  &  dans  tontes  les  villes  de  TEnrope  »  quand  00 
parle  d'une  livre  poids  de  marc ,  on  l'entend  toujours  de 
feize  onces.  En  Hollande  ,  à  Amfterdam  fur-tout,  le  poids 
de  marc  ic  nomme  poids  de  trcr/  y  ou  de  troycs. 

A  Lyon ,  le  poids  appelle  poids  de  vilky  ôl  tjuc  l'on  nom- 
me au  fll  quelquefois  poids  Jubùl ,  ou  léger  y  n'eft  que  de 
quatorze  onces-,  poids  de  marc.  Celui  qu'on  nomme  poids. 
.  de  Joie  y  parcequ'il  fert  à  pefer  les  loies  non  fabriquées,  eft 
plus  fort  d'une  once  ;  c'cft-à-dire  ,  que  la  livre  en  eft  de 
quinie  onces,  poids  de  marc;  on  y  ell  dans  l'ufagc  de  ne 
compter  que  100  liv,  poids  de  foie»  pour  108  liv.  poids 
de  ville»  parcequ à  chaque  pefce  on  retranche  une  livre, 
contes  les  onces ,  s'il  y  en  a  »  en  faveur  de  l'acheteur. 

A  Rouen  ^  il  y  a  auûi  deux  fortes  dis  poids  ;  l'un  eft  le 
poids  de  ville,  ou  de  marc  ;  l'autre,  le  poids  de  vicomUm 
Ia  livre  de  ce  dernier  poids  eft  plus  forte,  d'une. deaû»oace 
^oe  celle  du  poids  de  marc;  enforte  que  les  100  liv.  àa- 
poids  de  vicomté  »  rendent  104  livres  poids  de  marc.  Ceft 
d*oà<  vient  que  les  poids  de  fer  ou  de  plomb  »  dont  on  fe  ferc 
pont -pefcr  an  poids  de  vicomté ,  fon^t  jde  /lo^  ^écffx  ^ 
x^^ècdc  1 3  lîv>  pefant.  Sut  quoi  il  cft  à  rcipasqvMir  qu'au-, 
dtfifous  de  1 3  livres,  on  ne  fe  fert  pUis  du  poids  de  vicpmc^ 
&  que  les  maichfM^difeâ  y  fonc  ,Yç;^4j^&â    ^.uidà  de  ixu]^  • 
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Le  poids  de  table  t£t  encore  on  poids  différent  du  poids 
de  matc.pQ  s'en  ferc  en  Provence  èc  en  Languedoc.  La  livre 
poids  de  table  eft  à  la  vérité  compbfée  de  feize  onces» 
anflibien  gne  celle  du  poids  de  marc  ;  mais  les  onces  ne  font 
pas  Gi  fortes.  Les  feize  onces  poids  de  table  ,  ne  fbncguères 
^ae  treize  onces  ^  ou  treize  onces  demie  poids  de  marc» 
tin  peu  plus  t  un  peu  moins  »  folvant  les  lîeuz.  Le  poids  de 
Marfeille  >  par  exemple  i  tù,  moins  foic  que  celui  de  Tou*  < 
loufe. 

Cent  livres  poids  de  marc  de  P^ri^  ,  d'Amfterdam,  de 
Bile,  de  Baioiine>  de  Befançon  ,  de  Bordeaux,  de  Bour- 
gogne, de  Rorcrdam ,  de  Rouen,  de  Saint-Malo  &  de 
Stralbourg  ,  font  à  peu  près  égales  entf  elles.  Mais  iescent 
livres  poids  de  marc  ont  avec  les  places  fuivantes»le  rap« 
poit  qui  y  e£b  marqué. 
» 

VillfSn  Livres,  Poids  de  mare» 


A  Abbeville  de  xoi  7  à  107  équivalent  de  9  5  à  94^ 

A  Avignon  120  i  Sj. 

ABeaucaire  de  i04à  lo;  à  9s  h 

A  Bordeanx, .. ».  100.*.  •...à  100. 

A  Boùrg'ett'BreiTe»  de  103  à  X04  i  $6 

À  Dnnketque. . .  «  •  #  i itf  â  877* 

ALille9enFlandre..  iif  •••••de  îjk  8S; 

ALjon,  poids  de  vilUi  x      ....•«••....,  «à  87 

A  Marfeille  «  de  iz  3  à  124  à  %u 

A  Montpellier,  1 10.  «  •  • .  •  â  83. 

A  Nanciy  deiofàio^  de  94  à  9f. 

A  Nantes  de   98i   99  deioiàiQi, 

A  la  Rochelle.  ..de    98  à  99  de  10 1  à  102, 

A  Roucii  ,/?'>zai  de  Vi- 
comte  $6j  àio3-j. 

A  Scraibourg  1  petit 

poids...   de  103  à  104  ^6^, 

A  Tonloufe  6c  haut 

Languedoc  118  ....«.•.à  847. 

Baforte  que  ks  xoo  livres  pmds  de  ttiatCy  donnent  it 
AbbcviUc  de  tof  Uv.  de  demie  à  i«7  liv.  du  poids  de 
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cccte  ville  5  &  qae  les  îoo  livres  du  poids  J'AbbcviUc  » 

ne  rendent  que  de  93  à  94  livres  poids  de  marc,  Ôcc, 

Le  quuiial  pcic  ccni:  livres  de  Icize  onces. 
Le  tonneau  ,  en  terme  de  maiine  ,  fignifle  un  poids  dç 
deux  mille  livres,  ou  de  vingt  quinc^ux  :  on  s'en  fert  pour 
défigner  la  capacité  ou  le  port  d'un  vaiiTeau  :  ainfi,lorfquc 
Tondit  :  ce  bâtiment  cfl:  de  deux  cents  tonnncauxj  cela  veut» 
dire  qu'il  feue  poicer  U  chiirge  de  ,%\^tiiQ  M^iiJle  quia- 
taux . 

Le  muid «ft  .une  grande  mefurc  de  choCes  liquides.  Le 
muid  devin  4^  Paris  contienc  iJiç  çiatfiifff4on  le  fè-^ 
glement  de  Lpoîs  ^lIj^jSc  Xuivant  les  pj:d9np9^ce^  dc 
Heori  IV,  300  pintes,.  Les  no.«i&  des  UaijiUpa  tonnesiaie 
dont  on  fe  fert  pour  le  vin ,  çhangcot  Q^ant  les  provinces* 
On  les  appelle,  par  exemple i  ^uem  en  .Champagne;  en 
Bourgogne)  Feuillette}  en Tonraînê  >  j>o/nf on  ;  enBerri» 
ùmmaas  ^  ^oitoo  1  pipf  j  en  Lyonnois  ^  Qp  totte^ 
àjB(u;deaux7  hfirrique  ^j^oac  les^ujicre  {on^t  vàC&ct  qa>a 
appelle  le  tonneau.  'Toutes  ces  div,etiês  mefuces  ne  couf 
{tennent  pas  le  même  nombre  de  pintes  mefiire  de  Paris^ 
&:  la  pinte  de  Paris  n'eft  pas  non  plus  la  mefure  de  tomes 
les  autres  villes  6i  piovinces.  Cependant,  fur  les  grat\des 
loures  de  Paris  aux  villes  de  province  ?  cette  mefurc 
eil:  aifcz  gci^tcialcment  la  mcme  >  ainii  que  di^ns  pluiieuci 
provinces. 

Le  muid  eft  aulïi  une  grande  mefure  de  grains ,  qui 
n'cft  pa?  im  vaiiTcau  qui  fcivc  de  mefure  ;  mais  une  edima- 
tion  de  piulieurs  feptiers  A:  minets,  &  cjui  cil:  dirfcrcnre 
félon  les  lieux.  Le  riiuid  de  bled  >  à  Paris,  eft  de  d<^u^ 
/cptiers,  &  chaque  Teptier  renferme  deux  mines,  ou  quatre 
sninots ,  ou  douze  boilTeaux.  Le  fflutd  djs  jpUtre  tSk  dç 
trente-(ix  Tacs,  de  quatre  boiffeaux  chacun. 

Le  muid  de  cbatbon  de  bois  eft  de  vïnff,  mines*^  d|uiî 
tiers  plus  grand  que  celui  d*avoinc. 

Le  muid  de  Wed,  en  Berri ,  n'eft  que  de  vlngt-fia<4>QiC*- 
feanxl  Le  muid  de  (t\  êft  de  douze  jTepctecs, 

En  matière  de  terres  9  nn  feptier^^  là  même  chofe>  on 
environ,  qu*un  arpent  de  Paris  ;  c'êft-à-dire  1  autant  de 
ierteqn*il  en^ioc  pour  contenir  oû  leptier  de  femence. 

fi&iiVitîdre  de  liq[ucui9,  tin  f^tUrsêXÂ  ttftc  chopinei 
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M  b  ttbokté  Jaunit  piste  de  Paris;  par  coa(SqttciiC  lè  demi^ 
^tiet  cÀ  k  qaart  de  U  pinte  i  &c. 

La  fo2ye ,  c une  mefnre  »  on  bâcon^  qui  a  la  longuenc 

de  ilx  pieds  de  roi. 

La  verge  ci\  auffi  une  mefure  de  longueur  en  quel<iuc& 
iieux  ,  qui  icpond  ^  i'.iune. 

L'iiune  de  Paris  contient  trois  pieds  de  roi,  fept  pouces , 
huit  lignes.  Cette  mefure  >  qui  fcrt  pour  les  toiles  &c  les 
étoffes,  fc  divifc  en  deux  m  h  m  ères  ;  lavoir ,  i/'  en  demi- 
aune  ,  en  tiers ,  en  douze  ôc  en  feize  ;  en  demi-aune, 
en  quart,  en  huitième  ôc  en  fcizicmc ,  qui  eft  la  plus  pcire 
partie  de  l'aune  en  ufage  dans  le  royaume.  L'aune  n'cii 
pas  la  même  par-tout  ;  elle  diffère  félon  les  lieux. 

A  Avignon!  à  Maifeilie Montpellier,  à  Touloufe  >  &c. 
la  même  mefoise  des  coUes  on  des  écoiifes  cA  appeliic 
Jeanne.   '  - 

h'arpeat  tSt  la  mefure  ennfage  pont  les  pièces  de  terre 
i^OB tables  >  des  prés»  des  boisi  &c.  mais  l'Écendoe  de 
^untt  tfae  ce  mot  défignc  plus  ou  moins  grande  foirane 
ies  dilferonees  fcoiinces.  Dans  nne  ordonnance  dn  i4ao&c 
1669  >  ooaceniant  ia  polke  âc  la  iconfervation  des  forêts  » 
4i.€Btéàuijgu€  ParpM  fera  ampofc  de  too  perches j  îa 
fg/cte  4k     pieds  >  le  pied  de  iz  pouces  ^  tr  lepmiceJe 

La  corde  de  bols  eft  une  certaine  quantité  de  bois  i 
tbrûlei  ,  ainii  appcllcc  parcequ'au  .rctois  on  la.  mekiroit 
jivec  une  corde.  On  y  a  fubilituc  une  membrure  qui  ne  fait 
<quc  la  demi -corde»  &  qui  forme  quatre  pieds  en  tout 
4efis  ;  c'eft  ce  qu'on  appelle  à  Paris  une  voit  de  bois. 

Comme  notre  objet  n'eft  que  de  donner  une  idce  très- 
-fuccinte  des  poids  &  mcfurts  d'ufage  en  France ,  nous 
^'en  dirons  pas  davantage  >  les  détails  fur  cet  objet  feroient 
icttlslamaiicied'n&octviage  conûdcrable  trcs^di^cile 
â  exécuter. 

POISSI,  vtUeduMantois,  au  gouvernement-général  de 
à*Iile-de-^rasioe >  diocére  de  Chaçtcet»  parlement,  inten-, 

^  séance  de  ékeâion  de  Paris  »  âége  d'un  grenier  à  fel  &  d'une 
.prévôté  tiayak  >  ^  nâôrriit  à  ia  prévôté  àc  vioomté  de 

*  itois;  à  cinq  lictu»  an  couchant  d^été  de  cette- ville  «  fur 
4a  sir«f»icke4e:la  Seine*  La4«lle4c  •Foiili  efi  renommée 
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par  le  baptême  de  S.  Louis ,  de  par  le  coUofue  qui  y  fisc 
tenu  en  I  ;  61 1  entre  les  prélats  catholiques  éc  les  miniftret 
calvinifles. 

Ploneurs  de  nos  rois  y  ont  réûdé  quelquefois ,  dans  un 

château  qui  ne  fubfifte  plus. 

Ld  p^roilTc  de  cli:q  viilc  eft  une  collciM^le  ,  deflervie  par 
fept  chanoines ,  qui  ont  ch..ici]n  kui  vic-iirc  pcrpécuei.  Elle 
doit  fa  fondation  au  lui  Robert  >  ôc  Tes  canonicats  &  la  cure 
font  à  la  nomination  du  fei8:ncur  de  Poiffi.  Il  y  a  de  plus 
dans  cette  ville  une  célèbre  abbaye  royale  de  rcligicufcs 
Dominicaines  ,  fondée  par  Philippe  le  Bel  nn  couvent 
d'UriulincS)  qqi  cik  vi&-à-vis  Tabbaye,  Ôc  un  couvent  de 
Capucins, 

Le  pont  qui  efi;  au  bout  de  la  ville  ^  remarquable 
par  Ca  grandeur  âc  la  belle  vue  qu*il  présente*  ' 

Ctft  dans  cette  ville  que  fe  tient  >  tous  les  jeudis  ,  le 
marché  du  gros  bétail  qui  fe  confommé  à  Paris  les 
bouchers  Ibnt  obligés  d*y  aller  fiire  leurs  proviûons.  £1  f 
.  a  en  outre  un  marché  ordinaire  tous  les  mardis  ray^ 
dredis.  La  fameufe  foret  de  Saint-Germain-en-laye  Tiene 
,fe  terminer  dans  les  environs  orientaux  de  cette  ville. 

POITIERS ,  ville  capitale  du  Poitou ,  leiiège  d'un  évS^ 
ché)  fu&agant  de  Bordeaux>avec  une  officiaHté»  une  cham< 
bre  eccléfiaftique  êc  une  univertité  ;  le  chef^lieu  d*nne  in« 
tendance  6c  d'une  éledion»  dans  le  reflbrt  du  parlement  de 
Paris  :  c'eft  auflî  un  gouvememctit de  place,  Icficge  d'un 
prcfidi  U  d'un  hôtel  des  monnoies  ^donr  Icl,  efpccesfont 
niaicjuccs  de  la  lettre  G;  d  une  junl'dicuun  cunUiiairc> 
d'une  grand e-nciattrife  des  csux  3c  forêts,  d'un  hôtel-de- 
ville  &  d'une  m<ircchau(Tçc  ;  avec  une  jurifdiciion  de  po- 
lice, une  recette  générale  des  domaines  6c  bois,  une  di- 
re^lîon  des  fermes-gcncrales ,  des  poudres  ôc  falpcrrcs, 
une  dircdHon  des  domaines,  une  direction  des  aides  & 
droits  _y  joints,  une  juriCdiction  de  la  m:HquL  des  fers ,  âc 
un  bureau  pour  les  ponts  &  chauilees ,  ôcc.  il  y  a  au(Iî  une 
régie  pour  les  cartes  à  jouer,  attendu  que  cette  ville  tO:  la 
leole  de  la  province  oà  il  foit  permis  de  fabriquer  des 
canes;  une  dire£^ion  pour  les  droits  établis  fur  les  cuirs. 
On  y  compte  de  i8  à  zoooo.habitans.  Cette  ville  cil  fituée  ' 
fitt  une  colUaci  au  coofloem  de  la  petite  xiviérrjde.Voiip 

neuU 
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«ieuU  ivee  le  Qaint  i  vingt^one  lleuei  ato  ttàéi  it  Touts  » 
ikl  côté  du  cooçhant  s  à  Aept  à  hilit  lièues  an  àooâhanc 
il*bivcr  de  Chitellet'ut  >  à  c&viroxi  vingc  qaitte  lienes  ail 
fcptetitrion  d'AngoalSme  »  k  quarance-hnit  aa  même  poiné 
de  Bordeaux  «  da  -tôté  dtr  levant  é'M  î  à  vingt  -  cinq  att 
kvtm  d*été  de  la  Rochelle  »  i  environ  la  même  diftancé 
an  levant  d*été  de  Sahitesi  au  levant  d^hiver  d'Angers  »  ait 
couchant  d'été  cic  Limoges  ;  à  quarante-quatre  an  cou-^ 
chmr  d'iùver  ci'OiIc.ins,  1  foixantc  -  quatorze  au  cou- 
chant d'hiver  de  Paris  j  ÔC  au  î8  degré  y  itcondcs  de  lan- 
gitude ,  &  au  46  degré  3  f  tninutes  de  latitude.  La  route 
de  Paris  à  Poitiers  padè  pat  Châtres  y  Eéampes  y  Orléans^ 
Beaugency  >  Blois  j  Anioifc  ,  Lqc/us  j  Châtcllcrault  >  de 
de-là  à  Poitiers. 

La  viilc  de  Poitiers  e(l  une  des  plus  grand^^s  vHîes  de 
France )  par  Ton  étendue;  mais  elle  n'eft  pas  peuplée  à 
proportion  de  fa  grandeur.  La  muraille-  qui  forrtie  Pen^ 
ceinte  de  cette  ville  >  eft  flanquée  de  tours  de  diftance  eii 
didance  du  côté  du  midi.  On  y  entre  par  Hx  portes; 
favoir,  par  celles  de  Saint-LaiOre,  de  Hocheiuuf,  du  Pont» 
/oubert  ^  de  SaintnCyprien  ^  qui  ont  chacune  un  pont  foc 
leClain  ;  par  celle  doJa  TrancUe  >  ^ui  eft  fans  eau  »  d'an 
âcc^  facile»  ée  â  eaufe  de  cela  fortiâéb  ;  k  par  celle  do  Pojû* 
À-^ary  oi  les  earro^es  ne  peuvent  pailer. 

Il  f  avoir  autrefois  un  vieux  chitean  pr^is  de  la  porte 
Saint^Laxare  ;oiien  voit  encore  des  parties  de  tours  tondea 
êc  des  reftes  de  murailles  d*utte  épalileut  extraordinaire. 
-  Entfautres  places  qui  font  dans  la  ville  de  Poitiers ,  il 
y  en  a  une  d'une  ccenduc  ailtz  cotilîdcrjLic  >  au  milieu 
de  la4uelic  cil  une  ILiiue  en  pied  de  Louis  le  Grand,  en 
ftuc  de  bronze,  fur  un  piédcflal  cubique  ,  cintcnné  de 
thermes  qui  repréfentcnr  des  n^itions.  Sur  le  picdcûal  ont 
lit  cftte  infcripcion  :  A  la  gloire  de  Louii  le  Grand  y  &c* 
Certe  place  fc  nomme  la  P  lace- Roy  aie  }  cccoit  autrefois 
un  marché.  Au  icllc  ,  la  ville  de  Poitiers  eft  allez  mal 
bâtie )  ôc  les  églifes,  qui  y  font  en  grand  nombre,  y  font 
les  feuls  beaux  édifices*  On  y  voit  encore  quelques  refte», 
précieux  d'antiquités  ,  entr'auctes  des  ruines  du  palais, 
Oalien  ,  ic  un  grand  arc  qui  fert  d€  porte»    qu'on  croit 
avoir  éré  un  arc  de  tcioimphc. 

Tome  Y.  Bb  , 
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Le  ékoci£t  4e  Pdciisn'CQmptenôltaittfef)!!  toat  lefd# 
toa  &  le  pays  de  Rets;  mais  ce  dernier  en  a  écé  démem- 
bré fous  nos  rois  de  la  féconde  race  >  de  incorporé  au  diOr 
cêfe  de  Nantes.  Le  pape  Jean  XXII  démembra  la  plus 
grande  partie  de  la  province  du  Poitou  pour  former  Ici 
dioccfes  de  Luçon  de  de  Maillczais  i  dont  le  dernier  a 
été  transféré  à  la  Rochelle  en  1648.  L'évcché  de  Poiciert 
vaut  environ  2  y  000  liv.  de  revenu  >  àc  le  prélat  qui  cftà 
la  tctc ,  paye  2800  florins  â  la  cour  de  Rome  pour  fei  • 
bulles.  Le  dioccle  renferme  72.1  paroifles^  divifées  cn.24 
archiprctrés)  contenus  en  cinq  dcparcemens)  fous  trois  ar- 
cbidiaconés.  Dans  le  premier  dépanement  font  compti» 
4es  archiprëtré»  de  Thoaars  >  Loudun  >  Châtellerault  ;  daai 
le  fecondi  ceos  de  Di^ois  >  Faye  1  Mirebeau  »  Aufféc ,  Rota» 
Cbaooay  ;  dans  le  troiiiànct  ceox  dç  Sansay  >  Panhcnay  t 
Bonln  >  Bxottdtm  t  .Nyorc  ;  dans  le  quatti^e  »  cm  df 
Monhcmer  I  Moncmorilion ,  LuSûàc»  Ambcmact  Geoçayi 
Angle  >  Chaovigny;  êc  dans  le  ctnqiiiéait  »  ceinc  de  Luâ^ 
gnan»  Saint-Msdxenc»  Nellc* 

La  cathédrale  de  Pbicie»  eft  fous  llnTOcationdc  Salnt« 
Pierre.  Limmenfité  de  cet  édifice  en  &ic  la  principale 
beauté.  Son  chapitre  eft  compolé  d'un  doyen  t  d*un  chan<- 
tre,  d'un  prévôt,  d'un  fous^oyeni  d'un foui^^hintre)  de 
trois  archidiacres  ;  favoir  >  de  celui  de  Poitou  ,  de  celui  dç 
Briançais  de  de  celui  de  Thouars ,  6c  de  dix- huit  chanoines> 
outre  lefquels  il  y  a  trois  chanoines  hebdomadaires.  Le 
bas-chœur  eft  compofé  d'un  maître  de  pfallette>  de  Hx. 
enfans  de  chœur  j  douze  bacheliers  &  choriÛcS)  ouixe  le 
fectétaire  du  chapitre. 

Les  autres  chapitres  de  Poitiers  >  font  ceux  des  églifcs 
collégiales  de  Saint-Hilaire  ,  de  Sainte  Radegonde ,  de 
f^Jotre-Dame-la-Grande,  dt  Saint^PicrrC' le- Puellier,  ac. 
de  SaiiU'Hilaire-de-la'CeUc  :  cette  dernière  cfl  en  mémo 
femps  paroiOlale^  ainû  qne  Saimc-iUdegonde  ^  Notre-» 

Dame-îa^Giandc* 

Le  chapitre  de  Sainc-Hil^rc  £toit  andciinement  hm 
abbaye  d^hommes  de  Tordre  de  S«  Angoftin  »  depuis  iSco- 
Uriiée  :  c'eli\  aajonrd'hoi  nne  collégiale  >  ^  (im  églilb  » 
fondée  dis  le  premier-  fièclCf  eft'  û  re(jpe&abk  par  foa 
antiquité  >  i^o'eiic  eft  dite  dans  Thiftoire  cci^  la  plus  noble 
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i%\ï(t  dt  la  ville  de  Poitiers,  C  cft  de  cette  t)a(iiique  >  felort 
les  anciens  hifloricns,  qu'il  appamt  à  Clovis  ,  avant  fort 
Combat  avec  AUric  >  ont  grande  lumière  qui  liit  le  pré- 
face de  Ta  v  ivoire.  Cette  égUrefut  détruite  parles  païens 
en  $6^  >  &  rcbitie  à  ntuf  en  1049.  Le  roi  e(l  abbé  dt 
cerce  collégiale  y  &  s'il  7  càttoh  »  le  ttéforier  lui  préfeme* 
r6tt  ie  farpUs>  TviMiiuce  êt  la  chape.  Loois  XI  confitmi 
à  cette  églife  tous  fes  droits  >  défeodit  >  par  on  décret 
iorooel  dû  moh  de  reptembre  148 1  »  de  conduire  tucua 
criminel  au  fupplice  par  la  grande  rue  dn  boorg  de  Saint* 
HOaire^  en  confidération  1  ce  font  les  termes  du  décret.  « 
de  la  fingtdièrt  dévotion  €r  de  Vaffcâion  pmiculikrt  pour 
iûdite  églifi  y  dont  nous  fommei  chxf&abbc.  La  première 
dignité  de  ce  chapitre  >  après  le  roi ,  eft  celle  du  tréforier^ 
quiets  auili  chancelier  de  runiverilté  de  Poitiers >  &  juge 
métropoiiuin  de  l'archevêché  de  Bordeaux»  Il  porte  la 
mitre  ôc  les  gants  j  mais  n'a  point  de  crofTe»  Les  canonir 
Cacs  de  ce  chapitre  valent  environ  1800  livres. 

On  remarque,  dins  l  églilc  de  Saint-Hilaire  ^  commtj 
une  choie  rrcs  cinicnfc,  un  ancien  coinbeau  d'une  efpcce  de 
pierre  calcinée)  qui  a^  dic  ont  la  proptiété  ûngulicre  de  coi^ 
ibmmer  en  vingt-quatre  heures  un  corps  qu'on  y  mer. 

Le  chapitre  de  Sainte  -  Radegonde  eû  compofé  d'un 
prieur  t  d'on  chantre»  d'un  fous-ciiantre  de  de  diz-fept 
ehanolncs)  outre  leUquels  il  y  a  quatre  hebdomadaires*  Le 
bas-choEttr  eft  compofé  d'un  maître  de  pfallette  >  de  fept 
chapelains  éc  de  ux  enfamde  chœur.  La  cure  de  cett9 
collégiale  eft  à  la  nomination  de  Ton  chapitre. 

Le  chapitre  de  Notre-Dame-la-Cyande  »  eft  compolt 
é^onatibé)  d'un  chantre  1  d*utt  fous-chantre  >  d'un  aumônier 
éc  de  quinze  chantHnei  »  outre  quatre  chanoines  hebdo* 
madaires.  La  cure  efl  à  la  nomination  du  chapitre. 

Le  chapitre  de  Saint-Pierre- Ic-Puelliet  eft  compofc  dc 
douze  chanoines. 

Le  chapitre  régulier  dc  Saint-HiUirc-de  la-Celle ,  ordre 
dc  la  congrégation  de  France,  eft  comporé  d'un  prieur  «5c 
oaré  )  èc  de  cinq  ch.moines.  La  cure  eft  à  la  nomination 
de  l'abbé  de  Sainte  Geneviève  dc  Paris, 

Outre  les  rois  paroiiîes  dont  nous  venons  de  parlcf  t 
on  en  comp encore  dm^  neuf  auttts  à  Poiriers;  favoif^ 


Saint-Cybard  i  dont  la  cote  cfl  à  la  Aomiiiatioti  de  Tabbi 
de  Montierneof, 

Saint- SimpUcieQ>  à  la  nomination,  da  doyen  de  la 
cathédrale,  ^ 

Notce-Daffle-rAncienne  t  à  la  nomination  du  chapitre 
'de  Saint-FitTre4e*Fttcliiet. 

Saint-Michel  >  à  la  nomination  des  chanoines  hebdo* 
madiers  de  la  cathédrale* 

Saint-Savin»  à  la  nomination  alternative  des  abbés  de 
Saint  Savin  4c  de  Saint-Maixcnt. 

Saine- Didier  ,  à  la  nomination  du  chapitre  de  Notre- 
Dame-  la-Grandc. 

Saint- Hilaire-encre-les-^gUfesi  à  la  nomination  du 
chantre  de  la  cathédrale. 

Notre  Damc-ia-Petice»  à  la  nomination  du  doyen  de 
réglife  de  Poitiers. 

Sainte-AuflragéilUe  ^  à  la  nomination  de  l'abbe^e  de 
Sainte-Croix. 

Sainte-Opportune  éc  Saint-Germain  »  à  la  nomination 
de  Tabbé  de  Monrîcrneuf. 

Saint- Jeam  »  &  Saint- Jean- de- Montiemeo£>  toutes  les 
deux  à  la  nomination  du  même  ^bbc. 

Saint-Forchaire>  à  la  nomination  de  l'abbé  de  Bout* 
gucil. 

La  Refurre  Aion  >  i  la  nomination  des  dames  rcligienfei 
de  la  Trinité. 

Sainte  Tryaife  »  Saint-Piefre-rHorpitalier»  êc  Notre* 
Dame  de-la-Chandeliàre  >  toutes  les  trois  à  la  nomination 
du  chapitre  de  Saint-Hilaire. 

Saint-Saturnin 9  à  la  nomination  du  chapitre  de  Saint'* 
Cypvicn;  en  tout  vingt-deux  piîroitfes. 

Le  diocdc  de  Poitiers  rciifci  me  quatorze  abbayes  roya- 
les d'hommes  de  l'ordre  de  S.  Benoît;  (tx  de  l'ordre  de 
Cîteaux  ,  fept  de  Tordre  de  S.  Auguftm;  &  quauc  abbayes 
de  filles  :  en  tout  vingt-cinq  abbayes  royales ,  dont  quatre 
font  fltuées  dans  la  ville  de  Poitiers  on  Tes  dépendances» 
favoir,  Sainr-Cyprien  ,  Saint- Jean-dc-Momierneuf,  Sainte- 
Croix  àc  la  Trinité  :  au  nombre  dcfc^uclles  on  peut  compter 

auffi  les  abbayes  Iccularifcci  >  doue  nous  avons  paiic  plus 
haut. 
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Saint-Cyprîcn  >  on  Sainr-Cypiicn-lès-Poitîws  >  abbaye 
coafmendataire  de  Béoédiôins  «te  la  congrégation  de  x 
S.ltfaor»  fondée  vers  l'an  tztj  parPieptn,  ro!  d^Aqai* 
taine  i  fils  de  Loab  lê  Débonnaire.  Ayant  été  détruite  pat 
letNormandsi  elle  fbcréublie par Clotaire  Ih  évSqoe  de 
Poitiers,  Ce  monaftêre  cft  fitué  hois  des  murs  de  cette' 
ville  1  dans  un  de  Tes  fanxboorgs.  Il  vaut  ptês  de  4000  liW 
de  rente  à  fon  prélat»  qui  paie  C6  florms  detuc  tien  à  U 
cour  de  Rome  pour  fes  bulles. 

Guillaume  II,  rumommé  Tête  iPEtoupd  fî  connu  dans 
rhiftoirej  a  ctc  inhumé  dans  Téglifc  de  Saint  Cypiien ,  m 
iîmple  habit  de  religieux,  l'^n  1020  ou  101  y.  Cette  égîîfc  • 
renferme  audi  les  tombeaux  d'un  grand  nombre  d'cve- 
ques ,  abbés ,  6cc.  Cette  abbaye  ,  apics  .u  oir  dépendu  pen- 
dant quelque  temps  de  celle  de  Maillezais>  ou  la  Ko- 
chclle  y  a  été  unie,  le  7  feptembre  16 à  la  congréga- 
tion de  Sainr-Maur.  L'abbc  de  Saint-Cyprien  croît  autre- 
fois perfonnal  né  de  l'églire  cathédrale  de  Poitiers  j  il  avoit 
raag  après  les  dignitaires,  au-delfils  des  chanoines»  de» 
comme  Ton  dit,  fa  femaine»  ainûque  chaque  chanoine  » 
pour  la  collation  des  bénéfices  vacans  ;  mais  depuis  qA'il 
n*y  a  plusd*abb6  régulier  >  c'^ik  aujourd'hui  le  chapitre  quit 
nomme  pendant  la  femaine  de  l'abbé  de  Sainc-Cyprien» 

Montiemeuf  >  abbaye  commendataire  d'honimes ,  de 
l'ordre  de  S«  Benoît»  fondée  par  Gailiaume  Geoffroy»  duc 
d'Aquitaine  &  comte  de  Poitiers»  en  106$  »  dans  un  dea 
lanabourgs  de  Poitiers  »  (bus  l'invocation  de  Saint -Jean** 
rfivangélifte  do  Monoftêre  neuf»  autrement  Mondemafi^ 
Son  abbé  Jouit  de  <»ooo  livres  de  tevenuw  La  taxe  en  couc 
de  Rome  eft  de  700  florins. 

Sainte  -  Croix ,  abbaye  de  fiUeS)  ordre  de  S.  Benoît, 
fituée  dans  la  ville,  fut  bâtie  vers  l'an  jgo,  par  fainre 
Radegonde  )  reine  de  France,  femme  de  Clor.ùre  I,  qui 
cft  inhumée  dans  cette  églife,  Ccmonaitcie  jouit  d'environ 
x-yooo  livres  de  revenu, 

La  Trinité  de  Poitiers»  abbaye  de  filles ,  de  Tordre  de 
Saint-Benoît ,  fondée  dans  la  même  ville»  vers  l'an  95^ 
ou  $60  ,  par  Adèle  d'Angleterre  ,  mcre  de  Guillaume  If». 
Tcte  d  Etoupe  ,  comte  de  Poitiers  6c  duc  d'Aquitaine  » 

jouit  iuSi  de  i A  à  u oQo  Uvic»  de  icvcau. 

'        .  "    .  Bbii) 


Digitized  by  Google 


'1^*  P  O  I 

*  Les  autres  monaflàes  de  la  ville  de  Poit!ets  >  fottt  » 
pour  les  hommes  )  les  maifons  des  Bénédivllms  >  des  Do- 
minicains,  Gu  Jacobins  j  des  Cordeliers ,  de»  Augultinst 
des  Carmes,  des  Minimes,  des  Feoillans ,  des  Capucins  & 
ile$  Frcres  de  la.  Ch.irirc  ;  en  toiu  neuf  communaiuc5 ,  ou 
«fouze ,  fi  Ton  y  comprend  les  chanoines  réguliers  de  Sainte* 
OencYieve  ôc  les  deux  abbayes  donc  nous  avons  j^atlé* 

.  On  compte  huic  monadcrcs  de  âlles  dans  la  même  ville» 
outre  ici  abbayes  ;  favoir  «  les  Carméiitest  le»  UtAilines  »  ici 
filles  d/  Sainte  -  Marie >  communément  appellées  de  la 
X^ijitaiion  ;  les  filles  de  Saiote-Catherine)  celles  de  Sainte 
IPrançoi»»  les  HoTpicaliéres  4c  les  6Uei  d«  VUnioa*  Ghré- 
iknnc 

Sans  compter  ks  deux  hôpitaux  f  donc  l'un  eft  deflervi 
par  ks  Iréres  de  la  Charité  »  &  qui  a  été  fonde  à  la  charge 
d'entretenir  on  certain  nombre  de  lits  pour  les  paut re« 
malades  raocreparles  religieofes  Horpittlidrcst  anlB 
Ibndées  à  la  charge  d'entretenir  un  certain  nombre  de  lits 
pour  les  pauvres  femmes  U  tîUcs  malades  ;  il  y  a  dans  cette 
Yille  trois  ^lurcs  hépit^iux  ;  lavoir  >  i  Hôpital  -  Général , 
l'Hôtel-Dieu  ,  &  l'hopitai  des  Incurables.  Cette  dernière 
raairona  été  fondée  par  M.  de  Choify»  grand-prieur  d  A- 
quitaine^  pour  y  recevoir  trente  pauvres  attaqués  de  ma-* 
ladies  incurables, 

A  i'Hôpital-Gcnéral  on  admet  tous  les  pauvres ,  excepte 
les  malades,  de  la  ville  de  Poitiers  &  des  vilies  Ôc  paroiiles 
«lonc  les  aumânes  ont  éic  rconies  à  çec  hôpital»  On  y  a 
txMÀ  one  manufacture  de  bas  U  d^  bonnets  i  qui  ionc 
4*«DC  très-bonne  qualité. 

A  rHôtcl-Dieu  on  reçoit  les  pauvres  malades  de  Tnii 
^  de  ranirc  fcxe  de  k  vàk  de  Poitiers  teulenoent  «  6c  tout 
ks  foldats  qui  y  font,  envoyés  fur  un  biUec  du  commfâaire 
4çt  guerres, 

La  ville  de  Poiticn  a  deux  rén|inaires  >  le  Grand*tf 
Haire  &  le  féminaire  de  Saint-Charles»  Dans  le  premier» 
ne  fo«it  otdibairemenc  admis  qoe  «eux  qui  afpirent  aux 

ordres  facrés  ;  dans  le  fécond ,  on  admet  ceux  qui  veulent 

fe  dirpofcr  aux  oidrn  raçt^s }  faire  en  même-temps  leur 
CO^rs  d  ctude. 

il  mvçriHg  de  P9iiciçi9i  cilcbrepar  foa  é<;olc  dç  dtQic  % . 
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èft  eompoffe  cfes-qô^tte  fttultés ,  les  àmi  U  tii6>loglei 
le  droit    U.  médecipe  ;  elle  a  été  ^a|>lie  par  Charles  YII» 
én  143 1 9  fous  la  papauté  d*£ugêne  IV;  Cètte  compasibie 
a  un  refteor.,  nn  chancelier  dont  nooy  avons  parlé  ploi  . 
haut»  ée  divers  antres  offieiers* 

'  Xc$  Jéfuitcs  avoicnt  autrefois  le  collège  de  Poitiers  ; 
mais  depuis  la  dilTolution  de  leur  fociété  >  il  eil  régi  par 
des  nEculicrs, 

Par  édit  du  mois  d'août  T76S ,  les  profeflTeurs  de  la  fa- 
culté de  droit  de  cette  ville  font  réduits  à  cinq  ,  &c  la  place 
de  profeifcur  des  inftituts,  créée  en  i  ^98  >  cA  fuppriraée. 
On  comprend  la  chaire  de  dioic  François  au  nombre  des 
cinq  qui  doivent  fubfîftcr. 

Suivant  le  même  cdit ,  le  roi  voulant  rapprocher  le  plus, 
qu'il  e(l  pollîble  la  faculté  de  Poitiers  de  l'état  des  autre) 
facultés  da  rojaume  »  a  créé  quatre  doûeurs  aggrégés  y 
qui  feront  corps  avec  elles,  dE  qni  aoront  (ésâice  éc  vois 
oéUbérative  après  les  profeffeurs. 

Autrefois  le  corps -de -ville  de  Poitiers  étoit  coioipollS 
d'un  maire  I  de  vingt-cinq  échevins  &  de  foiaante-quinze 
l>oorgeois,  La  charge  de  maircf  cr^ée  tn  titre  d'office  t 
chmiioit  le  privilège  de  nobledè  ;  mais  depuis  les  nouveanse 
rcglemens.  concernant  l'admîniltratioh  des  villes  t  rhdtel« 
de-ville  n*eft  plus  compbfé  d*ua  11  grand  némbre  d*ofi« 
cicTS.  Voyei  HônU-D||->yit.LB,  tom  Uly  page  s^o» 

tt  parlement  de  Paris  a  été  tranféré  à  P^ôitlers ,  pen-* 
dam  que  les  Anglois  poffédoient  cette  capitale  du  royaume» 
C'cfl  en  mémoire  de  cet  événement  <^uc  les  conreillcrs  di»' 
prcfidial  de  Poitiers  portent  la  robe  d  ccarUic^  comme  les 
confeillcrs  du  parlement. 

La  généralité  de  Poitiers  eft  divîfce  en  neuf  élcdions 
fflvoîr,  celles  de  Poitiers,  Nyon ,  Fontenay  »  Sainr-Mai- 
xcnt ,  des  Sables  ,  Chatillon  ,  Confollens  ,  Châtelierauît. 
L'éleâion  de  Poitiers  renferme  1 J7  parolA'es  »  diftribuées 
en  fcpt  fobdélégations;  /avoir  ^  celles  de  Poitiers^  Civray  » 
Lutîgnao>  Montmorillon»  Chauvîgny,  Parfhenây»  Oix^ 
vaoh. 

Pour  ce  qui  concerne  U  gonvetnement  militaire  de  Pol<i 
tiers ^  cette  ville  a  un  gouverneur  6c  un  lieutenant  de  roi  t\ 
dic  €&  la  xéûdence  d'oft  commifairc  des  goefrcs  >  du  ' 
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prévôt  -  ^njérat  de  la  toaréchaujiçf  >  ai^eciin  de  fes.ijuMCI 
iîcutcnans)  ôc  deux  brigades. 

Il  n'y  a  point  »  à  Pcûckrs  >  4c  dxoiu  éublis  fut  les  fZ'*. 
belles. 

Le  commerce  de  cette  ville  n'eil:  pas  confidérable  :  il 
Conliûe  principakmciiic  dans  le  dcbic  de  Tes  bonnets  èc 
îas  dtapés  »  qui  n'étant  faits  que  de  la  laine  du  pays  i 
Ibdvent  de  la  moindte  qualités  ne  peuvent  entrer  en 
concnrr^Bçe -avec  les  autres  ouvrages  de  bonnetterie  da 
:roTaume  que  par  le  bon  marché*  On  fabrique  audi  dans 
cette  capitale  do  Poitou  difSrentes  éro^s  4s  laine ,  des 
Camelots  »  <les  étamines  i  des  crêpes  >  &  on  y  prépare  a£es 
Ùen  les  peaux  de  chamois. 

«C'eft  *  wt  portée  de  canon  4e  Poitleirsque  îk  roi.  Jean 

ferdit)  en  xj  i^»  la  fonefte  bataille  qui  lui  coûta  ,1a  11** 
erté.  Tout  le  monde  fait  que  les  Anglais,  vainqueurs» 
conduifîrent  ce  prince  en  AngUtçtrç  j  oà  ils  le  tinreoc^ 
piiionnier. 

Cctîe  ville  cft  U  patiic  de  S.  Hilaire  >  un  de  Tes  évcqucs 
^  célèbre  docteur  de  rcglife  ,  mort  vers  l'an  367  ;  de 
Jean  Boucbct,  trts-favant  procureur i  de  M.  Filleau  de  la 
Chaifc,  hiiloiicn  de  S.  Louis  5  ôc  4e  M.  Dubpis  i  iradttC- , 
tçur  des  lettres  de  S,  Augufiin. 

'  POITOU ,  province  de  France  qui  forme  un  des  grands 
^onvctnemens- gcncranit  militaiics  du  royaume:  elle  eft 
iîtuéc  entre  ie  if  degi  c  min.  &  ie  18  degré  49  min. 
ée  longitude >  &  entre  le  4 y  dcgrc  4;  minutes»  le  47, 
4eg^  9  minutes  4e  latitu4e«  Au  feptentrion  ,  cette  pro-. 
Vince  efl:  boriîéc  par  la  Bretagnjî,  l'Anipu  &  la  Touraine; 
•«u  midi  y  par  lAngoumois  èc  lé  pays  d'Aunis  j  au  levant» 
fit  la  Tousse ,  le  Berri  de  la  Marche  ;  ic  an  couchant  t 
^ar  rOeéan,  On  lui  donne  de  4;  à  f  o  lieues  dans  fa  plus 

S:ande  longueur)  fur  environ  ^;  de  Ij^rgeur»  La  ville  de 
oitim     eft  la  capitale* 

"La  Vienne  eu  la  plus  conlidérable  des  rivières  qui  la . 
traverfent    les^  autres  principales  rivières  qui  Tarrofent  » 
font  la  Tempe  ^  le  Ciain  >  la  Thoue  y  la  S2vre  êc  la  Lay e. 

Lo  Poitou  a  quelques  petits  ports:  celui  des  Sables- 
cVOlonne  eft  le  plus  confidcrable 5  il  y  entre  dci  naviita 

4m  |>qu  4.'<aYiwu  cent  cin^uancç  louncaux.  Les  auuc4 
« 
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fcdti  .pont%  1  dd  il  tk'entte  que  dés  baïqiies  »  font  ceax  de 
U  Tianche  •  da  Jards  de  Sainc-NkoUi  i  de  la  Gachère» 
da  Mont  9  de  Beauvoir»  de  la  Batre-da-Koni f  de  Saint** 
Benoît  y  de  Nolrmontier  êc  de  Tlfle-Dien. 

A  Texcept ion  da  commerce  aiTez  général  qni  fe  hk  pat 
le  porc  des  Sables  >  celui  des  antres  cdces  de  cette  pro- 
vince fe  rednic  à  la  pêche  &  au  tranfporc  des  felf. 

La  province  de  Poitou  fe  divifc  en  haute  fc  balTe.  La 
partie  bailc  cil  iicuce  au  couchant  d  ctc  du  telle  de  la  pro- 
vince) entre  ia  Bretagne  ,  la  mtt  5c  le  pays  d'Aunis.  Fou- 
tenai-lc  Comte  en  eft  le  principal  lieu.  Les  autres  prin- 
cipales villes  (ozu  Maiiiezais  )  Luçon»  la  Roche-fur-Yoa 
ÔL  les  Sables.  .  ' 

Il  n'y  a  que  deux  îles  qui  avoîfincnt  les  côtes  de  cette 
partie  de  la  province  ;  celle  de  Noirmou[ier  Tlfle- 
Dicu.  Les  habitam  dupaysappelié  pays  de  Gaftinc  ,  occu- 
pent toute  récoidae  oà  il  ne  crc^c  point  de  vignes  ;  c'eft- 
î-dircy  celle  qui  tire  vers  la  Bretagne  6c  la  mer  :  c'cft  à 
peu  près  ce  qui  forme  la  partie  bafl'e  du  Poitou.  L*air  y 
cA  froid ,  ainû  que  fut  les  confins  da  Limofin  éc  de  U 
Marche.  On^i  detféché  plafients  des  marais  de  cette  partie 
de  la  province  «  lefqnels  prodoifent  adoellement  beaocoop  * 
dç  bled.  *  . 

Le  hant  POitott  itnferme  tootê  la  partie  orientale  de' 
cette  province  depuis  Manléob'^c  Nyèrr.  Ses  principales 
villes  font  Boîtiers»  capitale  de  la  province  ;  Mirebeas  »  ' 
Chltelleraulc ,  Richelieu ,  Loudun ,  Thonars ,  Maoléon  t  * 
P^rthcnày,  Nyort ,  Saint- Maixcnt  ,  Lufignan  ,  la  Tré- 
jnoille,  Mortemart  ^  Kochcchouirc.  Le  climat  y  efl  en* 
général  allez  tcmpcré  ,  fur-iout  vers  le  milieu  de  la  pro*^ 
vince.  Le  fol  y  cH:  par  tout  varié  &  mêlé  de  coteaux  <5c  de  * 
plaines.  Il  ji'y  a  que  cette  partie  du  Poitou  qui  produifc 
des  vins.  Tonte  la  province  ell  en  général  allez  fertile  ea 
,      bleds  ,  en  fruits  &  en  pâturae;es.  Il  y  a  quantirc  de  bois 
dans  certaines  contrées  ,  &  il  eir  rare  dans  d'autres.  La 
volaille ,  le  gibier  âc  le  polAbn  y  font  trcs-abondans  ;  en- 
forte  que^  eu  égard  à  la  populatloa  de  ce  pays  6c  aux 
moyens  de  fubûÂance»  il  peut  être  mis  aa  nonii^re  des 
bçi^aesptoviaees  du  royaume» 

.  Fout  ccjgid^ftjk  i'btîleirc  nutoteUc  de  cette  province  >  * 
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Ifimiafralogiftci»  U  autrei  corieoi  «i'hlftoire  ntttiretle  f 
ftooveiic  dt  OQoi  t'y  ItcisÊdic  Le  Pottpu  s  de»  forgci 
ac  dct  fldnci  de  fer;  U  «  des  minci  d'or»  des  camdtts  de 
marbre  ée  des  pierm  propres  à  hltir;  Ht  des  minet 
'  d'tadmoiae  en  grand  nombre  %  nne  mine  de  cnim  «  des 
coquillages  >  des  pierres  rtrts  6c  dora  de  tontes  efpèces* 

La  partie  luote  de  cette  province  »  far-toat>  abonde 
en  terres  remplies  de  coquillages  fbflîles  brifcs ,  que  les  ha- 
bitans  appellent  falumicre  y  &  qu'ils  emploient  a  cngrai^cr 
leurs  terres  en  guife  de  marne. 

On  voit  fur  les  côtes  de  ia  partie  baffe  du  Poicou,  des 
pierres  qui  renferment  des  poiflbns ,  appellés  pholades  par 
les  Grecs,  &  dails  en  langue  du  pays.  Ily  a  deux  genres 
de  ces  pierres  ;  Tune  eft  argillcufc  ;  l'autre  cft  une  matière 
molle  ,  qui  s'crdurcit  ,  &  qu'on  nomme  hanche» 

Auprès  de  la  viilc  dc  Lulîgnan ,  à  cinq  licncs  de  Poi- 
tiers ,  dans  le  haut  Poitou»  on  voit  beaucoup  de  gryphires , 
de  poulettes,  dc  rnooicsi  de  beiemaites,  d'ouriîns  faits 
en  cœur ,  de  même  qu*an  vilitge  de  Gelievefcantf  à  neuf 
lieues  de  la  même  vûle« 

Les  bords  de  in  mer  fiinc  ptr-tout  oonverts'  de  pytitet 
fcrrugineuTes* 

Dans  la  paroiA  des  Herbiers  t  prés  de  it  vlUe  de  Mao* 
lion^  fitnée  encre  les  villes.  d'Angers  èc  de  Nyoït*  on  dé* 
conrre  dans  la  plaine  %  en  labourant  la  terre»  descriftanx» 
des  pierres  color6et  de  touge  on  de  )anne>  des  tbpafcs  5  il  7 
c;i  a  de  rondes     de  tranfparentes* 

X'oflcocole  fe  trouve  a^ez  tbondammeneàd^tnt  lienesdc 
cette  même  paroilfe  ,  dans  le  village  de  la  Ganbreticre. 

On  ne  voit  >  dans  la  paroiirc  de  Chantonay  »  que  des 
blocs  de  bélcmnites»  de  cornes  d  ammon,  des  pierres  Tpc- 
culaircs,  donc  les  deux  parties,  favoir,  celles  dc  dcâùs  ^  . 
de  dçifous,  fe  découvrent  fcparémcnr. 

Auprès  de  la  ville  deLuçon,  on  trouve  fréquemment  des 
^oucArdcs,  des  peignes ,  des  cornes  d'ammon,  des  huitrcst 
des  bclemnites  ôc  autres  foililcs.  Il  y  a,  foit  près  de  cette 
mcme  ville,  des  carrières >  dont  on  tire  un  marbre  bar- 
riolé  de  taches  noires  &  blanches,  avec  on  peu  de  rouge. 

Du  côté  de  la  ville  de  Saint-Maisent  9  au  haut  Poitov^  - 

on  rcnconttc  des  nautiles  papltacit  •  ou  pintAt.  des  coma 
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irmamtm  tttê^iaàut»  %  «fis  ftoUtUafi  cette  tfpd«e  d« 

'  Le  payt  de  Nyorc  >  qol  eft  pldtt  de  QÔtetiis  %  fdCmtt 
de  tous  cAtés  des  coquillages  pétrifiés  >  tels  que  des 
lemnites ,  gryphites ,  cornes  d*ainmofi  9  poulettes  ,  tuiu* 

tiles  »  boucardes  >  arches  de  Noé  j  lépas,  pétuncles>  cames  >  ' 
moules ,  buccin»)  huîtres >  vÎ5>  tubuiites  ôl  autres  fbâiks. 
On  y  trouve  auill  du  marbre  verd. 

Dans  1  endroit  appelle  Ardin  ,  près  de  la  ville  de  Nyort, 
à  ncufiieiKS  de  Pomcrs>  on  volt  des  carricici  de  marbre 
de  couleur  brune  >  qui  picad  lin  poii  admifabie  1  àL  qui 
porte  le  nom  da  lieu. 

Les  mines  ôc  ics  forges  de  cette  province  font  princîpi* 
lemenc  fîtuées  dans  les  lieux  appcUés  la  Mcillcraic ,  pa- 
roid'e  de  Peyrate  ;  Verrière ,  paniffrde  Soumeifay  ;  Càur 
hreté,  paroift  dcpooé;  Luchap,  paroi^c  da  même  nom» 

Il  y  a  fept  attires  forges  hors  de  la  province  ;  elles  font 
de  la  dépendance  de  Poitiers»  éc  fitoéct  atfes  ptocMte  de 
cene  viUe. 

Anpr^  de  la  ville  de  PooCinge  «  datit  le  haut  Poitoe, 
à  Fendroit  appeilé  U  Bornée^  dam  la  paroitfe  dnBoo*- 
PÂre»oii  rencontre  de  l*tntimoines  4c  on  ironve  dansées 
Cttvifoiis  des  oorfins  fiilts  en  cosvr ,  Ac  une  grande  quantité 
de  bélemnites  y  de  même  que  des  glands  de  met  d*nno. 
gi^andeor  confîdérable  y  fur  le  rivage  appeilé  Lo^kre* 

,  Dans  l'endroit  nommé  la.  Vergne  de  Paluau  ♦  on  ra- 
tnaûc  des  pierres  jaunes ,  criftaliifées  $  fcrroglnculci  âc 
couvertes  de  lamcsdc  relief,  &  laifantes  comme  l'acier. 

On  voit  des  mines  d'antimoine  1  dam  l'endioit  appeilé 
VdLars,  de  la  p  a  toiiTc  de  Sainte -Cécile  ,  à  lis  lieaesda 
bourg  de  Châtillon. 

On  en  voir  de  pareilles  dans  la  terre  tppcllée  i/w^ot/r- 
nièrc  ,  6c  dans  le  village  du  mcnse  nom»  à  deux  lieues  de 
Luçon  Ôç  à  une  de  Fontenay. 

Auprès  de  l'abbaye  de  THcrmenaud,  à  «ne  Heoe  da 
bourg  de  Fontenay»  ic  à  trois  de  dcmiedaPoicserst  on 
trouve  des  nautiles  ,  des  rochers  9  on  mnrex  ;  la  nérite« 
dite  tnMmmeilan  }  hi  porcelaine  t  nommée  Vaufi  la 
veuve  »  le  (abot.  Parmi  les  limaçons  ^  le  bucein,  appeild 
f'jjèau  î  des  tems^  ilmiri  la  £goe    U  noix  de  nu  1 
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des  bmiaifdési  de»  aiehes  de  Noé^  des  pcigtiei  &  in 
cornet  d*ainmoii, 

'  Toar  pris  de  la  ville  de  Salnt^Maixent ,  on  trouve  auilî 
cesfflcnies  fbffiies. 

Les  patoiâes  de  Saiut-Germzin-dc-Princay  &  deChan- 
tiOftay  ,  à  Cix  licnes  de  Fontenay  ;  cellts  dires  les  Roches  ,  '  " 
les  Fourmis  y  offrent  des  marcalfues,  des  cornes  d'ammon» 
des  hukrcs  à  bec  ,  des  gryphkes,  des  cames  ,  des  poulette» 
à  llrics ,  des  fabions  ferrugineux  :  les  bclcmnitcs,  peignes, 
boucardes ,  arches  de  Noé ,  fc  trouvent  particiiliéremenc 
dans  1  endroit  appellé  Loifonnnis. 

Le  petit  vilkgc  âppclic  la  Selle,  à  deux  lieues  de  la  ville  . 
de  Nyort  ,  cil  trcs  abonda&t  c&  belles  pétrifications  ^ui 
tapiilenc  les  carrières. 

C'eft  à  une  lieue  de  la  ville  de  Palloao  »  auprès  du  châ- 
teaa  de  la  Vergne  qu'on  trouve  des  criftaux  &  des  pkrres 
jaunes  ;  éc  oti  en  tire  aoûî  d'un  canton  appellé  Ckambertou$ 
près  de  Mortagne. 

Dans  la  paroifTe  de  Vigeatti  à  Tendroit  appcUé  Bwr- 
pml,  à  neuf  lieues  <|e  Poitien  >  on  trouve  des  mines  d*oc 
d'argent  i  mais  elles  font  peu  abondantes. 
La  forge  d'^blon,  diocéfe  de  Bourges  ,  parolfle  de 
Saînc-Cicvan ,  tire  fis  mine  de  1er  de  Saint-Gilles,  U  la 
Cifline  de  Chafelec,  qui  font  deoxparoifles  voiles. 

Dans  le  bourg  de  Champ-Sainr-Pcrc ,  voifin  de  hi  ville 
deXuçon,  on  rencontre  des  pierres  ctoilécs,  par  monceaux» 
dont  on  forme  des  colonnes. 

Les  environs  de  Poitiers  abondent  en  carrières  ,  qui 
-   fourniflcnc  une  très-  belle  pierre  de  taille  ,  dont  on  tire 
un  bon  parti  dans  le  pays. 

Dans  les  environs  de  Maillc?^aîs ,  petite  vi!îe  à  trois  lieres 
dé  Nyort,  éc  vers  le  rociier  de  Chaillé,  dans  la  paroiile 
^  du.meme  nom  »  ^  un  peu  plus  de  la  mer^  on  trouve  une 
grande  quantité  de  coquilles  de  la  petite  efpèce  >  telles 
que  buccins ,  cames  >  tellines ,  huitres  àc  cœurs. 

Auprès  de  l'abbaye  de  Saint-Michcl-en>Lherm ,  ordre 
de  S.  Benoît  »  dans  le  bas  Poitou  ,  &  à  deux  lieues  de 
Luçon ,  la  mer  en  fe  retirant  a  abandonné  >  à  une  lieue 
de  fou  bordr^^es  amas  fi  confidérables  d'iiuitres  >  qu'elles 
fofment  des  baâcs  de  scente  pieds  de  haut  de  de  plu-  , 
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tes  ISUines  les  plus  conâdérables  de  la  province ,  font 
Talmont)  Beauvoir •  far •  met»  êc  celle  qoicA  pcochele  . 
lieu  appellé  C&tfiSm. 

Les  earricres  nommées  Saint  -  Etienne  -  de  -  Brîtlanct^ 
Chantùnay  f  Sainte-Cécilt  f  Homme  ,  la  Celle,  Boi/è' 
vert  >  ChatelUer  >  Montaigu  êc  le  Luc,  donnent  im  pletret 
blanches  >  fonotes  >  êc  d'antres  propres  à  laire  des  meolet 
de  moulin*  ^ 

La  patoifle  de  Vigean  t  fur  les  bords  de  la  Vienné»  à 
quatre  lieues  de  Moiitmorillon«  a  une  mine  d'antimoine; 
on  connott  dans  ce  mSme  endroit  une  mine  d'argent,  qui 
a  été  travaillée  >  mais  dont  le  produit  n'égaloit  pas  les 
£rais  de  l'exploitation. 

On  a  auHi  dccouvcrt  une  mine  de  cuivre ,  peu  riche  > 
dans  les  villages  de  Cloux  &  des  Chaffeaux  ,  p-irolifcs  de 
Chantonay  de  de  Sainte-Cécile ,  à  fix  lieues  de  Fontcnay.  * 

II  n'y  a  qu'une  feule  fource  d'eau  minérale  dans  la  pro- 
vince de  Poitou  j  que  l'on  2  découverte  depuis  peu  d'an- 
,  nées  )  dans  une  paroiilc  dont  nous  ne  connoi(?'on5  pas  afTcz 
bien  la  iîcuacion  pour  pouvoir  l'indiquer.  Les  géographes 
font  mention  de  quelques  ^rutres  fources  d'eau  minérale  s 
mais  «lies  ne  font  pas  ûtuées  dans  cette  province  i  comma 
ils  le  dirent  mai  à  propos. 

Le  principal  commerce  du  Poitou  confifte  en  bleds»  vins^ 
bœuâi  moutons,  chevaux»  mulets»  chanvres,  lins,  peaoï 
de  chamois  4ipprctées  à  Poitiers;  t<^s>étofts  de  Uine  « 
cadis»  (brte  de  droguer  csoKè  ic  drapé*  appeUé  emi^èt; 
tiruines  >  £1  êc  laine  »  qu*on  appelle  hnlueier;  ferget 
beiges  »  fabri^ies  avec  la  laine  telle  qu'on  renlàre  de 
de&s  le  mouton  ;  fer  acantimoine. 

Il  s'y  trouve  quantité  de  vipères,  dont  on  en  tranfponef 
jurqu'i  Ycnife  pour  faire  la  thériaqoe  :  on  y  fait  aul&  un 
grand  commerce  de  drogues. 

Pour  ce  qui  cft  du  gouvernement  eccléfiaftique  >  cette 
province  e£l  fous  les  dioccfes  de  Poiùcrs  >  de  Lu^on  ôc  de 
la  Rochelle. 

Quant  au  gouvernement  civil,  le  Poitou  cft  tout  en- 
tier dans  le  xciibic  du  paiicmcot  de  Paris.   Il  n  y  a 
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qu*un  (eul  prciidial,  qui  cft  établi  à  Poiikri  &  qui  t 
dans  fon  diflriû  cinq  fcncchaud'écs  royales  ,  y  comprit 
ccUc  de  Poitiers,  qui  cil:  unie  au  préfîdial.  Les  (quatre 
autres  font  celles  de  Ch.uelleraclr ,  Montraorillon  >  Civray 
&  Fonccnay.  Oucrc  ces  juril'didions ,  il  y  a  trois  fîcgci 
royaux  établis  dans  les  villes  de  Nyort»  Sainc^Maixent  U 
Lufigtian  :  Cix  prévôtés  royales  ;  ravoir>  ceilu  de  Mdlcs'^ 
Aulnay  9  Clusé  »  U/Ton  >  Patthentf  <c  Vonvan»  Ces  dcui 
dctniétes  ont  (xi  réunies  an  domaine  du  roi.  Daoi  cm 
divers  triÉkaox  on  fuie  la  coutume  de  Patis|  U  y  a  ee» 
fendific  quelques  ttfages^  cootumei  locales* 

*  Lâ  pfoviiice  de  Poifos  faime  tm  départtmenc  deseatm. 
êc  Ibttcsj  arec  le  pays  d^ Aofiis  »  la  iadstoi^e  »  l' Angoamols»  ' 
le  iuuic     le  bas  Limofiiu  Û  7  a  qtittre  nulfrifes  patdk 
ctilicfres ,  qui  fîégent  à  Poitlcn  9  ChAttHeiaoIf  t  Nfott  dr 
Fontenay ,  outre  la  gruerie  d'Aulnay. 

Les  autres  jurifdidions  de  la  province  font  une  ami- 
rauté >  établie  aux  Sables-d'Olonne  ;  la  confervation  dcè 
privilèges  de  runlTexûcé  dePoiucrs  5  £c  quelques  juâices 
ConCulaires. 

Comme  cette  province  n'efl  point  fujectc  aux  droits  de 
gabelles,  il  n'y  a  point  de  greniers  à  fel. 

La  généralité  de  Poitiers  compiend  prcfque  toure  la 
province  de  Poitou  :  iin'y  a  qu'une  petite  partie  de  cette 
jprovince  comprife  fous  Tél^iondu  BlanC)  de  la  généralité 
de  Bouges  ;  ce  qui ,  an  reûe ,  fe  trouve  à  peu  prcs  com* 
pen(é  par  un  petit  àïfktï^t  de  la  province  de  la  Marche  f 
léuni  à  réiedion  de  Confollens ,  de  la  généralité  do 
Poitiers.  Cette  généralicé  ^  intendance  renferme  en  tout 
1009  paiosffes  »  divtfées  en  oeuf  éleûsons  >  doac  noos  a voos 
doimé  la  dénomlBasioii  à  rattide  de  Poitiers.  . 

Le  gouverneur  de  la  provioct  a  ibus  lui  on  lieutc* 
aant^gé&étal  pour  le  iiaut  Poitoa»  de  on  autre  podr  la 
partie  hêât  ;  outre  deos  lieotenam  de  roi  de  la  ptovioce  i 
dont  un  pour  le  dépanement  dei  lénéchaofiSes  de  Poi« 
tiers  &  de  Lu(îgnan  \  il  a  fous  lui  fept  lieuteatns''des  ma« 
réchaux  de  France,  &  trois  grands  -  (énéch  aux  ,  un  de 

PuIlou  I  un  à  Châtcllerauit  i  un  à  Civrajf  ôl  Saint-Mai-* 
xcnt. 

.  quant  aux  places  foneii.dc  CCUC  province  >  U  y  a  que' 
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^clqucs  cbitfaiix  fitués  fur  les  bords  de  la  mer  pour  la 
défcnfc  des  côtcs.\  Les  autres  villes  od  il  y  a  des  gouver- 
neurs particuliers,  ne  font  point  fortes»  &  on  ne  Compte 
en  tour  que  neuf  gouvcrncmcns  de  place  compris  fous 
ie  gouvcmcmcnt-géiiérai  militaire  de  la  province:  faToirt 
Poitiers  >  le  château  de  Poitiers ,  Châtellerault  9  Fontcnaf- 
le- Comte  >  tnûgnan»  Louda&i  ville  &  châteao  $  NioiT» 
Sflinc-Mj^xent  j  6c  le  château  de  la  Chaume* 

Lft  maféchau^Téc  de  l'intendance  de  Poitiers  ^  e(b  coow 
PDI&  ifun  pr6vd»-gca6tal  y  qui  a  îxm  lui  qoitre  Iknce*. 
nuisi  &e  eicmpts»  &  brigidkfS)  dix  fous*  Mgtdlers  9 
^oatre-viisgcrhalc  c«?tUcn  an  tfompertei  dimbiiéstii 
viogt^one  léfiieacci)  à  ttUbn  d*iiiic  btig^dc  po«tr  chaque 
téfidence  1  à  Texeepcta  de  celle  de  Poitien  »  oà  11  y  a  dewi 
bfigaidei» 

La  Tilles  «à  iîêgent  les  quatre  Ucutenans ,  font  Pot* 
tiers,  Fontcnay-lc-Comte  i  Montai<>u  éc  Montmorillon. 

De  la  iicutenancc  de  Poiuers  dépendcnr  les  deux  bri* 
gades  de  cette  ville  de  celles  qui  réfîdent  à  ChâcellcrauU  % 
Ihouars ,  Parthenay  &  Saint-Miiixent. 

Sous  la  Iicutenancc  de  Fontenay  ,  font  les  rétidenccs  de 
btigades  de  Fontenay,  Nyort  >  Mellc  ,  Chef- Boutonne  § 
Marfeuil^  Chantonay  <5c  de  la  Chat.iigncraye. 

Les  rclidenccs  des  brigades  qui  dépendent  de  la  Heute* 
nance  de  Montaigu ,  font  celles  de  Montaigu.»  ChâtiUon  » 
PaUotn ,  Chailans  »  de  des  Sable», 

Sous  la  lieotenance  de  MontmmiUon  %  font  les  r£âdeQ<i 
cesde  Moncmorillon»  ConfoUens*  Omy  de  Genfay* 

Poot  les  gftfdet-cAres  qnefooniit  cette  piofince»  Vf>yf^ 
KiLicBs-*GA&DBS-Cdyas, 

Ce  pays  ayant  éi6  conquis'  for  les  Rotnaias  pat  les  VIfi* 
goths  I  dam  le  ciuqutôme  fiécle  %  ceoKi  en  forent  chailEs 
Ilenr  tour  pat  Clo?is »  après  la  bataille  de  Vocladci  oA 
Alaric ,  leur  roi  y  fut  tué.  Le  Pt^rou  a  depuis  fiih  pirtle  da 
domaine  des  rois  d'Audraiie»  )ufques  vers  la  fin  de  la  pte^ 
mi^re  race.  qu'Eudes  s*efflpara  de  1  Aç^uitainc >  dont fon 
fils  fut  chaiTc  par  Pépin  le  Bref 

Ce  pays  a  été  gouverné  depuis  par  des  officiers  des  rois 
de  la  féconde  race  î  jufqu'à  Louis  d'Outremer  ,  qni  fut 
obligé  4  absuMlonnei  le  Poitou  àGuUlaume  lùcd^Etmp^^^ 
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qui  le  tcnoit  déjà  par  droit  de  conquitc ,  éc  auquel  cc 
.plince  donna  le  titre  de  comte  de  Poitien. 

Elconore  >  unique  lici  iticic  du  dernier  duc  d'A^^quirainc  , 
nomme  Guillaume  ,  comme  Tes  prc^ccefl'curs>  apporta  en 
mariage  à  Heari  II  >  roi  d'Anglcccrre  j  le  Poitou  avec  Tes 
aotres  états  i  qui  furent  conquis  pour  la  plupart  (bus  Jeaft 
Aw5-Tirrre,  fon  fils,  paç  Philippc-Auguftc;  -         •  . 

Ufac  cédé  en  toute  roavctainecé  aux  Anglois ,  en  1 360  » 
pat  le  traité  de  Bretigny;  mais  Charles  V  ayant  conquit 
le  Poitou  foi  lec  Anglois ,  après  la  mort  du  toi  Jean ,  le 
donna  à  Ton  frdre  Jean»  duc  de  Berti.  Aprù  la* mort  du 
duc  Jean,  qm  n*eot  qae  des  filles ,  Charles  YI  donna  le 
Poitou  à  fon  fils  Jean  >  qui  monrot  ians  enfans ,  en  141^* 
i.e  Poittm  9  dcpnis  ce  temps ,  eft  toujours  demeuré  uni  an 
domaine  de  la  coiuonne. 

POIX  >  ville  de'  la  haute  Picardie  j  dans  l'Amiénois, 
avec  titre  de  principauté  ;  dioccfe  ,  intendance  èc  éledion 
d'Amiens.  On  y  compte  7  S  00  h.ibicins.  C'cft  une  cci  rc 
ancienne  &  confidcrablc,  donc  relèvent  douze  paroiircs 
êcneuf  fiefs.  Elle  a  paiîc  de  Tes  premiers  pcfleilcurs  di.ni 
pluficurs  illuilres  maifonsjqui  l'ont  poflédée  avec  diffé- 
ïcns  titres.  Ceft  aujourd'hui  le  comte  de  NoaiUes  qui  en 
cft  Scignear ,  &  Ton  fils  aîné  en  porte  le  titre. 

Cette  ville  cil:  luucc  à  quelques  lieues  d'Aumale  ,  fur  la 
yivicre  de  Poix  >  qui  fe  joint  à  la  Selle.  Il  y  a  deux  paroilTes 
êc  un  prieuré  >  dépendant  de  labhaye  de  5aint-Gcrmain« 
dc-Fiaix,  Son  priçur ,  qui  efl  commendataire  1  a»  en  cette 
qualité  »  une  panie  de  la  feigneurie  de  Poix. 

Il  y  a  foires  dans  cet  endroit  le  i  o  août  6c  le  19  feptem- 
bres  marché  franc  le  fécond  mercredi  de  chaque  mois»  ÔC 
marché  ordinaire  un  |our  feulement  de  la  femaitte. 

POLIGNAC»  bourg  y  vicomté  du  Velay»  fous  le  goover^^ 
nement-^général  du  Languedoc  1  parlement  de  Touloofe  « 
Intendance  de  Montpellier  1  diocêfe  &  recette  du  Puy*  On 
n'y  compte  guère  que  1700  habitans.Ce  bourg  efbfitué  fuc 
une  hauteur  >  k  mie  lieue  de  la  rive  gauche  de  la  Loire  1 
4c  à  la  même  difirance  au  couchant  d'été  de  la  viUe  du 
Puy.  Il  y  a  un  château  ,  qui ,  vu  fa  fituaiion  ,  a  fait  autre- 
fois de  ce  lieu  une  place  forte.  Le  bourg  de  Polignac  efb 
fort  ancien ^  puii(^u  € nu  auci:e&  «iaUquitc»»  Q^y  voit  encore 

une 
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tattc  pierre  î  fur  laquelle  cft  gravée  la  figure  d'un  Apollon  > 
accompagnée  d'une  infcription»  Ce  lieu  étok  ancienne-^  ' 
ment  une  vicomtéi  qui  avoir  donné  le  nom  à  une  maifoa 
trci-iiluftre  j  qu'on  appclioit  les  Roi.^  des  Aïoiixagncs  ^ 
connue  du  temps  de  la  guerre  des  Aibi^eoû.  Cette  ceire 
cft  au)Qurd*hui  érigée  en  marquirat. 

POJUIGNY> pccite  ville  delà  Franche*Coiiitéi  fituée  fut 
«Il  petit  ruiifeau  >  aflez  près  <ie  fa  fource,  entre  Arbois 
liOns-le-Saulniery  dans  on  pays  de  grains  &  de  vignobles  V 
i.neuf  00  dix  iieocs  ao  cîdocham  de  Pontarlietf  à  cinq  ait 
couchant  d*hlver  de  Salins  i  &  à  dooze  ao  midi  de'Beian* 
{on$  diocdic  »  parlement  9c  intendance  de  cette  ville  i  le 
fà%t  d'un  des  bailliages  royaux  de  la  province  »  &  le  che^ 
lien  d'une  recette  parctctilicrc»  Onf  compte  environ  a  ^oo 
liabicans.  *  ^ 

Cette  ville  >  qui  ne  confiftcplus  aujourd'hui  qu'en  troîs 
rues  parallèles  1  étoit  au  neuvième  iiccle  une  des  plus  con« 
lîdérables  de  ia  province  i  mais  le  iicge  qu'en  fît  le  duc  de 
Longueville  &:  un  incendie  furvcnu  en  \67)  ■>  en  dctrwi- 
iîrent  les  deux  riers  :  elle  domine  une  plaine  immcnfe, 
qui  n'eft  bornée  que  par  le  côteau  de  la  Boiîrgoj^ne,  Il 
n'y  a  qu'une  églife  paroifTîalc ,  qui  cft  en  mcme-temps 
collcgiaie.  Outre  le  ciiapitre  de  cette  églife  i  fondé  en 
4       1419,  de  quieftcompofé  d'un  doyen -curé»  d'un  chantre 
&  de  douze  chanoines ,  il  y  a  on  marguillier)  huit  çbapc^ 
»     lains-vicaires  >  de  douze  familiers  pour  la  deflervir. 

Il  y  a  d'ailleon  dans  cette  ville  deux  communautés 
cl*hQmmes  U  deiix  de  âUcs ,  une  commanderie  de  Tordre 
do  Saint  -  Bfprit  de  Montpellier  »  dont  le  commandébr  eft 
fiimilier-né  de  chapelain  de  l'églife  collégtalé  U  paroif-* 
de  Poligny  )  de  nne  maifon  de  l'Oratoire.  ^  ^ 
Cette  petite  vjlle  a  on  matché  les  lundis  de  vendredis  de 
-chaque  femaine»  de  deux  foires  par  an  pour  la  vente  des 
bcftiaux ,  des  grains  de  des  fromages» 

Le  bailliage  de  Poligny  forme  un  diÛiîvLt  particulier  de 
la  Franche-Comte  ,  dcpcndant  du  grand  bailliage  d'Aval  : 
il  eft  fitué  au  couchant  de  celui  de  Pomarlier ,  entre  ceux 
d^Atbois  &  de  Lons-le-Saulnicr.  Dans  fa  plus  grandt:  lon- 
gueur, du  levant  au  couchint,  il  a  treize  lieues  Comtoi- 

ic»^  mais  fa  largeux  da  fcptuxtnon  ao  midi  >  prefqa'égalc 
^Têm  V. Ce 
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(2r-toiie>  o'çft  qcc  de  trois  iièots  eomtoiics»  onSciiei  é€ 
trois  mille  toifcs.  Ce  bailliage >  quoiqu'un  «lestas  confia 
déiablès  de  U  brovince  pour  fài  ittndoe»  ne  tcnfamt 
^âe  10  5  paroiâes  dans  ion  tcÉott» 
'  Les  ptoSuâiioiis  dé  61  né  font  pas  les  laênies  pa]>> 
tojat  9  acrenda  qpe  le  climac  éc  h,  quali^  des  terres  vaiiencw 
jbes  jcantons  qm  s*étendcnt  vers  le  coochant  depuis  la  côte 
de  Lcore,  qui  féparc  ce  bailliage  en  deux  parties  à  peA 
j>rcs  claies  ,  font  les  plus  fertiles, 

Le  terroir  donc  nous  parlons ,  peut  fe  divifcr  encore  e» 
deux  autres  parties  i  peu  prcs  égales,  dont  la  route  d'Ar- 
tois à  Poligny  ,  fit  de  cette  dernière  ville  à  Lons-ic-figul'* 
nier  fin  la  réparation  affcz  exa^^c. 

La  partie  qui  eft  au  couchant  de  Poligny  6c  de  la  route 
en  queftion  >  a  jun  vignoble  CQA^dérable  >  des  bois  ëc  bczvt* 
OEWp  dé  terres  tabjoiïtables  i  qui  feroient  d'un  alfez  bon 
f apport  Cl  elfes  ftoient  mleiix  cultivées*  La  partie  do  levant 
à  peu  de  vignes  êe  beaacoop  dp  terres  labourables  ;  mais 
aiides  éc  d'uQ  mince  produit»  Il  y  a  des -bois  en  quamlti 

Èlirante  >  dé  au^d^lMt  ce  qu'il^en  faut  pout'la  «donfom- 
arioA  de  cette  pâttiê  du  bailliage.  \ 
La  cAte  de  Letitë  eft  toute  çptfî^erte  de  bois  :  elle  s*éteiil  • 
dàm  les  bailliages  de  Lotts*ie*Salilirier  5c  de  Migny,  ^ 
qu'elle  traverfe  tout  entier  dans  l'efpace  de  fia  Hçnes  da  • 
ftpttntrion  au  midi. 

La  Combe-d'Ain ,  qui  prend  Ton  nom  de  la  rivière  ap* 
pclléc  Ain  y  qui  la  traverfe ,  eO:  alTcz  fertile  :  elle  cft  fituéc 
à  Tell  de  la  côic  de  Leute  ,  forme  la  paicic  du  levant  du 
iailliagc  de  Poligny  ,ôc  s'étend  jufqu'à  celui  de  Pontarlicr» 
i'cfpace  de  Cix  lieues ,  toujours  en  montant  vers  l'eft. 

L'Ain  a^rrofc  la  partie  mcridîonale  du  bailliage  de 
•poligny.  Cette  xiviéie  n'cft  pas  ailcz  confidcrable  pour 
favori  fer  Ton  conunerce»  ni  celui  desbailliages  voiûnsi  avc« 
|e  Bugey  5e  Lyon, 

'  Cpijime  la  principale  re^ource  ce  WlUage  eft  le 
produit  de  fesvigniesi  lorfqu'elles  manquent» ce qqi  frtiipa 
très-rouvent»  à  capfe  des  gelées,  des  grêles  ac  autiesaed- 
dçns ,  ce  dlildft  eft  un  des  pins  à  plaindre  de  la  province* 
Ceft  pourquoi  il  ferolt  fort  aibnbalter ,  pour  lesiiitéfteée 
ce  canton}  9ç  mcmcpout  ceux  de  tome  laproT9icc>qae 
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Ui  liMgiftrail  vcîllaffcm  i  i  exécution  des  ordoîiflances  qui 
amudent  la  plantation  des  vigncsdans  des  terres  adudie- 
ment  labourables ,  (j^ui  fuifiiem  à  winc  ptoduit  nér 
ccflairc  des  grains. 

Les  vins  du  bailliage  de  Poligny  font  alTc*  boQtôl  «6- 
neral,  celui  de  quelques  côccaux  cû  min^  ttèi^cfti^âîgs 
cependant  la  plus  grande  pamcdc  ces  vinsnefbriïB^  point 
lie  la  province,  &  fc  coAfomment  à  BcfaAfpo,  De»  pays 
voifins ,  il  n'y  a  guarcs  que  h  Bfç&  qui  «liè^ç,  loiir 
gtt  il5  font  de  ibomc  qoaltfé. 

Ce  bailliage  a  une  forge  avec  m  feum^n  i  Maixliccs^ 
Rameau  non  loin  as  couchant  d*6é  4c  CMtcl-Châloa  ♦ 
paroiflc  à  deux  Ueacs  vcjn  le  midi  de  PoUgny. 

L^on  tire  one  piètre  noire ,  propre  aux  orncmcns , 
fcmblableaiimarbre, an  vlUagc de  Saint^Louthain .  à  une 
|i«ttc  de  Poligny.  • 

A  SelUen»  paroIlTe  à  trois  lieues  vers  ie  couchant  de 
Fobgny  ,  fur  la  route  de  Dole  â  Lons- le- Saunier  ,  on 
tjnnve  des  dendrophores ,  qui  ont  l'empreinte  dcicuiUcf 
f^arbrcs ,  d'épics  de  bled  &  de  monfTes  marines. 
.  Dans  le  territoire  &  aux  environs  de  Poligny,  onvo^c 
des  madrépores,  champignons  ,  tubuiaircs  ,  imi^am-iet 
payons  de  miels  des  petites  aflroues,  oautijiea  de  roni^ 
grandeurs  >  cornets ,  murex  ,  tourbes  j  rf^CHies  de  noyec 
pétrifiées,  corail  &  haitres fQifi,les  »MB^n{RatC métallidSct^ 
poulettes  le  quelques  ourfîns, 

AAumont,  paroide  à  deux  petites  lienes  an  coocbaiv 
de  Poligny ,  il  fe  rencontre  des  cornes  d'aounon  ^  4p  ftMr 
froprc  â  faire  du  verre  nèlr.  \ 

Le  marbre  noir  de  Mierrf  i  viUage^rocbe  de  cet»  ▼îllc> 
Iç  Une  de  deux  carrià:^s ,  4onr  Tune  jeu  fournit  d  cxtrême^ 
l^nc  fjeni^li  de  i?ajatila>  qui  y  cauftm  différentes  taches 
êgréaWes,  C^lui  de  Crans ,  paroiae  de  Siroz ,  dans  l  éten- 
jific  de  ^c  bailliage ,  fc  divife  en  deux  cfpcccs ,  dont  l'une 
rcfemUe^  bois^l'olivier;  1  autre  a  un  fond  ventre  dp 
^cl^e,  feraé  détaches  rouges,  jertces  comme  au  hazard. 

BOMEGUÉ  ,  île  fur  la  côte  de  Provence ,  près  de  VÛc 
à'if,  àc  une  des  trois  petites  îies,  appellces  communé» 
px^m  I/îes  de  MarfeilU ,  p^Tccqu'ciici  ne  foiu  qu'à  une 

k^]^  nUp^jdoac j^^^Mdcm  ientrée  duporv 
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tllc  n'a  qu'un  mille  ôc  demi  de  longueur  ,  fur  un  demi- 
mille  de  larg^cor  :  elle  forme  une  partie  du  canal  qui  cft 
encre  les  trois  îles  de  Marfcille.  Au  reiVe  >  elle^ft  ^érïlcp 
comme  les  aactes  îles  voiiiQes>  4c  on  n'y  voit  qu  une  cour  » 
où  on  envoie  un  détachemenr  delà  garniron  ^le  llle  d'IÙ 
*  POMIERS  ,  bourg  du  Forez  ,  fous  le  gouvernement- 
^énéxÈÏ  militaire  du  Lyonnoisi  à  use  lieue  6c  demie  de  la 
ïivé  gauche  dt  la  Loire  »  èc  à  cinq  ou  ûx  au  couchant 
'^'him  de  Rouaniie  :  éleâion  de  cette  ville»  dlocêfe 
intendance  de  Lyon  %  parlement  dé  Paris.  On  y  compte 
environ  |oo  hahitsiib.  Il  y  a  un  ptieuré  de  bénédiâinst  qui 
left  en  commende;  Cette  communauté»  compolSe. d^oDi 
très-petit  nombrede  rêligicux ,  a  un  prient  clauftral  »  outre 
fon  prieur  commendataire.  La  feigncuric  de  Pomîcts  de- 
pend  de  fon  prieuré;  elle  comprend  toute  la  paroi^e» 
excepte  le  Clinton  de  la  Magfjcrie  qui  a  une  juftice  particu- 
licre  j  unie  au  fief  de  ChârcUrd,  &  le  canton  de  Vern  iii* 
les,  qui  dépend  de  la  châtellenie  de  Saint-Gcrmain-Laval. 
'  PONDAINS,  petite  ville  d«  la  Breflc,  dans  le  gouver- 
nement militaire  du  duchc  de  Bonrn:o2T!e  ?  ay:int  titre  de 
marquiTat  ;  dioccle  de  Lyon,  parlement  <5c  intendance  de 
Diion»  bailliage  &  recette  de  Bourg  :  ceftun  gouverne- 
,.xnent  particulier  daas  la  lieutenance-génétale  de  la  Breâcw 
Cette  ville ,  qui  a  un  très-beau  châtcaufut  une  éminencei 
eft  '  ûtuée,  fur  la  rivière  d'Ain  ,  dont  elle  tire  fon  nonu 
Elle  députe  aux  afl'emblécs  de  la  Btt&  ;  elle  eH  dani' 
la  route  de  la  meflagerie  de  Belley  àBoàig  k  Micoa 
pourDiiott. 

PONS,  <»i.PONTS»  ville  f  dans  la  Saintonge»  dioeife. 
^e  Saintes  »  patlemâit  de  Bordeaux  »  intendance  de  la 
Kocbelle,  éleâion  de  Saintes»  fituée  for  la  petite  rivière 
de  Seigne}  for  laquelle  elle  a  pluitenrs  ponts»  d'od  M- 
vient  (on  nom  ,  à  quatre  lieue»  de  Saintes.  On  y  compte 
environ  3700  hi^bitans.  Cette  ville  a  un  beau  château  » 
bâti  à  l'antique,  elle  eft  fituce  en  partie  fur  la  pente 
d'une  montagne,  ce  qui  la  divifc  naturellement  en  ville, 
haute  &  baiTc  ;  la  première  s'appelle  Saint-Vivien^  la 
féconde,  Aires  ou  S  aint- Martin  :  c'étoit  une  place  forte 
dans  les  guerres  des  Huguenots,  qui  la  rendirent  enfin  à 

ILoiûs  XUl$  aptès  la  lédadion  de  Saint- Jcsnhd'A9gcly«. 
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C€tcc  ville  z  trois  paroifTcS)  trois  couvéns ,  trois  hôpiuux  > 
êc  une  commanderie  de  Tordre  de  Malthe. 

La  terre  de  Pons  rapporte  40000  livres  de  revenu  , 
a  dans  fa  dcpcndance  fz  paroifîes,  pins  de  ifo  i^ieh 
nobles.  Ses  fcigneurs  prenoient  la  qualité  de  y/rei,  6c  ils 
écoient  anciennement  crcsrpuiilkns.  Eile  a  été  long^temps 
poCédée  par  des  feigneurs  de  la  même  maison ,  jurqu'à  Ï9 
^n  du  rcizicme  âcdlc«£llea  pa{E  enfuite  dans  la  maifon 
d*Albret  dç  Nioâ*aii9>  de  dans  celle  de  Lorraine  de  la 
branche  de  Umxùoxï  dmoxXiînè  prend  .la  ^alicdde  prince 
dft  -  ^  ■ 

On  prétend  qa*U  fe  tint»  en  1199  ou  xi.$4,i;  dans  cette 
^itte  un  concile»  convoqué  an  ibjet  des  dédi&ei  extiaor^ 
dln^tai  qni  ftuceni  accordée»  aloci  par  k  detgé  à  Philippe 
le  . 

Il  y  a  en  ce  lieu  une  Tource  d'eau  répurée  minérale  1  mais 
dont  l'eau  cft  fort  claire  &  fans  aucune  faveur. 

PONT  -  DES -SAINTS,  ou  ISLE  -  DES-SAINTS  ,  îlje 
f  nviionncc  de  bancs  de  fable  ,  dans  la  baflc  Bretagne  f 
vis-à-vis  le  cap  de  Raz,  à  cinq  ou  Cix  iicues  au  couchant 
de  Quiinper ,  dioccfc  6c  recette  de  cette  ville. 

PONTLABÉ>  village  avec  titre  de  baronnie  i  dans  la 
,  balïe  Bretagne,  vers  le  midi ,  a  deux  licucs  de  Quimper  ; 
dioccfe  &  recette  de  cette  ville  ^  paiicmcnc  6c  iiuendance 
dcRenncft^  On  y  compte  environ  7oohabitaBs.  Cette  terre 
lorme^  avec  Pomchiteau  >  une  des  neuf  baronmes  qui 
députent  aux  états  »  oà  eUe  tient  k  ÂJÛéme  nag  dans  le 

corps  de  la  noblcffc. 

P0(NX  -LJA9AÉ  )  bourg,  dn  Cotiantin ,  dans  la  baflè 
Normandie  «  â  trois  lieues  an  conchant  d'été  de  Carennui» 
près  de  la  rive  gauche  de  la  Doovc  ;  diocéflB  de  Cootances» 
parlement  de  Renen  %  intendtnce  de.Gaen  »  élràion  de 
Yalogne  >  &  de  la  paroUTe  de  PkauvIUe»  Il  s'y  tient  on 
snarché»  Ceft  le  chef-lien  d'une  fcrgcntetie  de  s^ëme 
nom  ;  on  y  compte  près  de  i  f  oq  hahitans* 

PONT-D'AIN,  y<ryeî  PoNDAiNS. 
.   PONT-DE-L  ARCHE  (  le  )  >  petite  ville  du  pays  à'Oaè 
çhc  ,  dans  U  haute  Normandie  >  fur  la  rive  gauche  de  la 
$eine,  entre  Louviers  ôc  Rouen,  à  deux  lieues  au  nord  de  U 
prpjxûcrjï,»  à.uois  au       dcL^loucai  i  deux  au  levant. d  £i' 

Ce  iiî 
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bcaf ,  èc  à  vingt -deux  an  couchant  d'été  de  Patîs  ;  dio- 
ccfc  d'Evrcux,  parlement  &  intcndincc  de  Rouen ,  chef* 
lieu  d'une  clcdion  &  d'une  fcrj^enterie,  fiègc  d'une  maî- 
trife  particulicTc  des  eaux  &  forets ,  d'un  gicnier  à  (cU  d  uit 
corps- de- ville  Ôc  d'une  vicomtéi  qui  iclîortit  au  parle- 
'  ttcm  de  Rouen.  CcA  un  gouvernement  de  place  ;  6c  on 
y  compte  envhon  ijoo  h^icam»  Cette  nlle  z  far  la 
Seiacan  trài^beaa  pont,  qui  a  vingt- deux  atcheS)  delà 
mafée  remomè  )nrques-là.  Sa  fitaacion  la  xend  impor- 
tante :  elle  a  un  çh^èao  dt»  une  lté  il  cft  <fam6  êt  flan- 
qué de  ton».  Cette,  ville  a  une  ^oitfet  un  couvent  de 
IKcpui  un  de  Bé&édtâim:  îty  z  une  manniaâuffe  da 
draps  trè»*flns  »  bçM  de  ttoUandt  U  d'Angleterre.  Il  sY 
tient  un  «AarchS-  les  hmdii  èc  |eodlir<  Getiiê  ville  envoie 
«ne  grande  qoandté  de  bois  à  Paris  de  à  Rouen  i  fwrld 
SîBine.  Son  domaine  appartient  an  roi. 

L'éleÔion  dw  Pont- de -i  Arche  renferme  7^  paroi/Tes, 
di virées  en  neuf  fcrgenrcries  :  favoir  ,  celles  d  Accjuigny, 
dcGraviikj  de  Freneufcde  Lcry,  de  Pont-de-l'Arclie  > 
de  Quatre-Mares,  de  Toorvjiic,  de  Vaudreoil  &  de  Vau- 
vray.  Il  y  a  dans  cette  éieôion  nombre  de  manufadurei 
fort  eftimécs  i  &  quantité  de  bois, 

PONT -TUTHOU  ,  0.7  PONTAUTOUT  ,  bourg  du 
RoumoiS)  dans  la  haute  Normandie  )  fur  la  rive  droite  de 
la  Rille  >  i  quatre  lieues  entre  le  nord  éc  le  levant  de  Ber-* 
'itVfi  àciùx2u  couchant  d*hiver  de  Roaen > fut  lA^fioBtière 
oiientale.da  Lieuvin,  diocéfe  de  Lifienc  »  parlement  és 
Intendance  de  Rouen  9  éleâion  de  Pontaudemèr.  On  f 
cbmj»te'aoo'lialiiians;  Cette  tint  èppardent  kVâhht  du 
Bec* 

PONT^AUDfiMBRi  petite  ville  du  tieuvin  ,  lisr  la 
temiâre  du  Roumols,  de  à  la  léparacloit  des  étêchés  de 
Repen  Se  de  lifieux  i  diuis  là  haute  Ntintiandie  »  fin  la 
lillet  à  irds  lienes  an  midi  de  QuUl^KBitf }  à  &  au  noté 
de  Bernay,  à  fept  au  coudiant-de  Rdum,  àfept  «htre 
nord  U  le  levant  de  LifieuJt ,  à  trente  -  quatre  lieues 
entre  le  nord  &  le  couchant  de  Paris ,  au'picd  d'une  mon- 
tagne ,  &  prefque  par-tout  environnée  de  piailles;  au  18 
degré  i^min.  de  long.  &  au  49  degré  zi  min.  de  lat. 
Cette  ville  tû  ceinte  de  muraiUes  environnées  de  ioSii  > 
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^af  p^n.  peur  tvti^li^.d'câ^n  moycniHiiit  des .  (cloTes  :  elle 
a  quatre  portes  >  de  belles  rues»  plutlevirs  places  publiques 
(Bc  des  fauxboi|rgs.  On  y  compte  environ  6200  habicans, 
C'eft  un  gouvernement  de  place  j  dioccfc  de  Lificux^par- 
icmem  &  intendance  de  Rouen,  chef  lieu  d'une  éleàioxi| 
iîcgc  d'une  vicomte  du  relTort  du , parlement  de  Rouea» 
d['une  jufticc  royale  non  retfortiffante ,  d'un  grenier  à  fcl, 
d*une  maîtrife  pàrticulicre  des  eaux  éc  forets  >  d'un  bureaa 
fooc  ieiciiiq  groiles-feffiiifiti  d'une  lieucepance  de  police 
êc  d'une  iq^oj^,46 yUk,.Mmpo(léed'ux^  de  de  dc^f/a 
éçhemu  II  ya,  unitàl^^^Mç  qpQ  dans  les  fainibotng% 

j^n^m  paroi^es  9  (pii^faa^ns^tcs  fc  un  ^Ôtcl-P^n.  

; .  Les  paroi^  df  }ajf|lle»/om  Nia^e;p^^  smtrem^ 
dite  le  SépulcW;  ^  Saint-Onoi*  Les  ino^uftetè»  v4H^ 
^aui  reoqeîi^e^de.to.TiUe»  iont  up  c0ove«  <le  Carincs» 
fia  i%  Cordeliets.iat.iui^eCa^  j^y^^oM  pinHote^- 

pictt  dam  la  ville,  ^es  parottfb,de»Êuv|boi}rgs  >,iàn\Ssdsi^ 
Aignau,  dans  le  éiubourg  de  lloven-^  a»v^c  ime  cfaiapelle 
4c  un  hermitage;  Se  Saint -Germain^,  dans  le  fauzboorg 
de  Pont-l'Evcquc  ,  avec  un  couvert  d'Urfulincs  <k  un 
prieuré  claudrai  de  chanoines  réguliers  de  Ai^uilij^ij» 
ftus  le  titre  de  Saint-Giiles« 

Pontaudemer  a  un  marché  le  lundi  èc  le  vendredi.  Il  s!/ 
tient  une  foire  à  la  Saint  *  Gilles ,  àc  une  autre  le  lunç|i 
&  le  nardi-gras.  Le  principal  commerce  de  cette  ville 
foniiâe  en  bleds ,  en  laines ,  en  tanneries  &  en  fleurets  et 
blancards,  dont  il  fe  fabrique  une  j;mndq  qQajuij;^  en^ 

auxrenvkoiis..  :  ' 
.   Les  petites  barbet       vienneiu  de  If  mer  >  montent 
prés  des  éçlufes  de  çette  ville ,     )e  rpi^L^fiis  Jle  Gxaa^|i 
fû(  creofer  éc  teretir  ^le  pierres  vn  petit,  port  poor  & 
Som  delà  RUltr^çi»  «içtc  dans  If^  ijcf^ 
.  «  L'âedion  de  P^niaudcaier  ^  renfernof e  177  patoii^t 
^divUËea  ea  $x  Àrg9i|)çsies  ;r  Çtvo^t Çpaip;neï  iljjonfify 
du  Menil»  MQiufotc<»Pettt-3iajard.|(^r^i|x>,  Quillebàii 
doRoumofs;     j  .    ...  ..^^  I 

.  PONT-BEAU  VOISIN,  ottPONT-DfirBBAUYOlSIN, 
bourg  du  Daupbiné ,  fur  la  petite  rivière  de  Giersou  Guyer, 
«jui  répare  le  Dauphiné  de  la  Savoye ,  àc  divifc  ce  bourg 
cudcu)(  paipe^>  dons  Vocciden^^ie  cit^4^  Dauphiné 

'         Cciv     '  * 
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l'autre  de  Savoyc»  fur  la  grande  routé  de  Lyon  en  ttt* 
lie  ,  avec  un  couvcnr  de  religieufes ,  de  la  congrégation 
de  NotrC'DaxQe  ;  diocêfe  de  BeUcy  >  parlement  &  inten- 
éàmçc&c  Grenoble^  Ce  lieu  a  nfrcéminandant  militaire  t 
^  ottè  coyipa^ie  d'invalides ,  un  'èbntrôleur  des  fermés  êé 
\ihc  dduàné  pouiç  Iciklroîts  d'entrée  &  de  fortie*  Il  y  1 
«DC  fannànc  d^iii:^lcs  èaox  foqt  »  diii^oiii  {^édfiqœs  pooi'lii 
îttirre  ciorce*     *    -     '  '  *  '  '  .  ' 

'   PONT-ÎOË^CAUAlUBSfi  dam  le  Kooetiue ,  diocèiè 
labres  9  oârlétfcfijit  de Tôâlatiflbi  imendancç  de  Montaa- 
^aiîrâeaioii'deMiifaaud.  Oàycéiikfié^enfïton  f^o  hk^ 
bitans;  On  trouve  auprès  de  cè^lièn  des  eaux  qui  ont^mié 
^g^rànde  réputation  :*eiles  tiennent  du  TÎtriol^  elles  purgent 

rafraichifîenr.   '  '  •  »  •       '  *      -  -         •  " 

'    PONT-DE-CÉ  ,  ou  SÉ  ,  petite  ville  avec  un  château  , 
dans  le  haut  Anlou  ,  fur  la  Loire ,  un  peu  au-dcflus  de  fort 
confluent  avec  la  Mayenne,  &  à  une  lieue  au  levant  d  hiver 
d^Angers;  diocèfi:  &  éledion  de  cette  ville ,  parlement  de 
Paris ,  intendance  de  Tours.  On  y  compte  environ  1600 
^h'abitans ,  conopris  fous  deux  paroi  ifcs;  l'une  fous  l'invoca- 
'tion  de  Srf-Aubm ,  dk  fitoée  à  droite  de  la  Loire,  fur  la 
Toute  d'Angers  à  Mpntrçuil-Bellay  ;  l'àncre  >  fous  l'invo-» 
'icicion  de  S.  Maurille  y  eft  /îtuéc  à  la  rive  gauche  &  fur  la. 
mBmc  route:*  Ceis  deux  paroifl'es  font  jointes  par  plusieurs 
^Ont»9  l>ltd*dan$  la  même  direôion ,  ^ur  diveM  btJb  deU 
îdifé»  Ce^  ^oâts  fàncxîi  piètres  de  taiUê)  dcoin  tnvkoà 

•  Ceiieaeftcoimu4aiiftiiottehlft0lfe9àcanfedtladCfaite 
V^ISirmérde  la'reine  mètepat  ttXte  de  lonit  Xm  >  ^ae 
^olûatnaùâéli^lëilii^uéihal'de  Giiquy ,  en  itfio. 

TONl^DUiCHATHAU ,  petite  ville  de  la  Llmàghc  , 
dans  la  bafle  ^tivergiie>  fur  la  rive  gauche  de  TAUietf  à 
K^ék  lieues  au  levant  de  Clermont  ;  dioccfe  &  éleâion 
tïc  ectte  ville  ',  parlement  de  Paris  &c  intendance  de  Riom. 
Oli'y  compte  environ  3000  habitans.  ' 

Il  y  avoir,  vis  a-vis  de  ce  lieu,  fut  l'Allier,  un  beau 
pont,  qni  a  Crc  détruit:  on  y  en  reconftruit  adluellemcnt 
•  Un  autre.  Le  feigntùr  de  ce  lieu  jouit  d'un  droit  de  péage 
de  30  fols  pour  ebaque  batteau  qui  pafle  à  l'endtoit  dtt 

f  QBt*  U  i*y  fait'Éiie^cbe  conAdétabie  de  (au<aQA»« 
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{ PONT-L*ÉVÊQSJB)  petite  ville  du  Lîeaviii»  dans  la  hante 
Kormandie  >  fur  la  Touque  >  à  ctois  lieues  au  notd  de  Li- 
fieoX)  à  troU  au  midi  de  Honfleur  >  âc  à  cinq  aa  conchaftc  de 
PoDC-Audemet»  (bf  lafronti^e  orîentale  da  pays  d*Aàge$ 
dUocêfe  de  Ltfieux  ,  parlement  èc  intendance  de  Ropcn» 
chef-llea  d'une  âeâion  êc  d'unefergenterie;  fiêge  d*nne  Vi-> 
comté  >  qui  reCorth  an  bailliage  de  Rouen;  d'nn  l>ailliagè 
patticulier  de  d'une  mattrife  paniculidre  des  eaux  &lbr6ts  • 
avec  un  lieutenant  de  police,  nn  maire  ,  6c  autres  officiers 
de  ville.  Oo  y  compte  Tioo  habitans.  Son  églife  paroif^ 
fialc  eft  ckdiée  à  S.  Michel,  Il  y  a  un  cou.ent  de  reli- 
gieufes ,  de  Tordre  de  S.  Dominique,  6c  un  hôpital.  U  s'y 
tient  un  gros  marché  le  lundi  de  chaque  femaine,  èc  deux 
foires  par  an  ;  une  à  la  S;iinr-Michel  6c  l'autre  à  la  Saint- 
Martin.  Cette  ville  efl  renommée  pour  Tes  bons  fromages. 
Son  clefVion  comprend  13)  paroîflcs  ,  divifées  en  onze 
fergenteries  ;  favoir ,  celles  d'Aragon  ,  de  Beaumonc  >  de 
Beuvron,  de  Bonnevillc,  de  Canapville,  de  Cambrcmetf 
de  Divcs,  de  Honflcur,  de  Pont  -  l'Evcque ,  de  Saim-« 
Jnlien  9  de  Fouléon ,  de  &aint>Julien-(inr-Calonne  >  &  de 
fVMsque.  Le  terroir  de  cette  éleôion  confifte  principale- 
ment en  herbages^  en  prairies. i  dans  lefquelles  on  oonnit 
c|uanticé  de  gros  bétnil.  Les  terres  y  font  auûi  abondantef 
èû  grains  »  6c  ptodntfent  quantité  de  fruits. 
«  PONT-  GIBAUT petite  ville  avec  titre  de  baronnîc» 
dans  la  ba0è  Àutetgne  >  ftir  U  rive  gauche  de  la  Scioule  s 
à  quatre  ott  cinq  lieues  au  couchant  de  Clermont  9  diocèfe 
êc  élediott  de  cette  ville»  parlement  de  Paris  &  inten^ 
dance  de  Riom,  On  y  compte  environ  ^00  habltans.  Il  y 
a  prcs  de  ce  lieu  une  mine  d',argent ,  que  feu  M.  le  duo 
de  Ludc>  feigneur  de  Ponrgibauc,  ùi  ouvrir;  mais  le  pron 
duit n'étant  pas>  à  beaucoup  prcs,  équivalent  a  la  dépcnrd 
de  l'exploitation,  on  l'abandonna  aullitôt.  il  y  a  aai& 
une  fource  d'eau  minérale ,  acidulé  6c  ferrugincufe. 

PONT-A-MOUSSON,  ville  la  pin?  conlîdcrable  des 
états  de  Lotraine  ,  après  Nancy»  dans  le  duché  de  Bar» 
relevant  de  fa  chatnbre  des  comptes yitcge  d'un  bailliage 
royal  >  reflbrti  liant  à  la  cour  fou  ver  aine  de  Nancy  ;  d'ua 
ttibunal  dp  la  confervation  des  privilèges  de  l'univerâté^ 
d*mihotel-dc-viUe«  U  d'une  maitfife  particulière  des  eaux 
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ic  forets  ;  le  chcfllcn  d'une  rccertc  cîesfifisftcf?,  ëc  àc  celle 
des  domaines  de  bois  ;  &  la réfidencc  d'une  brigade  de  ma- 
técbzvélt*  Sa  iîtuation  eft  dans  un  vallon  large  agréa^ 
hic  )  envirooné^de  câccaux  feniles ,  à  deiikli«nes  de  Nome» 
ay  »  à  cinq  au  coochaiic  d'écé  de  Naoey  i«n  lewit  de  Toul  » 
Se  au  «lidi  de  Meta  >  éc  à  fepc  tu  levant  de  Saint-MihieU 
La  Hmellei  aptà  avoir  reçu»  un  peu  ao-deâu»»  le  mf? 
feaa  dTAfehe  ac  lomé  piafienii  îles  t  pdiAf  dam  la  villey 
^*clle  partage  ea^iu  parties.  La  droite  »  as  pied  dé 
IteiAii»  datts  k  diocife  de  Meta^  «i l'autre»  dafH 
c^ui  de  Tool.  CcUe^cl  eft  la  plus  gttfndet  la  ^fldM  bAtieg 
lùais  plus  nouvelle.  La  place  principale  dk  grad4c  &  en* 
vironnée  d'arcades  ;  la  maifon  de  l'auditoire  luifait  laee* 
La  ville  a  encore  fes  anciens  mais  «  £aa^ucs  de  vieille! 
tours« 

Telle  confidérable  qu'elle  puiiTe  être  ,  nous  femme» 
convaincus  que  l'on  a  tort  de  porter  le  nombre  de  fes  ha- 
bitans  à  i6  mille  ,  6c  qu'il  util  vcritablemcnr  que  de  8  i 
^ooot  y  compris  les  ccclélîaftiques  âc  communautéi  re- 
ligieofca.  Ce  nômbre>  bien  loind  augmcmcr ,  diminuera 
encore  mifcmblablemcnt ,  depuis  <iue  l'univcrhtc,  donc 
tiie  recevoir  fon  plus  grand  iaftre,  a  été  mnsfà:ée  à  N  ancy, 
Getteville  fîit  érigée  en  marquifac  en  1 1  f  4»  Le  dut  >  Char* 
les  III,  de  le  cardinal  de  Lorraine  >  fon  oncle ,  y  fond^ren* 
«Dé  «dverttté  »  dose  rétabUffement  fut  c^nfiMé  par  bulles 
du  pape,  Grégoke  XIII»  àa  t  ééctmkÊt  %57^*  Cett% 
oiMnpagnie  étoit  coÉipo(ife.des  quatre  imité» (•  Ifr  théor 
logie  r  le  droit;  la  tiiédeeine  itîs  astss  avétt  pèiiK 
chef  un  redeur  de  uir  cbanceBer.  LatHéotogit  i  ^r  ia^ 
quelle  U  y  avoir  quatre  profcffiwin;  la  phtiérophic »  peut 

iaqucUc  ii  y  ca  avoir  deux  ;  &  les  humanités  étpi^t^W' 
fcignées  dans  le  collège  des  Jéfuîtcs,  lé  plus  beaudejis 
plus  nombreux  de  la  province.  Le  ledcur  dt  cette  maifott 
l'ctoit  en  meme-tcmps  de  l'univerficc.  Il  y  avoir  auflfi  une 
chaire  royale  pour  les  mathématiques >  fondée  en  174^ 
par  le  feu  roî  de  Polôî^nç  ,  duc  de  Lon-aine  &  de  Bar, 
Le»  facultés  de  droir  &  de  médecine,  éroient composes 
ehàcnne  de  trois  prc^fleurs  àc  de  deuxdoâ-curs  aggvcgc». 
Outre  les  trois  pîafcfien»  eamédecine ,  ii  y  avoit  un  chi^ 
mgie»  démmàteii^  en  asacoukic  >  às,  un  iatdinict  bo^ 
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taniflrc.  Leurs  relies  pour  les  différentes  leçons,  éroienc 
établies  dans  I2  maifon  de  l'auditoire;  mais,  en  I7f  ?  ^  la 
lacuUc  de  médecine  fiit  ag^régécau  collège  roy^l  des  mé- 
decins de  Nancy  ;  &  depuis  la  diffolution  de  U  fociété 
des  Jéruites  en  Loifraine  >  arrivée  immédiatement  après  11 
mort  da  toi  de  Pologne  ^  les  autres  facultés  de  raniveriiré 
ont  été  aaffî  transférées  à  Nancy*  Il  n'eft  refté  àPoftc-à- 
MouSon  011*011  collège  pourtooinls  kncUUTes ,  avec  on  pén-* 
fioiuiac  trci-commode»  Nous  croyons  que  la  direâioû  do 
ce  collège  eft  codifiée  aux  Trémmaés  de  Sainte-Matie. 
.  V6gUU  de  la  maifea  ^u'occofoietit  Jéfmteii  eft 
ibrc  belle»  quoique  d'âne aidhiteâfore  gochioae*  La  mai* 
&ia  decampagne»dhede«?«ne-J!fcre»S9  d^ndante  de 
cecteifiaîfoni  eftfetiolie  :  cUeëft  fitoée  à  Blenodt  iH^ 
lage  à  dent  lienés  de  Urilte»oâf  lif  aaoffi  oftprientéde 
Bénédiâins.  Nous  ne  favons  pas  quelles  font  les  nouvelles 
difpofitions  par  rapport  au  féminaire  du  diocère  de  Metz  , 
que  ces  pcres  tenoient  au  (H  dans  leur  maifon  >  avec  un 
certain  nombre  de  bour/lers. 

Le  féminaîre  du  dîoccfc  de  Tout ,  qui  étoît  dirigé  par  on 
prêtre  fcculier,  6c  qui  avoir  été  établi  par  l'évcqucv  Pierre 
du  Châreler ,  pour  huir  écudians  au  collège  de  l'univcrfiréi 
&  dont  le  nombre  avoit  été  réduit  a.  quatre  ,n'exifte  plusf 
Il  n'en  reûe  que  quelques  petites  renres ,  dont  difpofent 
/  révêqne  de  Toul  &  k  feigneot  do  Solty  »  de  la  éiâiille  do 
Ibttdateor. 

Le»  paroi^fes  de  Pont-à-Mou^on  font  ao  dolilbte  dd 
quatre;  fa  voir  >  celle  de  Saint*  Martini  ^oot  Tanciennë 
ville;  Sainé^Léprem»  Saince-Giolx-en-Rapt  êc  Sain^Jeâtl> 
pour  la  nooTeUe.  Il  ,y  a  encore  ooe  égllfe  coUégiilei  food 
le  titre  de  Saiote-Croii  :  eUe  eft  immédiaitmeac  roomife 
ao  faint  fîège.  Son  chapitre  n*eft  compofé  que  d'an  ptétti 
ët  it  dbq  chsinoinei  :  les  coiéi  de  la  ville  en  font  chanoi* 
nés  honoraires. 

Les  abbayes ,  communautés  >  &  maifons  d'hommes  & 
de  filles,  6c  autres  établi^emcns  ,  font  l'abbaye  de  Sainte- 
Marie  ,  ordre  de  Prémontré  réforme  j  une  commanderie 
générale  de  Saint- Antoine ,  chargée  de  l'éducation  de  qua- 
tre jeunes  gentilshommes ,  à  la  nomination  du  foaverain» 
des  chanoines  réguliers  de  S.  Auguâin  >  oà  eû  le  noviciat 
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de  ii  congrégation  du  Sauveur)  &  une  école  gratuite  pout 
les  enfans  ;  des  Carmes  mitigés  &  des  déchaufl'és  ;  des  Ca* 
pycinîi  des  Minimes,  non  fondés  j  une  abbiyc  de  SaintC"* 
Qaire ,  dont  les  religieufcs  fuivent  à  la  rigueur  leur  pre- 
jnicr  inftitut  ;  des  religieufcs  de  la  Congrégation ,  qui 
tiennent  une  école  pour  Hnftrudlion  des  jeunes  filles  j  des 
Annonciades ,  dont  la  maifonn'eft  point  fondée;  des  Car- 
mélites y  des  iiUe&  de  la  Yiiiucioii  >  ^oi  oui  uac  calife  tics« 
oxiiée. 

L'iiôpiul^  adminifbé  par  les  bourgeois  de  la  ville ,  cik 
deflcrvi  par  quatre  filles  de  S.  Lazare  >  dites  Scturs-Grifism 
la  chapelle  en  cik  dédiée  à  Jefus  circoncis. 

ville  cÛ.  riche  en  foataiiies  de  tr^-bonne  eau  doiice« 
.  Il  y  a  à  Pont* à-Mouâbn  quelques  cbapelien>  des  faiH 
neurs  &  corroyeon  9  êc  id'aotres  onvriets  de  divcis  méderst 
comme  dans  toutes  les  autres  villes  de  la  Lorraine* 

.Ceft  la  patrie  de  Jean  Barclay  *  auteur  de  pluficuts  ou* 
vrages^  celle  de  Charles-Antoine  Fillemcnt»  de  François. 
Ronot  »  tous  deux  habiles  iurifconfultes  £c  doyens  de  la  £i« 
culté  de  droit.  Laurent  Pillard  >  auteur  d'un  poëme  fur  la 
guerre  du  duc  Antoine  contre  les  payfans  d'Alface  >  naquit 
auprès  de  Pont  à  MoulTon  ;  François-Xavier  Breyé  »  jurif- 
confuke  ,  moit  a.  Nancy  en  I7?<>>  étoit  ne  au  chitcau  de 
Pierrefort ,  luuc  à  deux  lieues  de  cette  ville  ;  àc  Anne- 
François  de  Beauvau  ,  Jcfuite  >  à  NoviAnt-aux-Prez.  Mal- 
donac,  Abram,  Sàlmcion,  Sirmondi  Petau,  àc  le  fameux 
Grégoire  de  Touloufe  >  ont  cufeigné  dans  le  , collège  de 
Fpnc-à>MouiIon. 

Le  bailliage  eil  régi  par  les  coutumes  de  Lorraine  &C 
de  Saint-Mihiel  :  le  (ieai  village  de  Manoncourt  >  à  gauche 
de  la  Seilki  dans  le  marquifat  deNomcoy*  oA  fous  la^ 
«Outame  de  l'évêché  de  Metz. 

Les  principales  produûions  du  fol  >  dans  l'étendue  de  ce' 
bailliage ,  font  les  vins ,  le  froment»  le  feiglet  l'orge >  Ta- 
vo^e-,  des  foins  &  des  fruits.' 

Il  y  a  pluûeors  Iborces  mtnéraïes  auprès  de  Pont  i« 
Meuàbn  ;  la  principale  eft  fur  la  montagne  de  Mou0bn  » 
1  droite  de  la  Moselle  :  elle  contient  on  fel  folfile  1  cri£> 
falllfédans  la  terre  jaune  de  cette  montagne*  Ces  eaux 
ont     4e  la  réputation  f    étoient  autrefois  .tris-^ré(|HCii.* 
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fées  !  elles  ont  été  falutaircs  a  beaucoup  de  perfonncs.  Dtu« 
aunes  fourccs  font  encore  pics  de  cette  ville;  l'une  fur  ia 
c6re  de  Rupr  ,  près  des  Carmes  déch^uiTcs;  l'autre  ^uprcs 
du  moulin  de  Maidicre,  Noroy-dcvanr-le-Ponc^eft  riche 
eo  très-belles  carrières  d'excellente  pierre. 

PoQt-à*lioatfoii  oSrt  du  talc,  des  cames >  ceilincst 
cornes  d*ammon»  limaçons  >  térébratules ^  huîtres,  pou-r 
lettes  ,  de  d'autres  coquilles  in  cru  fiées  dans  la  piene«  Prd»  . 
du  village  de  Pompey»  for  le  côtcau  de  l'Ayant^gardei 
on  trouve  des  dendilcet  >  des  cornes  d'ammon  criftaU 
lifées  »  3c  celles  qu'on  nomme  ofhorefcentes  t  qui  font 
faillies  en  rameaui;  des  peignes  1  des  ourfins  êc  des  héii^ 
Ions  criftalUi&»  Le  long  de  la  rivière»  aux  villages  de  Guf- 
tine»  Milery  «  Autteville»  il  y  a  'des  peâinites»  des  pon- 
lettes  criftallifées  Intérientement ,  des  cames ,  huîtres  » 
moules ,  entroqueS)  ^ry phires ,  bclemnites ,  boucardes ,  dcc» 
•  PONT-EN-ROÏANS  ,  ou  PONT-DE-ROYANS  (le)  , 
petite  ville  &  chef-lieu  du  Marquifat  de  Royannez ,  dans 
le  bas  Dauphiné,  fîtoée  fur  le  ruin'ciu  de  Bourne  j  à  quel-  \ 
que  diftance  de  la  rive  gauche  de  i  Ifcre  ,  à  cinq  lieues  au 
levant  de  Romans,  à  trois  ou  quatre  au  midi  de  Saint- 
Marcellin,  &  à  huit  ou  neuf  au  couchant  d'hiver  de  Gre- 
noble; dioccfe,  parlement  èc  intendance  de  cette  ville  , 
éledionde  YaleQce.U  y  aun  prieuré  de  l'ordre  de  S.Auguf* 
tin  «  dont  la  communauté  cik  fort  peu  nombreufe*  Ctût 
m  des  religieux  de  cette  fluiTon  qui  deflcn  laparoiflè  en  . 
qualité  de  curé. 

•  PONT-SUH-SBINE,  petite  viUe  de  la  Champagne 
proprement-  dite  »  diocère  de  Sens»  parlement  éc  inten- 
dance de  Paris»  Ûeôion  deNogenc-far-Seine»  fiège  d*ua 
bailliage  »  auquel  eft  unie  fon  ancienne  prévdté  :  elle  eft 
ûtaée  à  environ  dix  lieues-vetsle  couchant  d*ét4  de  Troyes» 
êc  i  vingt  on  vingt-deux  au  levant  d'hiver  de  Paris.  On 
y  compte  environ  t  à  900  habitans.  Cerre  ville  a  uti 
beau  pont  de  pierre  fur  la  Seine.  Elle  eft  remarquable  pat 
.on  beau  château  que  M.  Bouthillicr,  mmiftre  d'état  àc  fur- 
intendant  des  finances,  y  fit  bâtir ,  aptes  avoir  acquis  le 
domaine  de  cette  ville  de  Louife-Marguetite  de  Guife  , 
en  faveur  de  qui  Louis  XIII  l'avoic  démembrée  à  perpé- 
tuité de  fon  domaine.  Ce  chitcau  métitc  latsenuon  des 
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curiciis»  «TOC  mit  ce  ^ui  en  dépend.  H  efl  do  de&ia^ 
de  rei&uôoa  de  U  Ifulet»  ^  des  plus  habiles  architeôcf 
de  ion  teiopi.  Il  eft  eoTQiué  d'un  large  foâS>  tout  reYêtqi 
4e  pierres  de  taille.  Les  Jardins  &  parterres  font  rcmat^ 
quables  par  les  compartimcns ,  baluftrjides  Ôc  ftatucs.  II  Ce 
tient  â  Pont-lur-Scinc  une  foire  tous  les  ans ,  le  24  iQÛt.  U 
y  a.  Je  trcs  bcUes  praiiies  dans  les  environs  de  cette  ville* 

PONT  -  DE-  SORGUBS  (  le  ) ,  bourg  du  comtat  Ve- 
naiilin  y  fur  la  rivière  de  SorgucS)  un  peu  au-dcffus  de  fou 
cnjbouchure  da.ns  le  Rhône ,  &  à  une  bonne  lieue  vers  le 
feprentrion  d'Avignon ,  fur  la  route  de  cette  ville  à  Orange 
êc  à  Lyon  i  dioccfe  d'Avignon  ic  le  fiége  d'une  juftice  royale^ 
i6tablie  par  édit  du  roi  >  donné  au  mots  de  mars  176$  i  cettf 
{utUdiûion  reâbrcic  à  laXénÊchfuâîe  de  Garpentras,  créée 
fwr  U  même  édic.  On  j  compte  env^onxaoo  h^bitanv 
Ce  bourg     fermé  de  murailles. 

PONT -SAINT -ESPRIT,  ville  dans  le  LdUigoeciM;» 
dUocéfe  d'UfcsB»  ^  place  font  »  fitoie  ûi|r  la  sive  dtiolcis 
do  RhAoe  »  à  (êpt  Uenes  ao  midi  4^  Vmei;s,  à  huit  af 
levant  d'ét4  d*Ufex»  à  ^ngit^deos  ;tu  même  poiot  de^ 
llontpellier  >  i  cent  quann^  vers  le  midi  de  Pads.  On  y 
compte  environ  4000  hahitans.  Il  y  a  en  ce  lieu  un  ponc 
fur  le  Rhône  ,  qui  cft  fans  contredir  un  des  plus  beaux  de 
TEuiope  ;  fa  conlhudion  paioît  tout  à  fait  raerveilleufe, 
pat  rapport  à  la  largeur  ,  la  profondeur  &  la  rapidité  du 
ti.euve  :  il  a  420  toifes  de  long,  fur  z  toifes4  pieds  4  pouces 
de  large  ,  ôc  ti\  foutenu  par  z6  arches,  19  grandes  6c  7 
petites,  qui  font  aux  extrémités,  &  forment  les  rampes* 
Ce  pont  fut  coDcimencé  Cû  ia6  j ,  dc  achève  vers  l'an  1 309, 
&  bâti  des  aumônes  ou  oârandes  que  faifoient  les  âdcle^ 
un  petit  oratoite  dédié  a^o  S»  Efotit  >  ôc  fameux  par  qoao» 
|ité  de  miracles.  Cet  oratoire  eu  ^  la  tête  du  pontji 
AU  mSme  .endroit  oà  font  encore  aujourd'hui  les  Pérès* 
VUncs,  établis  par  PJûlif  le  Bel ,  pour  de^rvit  l'églife 
gc  rMplcai  do  Satot-BQprû  «  bâd  par  ordi^  de  ice  miîm^ 
{ibice  :  ce  qu'il  y  a  de  ceKcaini  c*eft  9«ue  ie  pcmt,  TégU^ 
je  thôpical  »  ont  IM»  èç  iobfiftepic  jcncorje  avec  de> 
irevenus  conâdérables  pour  leur'  entretien.  Pour  eneotf 
mieux  entretenir  ce  pont  y  nos  rois  ont  permis  de  lever 
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monte  à  S  ou  9000  livres' par  an.  Ce  pont  a  procure  un 
iio»jvel  accroiiTemenc  à  la  ville  t  qui  a  ctéappclléc  le  Sainte 
Ejprit,  ou  le  Font-Saint'EJprit»  Ce  lica  s'a.ppelioit  autre- 
fois le  Port ,  nom  qui  a  relté  au  couvent  de  S.  Savoumin , 
fondé  fiir  le  Rhône  ,  nommé  U  Port,  à  caufc  de  l'abord 
des  marchands  éc  des  voyagenn.  Ce  monaftére»  oui  t(k  de 
l'ordtc  de  Clmiy»  hue  fondé  vers  Tan  9fo;  c'eit  au  jour- 
4'hoi  on  prieiné  comrcBKicl  à  la  coMation  de  Tabbé  de 
Clany. 

Lt  Pollt•$aia^B^prit9  qol  dBrua  padage  fore  câébtefiic 
Ut  Rli4iie>  eft  le  detnier^  foie  ai^oord'huiror  ce  flett?é» 
^  onne  voie  pb»  bat  tpt  des  ponti  de  batceanx.  U  y  a 
^aatie  baftiona  royanst  qoi  formeat  une  cfpâce  de  ck»«' 
deUe  ,oà  eft  letilmife  réglifedttSaifK-BiJprit ,  <^a^ 
le  nom  à  la  irille. 

Au-dciTous  du  Pont-Saint-Efprit,  on  trouve  un  rerritoire 
de  cinq  à  û%  Hcucs  de  long  ,  tout  le  long  du  Rhdne i  qui, 
pour  le  lemporcl ,  eft  du  re^rt  du  parlemeru  deTou- 
loufe  f  6c  du  dioccfe  d'Ufez,  pour  ks  tailles  <5c  les  fabildei; 
mais  pour  le  fpirituel  y  il  eft  du  dioccfe  d  Avignon»  doiK 
autrefois  il  dépende it  auffi  pour  le  temporel. 

PONT-SAINTE-MAIXENCE,  petite  ville  de  Picardie  , 
parlement  de  intendance  de  Paris  >  dîocèfe  de  éled^ion  de 
SenliS)  avec  un  gouvernement  particulier  du  goavernemenc 
militaire  de  rifle-d&Prance  ^  de  le  fiè^e  d*ane  prévôté 
royale  >  reâbrii^ame  an  bailliage  de  Senlis  :  elle  eft  ûtu£e 
for  i'OiCe  >  à  deux  lieoes  de  Setilis»  dt  eft  aâcx  penplée  le 
- mafcl|aade«  On  y  compte  if  à  ileo  habicani.  L'Info 
pan^iBale  eft  fous  riafocatton  de  $•  Piene  i  foa  gente 
.de  ftmûitte  eft  d»XV<I  fiède»  Anbasde  fambontg  >  vert 
Toticnt  X  eft  le  Moncel  »  abbaye  de  l'ocdi e  de  falote  Clake  > 
«to  titre  de  Sainc-leaà-Baptifte. 

Pont- Sainte -Maixence  a  on mafché franc  le  derniet 
vendredi  de  chaque  mois»  6c  un  fort  marché  de  bled  tous 
les  vendredis.  On  trouve  dans  cette  ville  des  cendres  de 
Beaurin»  propres  i  cechau^et  de  à  améliorer  les  cènes» 
Voyei  Beauhin. 

PONT^AINT-PIERRE,  bourg  du  Vcxin  Normand , 
dans  la  haute  Normandie ,  fur  la  rive  gauche  de  l'Andellc» 

à  trois  PO  ^uatre  lleiiesatt  levant  d'hiver  de  Roacns  dîo* 
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ctfet  pafleaicfitj  intendance  de  éledton  de  cette  ville* 

Ce  bourg  a  un  port  fur  la  rivière  d  Andelle  ,  un  châieaa 
èc  deux  paioidci»  l'une  ious  1  invocation  de  S.  Pkirc  ^  ^ 
l'aiitie  Cous  celle  de  S.  Nicolas. 

PONT-SAINT- VINCENT,  bourg  de  Lorraine,  dan$ 
le  comte  de  Chaligny  ,  dioccfc  de  Toul ,  bailliage  &  COur 
fouvcraine  de  Nancy.  Il  tÙ.  lirucà  gauclie  de  la  Mozellc, 
au-dcilous  de  Ton  confluent  avec  le  Madon  i  &  au  pied 
d'une  haute  montagne.  Ce  bourg  ,  qui  a  encore  une  partie 
defel  portes  6l  de  (es  anciens  murs  3  ed  a  deux  Uenes  àc 
demie  de  Nancy  i  trois  de  Toal  &  de  Vézelize  :  on  y 
(aflè  U  Moselle /ar  un  magnifique  pont  de  neuf  afche»t 
commencé  en  1 7  y  z  ,  au-delà  doqueU  pa£Guiidans  la  partie 
baâe  de  Pont-Saint- Vincent  »  on  prend  la  chanffic  qui 

'  conduit  à  Langies  :  ce  chemin  nouveau  2c  tris^aill6 1  toutnp 
la  fliontagne  vm  le  Madon.  pQnt-Saint^Vincent  a  été  le 
£ège  de  la  ptérôté  grurie  de  Chaligny.  Son  églife  pa* 
folfliale  >  dédiée  ions  le  nom  de  S.  Julien,  e£k  ancienne 
an  hant  du  bourg,  fur  le  penchant  de  la  montagne» 
an  fommet  de  laquelle  eft  l'hermitage  de  Sainte  -  Batbe* 
Un  petit  prieuré ,  auquel  on  a  uni  l'hôpital  de  la  Cha- 

•  pclk  des  feigncuis ,  cft  occupe  par  un  fcul  Bcnédiûin, 
Il eft  en  bas,  ptc» de  la  chauilce  3  à  la  iortiede Pont-Saiac-' 
Vincent,' 

PONT-SAINTE-MARÎE  ,  chartreufe  de  la  balfc  Au- 
vergne, fur  la  live  droue  de  la  Sciouie»  à  ptCS  de  tcoift 
lieues  au  couchant  d  ctc  dt  Pontgibaur. 

PONT-SUR- V AN NËS ,  bourg  du  Sénonois ,  en  Cham- 
pagne) dioccfe  &  éleâion  de  Sens 9  pailement  àc  inten- 
dance de  Paiit»  à,  deux  lieoc»  au  levant  de  Scni.  On  f 
compte  environ  300  habitans. 

PONT-DB-VAUX ,  ville  de  la  Brele  >  dans  le  gouver- 
nement militaire  du  dnché  de  Bourgogne  ;  dioccfe  de 
Lyon ,  parlement  &  Intendance  de  Dijon,  baiUlage  4c 
f  ecette  de  Bourg.  Cette  ville  a  aottefeis  poné  le  titre  de 
dnché  t  qnl  eft  à  prélent  éteint  >  anffi^^bien  que  la  malfon 
qoi  en  ioniilbit» 

*  Cette  ville  eft  fituéc  dafts  le  plus  beau  pays  de  la  BrefTe» 
furie  bord  de  la  rivière  de  Rezouile ,  àûx  lieues  de  Bourg  t 

à  (toû  de  lii^mié  d&Mf;  de  Iquuius  ^  (k  ^au^c^ 
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une  demi-lieuc  de  la  Saône ,  dont  les  battcaux  remontcnr, 
■dans  les  grandes  eaax>  juIqu'Aux  portes  dt;  cette  ville.  Ses 
feigneurs  ont  haute,  moyenne  &  bafle  judice  fur  la  ville 
&  fur  cinq  paroîlTes  qui  eu  dépendent.  C'eft  le  chef-lieu 
d'un  mandement ,  le  fiègc  d'un  grenier  à  fel ,  dont  dépend 
celui  de  Pont- de- V elle,  &  un  ficge  d'oflficialité  métropo- 
litaine) pour  la  partie  des  dio  cfdsqui  relèvent  de  la  mé- 
tropole de  Lyon  »  dans  tout  Xe  gouyecaerneac  de  Bout  \ 
gogne. 

L'églife  de  Notre-Dame  e(l  la  feule  paroinTiale  ^  2c  eft 
nftie  ait  diapitre.  L'hôpital  e(l  aâez  bien  bâti;  il  ne  con- 
tient que  douze  lits  &il  a  1800  liv tes  de  revenu .  Les  Cor- 
deliers  &  les  Urfalincs  n'ont  rien  de  remarqoabic.  Le  col- 
lège doit  êcre  peu  de  chofe* 

.  On  y  fabrique  une  écoffie  gtofTière  1  appeilée  Sardis»  ' 
.  Le  terroir  de  cette  ville  e£b  fon  abondant  en  toutes 

PONT-Dfi-VfiSLB»  ville  delà  Breflê>  dans  le  gouverne^* 
ment  militaire  de  Bourgogne  ;  diocêfe  de  Lyon  >  parlement 
4c/aneendance  de  Dijon,  rececce  de  Bourg ,  ayant  titre  de 
comté.  Cette  ville  a  pris  fon  nom  do  pont  qu'elle  a  fur  la 
tivicredc  Vefle>àrcxtrémicé  de  la  bafl'e  BreiTe,  &  elle  a  un 
fauxbouig  auiTî  grand  que  la.  ville.  Quoiqu'elle  ne  l'oii  pas 
fortifiée,  eUe  a  un  gouverneur,  c]ui  jouit  de  iSoo  livres 
d'appointemens  :  elle  députe  aux  aiVcmblces  de  fa  pro- 
vince. Le  feigneur  cotntey  a  toute  iuftice,  6c  .1  acquis  du 
loi  la  charge  de  maire  ,  qu'il  fait  exercer  par  commiiûon, 
C'eft  un  ficge  de  grenier  à  fel  fous  U  dépendance  de  celui 
de  Pont-de-Vaux.  Il  n'y  a  dans  cette  ville  qn'une  feule 
paroiiîe  >  un  hÔtel-Dica  de  looo  iiv.  dc  ICvenu  »  ^ndé  ÇtH 
2300,  &  un  petit  collège. 

:  Son  terroir  eft  abondant  en  grains  &  en  clianvres.  Uf 
a  des  vignes  fur  les  côteanft  yoiiîns* 

Pont-de-Vcile  eit  à  une  grande  lieue  de  Mâcon  »  à  iîx 
deiBoarg>  à  dix  de  Lyon,  à  vingt -l^ult  de  Dijon  t  âc  à 
«uatre-vingt  onze  de  Paris» 

u.TONT-A-VlRfi»  c»i  PONt- A*VBSLB  f  petite  ville  dtt 
Soifibnnofs»  (bos  le  gxmvetnettent-général  de  Hfle-de*' 
tonee'i  dkicâfe  de  Laon»  parlement  dePariSf^imendanco' 
ifi  ^iffims  &  âeûiott  de  Laoo>  Xor  la  rive  droite  dr 
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l'Aine  I  Ikvàt  Ueues au^iTus  de  SotfottS}  i  vkgt-im 
lleoes  ao  levAm  d'été  de  Paris.  Cctce  ville  a  on  pon» 
Ibr  TAtne  t  qui  un  peu  au  deflbos  >  à  (on  confloent  avec  la 
Vcfle >  commence  à  por;et  bacceaox.  £llc  a  enviion  900 
liabitans. 

PONT-SUR-YONNE  ,  petite  ville  du  Gâtiaois  Fran- 
çois,  au  gouvcincmcnt-génér^l  de  l'ifle  de  France  >  fur  la 
ironcicre  du  ScnonoiSt  eu  Champagne  >  (ai  la  route  de 
Paris  à  Sens  ;  diocère  &  clc£lion  de  cette  dernière  ville  » 
parlement  &  intendance  de  Paris.  C'cft  le  liége  d'une 
prcvôtc  royale  du  rcilort  de  Nemours.  Cette  ville  ell  luuéc 
£ur  la  rive  droite  de  l'Yonne  >  à  deux  lieues  ap  couchant 
de  Sens»  4c  à  vingt-deux  lieues  vets  le  midi  de  Paris»  ILn'f 
a  qu'une  paroifle»  dans  laquelle  <m  compte  eirvinui  tfoik 
habitans.  Il  y  a  de  fort  belles  prairies  dans  Ces  envi  tons. 

PQNTAC ,  peiitt  «iUe  du  Béam^iuc  le  toiaîeas  de 
Courges •  préi  des  confins  du  Bigote»  à  trois  ou  qoatco 
iiciies  aa  concba^cdlsiver  dé  Tiirbes  >  &  à  cinq  00  an 
levant  d'blvec  de  I^u;  tecette  ^  l^béelianfte  de  padcmcoft 
de  'Ctttte  dtemiàre  ?âUe>  disoéle  de  -Taibes  èc  intmAmsA 
4'Aurcb*  On  j  compce  environ  too  haUcans*  1  > 

PONTAUXIfk»  boiii$.dilDtjomioii»  en  Bourgogne^ 
£to6  au  tes  d*oii€  €»Uifie>  entre  deux  bra&  de  la  Mine* 
dans  un  pays  où  l'on  voit  plus  de  bois-quc  de  plaine  • 
aux  confirïs  des  diocefes  de  Dijon  6c  de  Befançon ,  à  cinq 
Lieues  nu  levant  de  la  première  ville  >  à  dix  au  couchant  - 
de  la  Iccondc  ,  &  a  trois  ou  quatre  au  feptentiioû  d'Au- 
xonnc.  On  y  compte  environ  8  à  900  habitans.  * 

Ce  bourg  cft  le  fîcge  d'une  chricellenie  royale»  dans  lô 
rcfibrt  du  bailliage  d'Auxoi  i.c  ,  6c  tenu  ca  engagement 
parla  maîfon  de  Bourbon  -  C'ondc  ;  d'une  mairie?  quia 
kl  judice  àc  la  police  lur  fes  habirans;  avec  un  b«Tcau 
pour  les  traites  foraines  de  Dijon.  Cette  communauté  clt 
da  dioccfe  de  Befiinçon  6c  de  U  recette  d'Aoxonne  >  ex- 
fjjfipui  la  rue  Saint* Jean»  eft  da  diocèie  4Crde  laxei» 
cette  de  Dijon»  ' 

Outre  Us  deux  paroMês  de  FmatlUer ,  il  y  a  un  ptiieBWS 
de  chanoiiu^  TÉgnliers  delà  congrégation  de  France  >  dilC 
C>r2  &  v^/imf*  A:  n»  coUège»  avec  des  tégens  laïcs. 
^  (cuis  nnvocation  dc.Notre-Pame  s  il  fut  fimdé  en  124^ 
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f>ar  Guilkumc  de  Chanliic>  vicomte  tic  Dijon  6c  fci- 
gncur  de  PontailHcr. 

PON TARLIER  ,  ville  trcs- ancienne  U  l'une  des  plus 
confidcrabics  des  quatorze  grandes  villes  de  la  Franche- 
Comté  >  iitucc  fur  le  Doubzj  qui  baigne  fesmurs  au  nord| 
&  que  Ton  y  pafle  fnr  un  pont  de  pierres,  près  du  Monr- 
Jnra  ,  au  fond  d'une  plaine  aûez  rpacieuie  >  à  dix  lieucs  au. 
levant  d  hiver  de  Beiançoui  au  levant  des  villes  de  Salins. i 
d'Arbols  &  de  Poligny ,  à  fîx  lieues  d«  la  première  de  ces 
villes»  à  fcpc  de  U  féconde,  ic  à  environ  huit  de  la  troi^ 
âémc.  Ceft  «n  paflàge  coaunofde  &  U  plus  important 
pour  pénétrer  de  la  France  dans  la  Suide.  Ce  paifage  tQ^ 
aaioiird'bui  défendu  par  un  fontûtué  fur  un  rocher  pref^- 
qn*iaaccel&We  »  à  «a  ^narc  de  lieue  de  Poncarlier ,  que 
Ton  nomme  le  château  de  Joux*  La  plus  conixdéraUc; 
partie  ét  cette  ville  ne  conàfte,  aûoelteoient  qne  dans 
«ne  gmode  rue  bien  alignée  ,  &  donc  Içs  maiibn»  font 
b&tie»  oniformémear  9  prefque  toutes  en  pierres  de  taille 
le  coii¥en»s  de  roUcf •  Autrefois  toutes  les  oaiibiis  étoient 
çonvenes  de  clayons  >  c'eÛ  ce  qnl  occaitonna  les  deux  in*; 
cendies  qui  réduihrcnt  cette  ville  prefque  toute  entière 
en  cendres,  l'un  en  I7  3<>  >  &  laurrc  pvcfqLie  tout  récem- 
ment. Cette  ville  ne  fcia  plus  Tans  doute  h  expofcc  a  l'avenir 
à  ce  terrible  fléau ,  à  caufe  de  l'ufage  que  l'on  y  a  pus  de 
couvrir  les  maisons  de  luUes  depuis  rétabUilemcnt  d'une 
tuilerie ,  cnrrc  Pontarlier  &  le  château  de  Joux,  od  Ton 
a  découvert  depuis  peu  des  terres  argilleufes  trcs-proprcs 
à  faire  de  la  tuile.  Des  murailles  i  l'arriquc  forment  l'en- 
ceinte de  cette  ville  ,  quoique  l'intcrieur  ibit  prefqu'cn- 

ftcrement  rebâti  à  neuf..  On  y  compte  eavisoa  x&oo  ha* 
bkaos. 

Pontarlier  >  dans  le  difliriâ:  du  grand  bailliage  d'Aval  > 
eft  le  fîége  d'un  bailliage  royal  qui  refl'ottit  au  parlement 
de  BeCtiiçaii  ;  &  cette  ville  forme  un  gouTemement  par- 
ticulier avec  le  cb|âteau  de  Joua»  uà^l  y  a  ordipairement 
nue  ganûfon  d'invalides.  11  n'y  a  plus  que  deux  paroi^et 
de  tsois  qui  y  étoient  avaift  rincendie  de  173^*  U  y  a  de 
^nS'im  prieuré  commcndauite  »  dépendant  de  Beaume<>» 
les-Mûines>  auquel  le  pape  nomme  ;  des  Auguftinst  dei 
Cepncim>  un  hôpital  U  trois  siaifons  de  filles,  Il  y  a  uq 
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marché  le  famtdi,  &  il  s*y  tient  tous  les  ans  deux  foîrcl 
coniJ  du  bibles  pour  les  chevaux  i  beitiaux  grains»  lef* 
quelles  durent  plniieurj  joursw 

Il  y  a  à  Pontarlicr  un  érat-maior  pour  la  ville  &  Ic 
ch2te,?n  de  Joiîx,  cjui  a  une  garnifon  d'invalides.  * 

Le  bailliage  de  Pontarlicr  cft  fitaé  au  levant  d'hiver 
de  ia  Ffancbe-Comcc  >  prés  des  frontières  de  la  Suiife,  de 
Ibrme  It  partie  du  levant  du  grand  bailliage  d'Aval.  Il 
confine  au  canton  de  Berne  6c  au  comté  de  NeulchâteL 
Le  Pouba  le  traverfe  dans  fa  p7us  grande  longueur  >  qui 
eû  de  quatorze  Uenes  *  comtoiies  ;  fa  plus  grande  largeur 
eft  de  cinq  lieues  i  êc  la  moindre  largeur  n'eft  que  de 
deux.  Ce  jbailfiage  >  quoiqu'un  des  plus  conûdérables  de 
la  province  par  fon  «étendue^  n'a  que  comiaioBautév 
dans  fon  refort* 

Le  dimaty  eft  ^id)  ét  les  chaleurs  n*y  eommencenc 
que  trdi-ttrd  ;  auâi  n'y  a-t-il  jamais  de  printemps.  Il  n'y  a 
point  non  pins  de  vignes.  Toute  la  partie  fupcrieurc  de  ce 
bailliage  >  qui  confine  à  la  Suifl'e  au  levant,  eft  hcriiféc 
de  hautes  montagnes,  fcchcs  pour  plupart,  ou  qui  ne 
produifent  que  des  bois  nains  ;ivcc  quelques  parties  de 
pâturages,  communs  pour  la  nourriture  des  beûiaux  des 
communautés  qui  les  avoiiincnt. 

La  partie  de  ce  bailliage  qui  touche  à  la  terre  de  Saint- 
Claude  ,  cft  auiii  fort  Tcche,  ôc  ne  le  ibuticnr  qoc  par  (es 
pâturages.  Les  erivîrons  de  l'abbaye  Sainte-Marie  ,  font 
des  vallons  profonds,  où  il  y  a  quelques  prairies;  mais  ces 
valldtts  font  fî  ferrés  de  fi  humides  ^  qu'ils  ne  produifent 
gbères  que  dn  jonc  ,  &  qu'on  en  tire  plus  de  tourbes  que 
de  foin  :  c'cft  ce  qui  fe  voit  fut  -  tout  entre  Bonnevaux  iC 
cette  abbaye.  L'autre  côté  •  fur  les  bords  des  lacs  de  Sainc- 
Point  êc  Sainte -Marie»  êe  ceua  du  Doubs»  eft  m  peu 
meilleur. 

^  L*efpace  qui  eft  entre  cette  abbaye  êc  Pontarller  1  eti 
prenant  la  route  par  les  Hôpitaux- Vieux  êc  les  Hôpitaux* 
Neufs  >  eft  coupé  par  de  hautes  montagnes  »  êc  Ton  che* 
mine  prefque  toujours  dans  des  vallons  étroits  >  qui  ne 
produifent  rien  »  on  fort  peu  de  chofe.  Lei  montagnes  en 

*  La  lieue  comto^Tc  cft  de  jo*o  toifes. 
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oû  Ton  ne  trouve  que  du  fagocage. 

Au  cleli  du  château  de  Joux  ,  en  débouchant  des  dé- 
filés oîi  l'on  fc  trouve  ferré,  pour  ainiî  dire  ,  Tcip^cc  de 
^uiitrc  bonnes  iieues  j  on  découvre  une  prkiiic  alTez  belle 
que  le  Doubz  airole  >  mais  elle  c£t  de  peu  d'étea* 
due. 

En  fuîvant  les  montagnes  qui  touchent  à  la  SuiiTc  èc  la 
livicrc  du  Doub2>  depuis  Pontarlier  jukjuM  Morceau,  oa 
trouve  par  intervalle  des  vallons  paiiabicment  bons  ,  juf- 
qu'à  l'abbaye  de  Moac*BeQOÎç>  c'eA-à-dire»  l'efface 
^'environ  trois  lieues. 

Bntre  cette  abbaye  6ç  Mortean  ,  qui  eft  à  pareille  dif* 
tance.  de  Mont-Benoît  que  ce  bourg  l'eft  de  Pontstlier  >  le 
xerrein  eft  plus  inégal  àc  plus  atide  ;  mais  lotCqiVon  anive 
â  la  Grande-Combe  i  on  Val-de^Morteau.,  on  trouve  des 
piaities  grades  9  qui  fourniâent  d'exceilens  fourrages  de  en 
grande  quantité  t  ponr  refpace  de  tercein  qne  ce  yallû^ 
renferme.  Il  7  a audi:  dans  ce'quanier-lâ  quelques  parties 
de  terres  labourables  d*un  ailez  bon  rapport  >  for-tout  i 
la  gauisfae  dtt  Douba»  aux  environs  de  l'abbaye  de  Mont- 
Benoît  9  ic  en  defcendant  dn  côté  de  Morteau. .  On  volt 
entr'aucres  aux  environs  de  ce  bourg  un  yalion  >  qu*on  ap* 
pelle,  la  Combe  d'Abondance ,  &  qui  Tell  en  eÛct  parcom* 
paraifon  avec  le  relie  du  pays,  cfpacc  dont  le  pourtour  cft 
jûut  au  plus  d'uae  lieue  i  ce  vallon  produit  du  froment. 

le  refte  de  ce  bailliage  ne  produit  que  de  i  oi^e  &  de 
X'avoine,  fort  peu  de  froment. 

Les  habiuns  de  ces  cliuiats  arides  n'ont  point  d'autres 
reflôutces  que  le  commerce  des  chevaux  >  celui  du  bétail 
&  de  leurs  troiruiges  ;  encore  la  première  de  ces  rcfTburces 
eft-elle  prefque  réduite  a  nen  >  à  caufe  de  la  nouvelle 
forme  donnée  au  fcrvicc  des  haras  dans  cette  province  » 
fie  des  gcties  auxquelles  le  peuple  eii:  airujetti  par  ce  nou- 
veau fervice.  Ce  qui  loi  a  fur-  tout  donné  des  dégoûts  > 
c*eft  U  rigueur .  qu'on  exerce  dans  Le  recouvrement  des 
pendons  attribuées  aux  étalons  réunis  qu'on  a  établis  dans, 
ce  bajiliage^  fur  le  pied  des  étalon  s  royaux  -;  ainâ  que  dans 
la  perception  des  droits  de  faillie  auxquels  on  a  a0iijetà 
tontes  les  jornens  î  bonnes  qu  défqâueufes  %  ^éfeotée&  oa 
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non  à  li  ràillie  ;  ce  qui  force,  pour  ain/î  dire,  ceux  qui  di 
tîentienc  à  s'en  défaire ,  &  les  fait  tourner  du  côté  diï  - 
bétail  rouge,  qui  leur  ellfouvent  enlevé  par  des  maladies 
conragieufcs.  La  maladie  vulg<iiremcnt  appelléc  la  mûrie  > 
fx  d  v;ereufe  pour  les  bctcs  à  cotnes  i  tSt  ie  Mzu  ^oi  a^ge 
ii  fouvenr  ce  canton. 

Les  habitans  du  bailliage  de  Pomarlier  fe  plaignent  au£& 
beaucoup  de  Tufage  du  Tel  de  Montmorot»  à  caufedesmaa" 
Yiifes  qualités  qn  ils  lai  attribuent»^  qui  non-feulement  ont 
-hk  tomber  le  commerce  des  fromages  &  du  lard  ;  maisqni» 
è  ce  qu'ils  aifurent,  abrègent  ni8me  les  jours  des  habitans. 

Le  prix  du  loyer  des  vaches  i  qae  les  habitans  font 
^ans  rafale  de  looer  pendant  les  cinq  mob  de  la  belle 
MCoh  ponr  la  confommation  de  leur  fonrage  »  tyant  aag- 
menté  dn  double  dansce_bailUage»  éc  le  prix  des  fromages 
y  ayant  diminué  de  plus  du  quart»  par  Icf  dlfciédlt  oà  ils 
tombent  journellement  >  leihabltans  font  à  U  ToUte  d'être 
fans  auenne  rcâborce. 

Les  effets  pernicieux,  quîls  attribuent  à  l'ufagedufel 
-de  Mommorot,  engagent  ces  malheureux  montagnards 
d'aller  en  Suiilè  racheter  de  celui  dû  Salins,  près  de  deux 
tiers  plus  cher  qu'on  ne  le  vend  à  ces  ctiangcrs,  aux  rif- 
qucs  d'enconrir  les  peines  des  ordonnances  contre  les  faux- 
f^unicis  ;  mais  plus  jaloux  de  la  confcrvation  de  leurs  bcf- 
tiaux  que  de  la  leur  propre  ,  ils  donnent  ce  bon  fel ,  tout 
■  autant  qu'ils  s'en  peuvent  procurer  ,  à  leurs  vaches,  &  n'u- 
fcnt  pour  cnx-mcmes  que  de  celui  qu'ils  regardent  conin:ie 
mauvais;  ce  qui  à  la  longue  leurcaufe,  difcnt-ils»  des  ma** 
>  ladies  jurqu'alors  inconnues  dans  ces  climats. 

Il  y  a  plus,  c'eft  que  vers  les  frontières  du  pays  de  Gex» 
du  Bogey  éc  de  la  Breâe»  à  une  lieue  <8c  demie  de  ces 
différens  pays ,  les  habitans  ne  peuvent  avoir  la  quantité 
iiéceâaire  de  fcl ,  même  de  Mommorot ,  fous  prétexte 
que  cet  excédent  de  confommation  qu'on  fappofe  »  pour- 
roit  fe  vendre  hors  des  limites  de  la  provincé  >  oà  la 
dliflrlbution  do  fel  matin  à  lieu  ;  ce  qui  en  diminuertic 
le  produit. 

'  Au  refte  »'le  bailliage  de  Fontarlier  produit  de  la  tourbe» 
comme  nous  l'avons  obfervé  plus  haut; le  charbon  de 
terre  y  cfl  fore  commun  :  on  y  trouve  de  la  pierre  propre  à 
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$ick)'  du  «itr1»rè  isXft^  agathc»  èc  «acres  belles  pleties 
dotes.  Il  y  a  aaââ  des  eiines  de  fer* 

A  VieUeram»  k  une  Heoe  de  Poacaftîer ,  il  y  a  une  car* 
ftére  d*oà  Vm  cire  one  pierre  laanei  aflex  tendre  pont 
£cre  travaillée  »  de  qiù  Te  dttrcit  eiifuice  conlid&ableatcBt 
en  peidanr  on  pca  de  fa  conleur* 

Jbe  naacbre  jarpe-agathe  fe  tire  aux  villages  de  Mal  pas 
éc  d  Oyc  :  il  cû  d'un  grain  fin ,  très  -  fufccptible  d'un  beau 
poli  >  ^  le  fond  en  eib  de  couleui  de  chair  >  jaTpc  d'un 
rouge  vif. 

Il  y  a  un  fourneau  fans  forge  à  Rochejeao>  la  tnine  que 
Ton  y  fond  produit  de  trcs-bon  fer. 

Sut  les  montagnes  voiflncs  de  Pontarlicr ,  on  découvre 
des  peignes  de  diitcrencts  îigures.  Les  poulettes  y  font 
communes  ,  <k  il  y  en  a  de  cinq  à  Cix  efpcccs. 

Entre  le  village  des  Hûpiraux  -  Neufs  &  le  château  de 
Joux>  dans  un  vallon  extrcmemcnt  ferre  j  à  une  bonne 
lieue  de  Poncarlier  >  efl  une  fontaine  llnguliére  >  appellée 
la  Fmtaint-Ronde  i  à  caufe  de  U  rondeur  de  (on  baâiil»  . 
Cette  fontaine  k  flux  6c  reâux  à  des  diilaacos  plus  ou  molni 
cm&ûdcrables  >  Teloo  k  plus  ou  le  moin»  de  féchereflè  oa 
d'immidiré. 

'  Om  prétend  que  dans  (es  divers  pétiodes  elle  croît  à 
mcTure  que  k  foleil  s*ékve  fur  Dotte  horîlan  >  ic  qu'eUa 
décroît  dans  la  nsêflw  ptoponion  à  meforeT^u'ildeftend 
veti  foit  coochanr. 

Le  baffin  de  eetre  fontaine  cft  fort  plat  >  ^  le  fond  ea 
eft  d*tta£ible  très <^ pur  le  tris*  net;  -ce  qui  provient  fani 
Awte  de  ce  que  Tcao  ii*y  iSjoume  point*  Ce  badin  a  en*» 
viron  20  à  a  y  pieds  de  diamètre.  A  côté  éc  tour  auprès 
eft  une  fourccqui  coule  perpctuellemenc  ce  qui  ne  fc  me  le 
poinr  avec  lc5  eaux  de  la  Fontaine-Koudc  >  quoique  k  petit 
cfpace  oà  elle  cil:  fuie  plat. 

Voici  ce  qu  un  curieux  ;i  remarqué  au  commencement 
de  feptembre  17|9  >  en  iobffrvapt  pendant  i'cfpace  de 
30  minutes. 

Il  fe  trouva  auprès  de  cette  fontaine  comme  elle  com- 
mençoic  à  s  élever  par  bouillons  ,  ce  qui  arrive,  comme  il 
Ta  remarqué»  ioffqu'^eUe  eA  parvenue  à  ^i^viron  la  moitié  de 
iàbauteur..  l^'isao.iM  i9QiHa  %|s'à  ^  fi^èuccs  de  haii^r ^ 
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dès  qB*cUe  fu^pfttvenoe  i  la  mtâûé  de  cette  bxoitxttl 
elle  commença  à  f>rmer  un  petit  niiâèaiif  qui  s'échappe 
par  l'endtoic  oà  elle  a^  le  plus  de  pente;  lequel  ruitfeaa 
devient  pins  conlîdérable  à  mefurc  qu'elle  monte  par 
bouillons  jufqu'à  la  hauteur  de  fept  pouces.  Alors  elle  de« 
croît  fenfiblement  »  ic  le  ruKTeao  diminue  dans  la  même 
proporrion^  jufqu'à  ce  qu*cUc  ait  décru  au-dcflbusde  trois 
pouces  &  demi; pour  lors  ce  qui  relie  ci  eau  dans  le  bafHn 
fc  perd  dans  les  fables,  &  lebafTin  rcûe  abrolumcnt  à  Cf.c% 
de  forte  qu  on  y  tmuveroit  à  peine  de  quoi  mouiller  ua 
doigt  :  elle  refte  environ  une  minute  dans  cet  état. 

Lorfqu'elle  commence  li  s'clcvcr  ,  elle  monte  paiiiblc- 
tnent  jufqu'à  la  hauteur  de  trois  pouces  cV  demi,  à  la- 
quelle hauteur  elle  parvient  dans  l'cfpacc  de  trois  mi'- 
nnres  ;  &  des  lors  clic  commence  à  couler  >  mais  foible* 
mcnr.  Pendant  trois  autres  minutes  elle  s'clcve  par  bouil* 
Ions  &  forme  un  gros  rui^Teau. 

Enfuite  >  dans  l'efpace  d'une  minute  èc  demie  «  elle 
décroît  de  trois  pouces  éc  demi  ;  de  dans  l'tfpace  d'une 
aurre  minute  6c  demie  9  . ce  qui  refte  d'eau  dans  le  bailîa 
te  filtre  dans  le  Ikble  ^  êc  la  fontaine  refte  àfeç  une  bonne 
minute  >  après  quoi  elle  recommence  comme  auparavant*  -, 

Ce  phénomène  a  été  obfervé  trois  ifois  dans  le  même 
cfpskce  de  temps  en  une  demi*-heure.  Mais  cette  obfer? a-* 
don  n*a  pas  mis  k  cutieui  dont  jnoas  parlons  en  état  do 
juger  û  les  différentes  faîfons  opèrent  des  diifêrences  dans 
ces  périodes  »  folt  pour  PéléVation  de  Teau  »  foit  pouf  la 
révolution  du  ftux  fie  reflux  ;  Ci  les  phafes  de  la  lune  y  oc^ 
cafîonnent  aulfi  des  diflferenccs  marquées  :  voici  feule*- 
ment  ce  que  quelques  pevfonnes  du  pays  en  ont  penfé. 

Un  naLuraiiilc  de  la  province  a  tenté  d'expliquer  ce  phé- ^ 
nomène  par  le  ïhoyen  des  fyphous ,  ôc  il  a  tait  conftruire 
une  machine  de  fer  blanc,  qui  repriÉfcme  allez  bien  le» 
divers  eftets-de  cette  fontaine. 

Il  eft  probable  c|iie  les  réfervoirs  qui  foutniiTent  l'eau  à 
cette  fource»ont  divers  conduits  pour  faire  parvenir  leurs 
«aux  à  ce  badin,  &qnc  dans  ces  conduits  il  y  a  des  rc£er- 
*oirs  placéft-à  différentes  diftances>  qui  ont  des  efpèces  de 
Coupapes;  que  dès  que  le  poids  des  eaux  fait  baider  ces  fou* 
papes»  t*ean  tskfkàttfio  tapidtcéi  te  produit  dans  i'éUv a-» 
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don  fat  fa  preiBon  cet  bouiliotis  iont  tum  attos  parlé  \  ^' 
que  dès  que  fon  poids  diminue  i  die  laiâê  fes  eaux  dé* 
ctoîcie  nifeiiûblemetit)  iafqn'à  ce  que  les  foopapes  s'ou- 
vrant  &  la  vivacité  de  Teau s^'accroiaaat  dans  faclmcet  die 
.  reprodoiie  les  snSmes  phénomènes  dont  nous  avom  parié. 

PONTAULT  >  abbaye  commendataire  d'hommes ,  de 
l'ordre  de  Cîtcaux  ,  au  pays  de  Turfan ,  en  Oafcognc  > 
fituée  dans  une  agrc;ible  vallée,  entre  les  rivières  de  Lons 
&  de  Jouy,  à  cjuatre  ou  cinq  lieues  au  couchant  d'hiver 
d'Aire  ;  dioccfe  de  ceite  ville,  parlemeiu  de  Bordeiiux> 
imendance  d'Aufch  $  éievlion  des  Landes.  On  iîxe  en  1 1 1  y 
l'époque  de  la  fondation  de  cette  abbaye  :  elie  vaut  en- 
viron yooo  liv.  de  rente  à  fon  abbé.  La  taxe  en  couc  de 
Rome  eft  de  florins. 

PONTCHARTRAIN  ,  paroiffeda  Mantoisj  au  gouvcr* 
ncmenc-géncral  de  rifle-dc-France,  à  (quatre  lieues  au 
couchant  de  Verfaillest  de  à  huit  lieues  àl'oueftdeParis.  Ce 
lien  eft  remarquable  par  fou  châtcaa>  accompagné  d'uni 
très-grand  parc»  de  jardins  qui  oat  divertes  pièces  d'eao 
&  de  baflîns  décores  de  figures* 

PONTCHATEAU ,  vUUge  avec  titre  de  barosnte  ; 
dans  la  haute  Bretagnt  %  à  une  lieue  de  ia  rive  droite  de 
la  Loire  dans  le  marquifat  de  Coiûiii«  6l  à  environ  Gx 
Itencs  au  coucliant  d'hiver  deNaoto  ;  diocèfe  éc  recette 
de  cette  ville  i  parlement  &  imendance  de  Rennes.  On  7 
compte  environ  500  habirans«Ceftmie  des  principales  ter* 
res  ou  des  neuf  baronniesde  ta  Bretagne  qui  envoient  amr 
états  :  elle  n*a  qo*one  voix  avec  celle  de  Pontlabé»  de  tient 
le  fixième  rang. 

PONTCIN  ,  petite  vUlc  chef-lieu  d'un  mandement  de 
fon  nom  ,  d.ins  le  Bugey  »  lous  le  gouvernemcnt-géncial 
de  Botngo'?;nc^  fur  la  live  gauche  de  TAin  ,  que  l'on  y 
paffcfui  un  pont  ,.à  une  lieue  de  Pontdains,  &  à  dix  au 
couchant  de  Belley  ;  clcclion  &  bailliage  de  cette  ville  « 
dioccfe  de  Lyon ,  parlement  ôc  intendance  de  Dijon.  On 
y  compte  environ  1200  habirans.  Il  y  a  dans  cette  ville 
un  Inncau  de  traites  foraines  de  Nantua.  Outre  la  pa- 
roiO  e  du  lieu  ,  <qui  cil  foos  i'invojcaitoa  de  S*  Maxtia»  il  y 
a  une  églifc  collcgialc. 

PONT*FAR.cir  >  bourg  dn  Bocage ,  dam  la  bafe  Nor- 
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mandle  t  (br  It  tive  gauche  de  la  Vire  de  for  la  ftoaddre 
do  Coctentin  1  à  cinq  lieoet  au  midi  de  Sasnc-Lo  ;  diocèfe 
de  Bayeox  1  parlement  de  Roaen>  imendanee  de  Caen,  élec- 
don  de  Vlre^^C  chef-llett  d'une  rcrgcmcfic.  On  y  compte 
environ  foo  habitam.  Ccft  un  partage  frcqucnré  fur  la. 
rivière  de  Vire.  Il  s'y  tient  un  marche  le  jeudi.  C'cll  auiîi 
un  pailagc  trcs  fréquente  pour  aller  de  Cacn  u  Avranchcs. 

PONTGOIN,  bourg  du  pays  Chai  crain,  dans  la  Beauifc» 
au  gouvernement  générai  de  l'Orléanois ,  diocdc  &  élec- 
tion de  Chartras  >  parlement  de  Paris  ^  inrcndance  d'Or- 
léans, fitué  près  de  la  rive  gauche  de  l'Eure  >  vis-îi-vis  de 
l'endroit  oà  le  cinal  ou  aqueduc  de  Maintenoa  fc  joint  à 
cette  rivière,  de  à  environ  huit  lleties  au  couchant  de 
Charrrcs.  On  y  compte  environ  iioo  habitans. 

PONTHIËU «  petit  pays  de  la  baife  Picardie»  avec  le 
titre  de  comté  :  il  tà  ihué  proclic  de  la  mer  t  encre  le 
le  1 9  degré  9  minutes ,  &  le  1 9  degré  49  minutci  de 
longitude  ;  &  entre  le  49  dégré  48  oiinuces  dc  le  f  o  degré 
|a  minutes  de  laihude  ;  borné  au  feptenttlon  par  le  Bon* 
lonnois  >  au  levant  d*été  par  l'Arcois  >  au  midi  par  la  Nor« 
mandie»  an  levant  par  TArnsénois»  âc  an  couchant  par  la 
mer*  On  Inl  donne  neuf  à  dix  lieues  dans  Ta  plus  grande 
longueur  >  fur  environ  neuf  dam  fa  plus  grande  largeur.  Il 
tft  arrofé  par  la  Somme  >  TAuthie  ic  la  Cancbe  >  qui  borne 
ee  pays  au  nord  :  toutes  les  trois  ont  leur  embouchart 
dans  la  mer  6c  traverfent  ce  pays  du  levant  au  couchant. 
Abbcviile  en  cil:  la  capuàlr.  Le  climat  y  eft  prefquc  tOU* 
jours  froid  èc  humide  Ji  càu(c  de  la  ptoxioiirc  de  la  mer. 
Ce  priys  abonde  en  pâturages ,  &  il  cft  trcs-fenilc  en  grains. 
C'elt  dans  ce  p.ays  que  fe  trouve  iituce  la  foret  de  Creci  ;  il 
y  a  de  trcs-beaux  bois  ^  le  gibier  y  eft  fort  commua, 
ainlï  que  d.ms  le  reilc  du  pays,  qui  ne  manque  pas  non 
piu3  de  poitlon  de  mer  Se  d'eau  douce. 

Son  principal  commerce  coni'tirc  en  bleds  èc  en  bétail. 
Il  y  a  des  manufa(î>nre$  de  draps  &  autres  étoffes  de  laine, 
de  ta ptfî'eric ,  6cc,  Il  s'y  fabrique  aufîî  beaucoup  de  toiles. 

Le  Pontbieu  fkîr  patrie  du  dioccfe,  &  de  la' généralité 
6c  intendance  d'Amiens  s  il  eft  dans  le  reiTort  du  parle* 
ment  de  Paris,  &  h\t  partie  du  gouvernemeat-générai 
mlUtidré  de  Picardie»  v 
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TONTIGNY ,  village  ou  bourg:idc  du  Sénonois ,  en 
Champagne  ;  dioccfe  d'Aaxerrc  >  parlement  &  intendance 
de  Paris»  élection  de  Tonnerre.  Ce  lien  j  oà  l'on  ne  cooipce 
que  îoo  hibitans,  etl  litué  fur  la  rivière  de  Serain  ,  aur 
confins  de  la  Bouff^ogne  ,  un  peu  au-dellous  de  Ligny  » 
fur  le  chemin  de  Chablis  à  Joigny  :  il  cil  remarquable 
par  une  ancienne  6c  célèbre  abbaye  de  Bernardins  9  fe- 
cot^de  fîlle  de  Cîceanx ,  6c  mère  de  plafiean  autres.  Cette 
«bbaye  eft  en  règle  9  &  jouit  d*caviron  2S000  livres  de  reii« 
te  :  Mlc  fat  fondée  en  11 149  àm  une  terre  de  franc- aleu, 
qui  ftppanenoic  à  un  chanoine  d*Auxerre  >  nommé  HiU 
debcft.  Thiband  le  Grand  9  comte  de  Champagne  j  de  Ces 
fiicccâean»  contribaètent  de  leonhiensà  rétahllâêmefic 
de  cette  fondation.  Il  y  a  ^  au  nord  de  ce  lien»  une  fbrét 
de  iKiême  nom» 

PONTIVY  »  petite  ?iUe  >  cheMieo  dn  duché  de  Rohan  9 
dans  la  baâê  Bretagne ,  avec  nn  bailliage  pour  toutes  les 
terres  qui  dépendent  de  ce  duché  >  fur  la  rivière  de  Blayet  9 
k  trois  ou  quatre  lieues  au  levant  d'été  de  Giiémcnéc» 
ôc  à  huit  ou  dix  au  couchant  d'cté  de  Vannes;  diocclc 
Tccettc  de  cette  ville,  parlement  \^  intendance  cleKeiuies9 
dans  le  re{rort  du  ficge  royal  de  Piotrmcl.  il  y  rélîdc 
une  brigade  de  la  matéchauû'ce  1  dépendante  delaUeute« 
nancc  de  Vannes. 

PONT-LB-ROY,  bourg  do  Bléfojs,  dans  TOrlcanols , 
ficué  dan?  un  très -beau  pays  >  à  l'extrémité  de  !a  foret 
d'Amboife  >  près  des  confins  de  la  Tonraîne  ,  non  loin  de 
la  rive  gauche  de  la  Lohe,  &  à  cinq  ou  lîx  lieues  au  cou- 
chant d'hiver  dcBloii;  diocèfe  &  éledion  de  cette  TlHe» 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans.  On  y  compte 
environ  700  habirans^Il^aaneabbayecoromendàtairc  de 
Bénédiâins»  fondée  en  io|f  >  fo«s  Tinvocation  defainte 
Marie  »  par  Geldnin  9  feignent  de  Chaumont  >  êcc.  La 
manfe  abbatiale  de  ce  monaftère  a  été  unie  à  révêché  de 
Blois*  lors  de  fon  £reâion9  en  1^97* 

PONTOISE9,  ville  eaplralé  du  VodArPi^an^ois  9  foné  lé 
gOttvememem-giSnéral  de  ilde-derFrance  >  ntuée  fnr  la 
rive  droite  de  TOifei  an  confinent  de  la  'Vione9  k  <^pt 
lieues  an  couchant  dliiverde  Paris»  êc  vingt-une  lieues 
an  levant  d'hiver  de  Rouen  |  di«eèlb  de  cette  ville  9  par*> 
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lement  êc  intendance  ie  Paris  ;  le  chef-lien  d'une  éieù\onr 
le  fîége  d'un  bailliage >  d'une  mairie  royale,  dune  châ- 
teUenie  )  d'un  grenier  à  Tel  èc  d'une  marcchauîVcc.  On  y 
compte  4  à  îo6o  habii^ns ,  y  compris  ceux  de  Ià  pinroiiTc 
*Saint-Oucn-rAumônc»  Uuxhouig  de  cetcc  ville. 

Pontoifc  cft  bâti  kir  une  hauteur,  qui  cft  foir  cfcarpéc  . 
du  côié  de  Paris.  Dans  le  redbrt  de  fon  bailliage  on  luit 
en  partie  la  coutame  de  Senlis  ôc  celle  du  Vcxin-François. 

Ontre  li  p  aoid'c  de  Sainr-Oucn  du  fauxbourg  de  l'Aumô- 
ne  ,  on  en  compte  iîx  dans  la  ville  5  Tavoir ,  Saint  -  André  > 
Saint -Maclou,  Notre-Dame,  Saint-Pierre 9  Saint-Meilon» 
qui  efl  en  même- temps  collégiale  ;  èc  celle  de  Tabbaye 
de  Saint-Martin.  Le  chapitre  de  Saint-Melloc^  eù  com* 
pofé  de  neuf  chanoines  «  y  compris  le  doyen«  Celoi-ci» 
indépendamment  de  fa  prébende  1  }ouit  d'im- revenu  par- 
ticulier attaché  à  Am  titre.  Outre  ces  neuf  clianoines  >  il 
y  a  iùt  vicaires  >  qui  Ibnt  fous  la.  jurifdiÛion  da  chapitre 
fans  en  fstire  corps  :  deux  de  ces  vicaires  font  fémi  prében- 
dés.  Cette  paioiiTe  ne  renferme  qoc  les  halMtans  de  Teii* 
ceinte  da  château  de  Pontoife  i  dans  laquelle  elle  eft  fitnée*. 
Le  chapitre  eft  chargé  par  indivis  deladireûion  des  ames* 

L^abbaye  de  Saint  -  Martin  eft  en  commcttde)  &  occupée 
par  des  Bénédictins  de  la  congrégation  de  S.  Maur  :  elle 
vaut  environ  i  fooo  livres  de  tente  itlon  abbc.  La  taxe  en» 
cour  de  Rome  eft  de  )Cq  florins. 

Outre  ce  monaftcrC)  donc  l'églife  cfl  en  mcme*femps 
paroitfiale ,  il  y  a  une  abbaye  de  Bénédidlirics  Angluifcs, 
un  grand  6c  magnifique  couvent  de  Cordeiicrs ,  dont  les  i 
fardins  font  fort  beaux,  ôc  où  les  ctats  -  généraux  furent 
tenus  en  1^61  ;  une  communaïuc  de  Capucins,  au  faux- 
bourg  de  l'Aumône;  i'hermitage  des  Mathurins,  fous  le 
titre  de  Saint-Michel  ;  le  prieuré  iîmplc  de  Saint-Pierre, 
ordre  de  Saint-Benoît  >  ^  fous  la  dépendance  de  l'abbaye 
du  Bec  ;  les  chanoine^es  régulières  de  l'Hôtel-Dicu  de 
cette  ville  ;  les  Carmélites  de  Saint-Jofeph»  &  les  Utfa- 
Unes  de  ia  viâtatios  de.  I»  Vierge. 

Il  fiége  dam  cette  ville  une  ofl^cialité  de  Rooen  pour  le 
VexinrFj^çots,  qui  dépend  du  parlement  de  Paris»,  èc  Pon- 
toife a  touîofirs  eu  tes  iniîfl^es  f(^gncurs  que  le  Vexin  Fran* 
sois.,  Quelques-^  uns  dc  sm  jQ^  y  fircAt  .quelquefois  leus 
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téfidcnce  dans  on  château  qu'ils  y  avoîcnt  fait  conftruirc. 
Ce  fut  U  G]uc  S.  Louis,  dangcrcufcment  malade  ,  fit  vœu  » 
d'allcT  en  CJricnt  porter  U  guerre  contre  Icsintidclcs,  s'il 
étoir  aiïicz  heureux  de  recouvrer  \d  Unie,  Le  duc  Phi- 
lippe le  Hatdi ,  chef  de  la  féconde  branche  des  ducs  de 
•  Bourgogne >  y  pàt  nailTancc  en  134 1.  Le  piiilement  de 
Paris  y  fut  tranîfété  en  1720  ,  &  y  rcndoic  la  juflicc.U  y  si 
été  pluilcors  fois  exilé  depuis. 

Ponroife  fournit  à  la  hitUc  de  Paris  la  meilleure  fii  inc  » 
auHl-bien  que  Meulan.  On  y  va  de  Paris  par  une  très  bellç 
fourc  >  qui  ell  fore  droite. 

Cette  viUe»  oà  ii  n'y  a  aucune  manu  (adore»  n'a  d'ail- 
leurs rien  de  remarquable  :  elle  efl  la  patrie  da  pére 
Coâkrtyjcfuite)  célèbre  profc fleur  de  rhétorique,  covh  / 
tinnateur  de  la  grande  coUeâion  des  conciles  du  P.  Labbet  ^ 
4c  mort  en  x^74^  d* André  Onval,  fameux  doâenr  de 
profeâeur  de  Sotbonne»  mort  en  i^fltî  de  Nicolas  Fia- 
meU  de  Jean  Deslyont  1  doûeur  de  la  maifon  ëc  Ibciécé 
de  Sorbonne»  doyen  êc  théologal  de  Senlis»  homme  plein 
d'éniditioà  »  mort  en  1760  $  dn  pieux ,  charhable  êc  (afanc 
André  ClieviUierf  doâeiir  de  biMIôcliéctire  de  8orhoime  j 
mort  en  1700 ,  âgé  de  ^4  ans.  t 

A  l'orient,  à  une  petite  demi-lieue  de  cette  ville ,  eft 
!Mau{)Lyalon  ,  célcl.re  abbaye  de  Bernardines  ,  du  dioccfe 
de  Paiiâ  :  cUe  a  ctc  fondcc  en  1Z40  ,  p.ir  Ki  reine  Blanche> 
mère  de  S.  Louis.  On  voit  le  tombeau  de  cette  reine  aa 
milieu  du  chœur  des  religieufes. 

PONT-ORSON,  petite  Ville  cîe  l'Avranchin,  dins  la 
baffe  Normandie  ,  fur  la  rive  droite  du  Coucfnon ,  proche 
de  fon  embouchure  d.ins  la  mer,  à  deux  lieues  au  midi 
du  Mont-Saint-Michel ,  lur  les  confins  orientaux  de  la 
Bretagne  &  dn  dioccfe  de  Dol ,  à  cinq  lieues  de  cette 
ville,  6c  autant  entre  le  couchant  6cic  midid'Avranches; 
diocèfe  &  éle<f^ion  de  cette  ville  i  parleménc  de  Rouen  t- 
intendance  de  Cacn,  chef- lieu  d'une-  fergcmcrie  ,  iîège 
d'une  cfaiceU^nie  «  d'nn  bailliage  >  d'un- grenier  à  fel  ée^ 
d*on  buréan  ponr  les  cinq  groflès-fermes.  On  y  compté 
environ  1100  habicans.  Les  cafetïiei  de  cette  ville  dot  été 
réduites  en  cendres    I  f  mal  de  Matinée' 17  3  ^* 
'  PONTRON  i  abbaye  commendiuak*  d'jiommds  «  otdfè^ 
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X  de  Cîccaax  >  dans  le  haut  Anjou  )  à  qoel^  dî&uice  des 
confins  de  la  Bretagne  »  à  cinq  on  Iîjc  lieues  an  eoachant 
4*été  d'Angers  s  dtoccTc  éleâion  de  cent' ville  t  pai;te'n 
metot  de  Paris»  intendance  de  Tours,  Cette  abbaye  a  éc6 
fondée  en  XX 14»  &  efl  foos  ^invocation  de  fainte  Marie-* 
de-Poncrott«  Son  abbé  jouit  d'cnviton  6009  Hv«  de  rente  s 
la  taxe  en  cour  de  Rome  eftde  i«o  florins» 
'  PONTS  &  CHAUSSÉES.  Tout  le  monde  fait  combien  le 
royaume  de  Fr;ince  l'emporte  fur  les  autres  états  del  liuropc 
par  la  beauté  &  la  commodité  de  les  chennns,  au  moyea 
dcfcjuch  les  villes  les  plus  proches  des  froiiticrcs peuvent  fa- 
cilement communiquer  avec  la  capitale  ,  &  prefque  toutes 
cntr'clles.  Un  grand  nombre  de  routes  font  loiidcment  pa- 
vées ,  d'autres  font  garnies  de  cailloutage ,  ce  qui  équivaut  à 
lin  bon  pavé;  quelques-unes  font  plantées  d'ormes  fur  les 
côtes ,  ce  qui  allège  en  quelque  forte  les  fatigues  du  voya-* 
geur  âc  trompe  fon  ennui  :  c'ell  fur-tout  fous  le  préfenc 
règne  qoe  l^on  s*cA  le  pins  occupe  de  la  pecfeôion  des  che* 
mins.  Les  difficultés  que  l'on  a  furmontécs;  pont  rétablir*» 
lémentd*nn  grand  nombre  de  iiOttTclies  routes  éc  pour  les 
alignement  des  ancieanes»  font  incrojaUe*.  D*an  côté,  c'é« 
tQit  des  montagnes  à  couper  ;  de  l'autre»  des  précipices  k 
combler  :  ici»  il  Êdloic  defléclicr  des  marab  ;  li  »  conT- 
truire  des  ponts  :  en  un  mot»  noos  voyons  entreprendre 
encore  toni  les  jours  des  f r^raw  dignes  dfs  Romains ,  pour  ^ 
la  perieâioniéc  l'alig^maens  des  chemin». 

On  commence  maintenaat  à  marquer  fiir  tontes  lea 
grandes  routes  les  diftances  de  mille  en  mille  toifes  »  pour 
faciliter  le  calcul  des  diftanccs  itinéraires  &  la  diftribu- 
tion  dcâ  parcies  à  rétablir.  Ces  diftances  de  mille  toifes 
font  marquées  par  des  bornes  qui  fortcntde  trois  ou  quatre 
pieds  hors  de  terre  :  chaque  milliaire  eft  diviic  en  quatre 
parties  égaies  par  trois  autres  bornes  delà  hauteur  d'environ 
un  pied  i  celle  du  miUeu  ell  ronde»  &  les  deux  autres 
font,  triangulaires.  On  voit  dcja  de  ces  bornes  établies  fur 
les  routes  de  Paris  à  .Meiua»  à  Sens»  à  Aknfoa»  à  Com« 

Lt  çliapitre  de  la  tathédrale  de  Paris  vient  de  faite» 
placer  f  au  commencement  de  i7<^^  )  dans  fon  parvis» as 
pieddelatoiirfepcciiimiiate  dcl'églii^ 
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hire^  ddtBÎUeiicle  laquelle  fort  im  pateaii  chargé  de  fesat* 

mes,  C'cft  de  là  >  comme  d'un  centre  commun ,  qu'on  com- 
me iKcri  a  compter  les  diftanccs  itinéraires  que  l'on  fe  pro* 
pofc  de  marquer  fur  toutes  les  grandes  routes  du  rovaurne. 

L'entretien  des  ponts  âc  chaulîccs  forme  un  des  dcpar- 
temens  do  miniûère  :  c'eft  ordinairement  un  miniftrc 
d'état  qui  eft  à  la  tcre  de  cette  parEie  de  i  iidrainiftration , 
avec  le  titre  de  dire  Bear- général  des  ponts  &  chauffées  dt 
France  ,  du  barrage  6  etitretencmeat  du  pavé  de  Pâris,  tur* 
€ics  &  levées  y  pépifiures  royales  &  ports  de  commerce*  ' 

Il  a  fous  lui  un  confiilUr  d'état ,  chargé  du  détail. 

Un  premier  ingénieur  des  ponts  &  chaulées  de  Ftanccm^ 

Quatre  infpeSiun  des  ponts  &  chauffées. 
-DtaxrSféJontrS'généraux  des  ponts  &  chauffSes  iêFfânééf 
fans  compter  cet»  employés  daarlcs  difKtetttes  provlncet 
do  royaume  >  qui  forment  autant  de  départeitidii^  kf£ÏL  f  ' 
a  d|c  généialki»  ^  de  pays  d'état». 

Çonte  coÊitfi^eurs'^aéram  des  pom  &  cim0ilè9»  -  - 
.  Vn  intendant  ebs  tureies  €r  tevéejtm 
.  rtei$ingéiieufsdeftunies& levées. 
-  Pluûeois  tréfmen  &  contMem  des  tmties  Gr  levées  , 
ècc.  Voyei  Postes.  '  ■ 

.  PORCIEN  ,  ancien  petit  pays ,  confondu  avec  le  Ré- 
thélois ,  au  couchant  de  Réthcl.  Sa  capitale  eft  Poicica» 
Voye[  RéTHÉLOis.  '  ' 

PORCIEUX,  village  de  Lorraine  »  diocêfc  de  Toul , 
bailliage  de  Chatté  :  il  eil  iîtué  au  deflbus  de  cette  ville  > 
fur  la  Mozelic.  Son  cglife  paroiifiale  eft  dédiée  fous  le 
titre  de  l'exaltation  de  l.i  Sninre-Croix,  Les  Bénédictins 
de  l'abbaye  de  Saint  -  Lcopold  cle  Nancy  font  patron'*  de 
la  cure  >  à  caufe  de  leur  prieuré  de  Belval ,  qui  les  tend 
feigncurs  du  lieu.  Ce  prieuré  eft  iltué  dans  l'étendue  delaf 
paroiife  de  Porcieux ,  éc  a  donné  fou  nom  à  l'abbaye  dctf 
Séaédiôins  de  Nancy,  à  laquelle  il  a  été  oui  »  )iifqa*eir 
^701  »  ^ofelie^t  celni'de  Saint-Léopold* 
'  Potckax  a  une  verreiie  tDii<^»nâiléiable  »  antotiifée  par 
anêt  du  a-r  fanvier  1701* 

PCMftUC  »  boiifg  do  Nantolsy  dati»  la  hante  Bretagne  f. 
aa  couchant  d'hiver  de  Nantes  y  Ibr  le  bord  de  1^  mer  » 
am  na  petit  poftf  i  uoîs.  tteim  a»  couchant  d*é^  d« 
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Boiif^^eof  I  à  quatre  oo  cinq  ao  conchatit  cl*hiver  dePiim** 
hauft  de  à  dis  on  onze  au  même  point  de  Kantes»  diocèfe 
êc  recette  de  cette  ville ,  parlement  de  intendance  de  Ren* 

nei.  Onf  compte  8  à  900  habicans.  Il  y  a  une  abbaye  com- 
mendataire  d'hommes,  ordre  de  S.  Au^ullin,  fondée  dans 
le  doLizicme  hccle  :  elle  vaut  environ  2000  liv.  de  rente 
à  Ton  abbé.  Ls^taxc  en  cotti  de  Rome  efl:  de  x})  Ûo- 
tins.; 

Ce  bonr^  a  deux  paroiiTes ,  Saînt-Gilles  «5c  Sainte-Marîe. 
II  s'y  dent  tous  les  ans  une  foire  franche,  qui  commence 
le  premier  feptembre  ,  6c  dure  huir  jours. 

PORaUEROLLESjOiiPORQUEYROLLES,  île,  une 
des  trois  îles  d'Hiércs,  Htuées  près  les  côces  de  Provence  » 
an  levant  d'hiver  de  Toulon.  Deux  langues  de  terre  fore 
longues  forment  ce  qn'im  appelle  U  Golfi  >  on  /a  BaU^ 
d*Hières  :  la  langoe  qui  eà  vers  roccidenc  i  s'appelle- 
Pointe-deSadines  ;  celle  qni  eft  an  levant  9  fe  nomme* 
te  Cap'Benat.  Ces  deux  pointes  forment  on  grand  enfon- 
cement» bordé  de  plages;    >  au-deliors  de  ces  pointes» 
Il  7  a  trois  tles  qni  entonrenr  cet  efpace  êc  la  baie  :  ce  qui 
Ibrme  en  ces  endroits  plufienn  bons  mouillages*  La  pre* 
mière  de  ces  tles ,  du  coté  do  couchant  9  eft  celle  de  Por- 
qoerolless  qni  eft  en  même**temps  la  pins  coniidérablc  > 
tant  pour  Tes  fortifications  que  parceqn'elle  eft  plus  habi- 
table que  les  aucrcs  :  elle  eft  fituéc  aumidii  êc  à  trois  ou 
quatre  lieues  de  la  ville  d'Hicres,  à  environ  nnc  lieue  de 
la  côte.  Le  nom  de  cette  île  lui  vient  de  la  quantité  de 
fangUers  qui  y  paiîenc  à  la  nage  de  la  terre-ferme»  pour 
manger  les  glands  des  chênes  vcrds»  qui  s'y  trouvent  en 
abondance.  Elle  a  environ  quatre  lieues  de  long  fur  une 
de  large ,  &  elle  eft  défendue  par  un  vieux  château.  On 
voit  encore  dans  cette  île  les  ruines  d*un  trcs  ancien  mo- 
naftcrC)  qui  a  été  détruit  plufieurs  fois  par  les  Sarralins. 
Qoelqoes  moines  de  Cîteaux  s'y  éiablirent  dans  le  dou-. 
adéme  /îccle  ;  mais  ils  furent  bientôt  enlevés  par  les  bar-«. 
hares.  Des  chanoines  réguliers  profitèrent  de  cet  établir* 
fement^  le  pape  Innocent  III  fit  des  dtââcoUés  (or  lent. 
Inftallariqn ,  êc  pendant  ces  conteftationa  >  ils  fotent  en« 
levés  comme  les  moines. 

^  Au  refte  9  cette  île  ii*cft  tien  mdas  que  fettsle  en  dcn-^. 
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t€esii&eflaifes  i  la  vie  >  &  il  y  fak  fbtc  cher  virre  ;  mais 
le  climat  en  eft  doux  6c  tempéré  >  &  les  ttois  tl«  prodal* 
fent  d'excellens  fruits ,  ainil  ^ae  des  plantes  médicinales 

des  plus  recherchées. 

Cc[ce  ile  forme  un  gouvernement  de  place  avecPor^ue*  * 
toiles  6c  Linçouiclici".  ' 

PORT-LOUIS ,  petîrc  ville  &  gouvernement  de  place  > 
avec  ua  bon  port  ôc  une  forte  citadelle  ,  dans  la  baîTe 
Bretagne  ,  àTcxtiémité  d'une  pénînfelc  &  à  rembouchurc 
de  la  rivicre  de  BTaver  »  au  fond  d'une  baie  de  m8mc 
nom  ,  .i  dix  lieues  au  couchant  de  Vannes^  à  deux  &  demie 
au  couchant  d'hiver  d'Hennebond,  à  une  au  midi  de  l'O- 
rient, à  environ  trenre  lieues  au  couchant  d  hiver  de  Ren« 
iies>  6c  à  cent  quatre  de  Paris;  dioccfe  6c  recette  de  Van* 
nés  ,  parlement  6c  intendance  de  Rennes. 

Cette  ville  forme  à  peu  près  on  quarrc  long ,  6c  ne  tient 
i  la  terre  ferme  que  par  on  petit  côté  :  elle  eft  fone  >  6c 
on  ta  regarde  comme  la  féconde  place  du  diocéfe,  Çn  j 
compte  environ  )ooo  habicans  i  6c  400  maifons^  non  com« 
pris  celles  des  faoxbourgs. 

Outre  régUfe  paroifliale  1  fous  l'invocation  de  Nôtres 
Dame»  êc  deflerviepar  on  redeur  ou  curé  1  &  quatre  autres 
prêtres,  il  y  a  dans  cette  ville  une  chapelle  fous  l'invocation 
de  S.  Pierre  ;  une  communauté  de  Recolleti,  qui  s'établirent 
à  Port-Louis  vers  l  aa  lôHj  à  la  réquifition  du  duc  de 
Mazaiiii,  qui  leur  procura  les  plus  grandes  Uciîitcs  j  une 
congrégation  d'hommes  >  établie  depuis  l'année  i6^o  \  6c 
une  de  femmes I  de  l'année  i6S7. 

En  166^  ,\ç  jour  de  l'ailomption ,  on  cclcbra  la  pre- 
mière mefî'c  en  réglife  de  Notre-Dame;  mais  i'cj^ifc  dc 
Saint-Picrrc  avoit  été  fondée  dès  l'an  lyn» 

Port  -  Louis  a  aulTi  un  hôpital  gcncial  dans  la  ville  f 
fondé  par  lettres-patentes  de  1 71  ^>  moyennant  lescharitâ 
de  pluûeurs  particuliers  :  on  y  entretient  trente-neuf  lits  t 
onze  pour  les  pauvres.  Il  fcrt  auili  aux  troupes  de  la  garni-i 
Ion,  moyennant  deux  falles  d'augmentation  que  les admi-» 
niftrateurs  ont  fait  cotdhutre  aux  frais  de  cette  maifon. 

Cette  ville  eft  dans  le  reâôrt  de  la  lënéchaulTée  d*Hen« 
nebond.  Il  n'y  a  pas  long-temps  que  les  juges  de  cette 
Tille  étoient  obligés  de  venir  âne  Ibis  par  femaine  tenir 
Tom  V.  Ee 
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le  ficge  à  Pott  -  Louis  j  m.iis  cet  ufage  a  ccffé. 

Ce  l'ont  les  officiels  de  ville  qui ,  de  concert  avec  las 
habir^ms ,  font  le  tôle  de  U  capiutioQi  6c  répattiflènt  les 
autres  impoiîtions. 

Lz  bottrgeoifle  de  Port  -  Louis  eft  diftrilwée  en  trois 
compagnies  :  elle  ne  jouir  d'aQcant  privilèges  particuliers  f 
û  ce  n'eft  que  tous  les  ans  >  au  mois  de  miai ,  elle  tire 
l'oifeau  atec  des  fuûls ,  êc  celui  qui  l'abat  peut  débiter» 
ou  faire  débiter ,  pendant  une  année  feulement  »  ibixante 
barriques  de  vin»  dont  il  ne  paie  point  les  droits  d'impôts 
^  biUots. 


*m 

fortifications  de  la  ville  >  fous  le  règne  de  Louis  XIÎI. 

Il  y  a  deux  fours  bannaux  dans  hi  ville  &  dans  la  cita- 
delle, trois  citernes  &  un  cicerncau  ,  qui  appartiennent 
au  roi.  Il  y  a,  outre  cela,  un  arfenal,  avec  un  grand 
hangart  dcftiné  pour  les  affûts  ;  deux  magafins  à  poudre 
éc  quinze  louterreins ,  le  tout  à  l'épreuve  de  la  bombe. 

Il  y  a  auifi  dans  la  citadelle  quatre  petits  corps  de  ca- 
fernes  pour  l'infanterie,  dans  lefquels  on  peut  loger  300 
hommes  )  outre  les  officiers»  qui  y  ont  dixfept  loge  mens: 
cela  n'cmpêciie  cependant  pas  que  les  officiers  de  la  gar- 
nilbnne  logent  ordinairemenr  partie  dans  la  ville  6c  panie 
dans  ces  cafemcs*  Le  lieutenant  de  roi  èc  le  maior  logent 
toujours  dans  la  citadelle  >  oà  ils  om  leur  logement  pai- 
ticuUer. 

.  Outre  les  puits  des  pardcutiers  de  Port-^Louis»  il  y  a 
deux  fontaines  publiques  datas  cette  ville  ;  mais  les  eaux 
n'en  font  point  bonnes  à  boire  »  des  voitures  en  apportent 
de  meilleure,  pour  Tufage  de  la  boitfon>  d'une  fontaine 

qui  câ:  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville. 

Port-lLoui^  cil  la  rciiaencc  d'un  coînmifTaire  général  de 
la  Marine,  dont  dépend  le  commiiiakc  des  cUiki»  de  Van- 
nes. Cette  ville,  qui  a  audi  un  commllfairc  des  claifcs  » 
-eil  dans  le  diitricl  dn  département  de  la  marine  de  lircD:. 

Son  port  ei\  bon  ce  les  plus  grand?  vaideaux  y  arrivent  : 
il  eft  tel  que  la  nature  l'a  former  fa  poiîtion  eft  nord-cft 
6c  fud-oueft.  Il  peut  contenir  fcpt  ou  huit  vaideaux  de 
guerre.  La  tenue  y  cA  bonne  >  mais  l'entrée  en  eft:  di(H- 
cilct  â  caille  des  rochers  qui  fotu  répandus  4c  côté  éc 


biyitized  by  Google 


POR  4îy 
SMte  ans  eiiTirotu  &  à  fon  entrée*  Ce  port  t&  d*utt 
grand  fccours  pour  les  vaiâèaux  qql  navigent  du  nord  ao 
flid  »  èc  qui  veulent  éviter  rennemi  ou  le  mauvais  temps. 

L*îlede  Croix >  diftante  de  deux  â  trois  lieues»  hit  une 
tade  oà  les  vailTeaux  ont  un  bon  mouillage. 

L'objet  le  plus  confidérable  du  commerce  de  Port-Louis 
confifte  dans  la  pcchc  de  la  fardinc»  que  Ton  y  falc  6c  que 
l'on  prefl'e.  Les  fal)iicaas  les  envoient  enfuîte  «duc^iicment 
dans  ia  Guienne,  le  Languedoc ,  la  Provence,  à  la  Rochelle > 
à  Nantes  &  à  Saiat-Malo.  On  aiiûre  que  cette  ville  ex- 
pédie tous  les  ans  mille  barriques  de  fardines  preiTces,  3C 
pins  de  30000  petits  barrils,  façon  d'anchois,  que  ion  cû« 
Toie  au  port  de  Cette  pour  le  Languedoc. 

Les  côtes  de  Porc  -  Louis  ne  font  pas  les  feules  de  la 
Bretagne  oà  l'on  pêche  des  fardines»  il  s'en  fait  aufH  une 
pêche  conHdérablc  à  Belle-Ifle ,  à  Quiberon>  ou  Guiberon  ; 
à  Saint-CadOf  à  Audicrne,  à  Concarneau,  à  la  baic.de 
Douaflenés  >  &  quelquefois  dans  celle  de  Breft.  On  prétend 
qae  la  pScbc  de  ce  poiilbn  produit  tous  les  aqs  aux  habi- 
tans  feuls  de  Belle^Ifle  >  mille  ou  douze  cents  barriques 
i  vendre.  , 

Les  bfttimens  deftinés  â  £iire  cette  pSche,  font  de  deux 
ou  trois  tonneaux ,  vont  i  voiles  êc  à  rames  >  &  font  montés 
de  cinq  hommes.  Chaqtiè  batteau  porte  au  moins  douze 
filcrs ,  de  vingt  à  trente  braflcs,  pour  en  changer  félon  la 
quamitc  de  poillon  qui  fe  prend. 

Les  marchands  achètent  les  iaidincs  au  bord  de  la  mcr> 
les  falent  &  les  arrangent  dans  des  barriques  >  oà  on  les 
preflc  fortement  pour  en  faire  fortir  l'huile  ,  qui  les  feroic 
corrompre.  Il  faut  ordinairement  neuf  ou  dix  milliers  de  far- 
dines pour  remplir  une  barrique;  àc  de  trente  ou  quarante 
barriques  de  ce  poiilon»  on  n'en  tire  qu'une  barrique 
d'httUe. 

La  pêche  du  congre  fe  fait  dn  côté  de  penmarck*  Il  ne 
a*en  fait  plus  de  falaifon  à  Port-Louis  >  attendu  que  l'on 
Jk'en  pêche  que  pour  Tapprovilionnement  de  cette  ville.* 

PORTO-CROS,  oii  PORTE-CROS*  Sle  de  la  Médi» 
terranée  »  proclie  des  cdtes  de  la  Provence*  la  féconde  ic 
la  plus  haute  des  tles  d'Hiéres  :  elle  eft  tout  .près  de  Tilc 
de  Ba^ueux ,  i  côté  de  laquelle  elle  a  tu  petit  enfonce- 
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ment)  iDtt>  toot  au  plus ,  huit  galères  peuvent  Tenir  à 
rancre.  Cette  île  eft  remplie  de  brofcages:  elle  a  far  la 
pointe  do  notd-ooeft  de  l'entrée  du  port  une  petite  for- 
tcrcflfc ,  ôr  au-deffus  un  fort  à  l'étoile  ,  avec  une  tour  au 
milieu.  Au  fonwi  Je  1  aal'c  cil  un  grand  ja.idia,  dans  ic^^uel 
on  peut  faire  de  l'eau. 

Les  île  &  tours  de  Porto-Cros,  ou  Portc-Cros ,  forment 
on  gouvernement  de  place,  où  il  y  a  ordinairement  garnit 
fon  d'invalides.  Voye^  HièRES  ,  Porqubrolles. 

POSTES  du  royaume.  Il  y  n  lu  Pofîe  aux  chevaux ^  ce  ' 
qui  Vcntend  des  lieux  choiiîs  (ur  les  grands  chemins  ,  de 
diilance  en  diftance  >  où  les  courriers  ou  autres  perfonnes 
qui  voyagent!  trouvent  des  chevaux  tout  prêt»  pour  courir 
ic  hïTt  diligence  ;  &  la  Pcfie  aux  Lettres. 

En  Fraoce  on  compte  environ  trois  mille  ftations  où  il 
y  a  des  mattres  des  poftes  6c  des  relais.  Si  Ton  fuppofe  dix 
chêvanx  ftslement  par  ftation  >  Tune  dans  Tautre  »  cela 
fait  environ  50  mille  chevaux  deftinés  au  fervice  de  la 
poAcf  êc  environ  xa  mille  tant  maîtres  de  polies  que 
poftillons.  Le  nombre  des  employés  aiwboreaozde  la  poâe 
aux  lettres  eft  ao(fi  très<on(îdérable. 

On  entend  aodi  par  pcfie  la  dlftance  qui  eft  entre 
deux  maifons  de  pofte.  En  France,  cette  diftance  cftor- 
diuaiiciricnt  de  deux  lieucs  communes  ,  chaque  lieue  de 
aoGo  toifes  au  moins.  Cinquauce  poftes  cquivalenc  donc  à 
une  diflance  de  100  lieues.  Il  y  a  cependant  quelques  poftes 
dont  la  diftance  n'eft  que  d'une  lieue ,  ou  une  lieoc  àC 
demie;  c'efl:  lorfqu'il  y  a  des  montagnes,  6c  que  les  che- 
mins font  plus  difficiles.  Au  refl:e ,  toutes  ces  diîlances 
font  réglées  par  des  édics  6c  des  déclarations  du  roi  >  &  il 
n'cft  pas  permis  d'y  rien  changer. 

Près  de  la  capitale  >  la  première  pofte  fepaie  double  > 
êc  eft  appcllée  pofie  royale. 

L*afage  des  poftes  eft  très- ancien»  Hérodote  nous  ap« 
prend  que  les  conrfes  publiques  ,  appellées  vulgairement 
des  poftes,  furent  premièrement  inventées  par  les  Perfesf 
êc  nous  Itfons  dans  Xénophon  1  que  ce  lîit  Cyrus  qui  chez 
les  Perfes  forma  le  premier  établifement  des  poftes. 

Les  avantages  les  facilités  que  des  tels  établl&meiis 
peuvent  ^locurct  au  public  ^  étoienc  ég^ilemenr  connus 
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(des  Romains.  Les  empereurs  envoyoient  avec  la  plus 
grande  célérité ,  jufqu'aux  extrcmirés  les  plus  reculées  de 
leurs  états  >  leurs  lettres  >  édits ,  ordonnances ,  dcc.  par  le 
moyen  des  poftes  éubliçs  £m  le$  voies-militaires  >  àc  par* 
feitcmenc  réglées. 

Ën  Frsmce ,  le  roi  Louis  XI  fut  le  premier  qui  rendit 
'  les  poftes  ordinaires  èc  perpétuelles ,  p;ir  édic  de  14^4* 
Dans  les  commencemens  >  les  poires  de  France  n*étoiem  * 
pas»  à  beaucoup  près  >  û  multipliées  qu'elles  le  font  ac- 
taellement«  Nous  voyons  même  que  îufqu'en  Tannée 
z«»i7i  il  n*y  avoit  point  en  Provence  de  pofie  établie  pout 
porter  les  lettres  èc  paquets  de  cette  province. 

Le  premier  .édit  portant  création  de  la  charge  de  grande 
'  maître  &  furintendant' général  des  poftes  >  courrkn  6*  relais 
de  France  ^  cft  de  17M.  Cette  charge  a  ctc  plulleurs  fois 
fupprimcc  depuis  ,  m.ns  toujours  ictablic.  C'eft  M.  le 
duc  de  Choifeul ,  minière  àL  fccrctairc  d'ctat  >  qui  l'e- 
xerce a£i:ucllement. 

Au  grand-maître  &  furintendant  des  courriers,  polies 
&  reUis  de  France  ,  font  fnbordonncs  deux  intendans- 
gcnérauxdes  poftes,  un  contrôleur-général ,  un  fccrétaitc 
'de  la  furintendance  )  un  tréforier  gcnéral ,  un  vilneur  6c 
un  infpedeur-général  de  la  cour;  trois  autres  viiiteurs- 
généraux  \  huit  adminiftrateurs-géoéraux  «  qui  partagent 
le  royautne  en  huit  départe  m  ens  ^  un  caiâler-*  général* 
deux  fecrétaires-généraux  de  la  ferme,  un  premier  com*» 
[mis  de  la  furintendance»  un  nombre  fuiEfant  de  direâcursi 
&c«  moyennant  la  furveillahce  defquek  l'ordfe)  la  police 
^  la  diligence  des  poftes  font^  admirables  en  France* 
'  Cofiîme  les  chemins  y  font  par^tout  aâèz  bien  entretet|]ns> 
.    qu'il  y  a  des  poftes  établies  pour  la  correfpondance  de  . 
'  toutes  les  villes  »  àc  même  de  la  plupart  des  bourgs  ^ 

*  autres  lieux  du  royaume  >  le  (èrvice  de  la  pofte  eft  três- 
affurc  &  trcs-exaûj  foit  pour  le  tranfport  des  letttes,  foie 
pour  la  commodité  de  ceux  ^ui  voyagent, 

*  Depuis  1703  It's  ports  de  lettres  avoient  continue  d'être 
payes  fuivant  ia  taxe  du  tarif  de  la  même  année,  malgré 

'  l'augmentation  du  prix  des  denrées  &  des  dcpenfes  de 
Texploitation  de  cette  ferme,  &  malgré  l'augmentation 
numéraire  des  efpcccs»  c'cft  ce  qui  a  donne  occafioaâ  U 
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«Icrniire  décUrationdo  roi  ^donnée  à  VerfaiUes  le  t  Juillet 
i7f  9  >  portant  augmentation  du  tarif  des  ports  detettrcSf 
ëc  en  mfime-temps  rétabliflement  d*iine  pofte  de  Ville  â 
Tarif.  Comme  ce  tarif  peut  être  d'une  tr&'grande  utilité 
au  poblic  >  nous  non^  fommes  déterminés  i  en  donneK 
ici  le  tableau  extrait  des  regiftres  du  conTcil  d'eue. 

Tarif  général  des  droits  que  te  roi  veut  &  ordonm 

être  payés  à  V avenir  j  à  commencer  du  premier 
août  1759  j  pour  le  port  des  lettres  &  paquets 
de  lettres  qui  feront  portés  par  la  vole  des  pojles 
&  courriers  ordinaires  dans  les  villes  &  lieux 
du  royaume  j  tant  en  droiture  que  traverfe  ^  6" 
pays  étrangers. 

Sautes  de  Picardie  >  Flandre  &  Ha/mndt* 

I.  DeParisà  Arnonville^Beaumont-fur-Oire»  éeauvals» 
Bteteull»  Chambly»  Chantilly ,  Clermont  en  BeauToilîsj 
Compiegne^  Creil  t  Crépy,  Daminartin»  Enghlen^  iBcouen» 
Gone^e»  le  Bourget»  rifle-Adam»  Loavrei,  Luzarcbes» 

Mcm,  Nanccuil-Audouin,  Saint- Juft,  Senlis,  Vcrbcric, 
Pont-Saintc-Maixcnce  >  fera  payé  quatre  fols  pour  la  lettre 

ilmplc  )  ci  4  Tols. 

Cinq  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  »  fcpt  fols  pour 
la  lettre  double  ,  &  feizc  fols  pour  l'once  des  paquets. 

II.  De  Paris  à  Albert  >  Amiens,  Abbeville ,  Ciiauny , 
Obrbîc ,  Douîens ,  Guîfe  >  Ham,  la  Fcrc  ,  Péronne ,  Magny- 
Gtiî'carcl  )  Mondidicr  ,  Noyon  ,  Royc,  Saint-Quentin  <5c 
Saint-Vallery  }fcra  paye  iixfols  pour  ia  lettre  Ample, ci. 

Sept  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  %  dix  fols  pour  la 
lettre  double  >  &  vingt-quatre  fols  pour  l'once  des  paquets. 

III.  De  Paris  â  Arras ,  paume ,  Hefdin  >  Landrecy  » 
le  Caftelet»  Lens  Saint- Pol»  fera  payé  fept  fols  pour  U 
lettre  fimple  »  ci  •  7* 

Huit  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe»  douze  fols  pont 
la  lettre  double  »  &  vingc^hoit  fols  pour  Tonce  des  paquets. 

IV.  De  Paris  àArmenti&eStBaâleiiliBavay  >  Boucbain» 
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Ca^TcI  >  Cambray  ,  Condé  >  Douay  ,  Lille  ,  la  Baifcc ,  M^u- 
-liCUge  ,  Orchies,  Saint-Amand,  Turcoin,  Valcncicnnes , 
fera  payé  fîx  patars  pour  la  lettre  £mple  «  ci. ...  6  patars. 

Sepr  patars  pour  la  lettre  avec  enveloppe,  dix  patars 
pour  la  letrre  double»  &;.vingC'quacte  patars  pour  l'once 
des  paquets. 

V.  De  Patif  à  Aires ,  Ardres  }  Avcfoe  ,  Boulogne  >  B6- 
thunc»  Bergues>  Calais ,  Charlemont)  Diiakerquci  Gra* 
vélines  )  Philippeyille  >  le  Qadiioy  t  Montrcuil-fur-merf 
Sainc-Omert  Saint- Venant  »  fera  payé  huit  (oU  pcmr  la 

N  lettre fimplet cl  t  fols« 

Vleaf  fols  pooc:  la  lettre  avec  enveloppe  >  quatorze  ibli 
pont  la  lettre  double  >4c  ttenre-deox  fols  pour  Tonce  des 
paquets* 

VI.  Et  ponr  le  retonr  de  tontes  lefdltes  villes  6c  lieoz  1 
Paris ,  fera  payé  les  mêmes  droits  que  deffus ,  à  la  réferve 

des  lettres  qui  reviendront  des  villes  d'Armcnticres  Bail- 
Icul ,  Bivay  ,  Bouchain  ,  Caifel ,  Cambray  ,  Condc  ,  Douay  9 
Lille j  la  Baflcc,  Maubeuge,  Orchies,  Popctingues,  Saint- 
Amand  i  Saint -Venant ,  Turcoin  &  Valenciennes j  dont 
il  fera  payé  à  Paris  hoir  fols  pour  la  lettre  fimpie,  neuf 
fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe,  feize  fols  pour  la  lettre 
double  )  âc  trente- deux  fols  pour  l'once  des  paquets» 

Route  d€  Champagne  &  Brie. 

VII.  De  Paris  à  Bondj)  Brie-Comre-Robert  >  Charcn» 
ton  ,  Charly  ,  Château  -  Thierry  >  Chaumes  v.Chelles  » 
Cheay  >  Colncy  ^  Coulomiets  >  Claye  )  Crccy ,  Donnemarîe  » 
Farnioutiers  t  IPére  >  Fonrenay  *  Gandeln  >  Guignes  t  la 
fetté- Gaucher»  la  Ferté-Milon»  la  Ferté-fous-jooarre, 
Lagny  »  Lizy  >  Meaux  »  Marigny  >  Montmirel  »  Mormans  > 
Nangis»  Nanteuil  »  Neniiiy~Saint«Front»  Pinon  »  Rebets  « 
Rozoy,  Tonrnans»  VlUers-Cotcereb  &  Vincennes ,  fera  payé  ' 
quatre  fols  pont  la  lettre  iîmple,  ci  d,  fols. 

Cinq  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe ,  fcpt  fols  pour 
la  lettre  double»  ÔC  fcize  fols  pour  1  once  des  paquets. 

VIII.  De  Paris  à  Arcis,  Bray  ûn-Seine,  Doimans,  Cha- 
lons ,  Epernay ,  Fifmcs ,  La  on  ,  les  Trois  Maifons ,  Launoy, 
Maries  >  Mcry  -  fur  -  ^einc  >  Nogent  -  fur  -  Seine  .  Provins  > 
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jXhciffls,  Sézanne  f  Silleryt  Soidbm  t  Troyes ,  Verffatt  ? 
Villenaux)  fera  payé  fix  fols  pont  la  lettre  fimple  i  ci. . .  ^  f. 
Sept  fols  pour  la  lettfc  avec  enveloppe ,  dix  fols  pour 
la  Iciiic  double  9  ôc  vingt  -  quatre  foU  pour  i  oncc  dei 
paquets, 

IX.  De  Faris  i  Bar-fur-Aubc>  Bar-fur  Seine  ,  Chateau- 
'  viUin  r  Chaumont  en  Baffigny  ,  Donchery  ,  joinvillc  > 
Mezicresi  Mouiron9  PaliiTeux ,  Rcthel)  Rocroy,  S6cîan> 
Sâinte-Ménehould  ,  Saint-Dizicrs ,  Stenay ,  Vandeuvres  > 
Vitry-lc  -  François  àc  Yailyi  fera  payé  fepc  fols  pour  la 
lettre  fioiple  >  ci  7  f . 

Huit  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe. #  douze  fols 
poot  la  lettre  double»  &  vingt- huit  fols  pour  Toace  des 
paquets* 

X*  De  Paris  à-  Bontbonne  &  Lângres  >  fera  payé  huit 
fols  pour  la  lettre  fimple»  ci  <  •  •  S  f« 

Neuffob  pour  la  lettre  avec  enveloppe»  quatorze  fob 
pont  la  lettre  double  »  &  ttente-deux  fols  pour  l'once  des 

paquets* 

XI*  Bt  pour  le  retour  defdhes  villes  de  lieux  i  Fatit» 
fera  payé  les  mêmes  dsoits  que  dcdiis. 

Lorraine  j  Alface  &  les  Trois-Evichés. 

XII.  De  Paris  à  Bar -le -Duc,  Clermont-cn-Argonnc^ 
f.îgny-en~Banois ,  Verdun  &  Votd  »  fera  paye  fept  fols 
pour  la  lettre  llmple  ,  ci  7  fols, 

Huir  fols  pour  la  Iccne  avec  enveloppe  ,  douze  fols 
pour  la  lettre  double  »  vingt -huit  fols  pour  lonce  dea 
paquets. 

XIII.  De  Paris  à  Dieoze»  Epinal»  Longwy ,  Lunévillct 
MarfaI ,  Metz  t  Mîrecoart ,  Nancy  >  Neufchiteau  ,  Phalf» 
Kourg,  Pont-â-Mouflbn,  Raon,  Remiremont» Saint-Dié> 
Saint'Mihiel  >  Saint-Nicolas»  Sarlouis  »  Sarrebourg»  Thion- 
ville ^  Tool»  Sainte-Marie* aox-Mines  éc  Vie»  i^ra  payé 
bnit  fols  pour  la  lettre  fimple  »  ci*  .  %U 

Neuf  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  9  quatorze  fols 
pour  la  lettte  double  %  àu  trcnte*denz  fols  pour  Tonce  des 
paquets. 

XIY,  De  Paris  i  Alkirck  »  Benfelds ,  BoweUir ,  BriTack  t 
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Golmati  Enfishetti)  Fon* Louis  da  Hhin  t  Hagaenaa, 

Huninguc  ,  Landau  ,  Lauterbotirg  ,  Mohheim  ,  Ncuf- 

Bnfick  ,  Routhic,  Stialbourg,  Saverne  ,  Schelcllad  ,  Vif- 
fcmbourg,  feia  payé  dix  fols  pour  la  lettre  iimplCî  ci..„io  f. 

Onze  fols  pour  la  ktcie  avec  enveloppe  ,  dix-hutr  fols 
pour  la  lettre  double  >  6c  (Quarante  fois  poui  i  oace  des 
pa.quets. 

XV.  Ec  pour  le  retour  de fdites  villes  dcUeux  à  Paris  1  fêta 
payé  les  mêmes  dcous  que  deilus* 

Duché  &  Comté  de  Bourgogne» 

XVI.  De  Paris  au  Chatelec  i  Mclun  «  Monterean  « 
2iotec  èc  viileneave- Saint- George  >  Tera  payé  quatre 
fols  pour  la  lettre  fimple  >  cl  •  4C 

Cbiq  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  «  fept  fols  pooc 
la  lettre  doable  «  &  fclze  fols  pour  Tonce  des  paquets* 

XVri.  De  Paris  TAoxcrrci  Brlnon,  Joigny,  Pom-fnr« 
Yonne  »  Vermanton  «  Villeneove-la-Guyard ,  Villeneuve^ 
le  Roy,  Saint  -  Florentin  éc  Sens ,  fera  payé  lîx. fols  pour 
la  letttre  fimple ,  ci   (J  f. 

Sept  fois  pour  la  lettre  avec  enveloppe»  dix  fols  pour 
la  Icurc  double»  6c  vingt -quauc  fols  pour  l'once  des 
paquets. 

XVIIl,  De  Paris  à  Avaîîon,  Ancy- le -franc  >  Chably, 
Chanceaux  ,  Châtillon  -  fur  -  Seine  >  Clamecy ,  Corbigny, 
Coulanges ,  Laigne,  la  Maifon  Neuve,  MulTy-l'Evcquc» 
Monrbard  ,  Noyers,  P^cy  ,  Sainte- Reine  1  Saint- Seine  > 
Saulieu  ,  Scmur ,  Tonnerre  ,  Vezelay  U  Viteaux>  fera 
payé  fepc  fols  pour  la  lettre  iimple  9  ci.  .....••«,.  7  f. 

Huit  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  %  douze  fols 
pour  la  lettre  double»  A:  vingt-huit  fois  pour  l'once  des, 
paquets. 

XIX*  De  Paris  à  Autun  y  Auxoime ,  Arnay  -  le  -Doc  » 
Batrme*les-Dames  1  Beaune  »  Belleville  «  Befançoni  Bourg* 
en-Breffe»  Cliagov  »  Châlons-fur-Saône  »  Clerval^  Dijon» 
Dole  -  en  -  Comte  «rOray  9  Is*  fur  -  Til  »  Loos-  le  -  Saunier  » 
Louâns  >  Lure  »  Mâcon  >  Nuits  »  Salins  1  Sennecey  «  '  Selongé» 
Seurre  >  Saint-Claude»  Tournust  Veaoul  èc  Villefbmche-en- 
Peaojolois  >  fera  payé  liuit  fols  pout  larlcttre  ûmple  >  ci..«8  f. 
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Neuf  fols  peur  l.i  Ictrre  avcc  enveloppe i  qnarorze  fols 
pour  la  lettre  double  >  6l  ricnte-deux  fols  poui  i  once  des 
paquert, 

XX.  De  Paris  àBefford,  Cernay,  Montbcliard  &  Pon- 
tatlief)  fera  p^yc  dix  lois  pour  la  lettre  limple  ,  ci  10  T. 

Onze  fob  pour  la  lettre  avec  enveloppe  >  dix -huit  fols 
pour  la  kure  double  j  &  quarante  fols  pour  ïopcc  des 
paquets. 

XXI.  De  Paris  à  Bâle ,  Berne ,  Neufchirel  âc  la  Soî^ê» 
fcta  payé  feize  fols  pour  la  Lettre  fimple  »  ci.  •  •  • .  •  i  ^  f. 

Dii^ept  (oh  pour  la  lettre  avec  enveloppe  t  trente  ibU 
pour  la  lettre  double  >  <c  trois  livres  quatre  fok  poot  Tonos 
des  paquets. 

XXIL  Et  pour  le  retour  de  toutes  lefdites  villes  èL  Ueux 
i  PatiS)  fera  paye  les  mêmes  droits  que  dedni* 

Route  de  Lyon. 

X:^III.  De  Paris  à  Chatcau-L  andon  ,  Corbcil i  Eifonne, 
Font  ùncbleau  >  Ponthierry  ,  Ris  <5c  Viliejujf  1  fera  payé 
quatre  fols  pour  la  lettre  fimple,  ci  4  f . 

Cinq  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  >  fept  fols  pour 
la  lettre  double  ,  &  fci/c  fols  pour  l'once  des  paquets, 

XXIV.  De  Paris  à  Bonny,  Bnare  ,  Cbâtilion-iur  Loing  » 
Gien,  la  Buflîcre»  Montargis>  Nemours,  Neuvy ,  No* 

'genc-fur- VernilTon,  OulTon,  Saint  «fargeau  »  fera  payé 

fols  pour  la  lettre  fimple  f  ci,  •  •  ^  f. 

Sept  fols  pour  la  lettre  avec  -enveloppe  >  dix  fols  pour 

la  lettre  double»  ^  i^îngr -  quatre  fob  pour  IVmce  des 

paqtiefs, 

XXV.  De  Paris  à  Aubigny,  Bourges»  Cône»  la  Clia^ 
thé»  Nevers  »  Ifïbodun»  Lignères»  la  Chtoe»  Pouilly» 
Saint-Pierre4e-Moûtier»  Saint-Amand»  Moron»  Sancerre» 
&  Vierson)  fera  payé  fepç  fols  pour  la  lettre  fimple»  cU.  7f« 

Huit  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  >  douze  fols 
pour  la  lettre  double»  &  vingt  huit  fols  pour  l'once  des  ^ 
paquets.  * 

XXVI.  De  Paris  à  Aigucpcrfe ,  Aubulfon  ,  Brioude , 
Bourbon-Lancy,  Bourbon  rArchambault ,  Chambon>Chc-  ■ 
nerailles  »  Clermont  en  Auvergne  »  JDecize  »  FcuiUetin  » 
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Cannât  «  Gucrct  ,  Ahun,  Iiloirc ,  la  BrefTc  ,  la  Pacau- 
diêre  »  U  PaUÛ'e  >  Lyon  )  Montluçon ,  Moulins ,  Riom  t. 
Koanne  »  Saint  -  Flour  ,  Saine  -  Gérand  >  Saint  -  Poutçain , 
Saint-Symphoricn ,  Souvigny  »  Tarare ,  Thicrs,  Va^ennes  & 
Vichy ,  fera  payé  hoic  ibis  pour  la  lettre  fimpk  »  cl  •  « .  •  8  f. 

Neuf  foU  ponr  la  lettre  aTCC  enveloppe  >  quatorze  fols 
^nr  la  lettre  dottUCf  &  .trcitte-denx  fols  poor  ronce  det 
paquets* 

XXVIL  Et  poorlerctoar  Je  tooteslefdltes  villes  ae  Béai 
à  Taris^  fera  payé  les  mStfies  droits  q«c  dedbs. 

Dauphiné  j  Fore:^^^  Provence  &  Languedoc* 
• 

XXVIII.  De  Paris  à  Annonay  >  Ambericux  ,  Bellcy» 
Bourgoin  »  Cerdoni  Ctiazellc  ,  Ch&tillon ,  Collonge  »  Cor- 
înos,  Fort-rEclufc , Gcx ,  la  Côte  Saint-André,  lii  Tour- 

;  du-Pin,  le  Puy,  Moirans  ,  Montbrifon  ,  Montluel ,  Mo- 
"niftrôl,  Mcximiciîx,  Narîtna,  Péage- de-R oiiirilion ,  Ponc- 
de-Bcauvoifin  ,  Saint  -  Chamont  î  Saint- Etienne  ,  Saint- 
Jcan-le- Vieux,  Saint  -  Marccilin  ,  Sainç-  Rambcrt,  Sainc- 
ValHet ,  Romans ,  Tain  ,  SeilTei  de  Vienne  »  fera  payé 

neuf  fols  pour  la  lettre  ûmpie»  ci  9  f» 

Dix  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  3  felze  fols  pour 
la  lettre  double  t  6c  aente  -  lia  ibis  pour  Toncc  des  pa- 
quets. 

XXIX.  De  Paris  à  Agde»AIX)  Alais»  Andnze»  An- 
bagne>  Anbenas'»  Aylgnon*  Aiguemoites»  Amibes,  Apr» 
Arles  I  Bagnolst  Barjols  >  Beancaire  »  Béziers,  Boucairan» 
'Brîançon ,  Brignols  >  Cannes»  GafteUane  »  Calvi0bn  1  Cette» 
Creft)  Clermont-de-Lodève»  Die»  Dignes^  Dragolgnan  » 
Bmbron  ,  Forcalquier,  Frontîgnan  ,  Frcjus,  Florac,  Gan- 

•  'gcs,  Gap  ,  Genonillac,  Gignac  ,  Grade  ,  Grenoble  >  Hiè" 
res,  le  Buis ,  Lambefc,  la  Ciocac ,  le  M«irtigue$>  le  Luc, 
Langogne,  le  Vigan  la  Voûte ,  les  Vans  >  Lodcvc  y  Loriol, 
Loupian  )  Lunel,  Manofquc ,  Mendc ,  Marfeille,  Mar- 
fevoîs  ,  Monaco,  Montfrin  ,  Montciimarr ,  Montpellier» 
Montdauphin  ,  Narbonne  ,  Nyons  ,  Nifmes  ,  Orange  » 
OîC;on,  Ollioiille  ,  Pcxenas  ,  Pcrtuii  ♦  Pierrclarte  ,  Pom- 
picioii ,  Privas  ,  Ricz^  Remoulin  ,  Roquevaire  ,  Saint-Am« 
bioix^  Saint- £fptit  >  Saint-Gilles  >  Saint-Hippolite»  Sain^ 
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Jcan-de-Gardoningue  >  Saint-Pcray ,  Saint -Maximieni 
Salon  >  SarragnaC)  Sauve>  Sifteron,  Sommicres ,  Sumerne» 
Tarafcon  ,  Toulon  ,  Valence  ,  Vaureas ,  Vernonx  ,  Ville- 
neuve-d'Avignon,  Villeneuve  -  de  '  Berjne,  Villcfort ,  Vi- 
viers, Uzcs  Ôc  Joycufci  fera  payé  dix  ioh  pour  la  lettre 

/impie V  ci  lo  f. 

Onze  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe,  dix-huit  lois 
pour  la  ietue  double >  de  quarante  fols  peut  l'once  des 
paquets. 

XXX.  De  Paris  à  Genève  >  fera  pay£  neuf  fols  pour 
la  lettre  {Impie,  ci  9f. 

Dix  fols  pour  la  letcte  avec  enveloppe  y  feize  fols  pont 
la  lettre  double ,  6c  trante-(îx  fols  pour  Tonce  des  paquets. 

XXXI.  De  Paris  à  Collioarc>  Montlouist  Perpignan 
&  Villefianche-de-Conâans»  fera  payi  douze  (bis  pour 
la  lettre  ilmple  t  ci  •  i  a  f. 

Treize  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  »  vingt  -  deox 
fols  pour  la  lettre  double  >  de  ^narante-hoit  /ols  pour  l'once 
des  paquets. 

XXXH.  Et  pour  le  retour  defdlces  Tilles  êc  lieox  à  Paris  » 
fera  payé  les  mSmcs  droits  que  de(Yus  ;  à  l'exception  des 
lettres  de  Genève  à  Paris,  pour  lefquelles  il  fera  payé 

quinze  fols  pour  la  lettre  (Impie  ,  fcize  lois  pour  la  lettre 
avec  enveloppe,  vingt-huit  fols  pour  la  ieurc  dotiblC)  ÔC 
trois  livres  pour  i  once  des  paquets* 

JLoucc  de  Toulûufc  &  haut  Languedoc* 

XXXTTI.  De  Paris  à  Argenton ,  Ainnc  ,  Chnteaoronx," 
JLcvroux ,  Morterollei ,  Razes,  Romoranim,  Saint  Benoît- 
du  Sault ,  Salbris  &  Vaftan9  fera  payé  fept  fois  pour  la 

-  lettre  ûmplc  ,  ci  •   7  f* 

Huit  fois  pour  la  lettre  avec  enveloppe  >  douze  fols 
pôut  la  lettre  double  >  &  ving-iàuit  fols  pour  l'once  des 
paqnets. 

XXXIV.  De  Paris  à  Aurlllac  9  Bellac  «  B6urganeuf> 
Brives  »  Gaftelnau  -  de  -  Montatler ,  Chabannois  ,  Chalus  » 
Confolans ,  le  BLanci  le  Dorari  Limoges»  MontmoriIlon> 
Peyrac,  Pierre •Bufiîére  »  iRochechouart  »  Saint- Junien  » 
'Saint -Léonard,  Saint -Savin  ,  Tulle,  Sooillac  >  Creffen- 
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fac  &  UzcrchcSi  fera  paye  huit  fois  pour  U  lettre  iîm- 

ple  ,  ci  S  f . 

Neuf  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe,  quatorze  foU 
pour  U  icccre  double  )     ctcntc-dcux  lois  pour  l'once  des 

paquets. 

XXXV.  De  Paris  à  Alby,  Auch ,  Autcrives,  Bagncres, 
Bcautnont-dc'Loumagne ,  Caflclnau-de-Magnoac  ,  Cailcl* 
naudary  >  Cailel-Sarrailn  »  Cailres  9  Cahors ,  Carcairoiine> 
Efpalion ,  Figeac  ,  Foix  ,  Fronton»  Gaillac  ,  Gimont» 
Grenade  ,  Grizolles ,  Lavaur,  Lîmoux  ,  ilfle  -  d'Alby  , 
rille-Joiirdain  «  Lombési  Mazere  >  Mirande  »  ilirepoix» 
MUhaadf  Momauban ,  Monrig;TiaCi  Montre)eatt >  MoiiTac» 
Famicrs  >  Paydarieux  >  Rabalteins  ,  Saver^un  »  Rod6  > 
Saintc-Afirique >  Saint rClar>  Saine-  Gandens»  Saint- Us  > 
Saint-Nicobs-de^la-Gravt  »  Samatan  >  Sarlat,  Terraflooi 
Tatafcon  -  en  -  Foix ,  Tarbcs  >  Touloufe  >  Viliefranche-dc- 
Lzuraguais.y  Yiliefranche «en -  Rouergue  de  Vabtes  »  fera 
payé  dix  fols  pour  la  lettre  iîmplc  ,  ci  •  20  f. 

Onze  fois  powr  la  lettre  avec  enveloppe,  dix-huit  fols 
pour  la  lettre  double  >  ôc  ^uai«ixite  fols  pour  l'once  des 
paquets. 

XXXVI.  Et  pour  le  retour  de  routes  lefditcs  villes  ^ 
lieux  à  Paris»  fera  paye  les  mêmes  droits  que  dcÛus» 

Route  d'Orléans  &  Poitou. 

XXXVn.  De  Paris  â  Arpajon,  Bo«rg-la-Reine ^  Doof* 
dan ,  Etampes ,  Ëtrechy ,  Linas  &  Lon)ttmeau  »  fera  payé 
quatre  fols  pour  la  lettre  (impie  9  ci  4r« 

Cinq  fols  fom  la  lettre  avec  enveloppe»  fept  fols  peut 
la  lettre  double»  ^  feize  fols  pour  Tonce  des  paqaets*  - 

XXXVIIf.  De  Paris  à  Angerville»  Anenay  y  Be.augency» 
Boyne  >  Bois-Commun  >  Cléry  >  Ecure  >  Lailly  »  la  Ferté- 
Lowendal»  I^angennerie  »  Meun»  Monnerville»  Orl&ins» 
Pithiviers»  Saint- George  de  TJioary»  fera  payé  ûx  £oL$ 
pour  la  lettre  (impie  ^  ci  

Se{>t  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe ,  dix  fols  pour 
la  lettre  double ,  6c  vingt  -  quatre  fols  pour  Tonce  des 
paquets. 

XXXIX,  De  Paris  à  Amboife  »  Blois  >  Saint-Dic  i  Samc- 
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Laorenc>  des -Eaux  &  Saint -Aignan»  fera  payé  Tept  iok 

pour  II  lettre  fimple^ci  •  •  yf. 

Huic  fols  pour  la  Ictcrc  avec  enveloppe  i  doose  fols 
poor  la  lettre  dooble»  &  vingt-huit  ibis  pont  roncedei 
paquets. 

XL.  De  Paris  à  Airvaak  ^  Atgemon-le-Châteas»  Bref* 
luire >  ChoUet  >  Chinon^  Champigny,,  la  Chitaigneraye» 
la  Flocelliére^  les  Eflarts»  les  Herbiers  >  les  Onnes-Satiit* 
Martin ,  les  Rozlcrs ,  Tlile-Bouchard  ;  Langeais  >  les  Trois- 
Volets,  Loudun,  Maulcon  ,  Mirebeau ^  MonraigU)  Mor- 
tagnc  ,  P.irrenay,  Pouilaugc  ,  llochcrcivicrc  ï  Richelieu, 
Tiffaugci,  Tours ,  Touars ,  .Vouzailles  &  Saumur  >  fera, 
paye  huic  fols  pour  la  lettre  limple  ,  ci., ..  8  f. 

Neuf  loU  pour  la  lettre  avec  enveloppe  >  quatorze  fols 
pour  la  lettre  double»  &  trcme-dcux  lois  pour  l'once  des 
paquets. 

XLI.  De  Paris  à  Bcaulleu ,  Beauvoir >  Chalans,  la  Motte- 
Achard,  Lcgé  ,  les  Sables  •d'Olonne»  Palluau,  Roche- 
far  -  Yon ,  Saint-Gilles  ôc  Talmon  »  fera  payé  neuf  fols 
pour  la  lettre  ilmple  i  ci  9  C 

Dix  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  »  feize  fols  pont 
la  lettre  double»  6c  trente  «fia  fols  pont  Toncedespa* 
qnets. 

XLn«  Et  ponr  le  retour  de  tontes  lefdites  villes  èc  liein  i 
'  Paris  »  fera  payé  les  mSmes  droits  que  de&s. 

Rouu  de  Bordeaux. 

XLIII.  De  Taris  a  Châtcllerault ,  Châlillon-fur-Indrc , 
Chauvignyï  Ligueil  >  la  Haye,  Loches,  Monnichaid  àc 
Preuilly ,  fera  payé  fept  fols  pour  la  lettre  llmplc  ,  ci  7  f. 

Huit  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  >  douze  fois 
pour  la  lettre  double  »  àL  vingt-huit  fols  pour  l'once  des 
paquets. 

XLIV.  De  Paris  i  Aigre  ,  Chaunay ,  Couhc ,  Courfon , 
Fontcnay-le-Comtc ,  la  Motrc-Sainte-Héraye ,  la  Roche- 
fencanlt»  Lnûgnan,  Mauzé,  Montbazon,  Niort  &  Poiriers» 
f aint-Maiaent  »  Sainte-Maure,  Sauzé»  Vivonne,  YiUefai* 
^n^  fera  payé  huit  fols  ponr  la  lettre  âmple  »  ci  • .  •  S  C 

Neuf  fols  pour  la  Icttie  areC  enveloppe}  qnatoiae  fols 
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pour  la  lettre  donble  >  &  trente-dcm  fols  pour  Tence  des 
paquets» 

XLV.  De  Paris  à  Angoulcmei  AigiiiiloD>  Agen»  Bar* 
bizieux)  Blaye>  Bordeaux»  Bazas»  Bergerac»  Btouage, 
Bourdeillcs,  Chiteau-Neuf»  Caftelnan-de-Médoc ,  Caf- 

tres-en  Guyenne,  Coignac ,  Coz^s ,  Cadillac  >  Cafte) jaloux, 
Callillou  >  Cerclcb,  Charente ,  Clérac  ,  Coutras ,  JurJ  jc, 
la  Grollc,  Leicai ,  la  Rochelle,  la  Rcolit ,  le  ChaUid, 
le  Chalor,  le  Guccharoux,  le  Temple  ,  Libourne,  l'île  de 
Ré,  rîlle  d'Olcron,  la  Flotte  ,  la  Lindc ,  Lafpcyre  ,  le 
Bugue^  Montcndrc ,  Montlicu,  Murcncc ,  Mirambcau» 
Montpont ,  Muiiidan  ,  Maiennes  ,  M^rmande  ,  Ncrjc  t 
Pons,  Pouillac  ,  Picignac  ,  Pciigucux  ,  Pcyro  Ic-Ncgre  » 
Pontamau ,  Pont  -  Sainte  -  Marie  ?  R'berac  ,  Rocheforc  ^ 
Saint-Cy bardeaux ,  Saine- Jcan-d' Angcly  ,  Saint- Laur etit- 
de«Médoc,  Saint- Savinien,  Saint- Yticrx' ,  Sainte -Foi» 
Sainte -Livrade,  Saint- Macaire,  Saint  -  Pardoux  »  Saint* 
Priraft»  Sonbife  »  TaUleboorg»  Toiinay-Boutoiioc»  Thivier» 
Tonneins  ic  Xalmes»  fera  payé  dix  fols  pour  U  lettre 

fiiiiple»cl  iof« 

Onze  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  »  dix*  huit  fob 
pour  la  letcre  double  »  U  qoarame  fois  pour  l'once  des 
paquets. 

XLVI.  De  Paris  à  Bayonnc,  Condom ,  Dax,  Leâoure  » 

Mont- de-Marfan  ,  Oleron,  Orthc>!,  Pan  ,  Saint  -  Sever  , 
Saint- Jcan-dc-Luz,  T-irtris,  Vakace  ci'Agcnois  &  Vilkneu» 
vc-d' Agenois,  fciu  paye  dixiola  pour  la  lettre  fîmple,  ci.,  i  o  f. 

Onze  fois  pour  la  letcre  avec  enveloppe  ,  dk-huit  fols 
po^r  ia  lettre  double»  quataate  fols  pour  rpncc  des 
pacj  uc[s. 

XL VII.  Et  pour  le  retour  de  toutes  lefdires  vîlies  àç 
lieux  à  Paris  >  Ut^  payé  les  mêmes  droits  ^ue  deiïus. 

Route  de  Chartres  &  Nantes. 


XLVIII.  De  Paris  à  Chartres ,  Chcvreufe ,  Epernon  , 
Maintenons  Rambouillet,  Saint  -  Cloud  ,  Scvcs ,  Trapei 
&  Vcrfailles  »  fera  payé  quatre  fols  pour  la  lettre  fim* 

pie >  ci.  •4C 

f 
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Cinq  fols  pont  It  kttre  avec  enveloppe  y  fept  fols  pont 
la  lettre  double  >  &  feize  fols  pour  l'once  des  paquets. 

XLIX.  De  Paris  à  Bonneftable  >  Bonneval  »  Coorville  » 
Champrond,  Chtteandnn,  Conneré)  la  Ferté- Bernard» 
lUiers ,  Mondoubleau  ,  la  Ville-aux-Clercs ,  Nogent-lc- 
Korrou  ,  Qucrhoent  >  Regmalard  &  Vendôme,  Iciâ  paye 

£x  fols  pour  U  lettre  imiple,  ci   C^ù 

Sept  fuis  pour  la  lettre  avec  enveloppe  t  dix  fols  pour 
la  lettre  double  »  &  vingt  -  (Quatre  ibis  pour  Tonce  des  pa* 
^uets. 

L.  De  Paris  à  Beaufort ,  Beaugé»  Château- du- Loir» 
Durtal ,  Fouiletourte ,  la  Flcchc,  le  Ludc,  le  Mans,  Ma- 
licorne  2c  Sablé  »  fera  payé  fept  fols  pour  la  Icute  fim- 
pie,  ci  7  f. 

Huit  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe»  dooae  fois 
pcwr  la  lettre  doablc  »  ic  vingc-huit  fols  pour  Tonce  des 
paquets. 

U.  De  Paris  à  Ancenis»  Angers  »  Chantonnay  »  Demi  » 
Ingrande  >  Luçcm  »  Mozillae»  Nantes  »  Nozay  »  Oudon  » 
Patmbeof  »  Pont-Cbâtean»  Saint  Fulgent»  Saint- Florent  r 
Saveoay  9  Thité  êc  Varades»fera  payé  farnt  fols  pour  la 
lettre  limple»  cl  8  f. 

Neuf  fols  ponr  lettre  avec  enveloppe ,  quatorze  fols 
pour  la  lettre  double  »  &  trente-deux  fois  pont  Tonce  des 
paquets. 

LU.  De  Patis  à  liourgncuf-en-Retz,  ClilTon,  Mache- 
coul,  Pornic  ,  Port- Saint  -  Père  &  Saint-Pcrc-cn-Retz , 
fera  payé  neuf  fols  pour  la  lettre  fimple ,  ci   9  f . 

Dix  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe,  feize  fols  pour 
la  lettre  double»  &  trente -iîx  fols  pour  i:once  des  pa- 
quets. 

LUI.  Et  pour  le  retour  defdites  villes  &  liens  à  Paris  » 
fera  payé  les  mêmes  droits  que  de^us. 


LIV.  De  Paris  à  Brezolles»  Cliâteanneuf-ea-Tiffleraye> 
Dreux»  Hondan  »  la  Queue  »  Montfort,  Neaufle»  Nonan« 
court  »  Tilliers  6c  Villepreux  »  fera  payé  quatre  fols  pour 


Haute  &  bajfe  Bretagne. 


U  lettre  fimple  »  ci 


.4f. 

Cinq^ 
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Ckiqfels  poat  la  lettre  av<c  enveloppe  9  Tept  fok  pouc 
M  lettre*  double^  ^  feiae  fols  -  pour  ronce- des  p^iqucts.  > 
3  LV.  De  Paris  à  Aleoçon ,  BeUefme,  r Aigle  ,  le  Mefle, 
»  Logny ,  Mortagnc ,  Moméc,  Séez,  Saint  Maurice  ^Yci* 
ncuil ,  fera  paye  fix  fols  pour  la  krtrc  fimplc ,  ci , . , . ,  5  f. 

Sept  fols  pour  ii  Icctrc  ;ivcc  enveloppe,  dix  fols  pouf 
la  lettre  double  1  <5c  vingt- quatre  fols  pour  l'once  de» 
paquets.  *  .  ^ 

LVI.  De  Paris  à  Argentan,  Domfront,  Falailc  ,  Fref- 
iiay,lc  Ribay,  Mayenne  &  Prcs-co-Pail|  £cra  paye  £cç^ 
fols  pour  11  lerrre  fimple  ,  ci  .  , ,  7  f^' 

Huit  fois  pour  la  lettre  avec  enveloppe»  douze  fols 
pour  la  lettre  doubles  de  vingt -huit  ibU  pont  l^once  dctf 
paquets. 

LVIL  De  Paris  à  Bain  ,  Bcfcherel  jBroon,  .Château-i 
Briant,  Châtcan-Gontier ,  Châteaulàndtin  i  GoiiBbooigy 
Djnan,  Dol,  £vran>  Foogèrei»  Gnerande»  Hédé^LamM 
baUe»  Laval,  la  Roche-Bernard»  Montaoban^  Rkian 
Ptoermel ,  Rennes ,  Redon  Saint- Malo  :èL  Vitré  ,  Cm 

payé  huit  fols  pour  la  lettre  lînjplc ,  dv^    ;  8  f. 

.  Nenffob  pour  la  lettre  aTecmrrdoppe»  quatorze  fols 
pour  la  lettre  double»  âc  trente-deux  fols  pour  L'once  des 
paquets.  ^  ■ 

LVIII.  De  Paris  à  A 
Hcnnebond  ,  Lancîcrn:ui,  l  Oricnt ,  Moilaix ,  Ponuvy,  Port- 
Louis  ,  Quimpcrlé  ,  Quimper,  Roiporden,  Saim-Brieux  êc 
Vannes,  fera  paye  dix  fols  pour  la  kttre  fîmple  ,  ci ...  y  o  f. 

Onze  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  dix-huit  lois 
pour  la  lettix  double,,  ic  quarante  iplspout  lonce  des 
paquets. 

LlX.  Et  pour  ie  retour  de  toutoe  lefdites  viUei  &  UeilS 
à  Paris»  Xîcra.  payé  les  mêmes  droits  ^ue  deCus.  .r 

■  -  I     •  •  • 

Haute  &  baffe  Normandie.         ,  . 

LX.  De  Paris  â  Argentcuil,  Bonnicres ,  Bordeau-de- 
Vigny  ,  Chatou  ,  Chaumont  -  en  -  Vexin  ,  Franconvillc> 
.     Gifors,  le  Tillé,  Magny,  Mantes,  Meulan,  Nantcrre» 
Poifly ,  Pont-de-Neuilly  ^  Pomoife ,  Saint  -  Denis ,  Saint- 
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GeciiUiii-ed-Lftye>  Triel  de  Vcmoti»  fer*  payé  quatre 
lob  pQBf  la  lettffe.ûmpiC)Ci.  U.^  <4ià 
^  Cinq  kh  fowU  lettre  at ce  enveloppe  ,  fepc  lbb<po«t 
U  kme  double»  de  (elseiols  poot  l'once  deê  paquets. 
,  LXL  De  Paris  à  Aamale»  Beaomonc-le-Kogcr  >  Belle-* 
liiarfe»llef3Bay,.Bourg-Achtît9  Brionnc,  Broglie,  Cany  , 
Caudd>cc«  Gizé>  Elbcuf,  Ecouy,  Evreux,  l  auvillc,  Gail- 
lotîf  Hardcur ,  Honticur,  la  Chauil'ce  ,  la  Rougc-Maifon, 
le  Bolha.rd  ,  le  Bouin  oude,  le  Mctllctaulr,  le  Ncuf-Bourgi 
le  Sap,  le  Vaudrcuii ,  Lillcbonne,  Liiicux,  Montîvilliers» 
Monrreuil-Largilc  >  Louviers ,  Neufchict  l,  Noycrs-Mcnarsi 
Orbec,  Pont-dc-Larchc  ,  Ponreau- dt-Mcr ,  Rouen,  Saint- 
Pierre  tu  r-Divcs,  Saint- Romain  ,  Saint  Sacn  ,  Vailcmont^ 
Yci:ville&  Yvecot»  Uïsl  payé  ùx  loU  pour  la  lettre  Am- 
ple ,  ci .  .  4 .  \  .  6£. 

Sept  iols  pottt  la  lettre  avet  enveloppe  >  dix  (ékk/povH 
ktdettce  doabie>  4c  viagc^qiiattc  Ibis  >  pour ;rooce.4ei 
paqaecs«  .  ^'  ■  ^    <    "  ■  .  ;!  . . 

IJCÛ*  De  BAtiii  Gaearj'  Dieppe  >  Doanilé  >  fin  »  Féeaœp  » 
le  Havve<de-Gnce»  Poqt«L*B«éqnè  ^^Saim-Yalery^eii-Ctint 
êc  Tmaard»  ^«ipayé  fept  fiab  ^aaxûà  lettre  fimple»  f. 

Huit -ibis  poQt  la  -kttte.  sfeKt  eoteloppe ,  ddoase  foli) 
pour  la  lettre  double  f  êc  vingt  htiit  fols  pour  l'once  plc^ 

hXlll*  De  Paris  à  Aunay»  Avranchcs ,  Dayeux  >  Caicn- 
tan  ',  Condé'fur-Noireau  ,  Coutanccs  ,  Granvillc  ,  Ilîgny  > 
Mortain  i  Pontorfon ,  Saint-Hiîaire  ,  Saini  J.imcs,  Sainc- 
Lor  Valogne,  Ville -Dieu^  Ôl  Vire,  fera  payé  huit  fols 
pour  îa  lettre  fimple  ,  ci.  .  ,  S  f, 

Neut  fois  pout  la  lettre  avec  c:ivci<)ppe  ,  quatorze  ibis 
font  U  J^ùxc  double  9  ^  neuce-deux  foU  pour  rojoce  des 
paquet?.  .  .  ■  '  <  !  . 

LXl  V.  Et  Pour  le  retour  de  toutes  lefdites  villes  èc  lieux 
à  Paris»  fera  ffjâ  les^  mÊipe<  drcùts'^ue  dediis. 

.  .       ^  .  /  Armées, 

'  LXV.  De  Pàtis  aux, ^n^^e's  de  Flandre»  lorfqu'ellee 
lom  eampiéés  dans  la  l^andTcWs^çoife,  fera  payé  huit 
^  P<>ûj^  4a  lettre  ûxnplc  >  ci.  •   ,  .  \ 
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'  Neuf  fois  poét  !a  Ictfre  avec  cwcloppe ,  quatorze  folt 

^bur  la  ktuc  double^  &  trente-deux  fols  pour  Toncc  de» 
paquets.      •  •  *       .      „  * 

*  Et  lorfqu'elles  font  campées  dans  les  Pays- bas  Autri- 
chiens &  au -delà)  fera  paye  douze  fols  pour  la  lettre» 
iûnple,  ci  '.  .  .  T2  f/ 

*  Treize  fols  pour  la  lettre  nvec  enveloppe,  vingt-deux  foU 
pour  la  lettre  double  >  àc  quarante  huit  fols  pour  Toncc 
4cs  paquets. 

'  LXVL  De  Paris  aux  armées  d*Allemagnc,  lorfqo'cUef 
feront  en  deçà  du  Rhin  fur  les  tctfcs  de  la  domination 
do  roi  I  fera  payé  dix  fols  pour  la  lettre  iîmple  ^  ci . . . .  i  o  f» 

•'^Onze  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  >  dix^huit  foH 
pour  la  lettre  double;  %  èc  quarante  fols,  pour  Tooce  de» 
paquets. 

fit  lorfqu'clljà}  ietont  campées  aa-deliloa  en  deçà  dis 
iLhin  9  hors  des  tèrres  de  la  domination  du  roi)  ou  dans 

des  pays  nouvélicment  conquis,  fera  payé  douze  fols  pour 

la.  Icure  fîmple)  ci  iif» 

Treize  foh  pour  la  lettre  avec  enveloppe,  vingt-dcujc 
fi>ls  pour  la  lectre  double)  èc  quarante-huit  fols  pour  l'once 
des  paquets.  * 

*  LXVIL  De  Paris  aux  armées  de  Piémont  &  d'Italie ,  au- 
delà  du  Var,  fera  payé  don^c  (oh  pour  la  lettre  fimple,  ci  1 1  f. 

Treize  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe,  vingt -deux: 
fols  pour  la  lettre  double  >  de  quarante-huit  fois  pour  l'once 
des  paquets.     *  "  ' 

Et  de  Paris  aux  arnaccs  de  Savoyc  &  d*Italie ,  en  deçà 
da  Vat)  fera  payé  dix  fols  pour  la  lettré  ûibple^  ci. . . .  lof, 
.  Onze  fob  pour  la  lettre  avec  envelt>ppe  >  dix-huit  fbk 
fout  la  lettre  double  %  &  quarante  fois  pour  l'oncç  dea 
paquets,  #  .  - 

LXVIII.  De  Paris  aux  armées  &c  garnifons  Prancolfes^ 
^ui  pourront  être  à  liinorqoe  ic  autres  lieux  de  la  domi-: 
nation  d'Bfpagne,  fera  payé  douze  fols  pour  la  lettre  iim* 
fie ,  ci  1 2  f. 

Treize  fols  pour  la  letne  avec  enveloppe  ,  vingt-deux 
fols  pour  la  Icttie  double  )  àc  quarautc-huic  fois  pour  l'once 
des  piiquefs.     ••    '  ' 

j^lX,  De  Paris  aux  armées  d'Angleterre  >  d'Ecoile^ 
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dltlafiJe  f  00  de  tout  amtt  pays  oà.(a  majeflé  antdtikt 
corps  de  tronpes  fenrM  par  des  courtiers  ordinaires  »  lera^ 

payé  doose  fols  pour  la  lettre  fimple $  ci.  • .  • . la 

•  Treize  fols  pour  la  lettre  avec  .enveloppe  »  vingt -deux' 
Iblf  pour  la  lettre  doiwle  >  &  qnarante-lmit  fols  pour  ronce, 
des  paquets. 

tt  les  lettres  qui  viendront  par  la  voie  des  poftcs 
écrangcrcâ  >  (tioat  c^aées  du  port  du  des  pays  d'où  elles 
viendront. 

LXX.  Et  pouf  le  retour  dcfdites  armées  à  Paris,  fera 
payé  les  mêmes  droits  que  deâUs« 

* 

Communication  des  Provinces  ks  unes  aux  autrts. 

* 

LXXI.  Four  la  communicacioa  des  villes  éc  lieux  des' 
provinces  les  unesaoa  autres  i  la  taxe  en  Cera  faite  &  payée 
fuivant  les  diftances  ci- après ,  lefquelles  diûances  fotont 
comptées  par  le  nombre  des  po&es  flc  les  rqotes  qoe  tien-' 
nenc  les  courriers  s 

Savoir  j 

IXSiïL  De  vingt  Ueues  ic  ao-dedbus')  fera  payé  quatre 
fob  pour  la  letjcre  ilîmple  >  ci.  4  f* 

Cinq  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe,  fcpt  fols  pour, 
la  lettre  double  ,  6c  feizc  fols  pour  l'once  de*  paquets. 

LXXHL  De  vingt  lieues  jufqu'à  cjujirante,  fera  payé, 
fix -foii  pour     Icrtrc  imipic ,  ci  <^  f* 

Sept  foii  pour  ià  lettre  avec  enveloppe ,  dix  fol^  pour 
la  lettre  double  1  &  vingt  -  quatre  foU  ^^out  i  once  dcs^ 
paquets. 

LXXIV.  De  quarante  lieues  juf^u'à  foixante ,  fera  payé. 

fcpt  fols  pour  la  lettre  iinapie  ,  ci  7  f • 

fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  douze  l'ois 
pour  la  ienrc  double»  &  vingt-huit  fols  j)oui  ionce  da, 
paquets. 

*  LXXV.  De  foixante  lieues  jufqn'â  quatre  -  vingt  > 
Ara  payé  huit  fols  pour  la  lettre  fîniple'.  ci  •       .  8f. 

Neuf  fols  pour  la  letne  avec  enveloppe»  quatorze  fols 
pour  U  lettre  double,  U  trence^deux  fols  pour  Tonce  des 
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LXXVI.  De  quatre  -  vingt  lieties  jafqu'à.  cent ,  fera 

t>a76  neuf  fols  |>out  la  lettre  iîmplc)  ci  9f. 

^  Dix  fols  pour  la  letae  avec  enveloppe  i  feize  fols  pouc 
'la  lettse  dmible»  6c  trente  -  ûx  fols  ponr  Tonce  des  pa» 
«qoets* 

-  iXXVn.  De  cent  lieues  jarqtt'à  cent  Tiogt»  fera  payé 
«Ux  fols  pont  la  lettre  fimple»  ci  •  v  ••••.•.«  lof. 
'  Onze  Ibis' pour  l'a  lettre  avee  enveloppe  ,  dix-huit  fols 

^pOBr  la  lettre  doâble  x  6t  quarante  fols  pour  l'once  des 
paquets.   

^  LXXVIII,  De  cent  vingt  lieues  jufqu*à  cent  cinquante  9 
fera  payé  douze  (bis  pour  la  lettre  iimple  >  ci .  •  •  .  iz  C, 

Treize  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe»  vingt- deux 
^fols  pour  la  lettre  double  >  6c  c^uarante-huic  ibis  pour  i  oxice 
des  paquets. 

LXXIX.  De  cent  cinquante  lieues  jufqu'à  deux  cents, 
^  au  -  delà»  fera  payé  qu^itorae  fols  pour  la  lettre  fim- 

pic  ,  ci  1 4  f. 

f  Quinze  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe,  vingc-iîx  fois 
pour  la  lettre  double j  êc  cinquante-^  fols  pour  Tonce 
ies  paquets.  ' 

•  LXXX.  Les  lettres  ^  paquets  des  lettres  des  ptovinccfs 
^ui  tooiberoDt  à  Paris,  pour  être  renvoyées  en  d'autres  villes 
À  lieux  par-deU  Paris,  feront  taxées,  tat>t  du  Port  jufqa*à 
«Patis^  que  de  çtlai  de  Paris  au  lieu  de  leur  adie^Ct  fur  le 
•pied  fixé  pat  le  ptéfent  tatifs  ce  qui  fera  auffi  exécqcë 
'pour  les  lettres  |c  paquets  de  lettres  qui  paieront  par  les 
«villes  de  Nantes t  Acnnesi  la  B.ochftUe  ,  Bordeaux»  Tou- 
ioufe  >  Narbonne  ,  Montpellier  9  Nîmes  >  Bagnols  y  Va* 
lence>  Avignodf  Aix  y  Grenoble  »  Lyon  «  Dijon ,  Befançon , 
Rouen ,  Moulins ,  Limoges  dc'Poitiers;  le^uelles  payeront 
aufïi  les  clenK  povts,  au  lieu  d'être  aflujettiesaux  droits. 
ci'atfranchiilen.ieiit  ^  qui  iura  lieu  feulement  pour  les  pays 
étrangers  >  conformément  i  i  aiict  du  Confeil  >  du  xf 
oâ;obrc  1701. 

•  LiCXXI.  Et  à  régard  des  villes  &  lieux  qui  ne  font  pas 
dénommes  an  prcfent  tarif  >  le  port-  en  fera  payé  (ur  le 
pied  des  villes  les  plus  prochaines» 

« 

* 

Ffttj  ' 
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4H  ^  O  « 

Pays  Etrangers^ 

LXXXII.  De  Lyon  â  Rome  ,  &  de  Rome  à  Lyoïî  ♦ 
fera  payé  quatorze  fols  pour  ia  lettre  fimplc,  ci .  .  .  14  f. 

Quinze  folr  pour  la  lettre  avec  enveloppe,  vingt-fîx  fois 
pour  la  Icure  àoMçyM  cinquante -ilik  ibis,  pom  i'Qncc 
des  paquets.  ... 

LXXXIII.  De  Gènes»  Florence ,  JMilan  èc  autres  villes 
dltaiie»  à  Lyon«  (erft.payé  qu»tûj»p  £oU  pour  la  lente 
fimple^  ci   i4f. 

Quinze  (olfi  ponr  la  lettre  girec  jftnvclpppc  >  viïigt-fix  folt 
.pour  la  lettre  double  rM  cioqua9io-â<  éoiifcm  l-oocedèt 
pa<}nets.   -      .     n  \  u  ■  \ 

:  LXXXIV;  PeTutifi awrei  WUei^de  Plisiont  à  VpM  > 
fera  payé  douze  fols  pour  la  lettre iûnplei  d«  •  •  *  ii'fi 

Treize  fols  poutla  lettre  avec  enveloppe»  vingt •deos 
^Is  pour  la  lettre  doubles  6c  quarancerhuit  fo^^  pour  CoQGC 
des  paquets,  .  . 

LXXXV.  De  Chambéry  &  autres  villes  de  Savoye  ,  i 
JLyon,  kïà  paye  ii%  fols  pour  la  lettre  imiplc  j  ci  .  •  *  6  f. 

Sept  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  di;^  fols  pour  la 
lettre  double  >  &  vingt-quatre  fols  pour  ronce  des  paquets. 

LXXXVI,  De  Catalogne  à  Lyon  ^  retour»  fera  payé 
fcizc  fois  pour  la  lettre  iimplc  ,  ci  .........  (1 

Dix-fept  fois  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  trente  fols 
pour  la  lettre  double»  ôi,  crois  livres  pour  l'once  des  paquets* 
f  Lxxxvil.  De  Lyon  i  Genève  i  fera  payé  quatre  fols 

|K>ur  la  lettre  iiinple,  ci.  «•••«•••  

fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe*  fepc  fois,  pour 
M  lettre  double  ,  &  feize  fols  pour  Tonce de»  paquet»»'  L 

t>e  Genève  à  Lyon.»  fera  payé  fepc  fols:  pont  la  letoe 
fimple^  ci  7  f» 

Hall:  fols  pour  U  lettre  aveceoveloppe»  douze  6>U  pour 
hk  lettre  double  1    vingt- huit  fols  pour  Vouce  des  paquets. 

LXXXVni.  De  Rome,  Gènes  >  Florence  de  autres  viUet 
d'Italie»  à  Aix»  (èra  payé  quatteze  (bis  pour  la  lettre 
Simple,  ci  •  •  •  •  .   .  •  •  •  i4f. 

Quinze  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe,  vingt  -  fix 

fols  pour  la  kuiç  double  )  &  cinquaxùe  iu  fols  pour  i'oncc 
des  paquets* 
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r  LXXXIX.  lyAtis^ngp  i  P^tis  »  Ut%  $9j€Mn%t  fols 
foorlalettrc  fimplcici*  ..«••A^t 
Vi{igc-ii]}  (ois  pour  U  Içc^re  a^ec  pavc^loppe^  ifeotc^liinf 
fols  poarUJctcte  dpu];>l|Ç}  ^  ^q^cf e  livw  p<nijr  Toncc  des 

jp^qucts.  .  * 

XC.  D'Angleterre  à  Rouen  &  Dieppe»  fera  paye  vingt 

fols  pour  U  Ictuc  limplc }  ci  lo  f. 

Vingt-un  fols  pour  la  Ictcrc  avec  enveloppe  î  tïcnje-huit 

^Is  pour  U  kcue  double  i  àç  quatre  Uvics  pour  l'once  dei 

|î4quets. 

XCî.  D'Angleterre  à  Calais»  fera  payé  dix  fols  pour  U 
Jçrtre  iîipple  i  ci  •>•«••••.••.•....•  i  o  f, 

Onzç  fols  la  lettre  avec  enveloppe  >  dix-hujt  fali  pouc 
}a  lettre  double»  ^^om^te  fols  pour  l'once  de» paquets» 

JÇCU«  D'Anvers ,  Bruxelles  >  Gand  >  6c  de  toutes  les 
autres  villes  de  ia  Flandre  Atttrichienne  èc  du  Brabaat»  ^ 
F«ri#  t  /era  payé  dotuse  fois  pim  ia  teme  âmpl£»  d  1 1  f. 

Tieize  fols  pour  laleim  avec  enveloppe»  Tingc^deits 
fpb.pqut  IgL  iectce  dfisUe^dc  quacai»c-buis(alspoiiri*aotc 
dfspiaqttcts*  . 

'  XCIII.  De  RurciDonde  dr  de  la  Gnehlte  Bfpagnolet 

i  Paris,  fera  payé  feize  fols  pour  la  lettre  ûmple  «  ci .  «  r^C 

Dix-fcpt  Ibls  pour  1*1  lettre  avec  enveloppe ,  trente  fols 
pour  ia  icctre  double  »  àc  uois  livres  quatre  ibhpoui;  l'once 
des  paquets. 

'    XCIV.  De  Macftricht,  Aix-la-Chapcile  &  Limbourg  , 
à  Paris  >  fera  paye  feize  fols  pour  la  lettre  ûmple  >  ci  1 6-£% 
Dix-fept  fols  pour  la  lettre  tvcc  enveloppe  ,  trente  fol| 

pour  la  lettre  double  »  &  trois liviei. quatre  iois pour i'oûcc 
des  paquets.  '        '  ' 

,XCV.  De  Cologne I  Julliers,  Bonn  &  Cobtenns,  i 

-   Paris  i  feia  payé  vta^c  fols  pont  la  lettre  ittnpLe.»  ci  « .  i  o  f,  ' 
.  Vsngtoua  fols  pour  la  lettre  avec  etmreloppé  »  creflCd^hulC 
fols  poot  la  lettre  double  »  de  quatre  liutei  poor  l^tece^dci 
parquets.  .î- 

.  XCVL.  De  Uége'»  Mvf  èc  Dinant  *  i  ParlSi  fti^  paVé 
donae  fols  pour  lalâtttc  fimpta»  d-.^   :  '^i  •      k  »»^ 

>  ^\  Tt^ImIqIs  pour  laJetctewec  enveloppa»  ^lttgt**feiiz 
fois  pont  la  kt|re  double^»  ^  ^a|sat«4iâiirlM8^ourll9ncd 
des  paquets,  .«'-^  "  '  ; 

FfiT 
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41^  1^  O  S 

XCVtl/  Do  duché  de  Luxembourg  2c  da  i5i>ttitjE  de 
Kamar»  à  -Paxbt  fera  payé  douze  fols  pobr  la  lettre 
fimple»ei  .  izf. 

•  Treize  fols  poor  la  ktfrc  avec  enveloppe,  vingt-deux 
fols  pour  la  lettre  double  >  &  quarante-huit  foU  pour  l'ouco 
des  paquets. 

.  ^  XCviii.  De  Hollande  &  Zélandeià  Paris ,  fera  payé 

vingt  fols  pour  la  lettre  iimple,  ci  20  f, 

.  Vingt-uii  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe,  trente-huit 
fols  pour  la  lettre  double  >  U  quatre  livres  pour  l'once  des 
|îaquetf. 

XCIX.  De  Hollande  &  Zélande  >  àEooeii9  fera  payé 
-vingt  fols  pour  la  lettre  fimplc  i  ci  ,  .  lof. 

Vingt-un  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  1  trentc-huic 
fols  pour  la  lettre  doable  >  de  quatre  livrés  pour  L*ofice  des 

paquets. 

C.  De  Hambourg)  Lnbeck  1  èc  de  cootes  les  antres  viUci 
^'Alleougne»  à  Paris'>  fera  payé  vingt-qoatrc  fols  pour  la 
lettre  ismple^ ci   Z4f. 

Vingt-ciuq  fols  pour  la  lettre  a?cc  enveloppe)  quarante^ 
fia  fois  pour  la  lettre  double»  at  qnatte  livres  feizo  fols  pont 
l'once  des  paquets, 

CL  De  Madrid  à  Paris,  &  de  Cadix  ,  Séville,  Malaga 
Je  ancres  Villes  d'Efpagne ,  à  Paris ,  fera  paye  vingt  fols  pour 

la  lettre  fimple,  ci  20  f, 

,   Vingt-un  fois  pour  la  lettre  avec  enveloppe,  trente-huit 
XbU  pour  la  lettre  double  >  de  quatre  livi;es  pour  ionce  dos  ' 
paquets.  • 

.  Cïl.  De  Madrid,  Cadix ,  Scville ,  Malaga,  &  autres 
villes  d'Erp:igne  à  Roucû>  fera  payé  vingt-lîa  fols  pour  la 
leurc  limplc,  ci  '  2,6  (» 

Vingt- fcpc  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  >  cinquancn 
fols  pour  la  lettre  double >  àL  cinq  livres  quatre  fols  ponc 
J'once  des  paquets» 

cm.  De  Madrid,  Cadix  ,  Séville  >  Malaga  éc  antre» 

tilles  d  Bfpagoe ,  â  Lyon ,  la  Plovcil^,  Languedoc  èc  Dan* 

phioé,  fera  payé. vingt  fols  pOnr  laleitve  fimple ,  ci . .  aoi; 

>  Tingt-rOft  Ibis  pour  la  lettre  avec  enveloppe  >  trefite-boie 

^  V^i  liLlmre  doublai  de  quatre  U?tes  pour  l'once  dcè 
paquets* 


• 
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^                        ?  O  s  4^7 
CTV.  De  Matfrid ,  Cadîx  ,  Sévillc  ,  Malaga  ôc  autres 
villes  d'Efpagnc,  à  Bordeaux  ^  fera  payé  fcfac  fols  pour  la 
lettre  fîtnplc,  ci  •  jcC, 


Dix-fept  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe ,  trente  fols 
pour  hi  lettre  double»  dc  ttois  livres  quatre  fols  peut  Tooce 
des  paquets, 

CY.  De  Madrid  à  Bayoïme»  fêta  payé  douziefolf  pont 
la  lettre  iîmple  »ci.  it  ù 

Trekefols  pour  la  lettre  avec  euveloppej  vinft^deox 
Ibis  pour  hr  lettre  douUe^  &:qaarante-huic  fols  poarl'oticè 
des  paqœts*  

'  GVL  De  Bilbad  »  Saint-Sébaflîbi}  Pampelone  ée  abtret 
ailles  de  Navarre  &  deBifcaye  ,  i  Baybnne ,  fera  payé  dix 

lois  pour  la  lettre  fimple ,  ci  lo  C 

♦  Onsefolspoor  lalettre  avec  enveloppe,  dix-huit  fols  pour 
'la  lettre -double  )  &  quarante  fois  pour  Tonce  des  paquets, 

CVII.  De  Catalogne  à  Bordeaux,  fera  paye  feize  fols 
pour  la  lettre  fimpIe,  ci  tsf. 

Dix-fcpt  fois  pour  ia  lettre  avec  enveloppe ,  trente  fols 
pour  la  lettre  double»  ôc  crois  livrés  quatre  fois  pour  l'once 
des  paquets. 

CVIII.  De  Barcelone  à  Perpignan  »  fera  paye  huit  fols 
pour  la  lettre  lîmple,  ci  •  .  .   8  f. 

Neuf  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  quatorze  fols 
pour  la  lettre  dou]>le»  éc  trente-deux  fols  pour  l'once  des 
paquets. 

CIX,  De  Catalogne  en  Languedoc  6c  Provence  «^feiâ 
payé  feize  fols  pour  la  lettre  ûmftCfd  f. 

Dix-fept  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  >  trente  fofi 
pour  la  lettre  double  >  &  trois  livres  quatre  fols  pour  l*Oftcé 
âes  paquets. 

ex.  De  Madrid  >  $éviUe>  Cadix  i  Malaga,  9c  ancres  villes 
d'Bfpagnc,  fera  payé  vingt  fols  pour  lalettre  fimple»  ci  ao  f. 

Vingt-un  fels  pour  la  lettre  avec  enveloppe ,  trente-huit 
fols  pour  la  lettre  double  >  &  quatre  livres  pour  Toncc  des 
paquets, 

juXh  De  Madrid,  Séville  ,  Cadix,  Malaga  &  autres 
▼llles  d'Efpagnc )  à  Genève»  fera  payé  vingt -quatre  fols 
pour  la  lettre  fimplc,  ci  .  .  .  *  ^  ,  z^Q 

Vingc-cinq  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  i  quacantei- 
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iix  fols  popr  k  •  ktn^  '  ^  qoatie  |lf tei  idse  iblt 
pour i'ooce des paqaéu*   ^  .    .  • 

HxiL  De  Madrid,  Cadix.  SéviUe,  M^lag^a  âc  autrei 
viMes  ^  E(pagne>  à  Rcmics-jac  toute  la  Bretagne ,  fera  payé 
TÎjÇgrfquacrc  fols  pour  la  lettre  {impie ,  ci  24  f. 

Vingr  cinq  fols  pour  1a  lettre  ;ivcc  enveloppe ,  quarante» 
Ity  foU  pour  la  iettte  double»  àc  quatre  livres  ^ei^e  io^^pout 
l'ooce  des  paquets.  -  ; 

CXUL  De  Madrid,  Cadix  ,  Séville  ,  MaUga  &  autres 
villes. dt fp a gne ,  à  Lille  >iapdre>  fera  paye  vingt  patars 
pour  la  lettre  iimpie ,  ci  lo  parars. 

Vingt-gn  patars  pour  la  lettre  avec  eoveloppe  trente- 

Îatars  pooi  U  ietn^  dopble  >  èc  qiutrcrvi^gu  poux 
once  des  paquets, 

CXlv.  De  Ruremonde  ^  la  Gucidre^rpagnol^i  àLiUe» 
fera  payé  hait  patars  pour  la  letne  iimplçr  ci  •  •  •  •  I  fl« 
Neuf  patau  ponr  la  lettre  avec  cnvcJopp^  1  q^tocze 

?at4n  pour  la  lettre  double»  de  treiite-.4cpj|  f^iars  poof 
once  des  paquets* 
Q^y.  De  Hatnboorg  »  Lqbeck  le  vHl^  4c  U,  bsUTe  Al- 
lemagne »  à  Lille  >  fera  payé  douze  patars  pour  la  lettre  . 

^ple»  ci  ....  ,  (2  patars. 

Treize  patars  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  vingt-deux 
patars  pour  la  lettre  double»  ôc  quataute-huic  j^sluh  pour 
l'once  des  paquets. 

CXVI,  D'Italie  à  Lille»  par  la  voie  d  Anvers,  fera  paye 
yÎDgt- quatre  patars  pour  la  lettre llaiplci  ci.     .  .  14  p. 

Vingt-cinq  patars  pour  la  lettre  avec  enveloppe,  qua- 
rante-/lx  patars  pour  la  lettre  doub)|0>  ^  qq^j:ervùigt  fcize 
patars  pour  l'once  des  paquets. 

CXVIL  De  Cologne  à  Lille»  fera  payé  dix  piatari  pour 

U  lettre  itppiet  ci  •  •  •  10  pat. 

Qi}?ç  patars  pour  la  lettre  avec  ^j^yetoppe.»  dia-huit 
patats  j^çûx  la  lettre  ^^itf)!^  »  &  qiiaraote  patac»  pour 
^aoce  f)es  paquets. 

CXVIll  De  Hollande  le  Zélande»  à  Lille  »  ff^a  payl 
4ia  patg|:s  pourlaUitr^rfiipple»  ci  •  tp  pat. 

.  Orne  patars  potir  1^  let^ve  avec  enveloppe»  dix huit 
patars  pour  la  l^ttre.dpu.b^e  i  ^  quarante  patars  j^uf  l'once 
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9  :0  t  4>r. 
Cxrx.  D'Anven  êc  Gznà^  à  Uilt%  fera  payé  quatre 

patars  pour  la  lettre  fimplc,  ci  4  P^t«^ 

Cinq  pàtar»  pour  U  lettre  avec  enveloppe >  fcpt  patart 
pour  la  lettre  double  >  àL  fàze  patais  pour  l'oace  de» 

paquets.  '  <  * 

CXX.  D'Angleterre  à  Lille  I  fera  payé  dix  patars  pour 
h.  lettre  iimpic,  ci   lopau 

Onze  patars  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  dix  -  huit 
'  patat»  pour  ia  Içwe  doublç ,  quarante  patars  pour  i  oiwc 
des  paquets, 

Ç^X,U  Pc  Hcnm ,  Yprcs,  Tournay,  àUUc ,  fera  pay6 
trois  psitari.  poor  la kme âmplc  >ci*  •••••••  3  P^^« 

Quatre  pa^is  pour-la  kttre  aye<;fioycloppc»  cinq  pautt 
pour  la  lettre  double ,  éc  douze  patars  pour  Todcc  des 
paquea. 

CXXlh  De  Pcrpignaa  à  tyoa ,  *  d<i  Lyçn  à  Pcrpigna?» 
fera  payé  d}x  fols  ppur  ta  lettre  (împlc  i  ci  •  •  ♦  .  •  loA 

Onze  fols  pour  la  lct;trc  aycc  enveloppe,  dix-huît  fol» 
pour  la  lettie  double  t      quar^otc  fpls  29^^  Voacc  df» 

paquets,  . 
-  CXXIII.  D'Oftcndc  &  Nieuport ,  à  Dunkcrquc  ,  'fera 
payé  cinq  fols  pour  la  lettre  fîmple  j  ci  f  f» 

Six  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe,  huit  lois  pourra 
lettre  double,  éc  vinc:r  fols  pourToDCC  Jts  paquets. 

CJÇXiy.  De  Bruxelles  ,  Mons  &  autres  vUles  des  Pays- 
.  Bas  Autrichiens  à  Valcncicnnes ,  fera  payé  quatre  patars 
pour  la  lettre  ^ple>  ci  .  •  •  .  .  •  4  pat. 

Cinq  paun  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  fepc  patars 
four  la  lettre  do^b^s  H  feitfe  pai9ts  pour  l'once  des 
rpaquets. 

.  ÇXXV.  De  IM^  i  Sedan  >  ftr$  ^  f^i»  ppur  la 
lettre. fimp^ei  ci  ^  ^* 

Sept  fols  pour  la  Uttrc  av«i  «n^Joppo,  dix  fol*  pour 
la  lettte  doobie»  yiogf«,%«im  fols  po\^t  l*^c  .d»» 
paquets.  il 

CXX VI.  De  Macftricht ,  Aî«  kt-Cliap«U«  «C  Ujobpvrg» 
■  à  Sedan;  fera  paye  huit  fols  pour  la  lettre  ûmpl^ti^l.  S^» 

Neuf  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe»  quatoiae  ibi» 

pour  la  lettre  doublet  &  sieiue-4cu«  foU  pour  ronce  de» 
paqueuui  ,  ,  .    «  c  :v 
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CXXVII.  De  Cologne ,  Mazeick  êc  autres  villes  de  la 
^  bafl*e  Allemagne 9  i  Sedan»  fera  payé  douze  fols  pour  la 
lettre  fimpîc,  ci  1 1  f. 

Treize  lois  pour  la  lettre  avec  enveloppe,  vingt-deux 
fols  pour  la  lettre  double >  &  quarante -huit  fbh  pouc 
l'once-  des  paquets. 

CXXVUi.  JLes  lettres  de  Philiibourg  èc  autres  villes  éa 
Falatinat ,  comme  aufïï  de  Stugatd  >  Canûat  >  de  autres 
'villes  éc  lieux  en  deçà  déCanâat  j  pour  les  villes  de  Lan- 
dau )  Fort  Louis ,  StraÛTOurg  >  èc  autres  villes  d*Alface 
texz  payé  dix  fols  pour  la  lettre  &Bafïtt  ci  '  xo  il 

*  Onse  ibis  pour  la  lettre  avec  enveloppe  »  dix-huit  fols 
pour  la  lettre  double  $  Ac  qumntt  fols  pour  Tonce  des 

'  paqticts.  -  -  ' 

CXXIX,  Les  lettres  de  Fiancfert  >  Aufbourg;  i  Norem^ 

'  bet g ,  Vienne  »  Prague ,  à  Straibourg ,  payeront  dôiize  fols 

pour  la  lettre  iîmple  >  ci  1 1  f. 

Treize  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  ,  vingt- deux 

fols  pour  \a  lettre  double,  «Se  (^uat^me-huit  loUpour  l'once 

des  piquets, 

*  CXXX,  Les  lettres  de  Drcfde ,  Berlin  ,  Hambourg,  & 
autres  villes  de  la  bafle  Allemagne  >  payeront  quatorze 
fols  pour  la  lettre  fîmplc  >  ci   14  f. 

Quinze  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe ,  vingt-ftx  fois 
pour  la  lettre  double»  ^ cinquante-^  ibl&  pour  l'once  des 
paquets.  '  '        ^  '  ' 

jéffranekijfemens. 

'  CXXXL  Les  lettres  ét  Paris  de  tontes  les  antres 
TiUes  du  royaume»  pour  la  Catalogne»  feront  af&ancbies 
iti!i|D*à  Perpignan  »  for  le  pied  de  èowtt  fols  ponr  la  lettre 

'^mple»ci   ••  •  •••••  •  •  laf. 

Treise  fols  ponr  la  lettre  a^ec  envelôppe  »  vingt-deux 
'Ms  pour  la  lettre  douMe»  &  quarante -Irait  fols  pour 
ronce  des  paquets. 

'  Et  celles  de  tontes  les  autres  villes  du  Toyaujie  \  pro* 
portion  de  la  diftance  des  lieux  >  fuivant  la  tai^c  établie 
par  le  préfcnt  Tarif. 

CXXXII.  Les  lettres  de  Paris  &  de  toutes  les  autres 
villes  du  royaume  )  poui  licxae^  JPxibourg»  Ncufcbitccl  â& 
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k  pays  de  Vaux  ,  feront  alFianchiçs  jafqu'à  Poatarlicri  fur 
pied  de  ^ix  fois  pour  la  lettre  limple,  ci  ...  ,  lo  f» 
Onze  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  >  dix  hait  SsAê 

pour  la  lettre  ,àoub\t  >     qn^ante  .fais.  pour. l'once  Joa 

paqueti. 

^  £c  celles  de  cootiea  les  autres  villes  du  royamne  »  i  prcH 
portion  de  la  diftance»  comoie  deâiis. 

...CXXXIIi,  Ircslemcaâe  Stta(bopfg  êc  autres  villes 
4*Al(a<e»poorF.]:aQcfort>  Mayence^  Heidelber^»  Narem-! 
berg)  Ao(bourg ,  l'Autciche  >  êc  autres  villes  de  liena  de 
la  haute  AUetTiagne  ^  feront  ai^anchies  jurqu*!  Rheiii-* 
aanfen ,  for  le  pied  de  hoir  fob  pour  la  leccre  Ifimple  »  ci  i  f. 

*  Neuf  fols  poufc  la  lettre  avec  tfkiv^ppe ,  quatorze  fols 
pour  U  Idçtte  double  >  &  trente- deujc  fols  pour  l'once  des. 
paquets. 

CXXlV.  Les  Icraes  de  Paris  de  toutes  les  autres 
villes  du  loyauijic  ,  pour  Francfort,  MayencCî  Heidelberg» 
Auftîourtr  j  l'Autriche  ,  ^  autres  villes  'V:  lieux  de  la  haute 
Allemagne  ,  feront  affranchies  dans  les  villes  d'où  elles  par* 
tironc  )uiqu'a  Rhcitiluolca»  fur  le  pied  de  fcize  £ols  pour 
la  lettre  lîinpic>  ci  i6  0 

Dix-fept  fois  pour  la  letrrc  avec  enveloppe,  trente  fols 
pour  la  lettre  double  >  jSc  trois  livres  quatre  fols  pour  l'once 
des  paquets, 

,  Bt  celles  de  toutes  les  autres  villes  du  royaume  y  à  pro- 
foftion  de  la  diîlançe  des  lieus  «  Juivasit  la  case  établie 
par  le  préfent  tarif* 

CXXXV.  lettres  de  Paris  £e  4e  toutes  les  autres 
villes  du  royaume  ,  pour  la  Savoyc  i  feront  afiranchles 
)nfqu*au  Poot*derBeaovoifin  ;  favolr  »  celles  de  Paris  furie 
pied  de  neo£fols  pour  la  lettre  fimple^  cl  9  C». 

.  Dix  fols  ppur  4^  lettre  avec  enveloppes  fieise  ibïs  po^r. 
la  lettre  double»  ^  trente- ^îx  fols  pour  l'once  des  pa-^^ 
quets. 

CclU:5  Je  Lyon,  pour  la  Saypyc»  quacte  fols  pour  la 
i^ttre  il  m  pie,  ci  ^.f. 

Cinq  iols  pour  la  lettre  avec  enveloppe  >  fept  fols  pour  la 
lettre  double  9  &  fcize  fols  pour  Tonce  des  paquets. 

Et  celles  de  toutes  les  autres  villes  du  royaume  1  à  pco^i 
pottioa  de  la  diftancci  coijm^e  â^jim» 
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CXXXVI.  Les  Ictties  de  Paris  èc  dé  tootts  Ics  initei'^ 

villes  du  royaume,  pour  Turin  ,  Milan ,  Vènlfe  6c  roote^ 
rcront  payée*  Cas  le  pied  de  feizc  fols  pour  la  lettre  fim- 

plc,  ci.  ........  •  ï^^- 

Dix-reptfol$  pour  la  lettre  avec  enveloppe,  trente  fois 
pour  la  lettre  double  ,  Ôc  trois  Uv^es  quatre  lois  pour  i  once 

des  paquets.  .        ,  , 

»  De  Paris  à  Gène»  >  Flwcnce  ac  4:oute ,  viagffois  pour  U 

lente  ûmplcv  ci   

:  Vingc-un  fols  pour  la  lettre  airec  enveloppe ,  trente  huit 
foli  pout  la  ictttc  double ,  &  qaatte  livres  pour  Tonce  det 
paquetit 

De  Pari»  à  K«nè  »  fera  payé  vlngc-det»  fol»  poor  la 
lettre fimple,  cl  •  ^  •  •  

Vingt-trois  fol»  poor  la  lettre  avec  enveloppe ,  qulnmtë*. 
deux  fols  pour  la  lettre  double,  &  qoatrt  livre»  hoit  fol» 

pOurVoncc  des  paquets, 

'  De  Lyon  i  Turin,  Milan  &  Vcnlfe ,  ftta  payé  dJWiae 

fol»  pour  la  lettre  limple,  ci  .  .  nff 

Treize  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe,  vingt-dcoJé 
fols  pour  la  lettre  double quarante-huit  lois  pour  l'once^ 

des  paquets.  ^ 
:  De  Lyon  ^  Gènes,  Florence,  Rome  &  route,  fera  paye 

quatorze  fols  pour  la  lettre  fimple,  ci  .  .  .  .  •  .  .  14  ^» 
«-tjoinze  fols  pour  la  lettre  avec  enveloppe,  vingt-iix  fol» 

{M>Qria  lente  doobky  ôc  cinquante- fix  fols  pour  l'once  des 

paquet».  . -  ^ 

î  Bt  celle»  de  toute»  k»  autre»  villes  du  royaume  »  a  pro- 
portion de  la  dlflance  9  comme  deâb».  ' 
•  aCXXVn.  te»  lettre»  pour  te»  ttoupes  Fran^oifes  fer- 
vint  en  Italie ,  Savoye  èc  Piémont ,  foiront  exemptes  dé 
l^flrafKhiâement ,  ôc  aotont  le  paflagè  libre  pour  Étro 
payé  fur  le»  lidu<  »  foivant  le  prêtent  tàrifr 

CXXXVIII.  Et  à  l'égard  de»  ville»  &  licoa  de»  pày^ 
éltangefs  qui  ne  font  pa»  dénommé!  au  préfent  tarif  l'  k 
port  en  fera  parciUcmcnt  payé  fur  ie  pied  de»  villcsle»  pltis 
prochaines.  . 

CXXXIX.  Il  fera  payé  cinq  pour  cent  de  lavaleutdet 
cfpcces  &  matières  d'or  «c  d'argent  qui  feront  cnvoyécsdç 
(té  à  gié  par  la  voie  de»  poite»» 


« 
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Lettres  pour  les  colonies  &  pojfejfions  de  la  France 
'  au-delà  des  mers  ^  &  les  lettres  venues  parla 
voie  de  la  mer» 

CXLm  Les  lettres  pont  les  colonies  èc  polTctlions  ic  H 
'France  au-delà  des  mers  >  poutropt  être  adreflSes  aux  ad- 
jfalniibateors.des  poAes,  eh  afliranchiilant  li  lente*  d« 
port  ,dii  Ifeu  du  dépatt  lufqu  à  Patis  >  de  en  payant  dix  (bis 
tn  fus  pout  la  lettre  (impie  >  pour  t<inlr.lieà  d'afffancHiAc- 
snent  de  Piris  juCqu'au  port  G*oà  partira  la  lettre* 

Les  lettres  revenues  par  mer  des  fhdes  orientales»  des 
îles  Francoifes  ,  du  Canada,  êc  autres  terres  èc  lieux  de  la 
domination  cîu  roi  hoi:  de  i'EuropCi  aJrcilccs  aux  ports 
&  villes  du  dcbaï  qucmsnr ,  y  feront  didribuées  par  les 
commis  du  biirciu  des  polies  >  &  taxée»  >  favoir  ; 

Quatre  fols  pour  la  Ictric  luiiple,  cinq  fols  pour  la  lettre 
double  o'i  avec  enveloppe,  l:x  fdls  la  dcmi-oncc  ,  fcptfols 
les  trois  quarts  d'once  ,  «V:  huit  fols  Tonce ,  <îc  quatre^ fols 
fieulement  pour  chaque  once  au-delà  de  la  première. 

Bt  celles  <^ui  auront  une  deftinarion  plus  éloignée  feront 
en  outre  taxées  du  port  dû  depuis  l'endroit  du  d(bar^tte- 
ment  idCqu'au  liéu  de  ledr  adreHe. 

Les  lettres  veoaes  par  mer  de^  pays  étrangers  ou  des 
colonies  appartenantes  à  des  pnidances  étrangères >  feront 
taxées  du  port  àù.  dcTdits  pays  étrangers  au  liea  dê  leur 
adreft* 

.  .      Pojle  intérieure  d€  Paris. 

Le^  IttCfes  fimples,  billets  M  cartes  payeront  itai 
lbls»ci     •  •  •  ;  •  •  >  a  fols* 

L'once  pour  les  paquets ,  payerà  trois  fols ,  ci  .  .  .  j  f. 

J.e  port  fera  payé  d'avance,  iînon  les  letcces  fcrouÇ 
ttlifes  au  rebut.  '/ 

Fait  acrcf  é  aa  confeU  d'ém  du  toi  t  tetm  à  Yet^les  l€ 
Imhiéiae  joor  de  înilletmiliept  cei^t  dnqQaiite«iteii&' 

NouV  n'avons  pas  cru  devoir  inférer  ici  l'ordre  des  dé- 
pares 6c  de  i*at£ivée  des  côuiriéri  au  bureau  générai  des 
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pottes  de  Pariii  attendu  que  cet  ordre  change,  fuivant  Ie> 
circonAanceif  èc  que  le  public  en  cft  d'ailleurs  ruffifam- 
ment  infttoit  pat  les  tables  qui  Te  tionvent  dans  ïalmanack 
foyaif  autres  petits  livres  i  compofés  uniquement  pour 
donner  ao  public  les  renfeignemens  lifccAaires  relative* 
«lem  k  cet  ob}et. 

POUANCÉ»  oif  SAINT-AUBIN-DE-FOUANCÉ» 
petite  viUe  du  liaot  Anjou  »  prés  des  confins  de  la  Bretagne  t 
ntaée  fur  on  étang  »  d*oà  fort  le  rniflèan  de  la  Verfé  y  qui 
fe  perd  dansl'Oudon»  k  quatre  ou  cinq  lieues  au  couchant 
d'hiver  de  Craon  ;  dioccfe  &  élcéîion  d'Angers,  parlement 
de  Paris ,  intcndauce  elc  Tours.  C'cft  le  fiège  d'une  jufticc 
royale,  d'un  grenier  à  fel  &  d'une  niaîtrifc  particulicre.  On 
y  compte  environ  looo  habitans.  Il  y  a  des  forges,  à  caufç 
des  mines  de  fer  qui  font  dans  fon  voifinagc. 

POUGY  ,  ou  PONGY,  bourg  ,  fur  les  confins  du  Val- 
lagc  èc  de  la  Champagne  propiemcnr  dite,  proche  de  la 
rive  gauche  de  TAube  i  [ux  le  ruiHeau  d'Auzon  >  à  cin^ 
lieues  au  levant  d'été  ie  Troyes»  &  â  quarante -quatre • 
lieues  de  Paris  ;  dioccfe  âc  éledllon  de  Troyesi  parlement' 
de  Paris  &  intendance  de  Châlons.  On  y  compte  7  â  Soo 
habitans.  Il  y  a  on  chapitre  >  fondé  par  Henri  le  Libéral» 
comte  de  Champagne  >  en  i  ](|4  :  fes  chanoines  ont  à  leur 
tête  un  doyen. 

PÔÙûUES ,  parollfe  dans  le  Nivemois  »  éledlion  de, 
Vezelai ,  à  deui  lieaes  de  Nevers  >  ao  pied  d'une  mon-^] 
tagne  êc  fur  le  chemin  de  Paris;  diocéfe  ic  éteiSion  de 
Kevers ,  parlement  de  Paris ,  intendance  de  Moulins.  On 
y  compte  environ  joo  habitans.  On  trouve  à  200  pas  de 
cette  paroiik  une  fourcc  minérale,  renfermée  d.in5  un 
rcfervoir  rond  ,  de  trois  pieds  de  diamctrc  ,  du  fond  du- 
quel on  voit  fortir  des  bouillons  d'eau".  Ce  réfcrvoir  cft 
au  milieu  d'une  coin  murcc  >  prcs  de  laquelle  font  des 
promtnoirs,  couvcrcs  d'un  toit  foutcnu  fur  des  piiicfs. 
Les  eaux  de  cette  fource  Tonr  fîoidcs>  aigrelettes,  àC 
aflez  femblabies  à  celle  de  Saint- Albans  >  iinon  que  leur 
acidité  n'eil  pas  û  piquante»  Des  pérîtes  écailles  qui 
nagent  dans  ces  eaux  6c'  qui  re^embienc  beaucoup  à  des 
raclures  de  rouille  9  donnent  aflèa  i  connoîcce  qu'elles  Ibne 
ferrugineufes,  filles  ont  toujours  cjn  une  iotte,  de  réputa- 
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rfon;  mais  qui  efl:  confidcrablcment  augmentée  depizis 
1^8^,  que  Louis  XIV  alla  les  prciuirc  fur  le  lieu. 

POUILLY,  ville  ou  bourg  du  Nivcrnois  ,  iituc  fur  !a 
Loire,  entre  laCh^ivité  ô<.  Cofae)  à  trois  ou  quatre  iieucs 
2L1  ftpteniiion  de  la  C'h:iritc;  éleâ:ion  de  ceuc  ville  ,dio- 
ccfc d  Aujcerrc  ,  pariemeiu  de  Paris,  inteudance  de  Bout* 
gcs.  On  y  compte  environ  1 800  habitans.  Ccil  proprç* 
ment  une  terre  du  prieuré  de  la  Charité  >  dont  le  prieur 
nomme  audî  à  la  cure  de  Saint-Pierre  >  qui  eft  la  parotlSe 
de  FooiUy.  Il  ne  vient  goères  de  bled  dans  fes  environs , 
snau  on  y  rccncîlie  betaconp  de  vin  »  aHëz  efttmé  » 
lar-cont  celui  de  cenaim  côteatfx« 

POULLAOUAN»  paioiCe  de  k  baie  Bretagne  9  à  une 
licne  au  couchant  d*ét6  de  Carhaix  »  bailliage  de  cette 
iriUe  >  diocèfe  ic  recette  de  Quimper  ,  parlement  ic  in- 
tendance de  Rennes*  On  y  compte  envion  aoo  habicaas. 
II  y  a  dans  le  tenitoire  de  ce  lieu  des  minet  de' plomb  > 
&  deux  fourneaux  pour  la  fonte  de  ce  métal;  favoir,  un 
pour  l'affinage  êc  l'autre  pour  la  converflon  de  la  litharge. 
Ce  plomb  eft  trcs-bon  ;  il  contient  même  beaucoup  de 
parties  d'argent  ,  que  I  on  railcmlslc  pour  raifinjjçc. 

POULSANGY,  ou  POULLANGIS,  paroiilc  du  Baf- 
figny,  en  Champagne  ,  à  trois  ou  quatre  lieues  au  cou- 
chant d'été  de  Langrcs  ;  dioccfc  &  éleftion  de  cette  ville, 
parlement  de  Paris  6c  intendance  d-e  Chalonî.  Ou  y 
compte  environ  ^00  hahirans.  Il  y  a  une  belle  abbaye  de 
Benedidines,  fondée  en  iifo;  elle  prétend  relever  im- 
médiatement du  faint  liège.  Les  religieules  de  cette  mai* 
Ton  font  les  trois  vœux ,  de  pour  y  être  reçu,  il  faut  fairt 
preuve  de  nobleife  :  elles  ne  font  point  cloîtrées  ic  vivent 
ieparément  >  chacune  dans  un  logement  particulier ,  qui 
m  dans  Tenceinte  de  Tabbaye..  Ces  filles  font  vêtues  do 
noir  I  te  mettent  un  grand  manteau  lorfqB'eUes  vont  aa 
chœur,  L'abbeffê  eft  obligée  de  doimer  i  chaque  rcligicure 
'  la  valeur  de  100  liv.  en  denrées  pour  vivre. 

POUSSA  Y,  village  du  duché  de  Lorraine  «  dans  H 
Vôge;  dioccfe  de  Toul,  cour  fouvcraine  de  Naticy ,  bail- 
liage de  Mirecourt  :  il  eft  fituc  à  gauche  du  Madon ,  à 
un  quart  de  lieue  4c  Mifccoutu  Sea  é^UTc  paroilllaic  cft 
Tvmc  y.  * 
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dédiée  ï  S,  lifanrice.  Le  patronage  it  U  CBte  »  ^ 
donne  au  concon»  >  appartiem  à  l'abbedè.  II  y  a  de 
belles  fontaines  ;  mais  ce  qoi  rend  ce  village  f  emarqna* 

ble ,  eft  l'abbaye  de  PoufTay  »  fituce  au  fommet  du  côteau. 
C  ctoicnt  anciennement  des  Bénédiftincs  :  elles  font  fc- 
cularifécs  depuis  trois  licclcs ,  &  c  cil:  iiujourd'hui  un  des 
«quatre  chapitres  noble*  de  Lon  .line  :  il  cil  comporé  d'une 
abbelVr  ,  d'une  doyenne  de  de  quinze  chanoineircs.  Quatre 
chanuiocs-chapelains  leur  fervent  d'aumôniers.  L'abbcde 
prend  un  quart  des  icvcnns  de  l'abbaye ,  à  l'exception  d'un 
vingtième  ^  qui }  joint  aux  trois  aucrcs  quarcs ,  le  partage 
en  yingt  prébendes,  feize  pour  les  dames  «Se  quatre  pour 
les  clianoinçs.  L'évêque  de  Tool,  a  droit  de  préiCeacei  à 
imc  d'entre  celles  qui  fc  donnent  aux  eccléllaftiques. 

POUTTIÈRES,  m  PQTTHIËRR£  >  ou  POXI£RS  « 
patoitfe  da  Sénoooîs  »  en  Champagne  i  fur  la  rive  gauche 
de  la  Seine  >  à  enriron  àtwt  lieaes  au-deiTous  de  Ghâtil- 
Jim 9  prés  des  confins  de  la  Bourgogne^  diocèfe  de  Lan- 
gres ,  parlement  àc  intendance  de  Paris ,  éleébion  de  Ton- 
mrre.  On  7  compte  environ  300  kabitam.  U  y  a  âne  ab« 
baye  commeodataire  de  Bénédiâim»  fondée  en  xx6^o 
par  Gérard  9  comte  de  Rooflillon  «  par  Bercbe  fa  ftmr* 
sne  :  to\)s  les  deux  y  ont  leurs  tombeaux.  Cette  abbaye 
vaut  cnvnoii  7000  livres  de  rente  à  fon  prélat >  &  la  taxe 
en  coui  de  Rome  cft  de  200  florins. 

PRADES,  jolie  petite  ville  du RouilUlon j  delà  vigucric 
de  Contient  :  cUc  eft  fituée  fur  la  rivière  de  la  Tct ,  dans 
une  plaine.  Sa  fcigneuric  appartient  .1  l  abbayc  de  U 
Grave ,  dans  le  dioccfe  de  Carcallonne.  On  voit  hors  de 
€cs  nfiurs  un  trcs-joli  couvent  de  Capucins  5  &  à  un  petit 
^uatt  de  lieue  l'on  trouve  l'abbaye  àc  Saine-Michel  de 
Cujan. 

Entre  le  tetroitde  cette  ville  le  ceux  de  Manm  6c  de 
Serra  '  Zonga ,  il  y  aune  mine  de  plomb  >  mais  peu 
de  bois  dans  les  environs.  Celle  de  cuivre  au  Col  de  la 
Caièr€4  a  un  filon  de  deux  pieds  dans  le  voiûnage. 

Pradef  a  anffi  dans  fes  environs  une  mine  d*Alun>  oa 
veine  de  terre  alamineufe  à  leiQver.  La  concei&on  en  foc 
ttdtet  ca  174^^  à  M.  Oaxi^»  médecin  de  Ptades»  le  coin* 
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j>aglile>  à  cotidhioti  de  donner  des  ptenves  da  foccès  de 
çur  exploitation  j  ce  qu'ils  n'ont:  p.îi  cncurc  uir* 

PRASLON  ,  G>ii  PRALON  ,  paioiilc  de  l'Auxois ,  en 
Bourgogne,  dans  un  vaiion »  entre  deux  montagnes,  à  une 
dcmi-lieue  de  la  rive  gauche  derOuche>  ôc  à  quatre  oix 
cinq  au  couchant  de  Dijon  i  dioccrCî  parlement  6c  intcn* 
dancc  clc  ccrcc  rillc.  Il  y  a  imc  abbaye  de  Bénédictines > 
dcdicc  a  Notre-Dame  &c  fandée  en  ii49>  par  Guy  de 
Sombernon,  à  la  foUicitacioa  de  S.  Bciaaid.  Ceue/naiToa 
Jouit  de  7  à  Soco  liv.  de  tcnce. 

PRATS-DE-MOLIOU ,  ou  MOULLOU,  ville  ptiûd- 
j>ale  da  VaKpir  >  dans  le  Kouifillon  «  iicitée  Air  la  Ter ,  aa 
*  milieu  dei  montagnes ,  à  une  deaû-Uaie  des  homicw 
d'firpagne  ;  diocèTc  de  Perpignan  »  conIcU  fupÉrif  or  >  in* 
tendance  6c  viguaie  de  KÔûniCilQn.  On  y  Compte  environ 
looo  habicans. 

Une  paxcic  de  cette  petite  ville  eft  conflfoite  en  amphi'* 
théâtre.  Son  églife  paroilGalef  fore  belle»  eftrur  la  han* 
jteur  :  un  fonterrein^  bien  voût^  »  conduit  de  cette  églife  an 
château.  Il  n'y  a  dans  le  bas  de  la  ville  qu'une  fimple  cha- 
pelle ,  oii  ic  cummaud^inc  fait  dire  la  mcik  pour  ù  coru-* 
^odité. 

Louis  XIV  fît  fortifier  la  ville  de  Prats-de-MouilIoa» 
qui  peut  piiiçr  pour  une  place  très*  force»  mais  des  plus 
iricgulicres. 

Ceft  un  o^onvernemerît  de  place»  anquclfont;  uais  left 
fcns  de  Pcrillon  5c  de  la  Garde. 

On  trouve  dans  le  terroir  de  cette  viUe  une  mine  de 
cuivre  tenant  argent ,  nommée  Us  Billots,  ou  de  Sainte'^ 
M^nfs;  pne  autre  à  deux  cem  pat»  n'ayant  qu'un  filon  de 
enivre*  aulli  mêlée  d'argent  :  on  Im  nomme  le  Minier  de 
Saiat'Lwis,  Il  y  en  a  une  ttoiH^me  de  pareil  minéral  A 
Saint  *  Salvador  >  diftatt  dei  pfemi^ret  d'une  Ueue 
ilemie* 

VK^'^^fUGlT  (le),  abbaye  coffimetidataire  d'hom*- 
de  Tordre  de  Ctteaux .  dans  le  bas  Beirty  >  pr&  de»  * 
confins  de  la  Marche,  èc  non  loin  des  tives  de  la  Cteufej 
^  quatre  ou  cinq  lieues  au  levant  d'été  de  Guétet  >  dîocèfc 

fie  Linaoges ,  parlement  de  Paris ,  intcncfance  de  Bourges  y 
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par  les  fcigttcnts  Je  Maleval ,      dotée  par  ks  vicomtes  de 
Brelfe  >  dont  on  voit  encore  4uelqucs  tombeaux  devant  le 
grand-autel.  Cette  abbaye  ne  vaut  gucres  que  900  iiv. 
ifonabbé.  La  taxe  en  cour  de  Romeciidc  66  florins, 

PRÉAUX,  ou  SAINT- MrCHEL-DE-PRÉAUX,  pa- 
toiOk  da  pays  d'Ouche  >  dans  la  haute  Normandie»  à  ta^ 
ykon  une  Hece  de  Ponceaudemer  ;  éleâion  de  cette 
Tille  9  parlement  êc  intendance  de  Rouen  9  dedioccfe  de 

Ufiem.        .  , 

Il  y  a  nne  abbaye  coaimendaraire  de  Bénédidins»  iîta£e 
dans  la  vallée  «  à  qaelqne  iHftance  de  la  rive  gauche  de  la 
BlHe.  Bile  doit  fon  origliie  à  Roger  de  Beanmond  >  qui 
la  fie  bâtit  en  rfaonncor  de  S.  Pierre»  da  temps  de  Gull* 
lanme  II  >  doc  de  Normandie.  Cette  abbaye  vant  environ 
17000  livres  de  rente  â  fon  prélat  >  qui  paye  700  florins 
à  la  <^our  de  Rome  pour  fes  bulles. 

A  une  demi-lieue  de  cette  paroiiTcî  il  y  en  a  une  mure 
de  même  nom  >  dans  le  diftriâ  de  lac]uciic  il  y  a  une  ab- 
baye de  filles >  fous  l'invocation  de  Notre-Dame»  &qui 
jouit  d'environ  t  f  000  liv.  de  rente  :  cette  abbaye  a  les  mê- 
^nes  fondateurs  que  la  précédente. 

PRÉË  (la) ,  paroi  (Te  du  bas  Berri,  fur  la  tîvc  droite  de 
i*Arnon)  à  prcs  de  trois  lieues  au  levant  d  hiver  d'illbii- 
dan;  éleâion  de  cette  viUe  «  dioccfe  6c  intendance  de 
Bfwrges  »  parlement  de  Paris*  On  y  compte  environ  Coo 
liabicans. 

I!  Y  a  une  abbaye  commendataire  d'hommes»  de  Tordre 
de  Ctteanx  êc  de  la  filiation  de  Clairvaux  :  elle  a  été 
fbndée  .&  commencée  vers  l'an  xiaS  »  foas  l'invocation  * 
de  la  faime  Vierge»  par  Raool»  feignent  d*I0badnn de  de 
Mareuit.  On  y  conferve^  dans  un  tombeau  de  pierre» 
<^iielques  reliques  de  fainte  Faufte»  vierge  ie  martyre  , 
qui  y  eft  honorée  d'un  culte  paniculier.  Gaucher  de  Paf- 
fac  ,  feigneur  de  Cioiretrc ,  &  l'un  des  bienfaiteurs  de  cette 
luaifon»  y  a  aulli  un  fort  beau  tombeau  d.ms  l'églife. 
Cette  abbaye  vaut  environ  4000  iiv.  â  fon  prélat,  qui  paie 
^00  tlornis  à  la  cour  de  Rome  pour  fei  bulles, 

PRÉE  (la),  ou  SAINT  LAURENT-DE-LA-PRÉB  , 
bourg  du  pays  d'Aums  >  non  loin  de  la  rive  droite  de  la 

fAi^tuKt  )  à  gth  de  dvi^  JkttCft  àu^^Om  de  fou  c mboii* 
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chute  dftt»  lâ  mer  9  à  ciiTiroti  la  tntiiie  Aiftance  au 
coocham  d'été  de  Rochefert ;  dlocife»  intendance 6c  éke^ 

tion  de  la  Rochelle ,  parlement  de  Paris.  On  y  compte  i  y 
i  i6oo  habitans.  Le  fort  de  Fouras  &  celui  de  ï^l  Pointe , 
ou  dtlzPrcc,  dépendent  de  ce  bourg.  Ce  dernier  dé- 
fend rentrée  de  U  Cbaicme  ;  c'eft  un  «quarté  parfait  de 
très -fortifié. 

PRÉMEAUXt  vîllaî^c  do  Dijonnoîs  ^  dans  le  daché  de 
Bourgogne,  à  une  demi-Ueuc  au  couchant  d'hiver^  d© 
Nuys ,  ùn  le  grand  chemin  de  cette  ville  i  Baune;  dio* 
cère  d'Autun  «  parlement  ^  intendance  de  Dijon ,  bailliage 
4c  recette  deNuys.  On  y  compte  plus  de  loo  habitans» 
Les  vins  du  vignoble  de  PrémeauiTont  très- bons.  Le^eamt 
4e  la  fontaine  de  cette  paroifiè  ont  de  la  réputation  pont 
leur  bonté.  Il  y  a  dans  fon  terroir  des  carrières  d'oà  l*on 
tire  des  pierres  propres  è  bâtir»  éc  qui  peuvent  fervir  à 
omet  les  maifons.  Voyei  rajrticle  Nuts,  page  715  » 

PRÉMERI ,  petite  ville  du  Nivemois,  for  le  Nièvre» 

i  fix  ou  fept  licucs  au  levant  d*été  de  Nevcrs;  dioccfe  êc 
ile^ion  de  cette  ville,  parlement  de  Piirià,  intendance  de 
Moulins.  On  y  compte  8  à  900  habitans.  C'eft  une  ch4. 
telknle,  dont  l'évêquc  de  Ncvcis  cil  feigneur.  Il  y  a  près 
de  ce  lieu  deux  forges  &  un  fourneau»  à  caufc  des  mines 
de  fer  que  l'on  trouve  dans  fon  terroir  de  la  grande 
^uamîtc  de  bois  qui  les  environnent. 

PRÉM.ONTRÊ ,  village  du  Laonoîs ,  au  gouvernement* 
général  de  Tlfle-de  France  s  parlement  de  Paris,  diocàb 
élcââon  deLaon,  généralité  &  intendance  deSoiâons, 
L'abbaye  chef-d'ordre  de  ce  nom  c&  plus  connue  :  elle  eft 
.  iîtuée  i  trois  ou  quatre  lieues  au  coochant  de  ÏMtkt  dana 
le  bois  de  Voy ,  an  territoire  de  Coucy  >  ic  dans  on  Talion 
marécageux»  û  profond  »  que  Ton  ne  la  voit  que  lodqn*oift 
cft  à  la  porte.  EUc  eft  fégnliêre  èt  éleâive»  ét  a  donné 
fon  nom  à  root  Tordre»  fondé  en  itio»  par  $•  Norbert» 
Allemand  »  qui'  devint  archevêque  de  Magddbonrg.  Les 
xeligieux  de  cette  abbaye  font  fort  commod&nent  logés  ; 
6c  comme  ce  monailère  eft  le  chef- lieu  de  tout  Tordre 
de  Prémontré  >  il  y  a  aulFi  des  logemens  pour  les  rcligieujt 
4€S  nations  étrangères  ^ui  vicuneu;  au^  chapitres  ^ci^cr* 

G  ^  iiJ 
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faux ,  ïïtirihiâ  4m  tom  la  abbés  dè  V^tàter  <m  L«.  v.  ' 
pacéft,  font  6bi%£i  cl«  t'«Ambler  U  FtémomiÊaaxtéaiip» 
siitrijiiéi* 

Cet  orclrc  po^de  en  Pftnçe  vingt  quatre  abbayes  fé^ 

gulîcres,  &  quarante  neuf  abbayes  comm  en  . Ltraii  es  cl  hom-» 
mes,  dont  vingt  fenr  fuivcnt  l.i  icormcj  qui  commença 
en  Lorraine  vers  iCio.  L  habit  de  ces  religieux  eft  blancr 
êc  de  U  mcmc  forme  ^ue  celui  dei  ecclé^aAi^ues  iC'* 

Culifrs. 

L  abbaye  de  Prcjnoûtté  jouit  d'enviton  4^000  lâv« 
tente. 

PRÉSIDENT ,  fnagiftrat  qui  prédde  à  une  compagnie 
jurifdi^^ion.  Il  y  a  des  préâdens  établis  daoi  toures  les 
eours  fupérteixres  9  avec  an  precoier  prélident  »  <jni  t(k  1# 
chef  de  la  compagnie.  II  y  en  avoit  aaifi  dam  quel^ueé 
préâdiam  i  mais  ces  oifices  ont  été  tom  fttpprîmés  » 
par  édicdu  mois  d'août  17^4»  ^  les  gages  des  offices  Ibnc 
petçus  par  les  lieutenans- généraux  civils»  lieotenans-eil-' 
mincis  «  otf  autres  juges  tenans  la  placQ  de  ccœt-ci  >  lefqiteU 
jouiâemaulfîdo  ftlnc  faié  attriboè  aux  offices  de  prélidens^v 
par  augmentation  â  celui  attribue  à  leurs  offices  ;  cnfoi  te 
qu'aujouid  hui  ,  dans  tous  ks  bailliages  &  fcnéchauflée» 
du  royaume  »  les  lieutcnAiiâ-généiaux  civii5»4c  autres  ayant 
les  mcmcs  fondions ,  tiennent  lieu  des  juges  qui  avoienç 
Ci-devant  le  titre  de  pn'/idens  dans  les  mêmes  tribunaux, 

La  place  de  préfident   eil  quel^vicfois  une  ch:irp;c. 
Au  patlcmcnt  de  Paris,  il  y  a  ûx  charges  de  préiidcns  à 
tnorcicr  :  à  l'égard  des  prélVdens  des  enquêtes  de  des  pré* 
^  iwlens  desr  requêtes  »  ce  ne  font  quç  dç  âmples  ComootiC» 
fions» 

Les  prifidens  delà  chambre  des  eomptesr  retUpliifene 
les  mêmes-  fondions  dans  cette  couv,  que  les  préfidens  du 
parlement  dans  leur  compagnie  :  ils  ont  rang'  avant  lee 
maîtres  des  requêtes*  qui  ont  eux-mêmes  la  préiSfance  for 
les  préfidens  des  enquêtes, 

£e  premier  prélident  de  la  chambre  a  le  titre  de  cort- 
fiiîler  da  roi  dans  tous  fis  cùnfiUs ,  ^état  &  privé,  IF 
cIt  compris  au  nombre  de  ceux  qu;  reçoivent  des  droits 
d'ccuac  &  de  deuil  dans  les  états  de  la  maiion  du  roi, 

U  4iaf|>e  iQxf^^uç  U  majcfté  preod  ic  Ji^d  dctfii«  C'cil; 
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h  tel  d€i  pvetfdcfh  prifideas  dei  coati  roumaines  qui 
io\Mt  de  cette  diflliiâioii. 

Les  préfideos  de  la  chambre  font  aa  nombre  de  douze  » 
»on  compris  le  premier  préfident;  fix  fervent  par  chaque 
femeftre  ;  les  trois  plus  anciens.  paiTcnt  au  grand  buicau» 
&  les  trois  âuu  es  au  fécond. 

Le  premier  préiidcnt  cft  de  tout  fcmeftrc  &  de  toot 
bureau;  mais  il  iîcgc  prefque  toujours  au  grand  bûreau  » 
où  fc  tiaitcnt  les  affaires  les  plus  importantes.  Il  porte  la 
parole  dans  toutes  les  occafîons  où  la  compn^aïc  cft  ad- 
mire  a  l'audience  du  roi  ;  &  répond  au  nom  de  cette 
compagnie  à  toutes  les  invitations  qui  lui  font  faites, 

Ceft  loi  qui  fait  prctcr  ferment  à  tous  les  o&iers  qui 
ioât  reças  à  ki  chambre  ;  c'eft  entre  fes  mains  qoe  les  vaf*« 
laux  du  roi  rendent  leor  foi  êc  hommage* 

Il  diftribtfe  aux  maîtres*»  aux  coneCteurs  de  max  audi- 
ienrs  y  les  diffi&renses  affaires  qni  les  concernent  »  6c  leoc 
donne  jonr  pont  en  faire  le  rapport  au  boreao, 
'  L»  garde  du  grand  tréfor  de  la  Saînte^Chapelle  kl  efl 
^€onfiée.  Il  eft  ordotlnateur  de  ce  qui  conctme  Tadminif- 
fration  <k  rentretlen  de  cette  églifc  >  conjointement  avec 
un  maître  des  comptes. 

En  l'abfence  du  premier  prélident  ,  le  plus  ancien  dei 
fréfidens  fcant  au  grand  boreaiu,  occupe  i«i  place  ÔC  ea 
remplit  les  fondions. 

Le  préfîdent  du  fécond  bureau  donne  jour  aux  confcif* 
Icrs  auditeurs  pour  le  rapport  des  comptes  qu'ils  ont  exa- 
mines :  il  diftribue  le  bordereau  à  1  un  des  confeilletâ* 
maîtres  ^  qui  écrit  dcâus  les  arrêts  prononces  au  juge-* 
âieoc  dis  compte  $  dont  ils  ûgncnt  U  ddtuf  e  conjointe* 
Aient. 

Lorfqne  le  botcan  juge  à  propos  de  mander  des  con* 
leillett'-cofreâettrs»  êcc,  c'eft  le  ptéûdcnt  dn  bureau  qui 
porte  lis  parole« 

Il  re^it  le  ferment  dcscomptaUes>as»qiicls  Ueft  accordi 
une  lnde&mit& 

Les  préiîdcns  de  femeilrre  font  comptis  de  droit  dans 
Sesd^putations  delà  chambre. 

Ils  ne  font  aucun  lap^oK  ^uc  cdtti  d€s  cicaucci  do(^ 
ih  om  iii  chai|;és» 

if 
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Il  €&  libre  aux  préfîdens  de  venir  â  iâ.  eiiambre  hors  de 
tcur  remefire^  èc  d'y  prendre  fcancc  fiiimc  leur  andco- 
fteté.  Us  y  ont  toJz  dtlibérative ,  fans  poovoir  y  fU&iti^ 
que  lorrqoe  les  fcœeftres  font  aflcmbléL 

Ceft  le  dernier  des  préfidens  qui  laftaUe  les  préfidena 
èc  lu  confeillers-tnatrret  qui  font  reços  a  la  chambre. 

La  robe  de  cérémonie  des  prélîdens ,  cft  de  Tcloars  noir. 
Voyei  PA1.I.BMXNT ,  tome  Vypage  z8 1,  Chambrb  DBf 
Comptes,  tome  II,  page  174;  &  tome  K>  p^^gc  291  ; 
Cour  d«s  Au>£&  ,  tome.  JI,  page  4S6  >  &  tQmt  V ^ 
page  29  ^ 

PRÉSIDÎAL,  tribunal  établi  dans  les  principales  villes 
pour  connoître  en  dernier  rcfTort  >  ou  par  provillon  >  de 
cci  t2ines  atTiikcs»  dc  par  appel  des  lentenccs  des  juges 
Subalternes* 

Les  jnf  es  préfîdiaox  doivent  être  au  nombre  de  fept  » 
compris  le  préâdenr  »  on  le  juge  qni  le  remplace  %  ^ nand 
Ils  prononcent  en  dernier  reUbrt* 
'  Les  juges  du  pr^âdial  ne  font  qn^nae  même  compagnie 
avec  les  juges  *des  bailliages  êc  des  (Snéchaoffées  oà  ils 
Ibnt  établis*  Les  mêmes  offic^iers  jugent  à  rordlnaite  les  . 
caofes  qui  excédent  le  pouvoir  des  p^fidianx^  à  la  charge 
de  l'appel  >  qni  a  nn  eKêr  dévolntif  fofpenfif  ;  ou  pté« 
liditlement  dans  les  deux  «chefs  de  Tédit  des  préfidlanx  r 
favoir,  dans  le  premier  chef  définitivement  le  en  dernier 
rcffort  jufqu'i  deux  cens  livres  une  fois  payces ,  6c  juf- 
qa'à  dix  livres  de  rente }  de  les  dépens  i  quelque  fomme 
qu'ils  puillcnt  monter. 

Le Jécond  chef  les  antorife  à  iagci  par  provihon  nonobf- 
tant  l'appel  ii3t(|u  à  cinq  cens  lîv.  pour  une  fois  payées , 
vingt  livres  de  rente  &  les  dépens  >  en  donnant  caution 
pour  celui  qui  aura  obtenu  lefdites  fentences  provifoires. 

PRETTOT  ,  bourg  du  Cotantin  ou  Bantois  dans  \x 
bade  Normandie  >  for  la  rive  gauche  de  la  Scnclle  >  i 
trois  liciles  an  couchant  de  Caientan  ,  diocéfe  de  Con- 
tances>  parlement  de  Rouen,  intendance  deCaen>  élec* 
tion  de  Carentan  »  fergenterie  de  Varanguebec*  On  y 
compte  700  habltans.  Il  s'y  tient  nn  marché  le  mardÛ 

PRÉVALAIS  on  PE^VALET  (  la  )  ,  village  de  a 
kaute  Bictagne  >  fur  la  rive  gauche  4c  U  YiUaîAC  >  i 
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vue  petite  Ueoe  ao-detfom  de  Remiet  \  dioeife  »  tecette» 
parlement  &  intendance  de  cette  ville*  Il  y  a  one  ia« 
ncnfe  mécaitie  dont  ie  beonre  eft  tris  efti^ié  :  on  en 
envoie  iufqu  à  Paris. 

PREUILLY  oa  PRUILLY,  petite  ville  de  la  haute 
Tourrainc  >  avec  litre  de  baronnic  ,  (îtuée  fur  la  me 
droice  de  la.  Claiic  «  fur  laquelle  elle  a  un  pont  >  à  l'ix: 
ou  fept  lieues  au  midi  de  Loches  ;  éleûion  de  cette  ville  » 
dioccfe  éc  intendance  de  Tours ,  Parlement  de  Paris.  On 
y  compte  environ  t  joo  habitans ,  fous  cinq  ParoiiTes  » 
dont  dcpendenr  aulTi  quelques  habitans  de  la  campagne. 

Cette  ville  cil  ie  i&égc  d  uoe  jufticc  Cei^acuriale  &  d'un 
grenier  à  fel. 

Vc  feignent 'baron  de  Frcuilly  efb  chanoine-honoraix^ 
^  porte- étendart  de  Téglife  de  faint  Martin  de  Tours» 
oà  il  a  droit  d'a(Gâer  avec  ie  fiirplis  èc  raamnflè  fur  le 
bras  gauche  »  de  de  fe  placer  dans  une  des  ftales  da  côt£ 
do  cœar»  vers  le  grand  aateij  ao-deâbns  dn  doyen» 
Dans  les  proceifîons  il  nutche  entre  les  dignités  de  les 
prév6ts  de  FégUfe. 

La  jwftice  de  Preuilly  s'étend  fur  vingt-quatre  paroîf-* 
fcs  ,  rclcvc  du  piclidial  de  Tours.  Outre  les  cinq 
paroillcs  de  Picuilly,  il  y  a  une  abbaye  commcad.ir.iii c 
de  Bénédiûins ,  fondée  en  iooi>  pai  Gcfroid  ou  Geof-* 
froi  f  feigneur  de  Preuilly  &:  de  la  Roche- Pozay  ;  elle 
vaut  environ  i  joo  livres  de  rente  à  fon  prélat  >  qui  paie 
loo  florins  à  la  conr  de  Rome  pour  fes  bulles. 

A  une  demi-lieue  de  la  ville  font  des  mines  de  fer  V 
qui  rapportent  un  revenu  conhdérable  au  feignetir  de 
Preuilly.  C'eii:  un  de  fcs  ancêtres ,  appellé  Geofiroi  de 
PxcuiUy)  qui  paflê  poar  avoir  inventé  ou  du  moins  mis 
en  ufage  les  Tournois  en  France  ,  éc  avoir  £sit  des  loix  ponc 
ces  exercices.  Gat^jndu»  de  PntlUaco  tomeamenta  inve^ 
nit ,  dit  Grégoire  de  Tours  dans  fa  chronigne. 

PREVILLY  ou  PREULLY  ou  PRULLY,  village  de  In 
Brie  Champenoife  9  fur  la  rive  gauche  d*un  mi£ao  qnl 
un  peu,  au-deflbus  forme  un  bel  étang  ,  avant  de  fe  }ectec 
dans  la  vieille  Seine  qui  coule  i  une  demt-lieoe  de  Prenll* 
ly*  i  une  lieue  au  inidi  de  Donne  marie  &  à  trois  an 
levant  d'eu  de  Montereau-fault  Yoiiae,  cic^iou  de  gctcc 
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tille»  jidbSfe  de  Sens,  parlctnciit  êc  IfifeUdaiiee  ê^P^^ 
fis.  Il  7  a  une  riche  abbtye  cotninendataire  d'hommes  » 
de  Tordre  de  Cîteaux,  fondée  en  m 6  par  Thibault, 
comte  de  Champagne  :  elle  vaur  environ  ifooo  livres 
de  rente  à  fon  prélat)  qui  cependant  ne  paie  ^uc  loo 
florins  à  la  cour  de  Rome  pour  fes  bulles. 

PRÉVOST  ,  ofîîcicr  de  )u  (lice  qiu  connoîr  en  pre- 
éiicre  inftance  de  toutes  matières  civiles,  pcrfonneiles 
téelles  &  mixtes  entre  roturiers  )  de  de  tous  délits^  cx-> 
cepcé  ceux  téTetvés  aux  baillifs  Se  fénéchaux. 

Les  prévôts  &  autres  juges  des  iaftlces  fobalternes  one 
été  créés  tn  cicre  d'office  »  pat  édie  da  mois  de  joiliet 

'  Les  Jafticei  toyales  fnbaltetties  >  comiaes  fous  le  tkte 
de  prévâUs  1  ti'ofit  pas  la  m8me  dénomination  par»tooh 
H  y  a  des  proTinces  oà  on  les  appelle  chêaUenies  , 
tômmt  en  Bonrboonoîs  >  en  Anvergne  >  dcc.  viemÈés  > 
Cônime  en  Normandie  5  viguerics,  comme  en  Provence 
èc  ailleurs. 

Par  cJit  du  roi ,  donne  1  Vcrrailles  an  mois  d'Avril 
X749  ,  ces  mêmes  jullices  royales  i'ubaiternes  établies  dans 
ifes  villes  où  il  y  avoitdcs  fiéges  de  bailliage  &fénéchaur- 
tée,  ont  été  fupprimécs,  &  les  fonctions  de  tous  les  offi- 
ciers de  ces  jurirdîârions  unies  à  celles  des  officiers  des 
bailliages  )  rcncchauûécs  ôc  fiéges  préiîdiaux. 

Par  un  autre  édit  environ  du  même  tems  >  toutes  le* 
prévôtés  royales  des  états  èc  duché  de  Lorraine  ont  été 
Ilipprimées  pour  être  érigées  en  bailliages  royaux,  excepté 
its  prévôtés  royales  de  Badbnvtllers  >  Boncfuenom»  Dom- 
paire  >  Ugny  »  Saralbcn ,  Salnt-Hypplite  9c  Sainte->Matie- 
inx^'-liittcs  I  ôc  la  prévôté  balliagere  00  chtteUenie  dé 
Aamberviller. 

PRÉVOST  DB  PARIS;  il  doit  8tte  diftingué  des  pté« 
TÔts  ordinaires.  Voyez  juges  du  Ckâtdct ,  tom.  V«  pag« 

PRÉVOST  DE  L'HOTEL  (le)  ou  GRAND  PRÉ- 
VOST DE  FRANGE,  eft  un  juge  d'épce  attache  à  la 
perfonne  du  roi  pour  fa  fôreté,  la  fubfiftance  ôc  le  bon 
ordre  de  fa  cour.  C'cft  un  des  ç;rands  officiers  de  la  Cou- 

romie  >  le  fcui  d'eûue  eux  ^ui  aie  cncoïc  aujoaid.  4^ 
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îiTi-TfJlSten*  inns  U  maifon  du  toi ,  &  fat  Itt  officiers 
commenfaux  ^  privilégiés  >  la<]uclie  il  n'cxcrcc  qae 
cômmc  une  limple  arrrihiuion  à  fa  dignité  :  c'ed  luîqni 
veille  k  la  police  &  régie  k  taux  des  vivres  â  la  Tuitè 
de  ï»  coQt'S  H  A  fes  lieucenans  6c  autres  eâîcicrs  de  robe 
qui  tiennent  lenrs  audiences  au  Louvre  ,  aa«de(rous  du 
|fand  confeil  à  Paris.  Dans  Tordre  militaire  c"t&  lui  qui 
M  lû  foin  d€s  cÉfémonies.  Voyez  GiLANUS  OffPicxnft 
M  £A  CouAONKBt  2om.  ///•  page  244  0^  i4r. 

PRÉVOST  DBS  MARCHANDS  (le)  à  PitB  «  i 
Lyon»  eft  un  Magiftrac  municipal  1  qui  préfide  an  ba« 
mn  de  la  'ville  y  êc  y  juge  avec  les  6:hevins  :  à  la  cont 
il  reprérence  les  bourgeois  êc  le  peuple. 

PRÉVOST  DES  MARÉCHAUX  ou  PRÉVOST  GÉ-  - 
NERAL  ,  officier  militaire  &  lieutenant  des  maréchaur 
de  I  iaoce  >  créé  principalement  pour  maintenir  à  la  cam- 
pagne &  fur  les  chemins  l'ordre  &  la  tranquillité  ,  arrêter 
les  vagabonds  6c  connoître  des  excès  ^  opptciiions  ôc  autres 
crimes  commis  par  les  genç  de  guerre. 

PRÉVOSTË.  Voyez  l'rirticlc  de  Prévôt  ci-delîus. 

PRÉVQSTÉ-LE-COMTB,  On  appelle  ainfi  une  recette 
particulière  ou  un  des  diftri£ls  qui  compofent  le  dépar* 
tement  des  finances  du  Hainault.  Ce  diftriû  renferme 
vtn$t-nenf  Pafoiâes  )  il  ruées  dans  les  environs  de  Valent 
ciennes.  Yc^es  totih  ULpage  jot  >  à  Vamch  HAt* 

PRIÈRES  9  abbaye  régulière  d'hommes,  de  Tordre  dé 
Cheaos^»  fille  de  BazCi  de  la  filiation  de  Clairtnuxf  lî- 
tàit  for  le  bord  de  la  mer*  à* la  droite  de  Tembouchorè 
de  la  Tiiaine     à  la  gauche  de  celle  d*un  hiKrean,  danè 

te  àiîkx\€t  de  la  paroiife  de  Bclair  appeilée  par  corrup* 
tion  Bilicrs  \  â  (Quatre  ou  ciatj  licucs  au  levant  d'hiver 
de  Vannes  ;  dioccfe  6c  recette  de  cette  ville ,  parlement 
6c  intendance  de  Rennes.  Cette  abbaye  fut  fondée  en 
II  y©  par  Jean  I.  duc  de  Bretagne,  dit  Jean  le  Roujc. 
Cad  fc  ,  Eveque  de  Vannes  i  y  introduifît  les  premiers 
religieux  en  ii6i.  Ce  monaftcre  fut  appelle  Prières  • 
pour  faire  connoître  à  la  poftéritc  le  motif  du  fondateur» 
qui  ctoit  qu'on  y  fît  des  prières  6c  oraifons  continuel- 
le! poui:  lui  I  afin  de  fi^rc  lercr  Vcicpnuaiinication  qn  U 


Digitized  by  Gopgle 


47€  P  R  I 

iMToit  entionnie  en  malttaitanc  le  clergé  de  fou  d«ché  $ 
dont  cependbwt  il  ne  fut  relevé  qu'en  tz$4t  dans  on 
voyage  qu'il  6t  à  Rome*  Ce  £àc  ea  aâion  de  grâce»  de 
4tt  heorei»  événement  qoe  Blanche  de  Navarre  >  Ton 
époufe)  fonda  une  abbaye  deâlles  du  même  oidic>  près 
de  Hennebondj  qu'elle  nomma,  la  Jou. 

Les  lieux  réguliers  qui  compo(*ent  ce  monaflcrc  fonc 
fort  bien  conftruits;  cntr'aucres  parties  de  ces  bâtiment 
on  remarque  un  efcalier,  une  bibliothèque,  un  rcfedoirc 
éc  plcficurs  autres  pièces  d'uHc  élégante  ûrui3:ure  :  Té- 
glifc  £ur-tout ,  rcconftruite  à  neuf  d'après  les  dcfTeins  de 
J  Décote  premier  archiccde  du  roi ,  par  les  Coim  de  Mel- 
chior  de  Serenti  un  des  abbés  de  cette  naaifon^  auquel 
on  doit  audî  la  conûruûion  de  la  plus  grande  partie  de 
les  lieux  régulier»  «  coérite  une  attention  particulière  de» 
connoiCeurs.  La  première  pierre  en  fut  pofée  en  171^1 
«u  nom  de  S,  A.  R*  le  duc  d*Orléan»  »  régent  du  royau- 
.  me  9  pat  le  fîeur  Feydeao  de  Brou  t  intendant  de  la 
province  de  Bretagne» 

PRIMAT»  archevêque  qui  a  une  fupéviotité  de  jutif* 
diÛion  for  pluficurs  archevêché»  &  évCchés. 

Suivant  la  difcipline  aduelle  les  primats  ont  la  pré« 
féance  Tur  les  archevêques  foumis  à  leur  jurifdiition  ; 
ils  prélidcat  aux  conciles  compofcs  des  mcti"opoU:aini 
&  fuffragans  >  &  connoiffcnt  par  appel  des  çaufes  qui  ^ 
fur  viennent  dans  les  provinces  dépendances  de  leur  pri^ 
marie. 

Il  y  a  en  France  plufieurs  ccclciiiftiques  lupcricurs  re- 
vêtus du  titre  de  Primat ,  mais  fans  attribution  de  ju- 
rifdidon.  11  n'y  a  que  l'archevêque  de  Lyon  qui>  en  qua- 
lité de  primat  des  Gaule»  >  fait  juger  par  fon  o£&cial  pri- 
matiai  les  appels  des  jugemens  rendus  pat  le»  oificiaux 
de  Sens»  de  Tours  éc  de  Pari».  Du  primat  on  en  appelle 
au  pape* 

PRINCES  DU  SANG»  titre  que  portent,  en  France 
ceux  qui  font  ilTus  du  fang  auquel  la  royauté  eft  aâeâée» 
c'eft-i-direqu^fonr  îiTusdela  race  royale  par  le»  m&les« 
On  donne  le  titre  de  premier  Prince  du  Sang  à  celui 
qui  cil:  immédiatement  après  les  enfans  de  France. 
■  Confoimémcni  lu  i'çdit  du  mois  de  mai  171 1  >  arc. 
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les  princes  du  Cvng  font  majeurs  à  quinze  a&s }  font  ayoîs 
encrée  >  féance  êc  voix  délibérative  dans  les  parlemens. 

Sam  poiSder  des  pairies  ils  précédent  cous  les  ducs  èc 
pain  9  même  aux  facres  des' rois.  Voyez  rom»  III.  page 

PRIVAS,  petite  ville  dans  le  Vivarais»  l  la  jondtion 
de  trois  ruiffeaux  qui  ^  une  ou  deux  lieues  plus  bas ,  Te 
jettent  dans  le  Rhône  au  Pouzin  ,  &  à  cinq  ou  fix  lieues 
au  feptcntrion  de  Viviers  ,  dioccfc  6c  icccitc  de  cette 
ville  y  parlennent  dcTouloufe  ,  gcacialité  de  Mon:pcUier> 
intendance  de  Languedoc.  On  y  compte  environ  ijoo 
habitans  y  compris  ceux  de  S.  Clair.  Cette  ville  a  fervi 
de  retraite  aux  huguenots  j  &  s'eft  rendue  cc'cbie  dans 
rhif^oirc  pour  avoir  ofé  foutenit  un  fîégc  commandé  par 
Louis  XIII,  en  perfonnc.  Elle  avoit  été  donnée  à  la  fa^- 
sneufe  Diane  de  Poitien  »  6c  elle  a  été  poUédée  avec  Ton 
domaine  par  des  feigneurs  parcicalietSf  qui  ont  la  judice 
du  lieu.  Il  y  adans  Privas  quelques  manufaûares  de  laioe 
êc  il  s*y  £iit  ttn  commerce  conlidérable  en  cuirs* 

PROCURBUR9  c*eft  dans  Tacception  la  plus  générale 
un  officier  public  créé  pour  dreifer  les  ades  de  procédâ- 
tes néceâaires  i  rinftmâion  des  af&ires  ic  k  leur  déci- 
fion  I  6e  pour  réprérenter  en  }u&ice  ceux  qui  le  chargent 
de  leurs  intérêts. 

PROCUREUR  GÉNÉRAL,  magiftrat  établi  dans  les 
cours  fouveraincs  pour  veiller  aux  intérêts  du  roi  >  de  l  é- 
glife ,  du  public  6c  des  mineurs,  &  les  défendre  quand 
il  le  faut  :  pour  cet  effet  il  donne  fes  concluflons ,  &  la 
cour  les  fuit  h  elles  lui  paioiiTcnt  fondées  fur  dc  judes  motifs. 
En  outre  le  procureur  général  ell  regarde  comme  le  cen- 
feur  public  :  en  cette  qualité  il  veille  A  la  manutention 
de  la  police  générale,  à  ce  que  les  ordonnances  foienc  ob^ 
fervéesa  â  ce  que  la  juillce  Toit  rendue  dans  rétendue  de 
fon  reffort.  Il  tik  cliargé  de  faire  exécuter  les  provi  fions  > 
les  arrêts  de  la  cour ,  de  poorifaivre  les  criminels  fur  U 
plainte  de  la  partie  civile  y  lorfque  les  crimes  méritent 
peines  affliâives;  il  doit  veiller  à  la  confervatlon  do  do* 
/naine  >  protéger  les  hôpitaux  èc  les  mineurs»  icc^ 

raOCU&BUR  PU  ROI.  Ccft  m  (uhSÛm  de 
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le  Procurcar  général ,  établi  dans  une  jutirdidîon  royale 
pour  miiintenir  Tordre  public  dans  l'ctenduc  de  fon  ref- 
fort  :  fcs  fondions  foiu  à  peu  -  près  les  mcmes  ;  fui- 
vant  rédit  de  1661  qui  règle  les  principales  fondionf 
des  procureurs  du  roi  ,  il  doit  erre  appelle  pour  ccrc  pro* 
cédé  à  Ià  vente  des  biens  vacans  ,  en  cas  de  banquerou- 
te >  ablence ,  foît  qu'il  s'agillc  des  droits  du  roi ,  ou  de 
réglife  ou  des  hôpitaux  ;  il  doit  être  appelle  »  lui  ou  (ou 
iubUitut  9  t  tontes  les  tutelles  >  caraEelles  »  inventaires  en 
qis  de  banqueroute,  ou  s'il  y  a  des  mineim>  il  doit  avoit 
commonicadon  lotCqu'on  hit  un  avis  de  païens  :  il  doi^ 
^tte  préfem  à  tous  les  aâes  de  police  »  aux  auditions  de# 
çomptes  des  hôpitaux  êc  communautés»  Il  eft)joge  &  coo^ 
jremteut  des  jirts  U  métiers  *  &Ci 

PROMOTEUR»  eccléfiafiique  gradué  6e  inftraltqui» 
4ans  une  of&cialité  ou  autre  jutifdiâjon  ecdéfîaftlque  » 
xcmplit  les  fondions  du  miniftére  public* 

Le  promoteur  cft  chargé  fpccialemcnt  d'informer  con- 
tre les  ccclciiailicjucs  en  faute  )  de  maintenir  ks  droits  y  ' 
les  libertés  àc  les  immunités  de  l'égUre,  de  veiller  fur  ia 
difcipline  ecclciîaÛiquc,  de  former  en£n  des  réquilîtoires 
pour  rintcrct  public ,  de  mcme  que  le  ptocurcux  du  xoi 
^ns  les  jurirdîcl:ions  roy.iUs. 

Les  promoteurs  font  ailrcints  par  l'ordonnance  de  1^70, 
ainlî  que  les  procureurs  du  roi  j  d'avoir  un  rcgiûte  pout 
é.crire  les  dénonciatioBS» 

Les  fondions  de  promoteur  font  incompatibles  avec  cel- 
les de  pénitencier.  Ce  ju|e  eccléûaftique  eft  révocable  à 
la  volomé  de  l'évêque. 

PROVfiNCE  >  une  des  provinces  maritimes  de 
France  >  avec  titre  de  comté  >  formant  un  grand  gouver* 
nement  général  militaire.  Elle  eft  Citait  fur  la  mer  mé- 
diterrannée,  entre  le  vingt -uniéihe  degré»  cinquante- 
quatre  minutes  &  le  vingt-quatrième  degré»  cinquante- 
fept  miuutes  de  longitude  i  entre  le  quarante-dtuxicmc 
degré >  cinquante-cinq  minutes  &  le  quarante-quaincmc 
degré  trente-quatre  minutes  de  latitude  ;  bornée  au  fep- 
tentrion  par  le  Dauphiné;  au  levant  par  le  Piémont  iC 
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rtnée>  ëc  au  couchant  par  la  principauté  d'Orange  âc 
par  le  Rhône  qui  la  Tcpare  du  Languedoc.  • 

On  lui  donne  quarante-cinq  à  cinquante  lîcucs  dans 
fa  plus  grande  longueur  depuis  le  bras  du  Rhône  qui  ar- 
îofc  la  Camargue  au  couciiant  jufqu'au  comté  de  Nice  om 
à  rembouchurc  du  Var  >  éc  de  trente-cinq  à  quarante  lieues 
dam  fa  plus  grande  largear.  La  ville  iAix  en  eft  lia 

capitale, 

La  Provence  a  eo  lies fooTcrains  qui  Tont  poâ^dce  iong^ 
tcms  foDs  le  titre  de  comté  :  elle  patfa  i  Charles  6t 
France  t  frère  de  S.  Loois»  pat  fon  mariage  avec  Tiiéri- 
cidre  de  Provence.  Charles  »  fon  dernier  comte  »  inftitua 
par  fon  teflament  do  xo  décembre  1481  Loais  XI  héi^ 
fier  de  tontes  fes  terres  s  c*eft  depnis  cette  époque  que  la 
Provence  eft  unie  ï  la  couronne  de  France. 

Oiioiqu'on  n'entende  par  le  nom  de  Provence  ,  quant 
à  l'adminiitiadon  ccoiioniiquc  de  la  province  ,  que  le 
pays  appelle  des  Vigueries,  dont  les  communautés  entrent 
dans  les  afl'emblées  6c  contribuent  aux  impo/itions  piovia- 
cialcs,  cetre  province  comprend ,  outre  le  corps  des  vi  :;ue- 
ries  aujourd'hui  comprires  dans  l'affouagemcnt  gcnciai  du 
pays^  les  âefs  nobles  )  les  communautés  des  terres  ad)a^ 
centes  &  villes  franches  ièc  depuis  176^  ^  la  ville  d'Avv* 
gnon  &  le  comcat  Venai0in  t  iciqoeift  diûriâs  font  imc; 
Pf  fcs  féparément. 

Les  cheârlicuz  des  vigueties  de  Proveiice  ibnc> 

Alx,  Colmais,  MonticrSij 

Amotg  Digne»  Seyne» 

^Apc»  Dngiiignm;!  Sifteion; 

AvAj$9  rorcalquiCTt  ISsiht-MaJciiiittj 

Baijols,  Graflè»  Sainc^VaiiI» 

•    Brignolleff  Hieres;  TaraTcon; 

^  CaÛellanc,  Lorgues^  7ottlon. 

fin  tottc  vingt  Ôc  «ne  vigoeries»  . 

Il  y  a  voit  autrefois  «ne  vingt-deuxicme  vigucric,  celle 
dcGuiiUaumes  ,maÎ8cUc'a  été  décomporée  en  1760  àl'oc- 

«afion  de  l'échange  ^oe  U  fUMç  &i  avec  la  Saxdaigac* 
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Les  aun  es  diftiicis  de  Provence  qui  ont  rapport  à  l'id*» 
gxdai£ttMioti  des  ânances  de  la,  province  font  9 

Ia  vallée  ét  Baicelonetcc  > 
Le  yal  de  Barr2ine> 

Le  comté  de  Sault  9  qui  cft  fouvent  réputé  terres  ad» 
jaccntes} 

Les  commtmaiités  des  terres  adjacentes  &  villes  h  an- 
ches :  en  tout  quatre  diftricîs  ,  &  crois  feulement  il  ic  ' 
COtntc  de  Sault  efl  compris  tluis  les  terres  adjacentes. 

Kous  ne  favons  pas  encore  quelles  font  les  dirpolîrions 
du  gonvemement  par  rapport  au  comtat  Venaiilin»  ^ 
comment  font  réglées  Tes  impoiîtiom. 

Les  commonantés  réputées  Tcnts  aijaetnut  6c  villes 
franches  font» 

.  Marfeillc,  Arles,  Salon  ,  Richcbois  )  les  Baux ,  Notre- 
Dame  de  la  mer  j  ou  les  Sainres- Maries ,  Aureille,  Fonr- 
vieille  j  Aurons?  Saint-Tropcs  >  Entrev.iux,  le  Mas,  Mont- 
dragon»  Grignan  &  fon  comté  compofc  des  communau- 
tés de  Montfégur  ,  Chantemerle  ,  Salles,  Collonfclles , 
Allan,  Reauville  :  en  tout  vingt  communautcs,  Ôc  vingt- 
B%  û  l'on  y  comprend  Sault  êc  fa  vallce  ,  compofce  des 
communautés  d'Aurel  >  Monioua  ^  Sainte -Tiitûté  9  la 
Garde  ôc  Ferraifiéres* 

Suivant  I#  dénombrement  fait  en  cette  province  tes 
X7^f  >  elle  contient  ^90000  habîtanSi  fans  compter  f9oo  , 

hommes  de  troupes  réglées  qui  y  étoient  alors ,  ni  les 
habitans  de  la  ville  d*Avignon  &  du  comtat  Venaiflin  » 
qui  ont  ctc  réunis  depuis  :  cnfoite  que  cette  province 
comîciu  habituellement  environ  700000  conrommateurs> 
fans  compter  les  habitans  du  comtat  Venaiilin  qui  doi- 
vent *y  être  ajoutes  dorénavant. 

Les  700  mille  habiran?  c]ue  l'on  compte  aujourd'hui 
en  Provence  font  icpandus  en  7 3  8  lieux  >  lefquels  formghc 
666  çomtnunauccs  affouagées,  divifces  en  68  8  paroid'es. 

Oneftirae  qu^en  1700  la  population  de  cette  province 
ft  montoit  à  ^roooo  habitans,  lefquels  diminnerentd*en<* 
viron  aoo  inille  dam  Tefpace  de  vsngt-deux  ans  par  la 
conta^on  qui  défola  cette  province  en  1710»  11  êc  129 
enforte  qu'alors  la  population  étanf  léduite  à  environ 

-^;poo% 
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.  ^^oooô  habitais^  elle  cû  augmentée  dam  Vtfpatt  d'ea«> 

'Mton  quarante  ans  de  près  de  zfo  mille  i  piâCqoc  leuc 
nombre  y  eftaoJoord'ÈQi  porté  à  700000  confommateaii» 
Cette  province  n*a  plus  d'éuts  généiaua  depuis  1(39» 
mais  des  aâcmblées  générales  des  communautés  >  qui  fe 
tiennent  ordinairement  à  Lambefc  ^rs  la  àn  de  chaque 
année  ,  i  moins  qu'il  n'y  ait  des  raifons  pour  les  diJ^érer. 
Elles  font  compofécs  de  l'archevêque  d'Aix  qui  en  cft  la 

.prciidenc  à:  ie  premier  pocureur-né  du  pays,  de  dc\i)ç 
évcques  ptocureurs  joints,  nommés  par  le  loi ,  pour  ré- 
prcfenrcr  le  clergé  ;  de  deux  gendishommes  procurcurs- 
joinu  pour  la  noblcde  ;  de  deux  confuls  d'Aix  ,  procu** 
rcurs-ncs  du  pays  ;  de  l'aflciltur  qui  eft  le  pieraier  con-r 

.(ciller  du  iiége  préiidiai ,  auili  procurcur-né  du  pays^ôC 
enfin  de  trente-ilx  députés  des  vigucties  6c  principalca 

•communautés*.  Le  tréforier  général  y  ailiftc  auffi  y  dCk 

.snême  que  le  gouverneur  00  le  commandant  dt  la  pro« 
vince ,  qui  fait  i'ouvermre  de  ces  affcmblées  »  le  on  eoutt 

•miâaire  pour  le  roi. 

'  Les  impoiitions  en  Provence  font  réelles  i  cependant 
«les  communautés  ont  la  liberté  de  payer  leurs  tailles  pai: 
•des  impoiitions  fur  les  fruits  9  les  denrées  ou  les  noatcliaQ^ 

-difes  )  ôc  ces  impofitlons  Ibnt  réelles  êc  de  même  natura 
qne  la  taille  ;  ce  n*tik  point  le  champ  qui  paie  alors  ^ 
c'eft  la  denrée  que  l'on  confomme.  Cette  forte  d  impo-* 
•fition  eft  avant.igeufe  aux  peuples  ,  en  ce  qu'elle  cil  li' 
•plus  douce  ôc  la  moins  fenfible  ;  elle  tombe  principak- 
•    ment  fat  les  riches  qui  font  une  grande  confommatioa 
des  denrées  qui  y  font  fujettes,  6c  ks  pauvres  peuvent  cm 
ladoucir  la  charge  en  vivant  avec  économie. 

Les  territoires  de  chaque  comté  icot  el^imés  à  on  cer«« 
.tain  nombre  de  &ux,  en  prenant  ce  mot  «non  pour  Tha-' 
«bitation  d'une  famille  >  mais  pour  tme  Ctttaine  étendue 
^de' biens  fonds,  de  la  valeur  de  cinquante  mille  livres  c 
6c  ce  ibnt-là  les  a^buagonem  génénuz* 
'  ^  :  ^  «Le  pays  de  Provence  ne  renferme  que  trob  ttiille  feus  f 
<ain&U  cooimunautév  qui  eft  cotitfe  pour  trente  feasun 
fupporte  la  centième- partie  de  rimpo&ioo  générale. 

Toutes  les  oonsmunantés  étant  cédtètt  par  TaftKiagey 
4i|em  gétiéral  >  la  tépattition  de  Uuc  coaûngent  eft  £^ 
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dum  tb»qmt  comtaàmÊmi  -£ur  l'eAin^chm  de  la  tiJcv 
idtièk*»  de  chaque  pirticulicrs  us  en  dreâenii  éuicoo 
•«nxlcr  ^  i'ftppelle  Cmdaftn  y  auquel  ti  eft  procédé  pat 
•4et  eipeits  q«i  ioat  iioiimi&  par  les  psocarenn  du  pays, 
'    Les  cadaftm       eonipolb  de  Unes»  &  la  Talenr  de 
•cliaqoe  Uw«e  cadaflrale  A  de  inUle  livres*  Ils  coonpreii^ 
tteot  les  <6>iids  iacuices  ecuniBe  Ics:  fonds  cultiTés  >  le  fol 
-'des  maiii6ii6  »  des  villes  >  bourgs  de  villages  ;  mais  les 
édifices  n'y  font  pas  eftimés ,  parcequlls  caufcnc  fouvcnt 
piu^  de  dépcnfc  qu'ils  n';îppoitent  de  proiic  ,  <5c  qu'ils  ne 
donncnc  ancun  revenu  iu  piopriétaire  qui  les  habite  >  & 
cela  cfl  coniorme  aux  loix  Koxaaincs  qui  font  le  dioic 
coonmiin  de  la  province. 

Les  cadailres  des  communautés  étant  une  fois  reçus 
daqs  ie  couieil  commun  ,  la  régie  de  proportion  ne  va* 
'-fie  pins  peiuiant  leur  durée ,  quoiqu'il  arrive  des  chasH 
•gemcot  dans  la  Airface  &  dans  la  valeor  des  fonds  pas 
•le  pins  ou  ie  molas  de  cnltote. 

Le  cadaftre  ne  peut  8tre  renouvellé  qn'aprés  un  inter- 
4*  ^*S^  ^  ^  moins  >  de  en  vertu  d'une  délibé- 
'sm^oA  ffile  ââns  un  coofeil  général  oà  les  deux  tiers  des 
'déliUmm  en  auront  demandé  un  nouveau.  Ainfi  il  fub- 
^SAit  aien  kmg-cems  pour  récompenler  le  pere  de  famille 
t  laborieux  qui  améliore  fon  hérit^ige  fans  que  la  cote  d'im* 
poiîtion  au2;mcme. 

L'égaliration  de  toutes  charges  de  communautc  â  cotn- 
munauté  ^  &  d''habiunt  à  habiianr ,  eft  im  mot  confacré 
dans  la  province  pour  exprimer  la  iin  principale  de  fon 
adminiltration  :  ii  le  tcrrein  d'un  particulier ,  fi  le  tra- 
.  vail  d'un  autre  eft  nécelTairc  à  des  ouvrages  publics,  tout 
hSl  payé  aux  dépens  de  tous  êc  réparti  avec  égalité  ;  en« 
*  lotte  que  IcsioDinitures  de  m^gaiîns  •  logemens ,  étapes  » 
«ocfées  êc  antres  dépenfes  de  cette  nature  font  rapportées 
.|Mif  le  »orpB  de  la  province;  les  oomBaunautés  ne  Ibnc 
tenues  que  d'en-'fiûiir  Ici  avances* 
.    ta  mUcfe  fidt  corps*  en  Provence;  mais  à  cenaittt 
égards  Ifenlement  :  elle  poâédc  des  biens  nobles  6c  des 
biens  «omtess  \  poor  taifon  de  ces  demiets  U  Nobledb 
"Ae  ^Mme  qu*un  feol  6c  même  corps  avec  le  diers-état  > 
A  elle  cft  Uée  pout  toutes  les  iiîipoiitions  qui  portent  fur 
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Xfxxx  ât  fcs  biens  po^édés  ta  roture  >  par  kf  délibéridons  ^ 
0£ii£i  iei  »âemblées  géfi6i;akt  4c  particulières  ;  èc 
c*eft  far  cctee  j:aifyn  qu'elle  y  a  des  <l£pyt£i  de  aième 
que  le  dergé.  A  V6%ud  des^^  nobles  i  le  corps  <le  U 
nobleàe  e£c  entiêreiaciic  diâioâ:  de  4v  icien«€cat» 
êc  les  ptoctireuts  4u  pays  ne  peumac  pas  7  adèoit  Icdks 
impofidons*  , 

Le  corps  de  la  noKk^e  ina^pore  iur  les  biens  nobles  éc 
Seigneuriaux  tic  quoi  acquitter  la.  (bcome  à  Uquelle  Tu- 
civerfalitc  des  tiets  cil:  taxcc  ,  ôc  pour  faùe  face  aux  dér 
pcnics  que  Tes  atiaiicb  c^^igcnt. 

Pour  que  le  fcigneur  fcodal  contribue  dans  une  jufte 
T>ropoition  aux  charges  que  le  corps  s'impofc  ,  les  fîefs  font 
cilixn c s  pa r  fiun n s  ,  &  c  eil  ce  qu'on  a ppciic  AffLonnctncnt» 

Un  6cf  paie  plus  ou  moins  qu  uu  autre  >  e^  rairon  de 
ia  di^epçe  du  noçabre  des  âorins  aiaxgvcls  il  eft  évata£# 

La  valeur  du  florin  n'eft  poimc  Sou  \  elle  eô  plus  oa 
iXMtns  ibrce  à  fiopo«iaa  du  montaBt  4e  i'iinp^iion  gé« 
aérale  5  enibrtc  qw  k  QorîA  ^nr  4(k  criencc  Iîyks  «me 
année  «  fi  Tatinée  fuivante  rimpioficsoa  double  >  il  cft  de 
ibiiaate  livres* 

Quant  è  la  police  Admdonnée  irintendaor»  la  Pio* 
vence  eft  dlvifée  en  un  certaip  tioittbre  de  fubdelégacioas» 
qui  contiennent  les  unes  plus  &  les  autres  moins  de  comr 
juunautés.  '  • 

Pour  I  adminiUraiion  de  ia  juftice  la  Provence  a  un 
parlement ,  dont  le  fîêgc  eil  fixé  à  Aix  >  «Se  qui  a  dans 
ion  rcllort  tous  les  diilrids  dont  nous  avons  parle  plii5 
haut>  lefqueb  font  divilcs  en  fcncchaufîées  royales^  & 
pluileurs  jurifdidlions  à  Appeaux  ^ui  r^âiiafti^çjQf  uuecncuK 
Jk.  fans  moyen  an  |>arlemenc» 

Ces  dcsni|»:it  -m  dans  leur  redore  on  certain  nombr« 
<le  ludkatutes  mfaka  rubalcernes ,  dont  lesappeU  font 
.portas  en  premîàe  ioftance  à  Jk  rénéchanâiÈe  de  laïqitcUii 

Outre  ces  îorifdiéitlooi  ordinaires  il  y  a  deos  luriûilc* 
iioM  de  pEiid%iimiac«  »  qui  jnffm'/QumaineMM  9c  fans 
j^ppel  ;  l,*fiqc  ii  JtofieiUe  ^  l'iiniie  à  Toulon. 

AuR  ttnéohanâ^Ses  royales    autres  iuâices  Mkakcrn^ 

itm  A     iù%  i^i^Uim  i  ïmi<^%>  Auf  il  faut  joixidic 
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lei  dtfox  fëii6ciia«£Eei  toysles  à* Avignon  %t  it  ^mpëA 
irai  j  <féécs  par  édic  do  mois  de  mars  17^9  >  aJoi 
qo'one  jodkatore  royale  fubalterne  dans  chacnne  de  cc^ 
irilles  «  ée  dans  les  lleox  die  Ftf/yv^^  >  l'Jjlc  ,  Momas  , 
Cavcdltoiif  Fcmt  y  font-de^Sorgues, 

La- Provence  cft  divifée  pour  le  fpirituel  en  fcize  dio- 
ccfcs  ^  maià  la  divifion  naturelle  du  pays  eiî  celle  qui 
partage  la  province  en  haute  &  baflc  s  la  première  au 
nord  de  la  Durance  de  da  Verdott  >  &  la  baiTe  zu  midi 

ces  deux  rivières. 

La  partie  haute  de  la  Provence  comprend  les  dioccfes 
'id* Avignon  ,  Carpentras,  Vaifon  ,  Cavaillon  ,  tous  les  qua- 
tre dans  le  comtac  Venaiûfm  s  ceux  d'Apt  >  Sifteron  1 
3Uez  >  Digne ,  Senez ,  Glandève  :  en  toat  dix  dioccfes. 

La  partie  balTe  de  la  Provencé  contient  les  fept  dio- 
<èfes  iaivans  ;  faToir  »  Arles  1  Aix  »  MarfeiUe  »  TottloiK> 
7reios  >  Gtatfe  9  Vence, 

Pour  ce  qoi  eft  da  goovemëfflent  miliuire}  cette  pro^ 
y&nct  a  on  goo?etneor  général)  ùn  lieotenaiir  général  éc 
j^oatre  lientenans  de  roi* 

Il  y  a  des  lientenans  des  maréchanx  de  France  à  Aix  > 
Toulon,  Taiafcon,  Arles >  Digne,  Manofque,  Sifteron  , 
f  ûicaiquiec ,  éc  un  pour  Draguignan  ^  Mouâier  de  Caf- 
sellane» 

Les  gouvemcmcns  particuliers ,  dépendans  du  gouver^ 
'Hemenc  général  de  Provence  ,  font  Marfeillc  ,  fa  cita- 
delle, le  fort  S.Jean  de  Marfeillc,  le  château  d'If,  Notre- 
Dame  de  la  Garde  ,  Porqucrolles  &  Lingouilier  ,  la  tout 
de  Bouc  &  Balaguier ,  Toulon  >  grande  tour  de  Toulqn  > 
Sainc-Tropès ,  iûes-Sainte-Margoerite  &  Saint-Honorat  > 
Antibes ,  fa  citadelle  >  le  Fort  qoarré  %  Sifleron ,  £ntre^ 
irauxi  CoUnarS  )  Seyne>  Tarafcon  ,  la  tour  de  Berganibn» 
les  iles  &  tours  de  Portocros»  le  fore  Sainr-Vincenc  ^  1a 
vallée  de  Barcelonette  >  Saint-Remy>  Aptf  Pertnys^Ma* 
iiofque>  Draguignan  >  GfalTe^  Atles  &  Saint  «-Paul  de 
iVence. 

Depois  la  réonion  do  comtat  Venaîflin  i  la  Provence'» 

le  roi  entretient  une  garnifon  à  Avignon.  Les  troupes  la 

«dirent  une  des  plus  agréables  garnifons  du  royaume. 
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hr  manne»  j^dieti  conféquence  ia  téCidcntc  d'an  incendanç 
4e  It  maijiic  9  d'iifi  commïSkïxt  général^  de  la  marine  t 
d'un  cootrâleat)  d*an  cotxmôflaîre  des  daiTeS)  d'un  garde* 
magafîn  &  quelques  rons^mmitTaires  de  la  nuisiiie  ÔC 
4^s  cUâe&  >  dc;u]c  étéires-c6amii^Mf  es  «  to» 
.  Outre  ces  officiers.  dTadttiiniftrackiii  pour  k  m»ine«  il 
y  a  À  Tpàlon  m  iiig6iienc  .eonftmâeur  en  chef  «  deux  ou 
trois  ingiaienr»  conftruâears  ordinaires.»  plafisurs  fous- 
|iig(ai«iM>conftniâeurs  &  quelques  étôves. 

D^ns  les  villes  de  MarfeiHe  >  Anribes  èc  Arles  >  dcpen-* 
dantes  du  dcpanemenr  de  Toulon ,  il  y  a  des  commif'» 
faires  des  claflcs  ôc  d  iunes  oEiciers  d'adminiftration» 

Il  y  a  aulli  à  Toulon  un  dctachement  des  gardes  du 
pAvillcm  amiral  &  une  compagnie  des  gardes  de  la  ma-» 
une,  pour  i'inftfuûion  dcrqucls  il  y  a  une  école  de  marine. 
-  -  La  Provence  a  pour  fa  police  une  compag:nie  de  foixantc 
cavaliers  de  la  raaréchauiTée  &  un  trompette i  commaa-* 
des  par  un  prtvôc  général*  deux  lieutenaos^deo&e^LCUnpts» 
qqat;^  bp^sdiçrs,  neuf  Xous-^rigadiers. 
^  Çette  province  a  un  ..langage  panicutier  connu  fou»  le 
90m  de  Lingue  provençale  ; .  c'eil  un  composé  de  moti 
CeUi^îifs ,  Grecs  %  X^tini  %  Ftanfois  it  AUcmands  >  Italiens 
£rpagno)s.  • 
P^vcnce  eft  la  province  de  Fsancc  la  naieux  arro^ 
((Se^(-c*çî|  aoi&  celle  oà  les  rivières  caufent  le  plus  de 
dpmmiige  à  cauie  de  leors  fréquens  dibptdemeiu.  La 
Kh6ne!t,l^  Durance)  le  Vcrdon  èc  le  Yar  font  les  prin^ 
çipalcs  rivières  de  la  province  :  il  n'y  a  que  le  Rhône  qui 
loit  navigable.  Cecçç  pi;oviuce  a  quelques  marais  >  dea 

&  ctangs.  '        '  . 

.  Le  plus  coniîdérablc  des  iacs  eft  celui  à'Alîos  dans, 
la  vallée  de  Batcclonctte  ,  au  fommet  d'une  très -haute 
montagne  :  fa  circonférence  cft  d'environ  une  iieue.  Il 
cli:  rempli  de  truites  *  parmi  lesquelles  il  eu  eii:  d'auQ 
groû'ear  prodigieufe*  C'eft  de  ce  lac  que  ibrt  ep  grande: 
l^jntie  la.  rivière  de  Yecdon^ 

Les  éicangs  font  fort  communs  le  long  des  côtes  de- 

Îroye^ce*  :  il  y  en  a  de  grands  &  de  petiou  L'étang  de 
erre  ou  du  Marti fites  t&  ûxnâ  entie  .  Ms^cille^^  le 
:SJbidn^^  XL  cft  de  fis/^t  prcfaoe  londe. >c;  oa  lui  donne 
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Hcuf  milfe  pas  de  longueur  ,  fepc  mille  de  krgeur  8C 
miice  mille  de  cîrconftreftce.  Il  y  a  peu  d'étsings  où  Ton 
trouve  mie  Ci  grtiide  qmmké  «Uf  potflbn  que  dm  eekd^ 
ci»  VtfU'ÈEiiKn. 

Les  étangs -de  Mifrm  ès  étEmue^j'  de  Fa{  &  de 
CaUejôk  font  dam  la  ctaâ  d'Arles.  Les^  deux  premiers 
Ibnt  rempBs  de  carpes  :  en  hh  aafii  ilei.p8ehes  confi-* 
dérables  éktis  les  dcaa  étmHH.  H  y  e»  a  m»  aatte  oà  il 
fc  fait  beiucoiip  de  fel ,  mais  an  peo  1ère  9  cTeft  celnï 
de  Valdnack.  Ceux  à'Iftres  &  de  lî.  Mkre  tCmà  rien  dç 
lemarquiiblç,  fî  ce  n'cl^d  ctre  auin  fort  poifTonncux.  Près 
de  l'i  Napoole  cft  un  étang  d'une  demi-licoe  de  circuit  f 
abondant  en  poidoii  &  en  oifcaux  acjuatiqocs.  Les  étangs 
an  levaxK.dc  pr6  de  la  viUe  dHiétes  iemm  à  faito 
do  feL 

L'érang  de  Montmajour-tés-ArUs  ,  autrefois  alfe^  con» 
fidétable>  a  été  pre^qu'entlétemeot  de  fïîkhé  depuis  envi- 
ton  cent  ans.  Il  en  de  rnSmede  pitoftears  autres  aux- 
quels ont  fuccédé  de  belks  campagnes.  C'efl  le  deâ£« 
ehement  de  cet  étangs  éfc  d*nn  giaâd  nombre  de  marais» 
avec  là  êonftrttâddn  de  plofienn^  grant^Holiemia»»  qni'  ont 
fi  fort  coMriboé  à  U  ÊtMbnié  êt  téiM  dan»  cé«fci  ptù* 
^Iri^e  depuis  le  commenceoEient  de  ce  fi&lc«  '  '  : 

La  Frovenee  a  plus  de  eenè  qnàfàntc  Heaes  dê  ettei; 
EHcs  font  entrcconpées  d'un  grand  fiémAMl>e  de  caps  s 
Ici  plus  connus  fonc  ceux  de  la  Céwônne  y  de  la  Ch>i* 
fettt  y  èt  l'Aide  y  le  Cap  Se  pet  y  celui  de  Benat ,  le  Cap^ 
Taillât ,  ceitti  de  Lardiès  >  de  la  MoaUty  de  Tropcs, 
Je  Cap-Rrmx  &  celui  de  /«  Gareupf. 

Les  ports  &  mouillages  les  plus  fréquentés  font  te  port 
de  ToUton  pour  les  vaufeaux-  de  guerre.  Sans  être  aufH 
grand  qne  celui  de  Breft,  il  cil  plus  beau  &  plus  com- 
mode )  on  peut  même  le  régarder  comme  un  des  plus 
beaux  pdrt^  de  r£urepe* 

L'autre  port  le  ploa  conTidérable  de  k  prbvîncc  cft 
celtfi  MaifcilU  ,  ua  des  ti diè^^  ports  màieàandsiea  plul 
fréqoentés'dtt  «byaome. 

Les-  nôm  itt  fiottr,  de  la  Cioiee  »  la  laèe  dè        ^  . 
le  golfè  00  fa  kaye  d'I£rerr  >  le  ^Kfe  ou  pedt  mouillage 
deiî.  TfDi^rf  j  le  mo«iUagè'de'<«^ii»fêa ,  le  2^  ^ 
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Frijitf  y  la  tidc  de  Ndgaye  ,      golfe  ou  mouillage  àé 
la  NapouU  9c  la  tade  dn  Cûurjaa  ae  Ibiic  pas  caaûf* 
détabiet» 

La  cdte  de  PMmnce  eft  befdéc  dfim  gtsnd  mtobtc 
dites  «  mais  elles  ter  tomes  petites.  Les  pins  ciMiiîdé- 
laUés  foac  celles  à'Hi^  ,  â»  nombre  éé  tnàk  ptinc^r 
pales  ;  ûivoir»  llle  da£evM;  ForqunolUs  Ik  PartaerQs^. 
les  tles  de  Léiins^  dites  cotufflunéneBt  les  tlet  Sainte*^ 
Marguerite  ;  S aint-Honorat ,  la  feutc  de  ces  dcn«  îles  qui* 
foit  habitée,  eft  ccicbrc  dins  l'hiftoire  ecclélîallique  par 
Ton  besiu  monallcre  de  ficocdidios  dont  eUe  porte  lo 

S10tX}« 

Les  îles  de  Marfeille  ,  favoir  Ratonneau  ,  F  orne  gué  ^ 
le  château  d'/f  ,  l'île  de  Daumé  ^  l'île  de  Planier,  Tîlfl^ 
de  Jayre  ou  Jarreous  ,  Tîle  de  Maire  &  l'îie  de  !Râ>u  p 
¥lJU'Verte  ,  qcs  cfmvne  la  baye  de  Isi  Cietac  ;  yljlc^ 
rouffhy  à  l'orient  près  de  Battdoi;  llle  des  ErMu^r^ 
l'orient  de  Sixflouts^  font  trà-peu  de  ciiofe>.&  mmmm 
de  ces  îles  11*^0:  kabacéè  »  excepté  celle  «he  ehittao  é'H 
oà  il  y  a  ordinairetnent  garnifon  ^  il  fi*y  ^  ITÎIc  Mât* 
Honorât»  Poiqnerotes  &  PortocrM  ^Ibiene  tiièitte. 
«  Il  n*y  a  point  de  proitiacc  e»  Enwce  oè  It:  cHttnnr  èo 
les  qoalit^  dia  rol  'i>ienc  mA  varié»  qnién  .Provence» 
Dans  des  parties  cette  provinde eft  esitriiiieniait  chaude  ôc 
féche9&  dans  d'autres  elle  eft  froide  Se  Iwirnide.  Elle  eft 
tout  aufil  v;irice  pu  rapport  à  la.  qualité  du  (bl  ;  c'cft'-i-» 
dire  quelle  e£l;  trcs-feriileeo âérile  fuivant  fe» diâéreiMicv 
poiitions  6c  contrées. 

La  côte  maritime  du  côcc  du  midi  o»  îa  partie  la  plui- 
mcridionale  de  la  baffe  Provence  cil  trcs-chaudc  dS  fé-* 
che  :  il  eft  rare  qu  il  y  pleuve  en  été.  Au  contraire  IH 
contrée  des  mmcagnes  ou  la  plus  (epcentriotmle  4o  tm 
partie  haute  de  cette  promëe  efténr  Amidd  àé.  hiMttidt  s' 
les  pluies  y  font  pre^^oe  cooeinats».  aiSme  en  été'^  do 
4ofant  cette  faifon  les  orages  y  fatk  mfifoit'MqtttOftf 

La  contrée  du  Hiilien:fitté»  escse  ks^dent  pHfeédenM 
tes ,  cTeft-à^dire  la  pins  méiiidkmalc  d«  la  paticlf  bonté 
de  cette  province  »  é|  la  (dns  fepteBtilooalo  de  la  pnitie: 
Baffe  y  eft  fort  tempérée  9  àc  pankipe  des  ^Ikés 
Ifune  &  de  l'autre*  £n  un  mot  U  variété  dn  climat  eik 

Hh  iv 
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à  Âi^oiicre  tu  Provence  que  les  trois  zones  da.  globe 
ttnûÛtt'  ft*y  trouvent  vérkaUement  raifeinblces  ;  favoie 
la  200e  forride  &  U  (échc  au  midi  ;  la  froide  èc  Ihu^, 
vûde  ao  nord  %  ic  la  tèmpéréé  aa  xailica.  Pat  la  mcikie 
fftiCoa  kt  quatre  Ctifons  de  Taiinée  le  trouvent  aa£  en» 
même  temps  dam  cette  province  »  ^  Ton  moîflbmie  dam 

ptrtie  métidionale  pendam  que  Ton  féme  dam  la 
oontfée  des  montagnes  ;  dam  mie  antre  on  fak  la  veae^ 
dange»  tandis  qne  les  arbres  ibnt  en  fleurs  aUleon; 
ioice  que  les  (éyt^  ,  pois  êc  amres  légumes  >  les  fruits 
tels  (]uc  les  ceiifes  y  prunes ,  écc.  fe  reproduifent  deux  fois 
dans  i/t  mcnie  'i.innce  pour  ceux  qui  ont  la  facilicc  de  fc 
les  procurer  ;  parccqae  deux  mois  après  qu'ils  l'ont  pafTcs 
dans  le  quanicr  dcâ  côtes  9  ils  commencent  à  mikit  dan& 
CfiÏM  des  rnonra^ncs. 

Les  prunes  viennent  en  Ci  grande  abondance  dans  prci- 
que  toute  la  province ,  qu'étant  pelées  &  féchées  t  on  ea 
porte  par  toute  la  France  <Sc  ritalie>  km  le  nom  de  Bri^ 
f^Mll€4,  du  nom  de  la  vUle  d*oà  viemum  les  plus  bdle& 
4e  les  mieillenres; 

Xes  arbres  ordinaires  de  cette  province  font  le  chënA 
«omimin  »  le  fiSne  %  le  hux  >  le  lapin  »  le  chiraàgnier ,  le  pdut  ' 
le  mdéze*  Les  bols  naim  y  Ib&t  andl  fiut  ordinaires 
les  chineMrerta >  les  li^cs,  les  16  «  le  bnys  »  le  lentsTqne  % 
le  houx ,  une  infinité  d'arbres  aronaatlqoes.  Les  m^ctor»  ! 
niers ,  les  mûriers ,  les  oliviers ,  écc»  font  également com^ 
Kiuns  en  Provence ,  comme  on  le  verra  par  les  détails  quCi. 
aious  donnons  plus  bas,  • 

La  Provence  eft  une  des  provinces  les  plus  montueufes 
de  France  :  il  y  a  de  grandes  6c  de  petites  montagnes.  La 
plus  fameufe  de  toutes  eft  la  montagne  de  la  SainU"^ 
Bdumc  ;  elle  tll:  iirucc  entre  ia  ville  d'Aix  celle  de 
Toulon.  On  lui  donne  trois  lieues  de  hauteur  &  dix  lieuc& 
de  Ipngoeuc  du  levant  au  eoocham»  C'eft  dans  cette  mon^ 
^ae  que  fe  trouve  la  caverne  dke  la  Sainte-Baume , 
l*on  prétend  que  Sainte  Madelainc  demeura  en  6>litiidq 
4c  £t  pénitence  pendant  trente  années  conlécutives^ 

La.  plus  haute  de  toutes  les  montagnes  de  Provence  1^ 
f  elle  du  moins  que  découvrent  la  première  les  macinlery 
inl  Yleançnt  4ç  U  mer    eft  h,  moaca^ne  de  SniMn 
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ycntare ,  que  cl*aiitres  nomment  Sainte^Vi^olre  :  clic 
eib  iicuée  à  dtvkon  crois-lieues  ao  levant  de  Toulon, 
Au  milieu  de  cette  montagne  eft  un  emplacement  ovi 
Hdin  ▼ecdoyaat  »  tout  environné  de'  toclies  efcarpées  f 
excepté  à  iiQe  fente  par  laquelle  on  y  entre*  Il  7  a  »  à 
une  des  eœémités  de  ce  baflin  y  nn  bermitage  fort  foli-' 
taire  haluté  d^poû  tt<ès*long-tem.s. 

Quoique  communément  les  montagnes  foient  bien  gar« 
nies  de  bois  1  on  voit  cependant  le  contraire  en  Provence, 
%  La  plupart  des  montagnes  de  cctre  province,  ainfi  que 
quancicc  de  collines,  furtout  dans  la  partie  méridionale  % 
ne  préfentcnt  que  de  fimples  6c  puis  rochcvs>  nudà,  Cmi% 
arbres ,  fans  plantes ,  ni  âmples. 

En  général  la  Provence  eft  partout  aPfez  tempérée  ? 
placée  fous  un  ciel  fort  doux  <5c  pur,  elle  ell  arrofce  de 
quantiré  de  fontaines,  de  raiffeaux  êc  de  rivicres  :  elle 
<  cû  agréable  par  la  vaticcé  de  fes  forets ,  bois ,  montai 
gnes ,  vallées  de  çollines  t  4c  la  C»lubrité  de  l'air  j  eft 
admirable. 

JBn  Provence  le  fol  eft  en  général  blanc  ôc  aride  ,  ^ 
ce  tt*eft  qu'à  l'indudric  des  habitans  que  l'on  doit  fa  fer^ 
tUité  ^  fruits  éc  légumes.  Il  y  a  pourtant  quelques  con- 
tréfs  qui  Ibçt  naturellement  fiettilei»  telles  que  la  Ca^ 
margue  9  les  environs  do  Var  >  le  territoire  de  Craâe» 
le  vailofi  de  Lattée  éc  quelques  antres  petites  vallées. 
.  Comme  les  bêtes  à  cornes  ic  les  chevaux  (ont  rares 
dans  cette  province ,  le  fumier  y  eft  rare  auill  ;  c*eft  pour 
cette  raifon  que  l'on  répand  de  la  paille  dans  les  rues 
pour  avoir  du  fumier ,  &  que  l'on  ramalTe  avec  grand 
foin  celui  que  l'on  peut  trouver  fur  les  grands  chemins 
&  ailleurs.  L'induftric  des  habitans  y  eft  fî  iîngulicrc 
pour  la  culture  ,  qu'ils  forment  des  jardins  iu£  des  pointes 
de  rocher»  en  y  iranfportanc  de  la  terre. 

On  £e  £crt  plus  fréquemment  d'ânes  &  de  mulet?  en 
Provence  que  de.  chevaux.  Les  chèvres  éc  les  bêtes  à  Uinc 
y  font  Sott  communes  ;  les  habitans  ne  mangent  que  dn 
mouton  9  q|Bi  J  eft  excellent  :  les  boeuft  éc  les  vaches  y 
(pot  iûKt  tares»  '  . 

.  On  I  f4t  4m  froiiugei  do  tait  de  btebii  <c4e  ehivret^ 
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La  vïanàt  éc  porc  y  cft  d'oM  grmk  conl^maitcioiù 

Le  gibier  cft  trcs-bon  dit»  cttU  pwwiÉCt  »  mak  coitt* 
iie  la  chaâè  y  eft  aflea  lifeve»  H eftifM  p«uni«« 

le  miet  que  Ton  ftctdUlt  ttt  FH>^ce  tft  1«  ptm  d6« 
Beif  at  le  ph»  tgiéâbfe  de  font*  H  FtoAct* 

Cette  pfovhKc  founrft  Mmtes  Icvtes  de  grains^  cemme 
ia  plapart  des  autres  contrées  dtr  fôf  wtmÊut,  rexception 
de  bFed  fitviRn  qnc  l'on  n*y  cultive  point  ;  !«»is  Ton  n*y 
•pcircillr  pas  à  beaucoup  pvcs  allez  de  hltd  [X)ur  la  fcb- 
fiftancc  de  la  province.  Elle  eft  plantce  de  vignes  dan» 
tom  les  caritom ,  ëc  le  vin  que  l'on  y  recueille  n'cft  pas 
fort  'oon  en  (général  ;  le  vin  roi:  :;c  rfc  fort  épais  ;  on  y  fait 
auflî  des  vins  blanc?  ^  des  p<i)lle:s  (^:  des  clairets ,  des  vins 
tnafcats  6c  des  Malvoiûcs;  on  eftimc  Tur  tout  les  vinj  de 
S-  Lanrcrtt  que  l'oaretiicillc  prc»  de  l'emboochere  da  Var,. 

Outre  les  fraks  codEifnun«  à  tontes  les  provinces  de 
France,      ctiki^e  dam  la  Provence  des  attièiMHetiy  dea 
oliviers ,  des  oMtigettf  des  eittofuiier»  »  -des  gtetiadiert  ft 
As  Bguiers  »  dcc.  lefqoels  y  viennent  mieux  qne  dant 
«notés  iet  aotres  proi4nces  dtr  royatifne*  LH  antrci  Ihtkt 
^  f  ir}cnnem  aaiSr  itiieiiicqu'illlein»,  fonp  k»  pignons» 
les  îu)obel>  les  canroobes»  les  art>oofes>  )e»  caprés^  let 
fimrorrSv^les  p6ne!res,  le  fiAan,  dec.  la  Mane  êc  Ta^ 
j^aric  croftfcnt  dans  pluficurs  cantons.  On  y  troave  pre^ 
«.]ur  de  fontes  les  efpvces  de  iimplcs  propres  à  la  phar-* 
macie»  Il  y  a  du  thim  ,  du  romarin  ,  du  nard  ,  du  brac» 
des  cannes  »  du  genicvrCî  du  lencifque  >  dubuys,du  genct, 
des  lauriers,  do  tamarin ,  do  nerprun  >  des  cyprès:  des 
boux»  que  l'on  nomme  en  provençal  caprefeuil  y  dont 
on  £att  de  la  glu  ;  des  frcncs  >   des  miracoulîers ,  vul- 
gaire m  ertt  dits  fabregtmliers ,  êc  des  lièges  le  long  de  ia 
mu  On  y  coltive  les  moritts  avec  plos  de  Aiccès  qu  ea 
aociine  autre  prorhkcedii  royaome  s  il  y  croît  auffi  de 
ces  petite  chêncfis  verds  fur  lerqoelf  on  rainaâe  la  graine 
rf'ét^rlate.  ¥oyn  l'article  liaNOtmoe»  paf^  f 

Lé  fatkh€  êc  le  tHérébimlie  y  alyothdent*  AntrcMs  om 
y  colnvôit  dtf  rit;  mais tttbtat â  Mlôfe  de»  marais  poof 
cette  culture  »  on  a  éti  obligé  de  l'abandonner  pour  la 
^ODbricé-  de  Vàlu  On  cultivoic  a&ifi  des  cannes  à  focre 

4m 


Digitized  by 


P  R  O 

$a  cenStœrc  d'Hiéw»^  la  culcore  €tt  a  été  égâtemenr 

abandonnée* 

Cc&  àt  cène  ptOfiMe  ipié  nom  rîrom  It»  aTefioes  qui 
le  coafoauncBt  en  Ffsace  y  le»  âgae»  lëches  les  aman*» 
des  priocede»  >  les  f atfin»  fee»  ;  eeo»  qœ  Tofr  tiémme 
ndfùu  fieardmu ,  km  de  moîiidie  qaaiké  qoe  les^  rai-» 
Bm  fec»  it*Orriot ,  Roqoef  aire.  &  Olioalles.  On  les  aie£ 
dans  det  caiâês*  de  8a  à  loo  livr«»  péfant. 
•  Le  commerce  des  amandes  eft  un  ahjcr  coofidérable 
par  la  confomination  qui  s'en  fait  en  dragées  de  toutes 
Éiçons,  en  bifcutts,  mafiep^iins,  orgeat  &  en  huile;  mais  le 
^ommcice  de  i  huile  d'amande  n'elt  rien  en  comparaîron 
de  celui  qni  fe  fait  en  huile  d'olii^  :  cette  dernière  pro* 
ion  y  cH  en  effet  Cl  conlidétable  qiie  cette  provincd 
en  fournit  beaucoup  à  la  France,  à  rAnglcterrcà  TAUc- 
Jtnagnc  ic  aux  antres  pays  du  Nord.  L*haîlc  d'olive  de  Pro- 
vence eft  géaéraleiAeiif  tféa-ftie  &  de  b  meilleàteqtia*^ 
liré>  èc  la  lecoke  que  Foii  e»  lait  cft  otdiaalreinent 
abosAaate* 

<  Oh  ^nldTe  aaffi  dmeecte  prdvkièebeiDécrapdeiliaf* 
raaleti»  dotis- le»  fralia  (e  comaiereeat  pat  Lyoïh' 

Ceft  de  la  Proyence  qae  Ton  tire  le  melHeof  chieiH 
deat  :  cttrâ  prèvitiêelMiffiif  de  cipres  la  plupart  des  Tilles 
de  -rBorope.  On  tire  de  Tambre  jaune  de  pluûeurs  de 
les  montagnes.  '  * 

La  pêche  que  l'on  fait  le  lonî»;  des  côtes  de  Provence 
li*eft  pas  plus  coàihdérable  qu'ailleurs.  La  pêche  du  thon 
&  des  anchois  eft  la  plos  utile  à  cette  province.  Celle 
de»  anchois  fe  fait  depuis  le  commcnccmcnr  de  décem- 
bre jufqu'à  la  mi -mars  :  on  en  prend  encore  dans  ici 
mois  de  mai,  juin  &  iuiilet  >  temps  oà  ils  paiTent  le  dé^ 
tiok  de  Gibraltar  pour  ie  retirer  datia  la  Médîtermér; 

Siaad  on  .a  pêéhé  ces  poîâbns  ,  on  leur  cotrpe  là 
e,  on  leur  ôtt  le  fiel  de  les  bèyxœe^  cm  les  fafe  êc 
on  les  met  dïns  des  banif^  de  dilKrêna  pôidi.  BvjreAe 
te  prend  dahs  la  mer  de  Pnivenee  eottntie  aiHedit  des 
jnerlans^dèSfliaqaereaQXt  des^^  fardlnev»  des  fayiiSf  de» 
lole»»  des-  montes  &  toote^  fartes  de  ddqaillages.  Une 
pSehe  plas  particalidre  â  cetcë  mer  eft  celle  det  Agtt^ 
pMflfy  dci  Aktniés  ^  des  loups  r  dci  rougets ,  des  mu^eouls 
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ou  furmulccs^  des  mdettcs»  des  xhwns^  des  ieclics»  dcA 
langouûes  ôc  des  poulpes. 

Aux  environs  d'Antibes  &  de  -Cannes  >  on  pcche  dans 
les  mois  de  tnats  6c  d'avtil  ^tt  petit  poliTon  trcs-exqniir 
ic  trés-délicat  >  appellé  /tofiAne  :  il  eft  de  la  longueoc 
d'une  épii^ie  6c  d'une  groflèuf  pioponionnée;  €*eu  une 
espèce  de  ver*  Dans  les  xiviiires  on  pêche  des  eftot* 
geons»  des  aiiites9  des  anguilles ,  des  alofeS9  des  bar^ 
beana  »  des  tanches»  des  carpes  U  beancoup  d'toevi^s. 
lies  autres  efpéces  de -poison  oommnn^s  à  la  plupart  de» 
tiviêres  de  France  >  tels  que  le  ùomon  y  le  goujon  >  ht 
lamproie)  le  brochet,  la  perche 5  la  brème  éc  la  pHcv 
ic  pcchcnc  aaill  claiià  les  tiviçicâ  de  FxoveucÇ)  rnsd^  CC 
a*cll  que  fort  r.ircmcnt. 

Aux  productions  de  U  lurface  donc  la  nature  a  favo- 
lifc  cette  belle  province ,  nous  joindrons  les  tréfors  qu'elle 
y  a  dcpofés  dans  les  entrailles  de  la  teiie.  Il  y  a  des 
jnines  d  or  ,  d  argent ,  de  cuivre  >  d'étaim  >  de  plomb  , 
de  fer ,  de  charbon  de  terre,  d'alun  «  de  foofre»  de  fa^ 
y  on  ,  écc.  il  y  ^'  auâl  des  carrières  de  toutes  erpcces  » 
toutes  fortes  de  pierres  U  de  foâiles)  des  foarces  Dslécs^t 
des  eaux  snincrales. 

Dans  la  vig;uetie  d*Apt  on  parle  d*une  mine  d*or  I 
Pugeton  »  atnûque  d'une  mine  d'alun  an  même  endroit.  U 
y  a  deux  mines  d'ocre  dans  le  bourg  deviens  ^  Tune  dant 
la  vallée  appellée  rArgentière^  l'autre  prés  du  village  de 
promons  cetce dernière  n'efl  guère  connue  •  U  y  a  audt  do 
rocre  à  une  lieue  &  demie  d'Apt>  dans  une  plaine  ap- 
pellce  Perrate  :  on  eu  dcbirc  beaucoup,  par  rapport  a  fa 
^onne  qualité.  Ce  pays  fournit  aulIl  une  craie  employée 
pour  la  faïence  >  appcilée  blanc  d'Apt.  Il  y  a  aux  Tou- 
tett(:s  une  carrière  de  fable  très- propre  pour  vernir  la 
faïence  ;  un  autre  plus  fin  eft  excellent  pour  dpnnet  le 
blanc  aux  vaRs  des  potiers  de  terre.  A  Cadenct  »  dans 
«m  quartier  appelié  le  Lavoir  ^  il  y  a  un  grand  cô<^ 
teau  coovçtt  d  une  pience  t  nommée  bar  ou  pierre  à 
fiu  i,  on  en  fait  des.plaçiues  de  cheminées  des  fouts^ 
Som  ion  banc  on  trouve  quantité  de  peignes  U  d'huîtres» 
Le  village  de  Yangioef  anprés  de  la  ville  d'Apt  cft  bâti 
^  9a  sochçi;  tout  reinfli  4t  glofopètrcsi  M  fismUAf 


Digitized  by  Google 


P  V.  O 

ïe  grandes  huîtres  fîngulicres  >  de  pelutes  d'oignon.  La 
ïBontagne  d'iftres  eft  aufll  couverte  de  peignes,  Auprà 
des  villages  de  Saint-Chamas  6c  de  Saint- Martin ,  proche 
la  ville  de  Yence  >  on  rencontre  des  dendtites  bien  mar^ 
qo£es>  des  bélemnites  trés-épaifles  ^noires;  descotncs 
d'Ammon  ao  village  de  Vaavenatgttc  »  éc  ptôs  des 
cbâteam  de  Salignac9  de  Saint-Marc  &  de  Saint-Jean* 
aet*  Dans  le  bourg  de  Rians  &  le  TlUage  de  Htm  >  près 
de  la  ville  d'Apt  >  on  rencontre  do  cornes  d^Amsnon 
affcz  belles. 

Dans  un  village  auprès  de  Sifteron  il  y  a  une  mine 
de  cuivre  affez  eilimce.  Auprès  du  village  de  Prcvert  > 
à  Saint-Martin  de  Renacas ,  &  au  village  de  Barrcme  , 
dioccfc  de  Sénés  >  le  foufre  des  pyrites  fe  tire  de  terré  , 
&  on  trouve  du  fuccin  près  la  tour  de  Beuvons  «k  proche 
la  terre  de  Salignac  »  à  environ  deiuc  lieues  de  la  villp 
de  Siileron. 

Les  cantons  de  Dalvis ,  d'Anrore  de  Saint- Léger  « 
dans  la  vigucrie  des  Guiliaumes»  donnent  aaf&  des  mar-^ 
qnes  viflbles  de  mines  de  cuivre  :  les  terres  toutes  rougeH 
ibnt  mêlées  de  bandes  vertes  à  Dalvis  •  £c  il  y  a  une 
terre  verte  >  «jui  eontient  da  vitriol  bien  %  avec  quelques 
parties  de  enivre.  Le  marbre  mSme  de  Dalvis  &  de  lî 
Tille  des  Guiltanmes  eft  m£lé  de  veines  de  ce  métal.  , 

An  terroir  da  Luc  t  diocèfe  de  Préjos  y  il  y  a  vaxt 
mine  d'argent  >  éc  nne  demi-lieoe  pins  loin  nne  mlnft 
de  plomb. 

A  Vcrdache ,  près  de  la  ville  de  Digne  >  il  y  a  une 
mine  de  cuivre  tenant  or  &  argent.  *  * 

Au  rcnitoire  de  Sifteron  on  trouve  une  mine  de  cui- 
vre )  ainii  que  dans  celuidTctes:cet(ederaicremine  tient 
argent  «fe  un  peu  d'or. 

Au  village  de  Maurin^  dans  la  vallée  de  Barcelonettc» 
le  premier  objet  qni  fe  préfente  en  fortant  des  états  de 
Piedmont»  efl  une  roche  fort  haute  àL  faite  en  pyramide» 
appeUée  Chahricre  ou  Chevritn  >  cottverce  d'une  matière 
Âilphoreiife  couleur  d'azur ,  avec  nne  onvereo^i^  du  côtS 
du  nord ,  femblable  à  la  bonche  d'on  fbnr^^Sc  de  çini^ 
à  fix  toifes  de  hauteur  t  On  voit  nneonve^prtire  de  qoinae 
fieds  de  fi^boA^nyi^i  ^  è  4^^^  ^  liirgcot  ^  dé 
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hauteur  >  cicufcc  de  lu^m  d  homme  j  &  au  fond  de  ce 
trou  font  deux  hlons  de  la  groil'eur  du  corps  humtin  t 
d  une  pierre  toute  icmplie  de  paillettes  inét.illu,ues  d'un 
beau  jaune  dore  6c  trcs-brilhnres.  Apres  piutiturs  ciTais 
on  cit  parvenu  à  tirer  de  cetce  pierre  une  chaux  iem- 
bkblc  à  ccUe  du  cuivre  >  ^ue4€»  habicajci»  aaium  de 
jninc  d*pr« 

Ce  tnëme  rocher  préTeare  une  mïnt  de  fer  trcs-riche 
^ui  tCdk  ppinc  exploitée ,  àc  i}ue  les  ouvrleis  de.  X)ro- 
ncro  >  petite  viUe  du  Pledmont ,  viennent  enkver  pour 
Ibomijr  leurs  snanqfojîbiito  de  ftr.  Ce  rocher  renferme  aufli 
line  Caverae  remplic  de  'Ctiftallifa.tioos  U  im  très-beao 
criftal  de  roche. 

On  trouve  des  minés  de  jayet  èc  dei^itrioldans  les  terri- 
toires de  Rcynier,  Mazaugues,  Forcalquier  >  &  dans  les  ^ 
dépendances  de  hi  Sainie-Baunic.  I.i  conceJlion  en  a  été 
faire  en  1747  au  ileur  Baïun^  ucgociant  de  LaOj^uedoc^ 
■&  compagnie. 

En  defccndanr  de  la  Colle  -  Saint  -  Michel  vers  le 
Verclon  j  on  rencontre  quantité  de  pyrites  fcrrngînrufcs 
rayonnces  »  qui  fe  forment  dans  une  pierre  à  chaux ,  dont 
cà  comporte  U  iQ|0Asagne  ;  ou  y  trgiuve  auiH  des  crif* 

A  Entrevam  »  à  irp}»  cens  pii  du  torrent  ^ui  tombe 
jdaus  le  Var^  U  (e  trouve  une  pierre  grife^  veinée  d*oii 
jTp^th  hUf^Cj  qui  reçoit  un  beau  poli.  Elle  contient  fou** 
Vent  des  pyrites  ferniglneufes  »  qui  étant  expoliées  à  l^i 

flttic»  teignent      J^icm»  qui  d'ailleutt  eu  propre  i 
îtîf.'  ' 
.  On  apperçolt  au  ilas  un  très-bean  fikm  de  cbarboo  de 
jCprre  qui  n'tft  poim  exploité. 

Sur  les  montagnes  du  Ciftelet  ,  appcllé  aujourd'hui 
Gucdan  >  il  Ce  trouve  un  pecic  l^c  ,  nommé  de  Ligny  , 
doat  les  bords  prcrement  des  morceaux  de  criilaux  a^ez 
jgtos^  ainfi  qu'à  Saint-Leger. 

Aux  environs  de  la  ville  de  G  rail  c  on  rencontre  une 
grande  quîWÛté  dc  j;p^uiUa^  ÀiTiks  àL  de  piexies  at* 
borifées. 

L'argille  du  Biol  eft  eiUoiée'pôiûriaire  les  grandes  urues^ 
.t»  iaxrci  à  lanic  Ici  hiiUa  s  lui  c»  &U  anib  aa  <rçule|Sf 
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^  fiMfC'Vînpeea:  Toorems^  à  trois  Uenei  de  6r«&f  4e 
«oave  oi|  rocher  toat  couvert  âç  bouc^rdes^  de  peigxtes 
Ibfllies  liés  enC^mble ,  6c  aatr^  coquillage  s,  donc  le  banc 
eft  Ct  épais,  que  fi  on  ôte  le  de^us,  il  en  pamîr  autani: 
deflbus  t  le»  2^£ic^  i  chaiL&  de  Vencç  iuuc  toutes  axbo- 

Aux  environs  d'Antibes  on  voit  des  giofTopctres ,  écs 
boucaides  nmiei  ^iUie^  ^  %  Içi  c^w  de  U  Jâodi* 
jcerrance. 

On  a  découvert  depuis  quinze  aos^  aux  enyirorrs  de 
<ira&  »  des  carrières  i^athre^  blanc»»  j^fpéf  di^  lUvecfo 
couleurs.  Koy^t  Gk.assb, 

A  Monrifli  »  à  deuK  lieuet  4e  Signés  «  il  y  a  «m  pnici 
falé  »  dont  troU  liyf ei  pefant  d'eau  coutwnaem  «oe  Uvee 
4e  Tel  fort  hU^r^  iç  très  bon. 

A  $éai$  »  tput  ai»pré^  de  la  ville  »  eft  encore  «ute  pedee 
fimaîiie  M^*  4e  inlflEie  qu'à  Tirtonoe  èc  au  vUUge  de 
Xaaii>eic»  ftpçhç  de  la  yilk  de  Digne. 

Aux  environs  4^  U  vilk  ik  CaiUlUne  il  7  a  aolE 
|>iiits  d'eau  laiée. 

Il  y  a  une  mine  de  bon  fer  auprès  de  la  ville  de  Mat- 
tigues  >  à  trois  lieues  d'Aix  i  i  cint^  de  Marfcille  i  ic 
«ne  autre  à  Tcirolics* 

On  voie  encore  unç  noi^e  de  fer  en  ^gi«s  dc  un  bol 
jougc  auprès  du  château  de  la  Bardcn, 

On  voie  une  mine.  4e  vicrioi  a^a  envicçu  du  vilUfe 
4ie  Saime-Baime. 

Ou  tire  4^  raarbr^ ,  fumammé  ^  Toronut  >  à  UfN( 
lieue  d'Aix  i  il  eft  Jaane ^  rougcâtre  ^  de  différentes  cm* 
leurs >  mîié  de  cailloas  bruns  6c  noirâtres  :  on  te  cottudl 
à  Pzm  Tous  If        de  krécki  d'i4itp- 

Cehii  de  la  teri^  de  Beaitrec^eiU  .à  4eiiil*4îe«e«  diî 
4ifta«cç  9  eft  pbi^  jau^c  >  plus.  ^a^iloA^  IC  f  i>ea»â 
c'eft  une  efpéce  de  Brocatelle.  : 

Le  marbre  qo'on  tire  de  la  montagne  de  la  Sainte- 
Baume  ,  eil  de  divefk$  couleurs >  éc  porte  le  mcmc  noiû. 
Le  plus  ordixaiiç  a  le  fond  blanc  «iaie*  avec  de^  xraitf 
fougcs. 

Le  marbre  de  Saint  - Maximin  »  qui  porte  le  mêmf 
jiom»  cA  £Qoiai  bcjia  ^ue  les  pcécédcns,  Oa  U  uie  d  ua 
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lieu  appéUé  VEfièndar  ;  le  fond  en  eft  gtUf  ftveé  dts  taehai 

noires  9  &  quelques  yeines  brillances  éc  Jaunes, 

Le  marbre  «Le  Nans  ,  proche  la  Sainte- Baume  j  eû 

mclé  de  filets  d'argent. 

Celui  de  Loupl^ndeux  eft  roiigcitrci  avec  des  taches 

d'uQ  beau  blanc  ;  il  fe  trouve  proche  la  paroi^e  de  San^ 

Jaumi y  ou  Saint  Jacques. 

An  village  appelle  de  Bouc»  il  Te  trouve  un  marbre 

jncic  de  taches  rouges ,  blanches  9  fauves  i  grifes  >  avec 

c^uelqaes  points  argentée. 

-  Le  marbre  de  Treil,  à  deax  lieues  d'Aix  >  à  l'endroit 
nomntié  Saiiu-Jean-da-Déferc >  a  le  fond  jaune»  veiné 
de  blanc  »  coupé  de  lignes  rouges ,  êc  reçoit  tm  beao  poli  s 
il  teifemble  à  la  brocatelle  d'fifpagne* 

Une  montagne  à  une  lieue  d*Aixi  oà  fe  volt  une  an- 
cienne tour  appellée  la  Kdnt  ^  fournie  un  marbre  verd. 

Le  marbre  de  la  vallée  nommée  Jhi  femus ,  qui  porte 
le  nom  do  village  voiiin»  eft  tantôt  ronge  ^  uncôc  blanc> 
de  n'eft  pas  anffi  eftîmé  que  les  autres. 

Les  carrières  de  Fabiegoule ,  de  Cabiics  èc  de  RouiTet 
"donnent  à  peu  près  les  mcines  marbres. 

Il  y  a  de  très-beau  jayet  au  village  de  Pciniet>  à  trois 
lieues  d'Aix  :  ces  mêmes  mines  font  aoifi  âé^uences  dam 
la  monragnc  de  la  Sainte- Baume. 

On  découvre  du  jafpe  fanguin,  avec  beaucoup  de  vcrd» 
en  enfonçant  dans  les  moRcagnes  de  Leflercl  6c  de  Puget) 
«uprès  de  celle  appellée  l'ËÂarpe  de  Clùvau ,  dans  le  dio^ 
cèic  de  Ftéjns*  Il  7  a  auifi  du  quartz  eriftallin>  du  por*> 
phire  t  du  ferpentin  >  des  agathes  $c  Autres  pierres  tréS" 
cnrienfes. 

Roqnebnme  eA  le  pays  le  plus  abondant  en  poi^ 
phyre  après  Leftérel  :  on  7  remarque  un  grand  locher , 
oà  Ton  en  diftingue  de  deux  fortes  »  Ton  dur  9  Tautro 
cendre. 

A  la  montagne  qui  eft  près  de  celle  de  Vaucron  on  trouve 
des  cailloux  arrondis ,  biuns  par-dellus ,  &C  plats  par-def- 
fous ,  enduits  d  une  couche  d'amcryftes ,  qu'on  apperçoic 
en  le»  cailant  :  on  voit  aulli  des  améthylles  &  dfsctiftaux 

à  Fiéjus  î  ^  fies  agathes  blanches  au  Eevait. 
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A  une  lîcue  de  Fréjus  on  voit  la  înomagnc  appeilcc 
la  colle  de  grane ,  couverte  de  iifpe  rouge  &  blanc  :  on 
y  a  trouve  une  pierre  morefque)  recouverte  d'une  cou- 
che de  coralinc  louge  &i  ondce,  donc  le  rocher  eii  iuué 
dans  !:i  montagne. 

IL  y  a  deux  mines  d'alun  auprès  de  Marfeilie  :  l'une 
fur  la  montagne  de  Sainc-Seri  >  l'autre,  au  lie»  appellé 
San-Miqueou-d'Aigue-doutc.  Aux  en?ironsde  cette  mê- 
me ville  »  dum  l'endroit  appelle  Moredon  $  fur  le  bord 
de  la  mer  >  on  trouve  à  mi-^ôte  des  montagnes  une  ca- 
verne qu'on  appelle  la  Baume  ou  grotte  de  Roland ,  Se 
la  montagne  de  Marfeille^veire.  L'entrée  en  eft  aflês 
difficile  :  on  trouve  d'abord  un  rocher  >.  d*oà  on  defcend 
pour  arriver  à  la  grotte  »  oà  il.£2ot  entrer  couché  fur  le 
ventre,  fille  eft  fort  élevée  »  9c  réparée  en  plofieurs  roa^ 
tes  9  mais  qui  font  peu  profondes.  Les  ftalaâites  qu'on 
y  voit  font  d'un  fpath  jaunâtre  le  ondé  ;  mais  ii  y  a 
de  très- belles  colomncs  &  des  culs-de-latnpc  fufpendus 
à  la  voûte.  Le  cclcbre  Iculpceur  Pugct  avoir  formé  le 
projet  de  faire  percer  la  voûte  de  la  montagne  ,  pour 
les  enlever.  L'obicuikc  qui  rcgne  dans  cette  grotte  oblige 
d'y  marcher  avec  des  flambeaux  ;  il  y  pleut  de  tous  côtés» 
éc  néanmoins  on  n'y  voir  qu'une  iource  qui  forme  un  petit 
baffin.  Au  château  Gomvcrtî  afTez  prcs  de  Marfeillc, 
on  voit  une  grotte  portant  le  même  nom  :  elle  ell  fort 
vafte  àc  fort  profonde  \  mais  les  congélations  qui  s'y  troii- 
vent  ;  ne  font  pas  auCIl  curieufes  que  celles  de  la  Baumcr 
Kolaud.  Les  environs  de  Marfeille  font  parfemés  d'une 
grande  quantité  d'oftracites  ^  d'cchinites  >  auprès  des 
vieilles  infirmeries;  &  entre  cette  ville  le  Manignyf 
on  rencontre  de  petites  pierres ,  appellées  yeux  de  fer- 
pent  »  femblables  à  celles  qui  viennent  de  Malthe. 

A  un  mille  d'Amibes ,  dans  les  terres  labourables»  on 
rencontre  des  cœurs  cannelés,  qui  ne  font  point  pétrifiés* 
Les  peignes  font  très-communs  dans  le  territoire  de  Jon* 
ques  j  les  Icpas  entre  Toulon  6c  Marfeille.  Les  lieux  les 
plus  abondans  en  folTiles  font  les  environs  d*Antibes  , 
d'Illres,  de  Lançon,  Beaugencier,  à  quatre  lieues  d'Hiè- 
res.  Les  peignes  font  fot;  iic«^at;ii3  fut  une  montagne  c^ï 
Tome   V.  Il 
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cil  au  nord  de  Cadcnet ,  à  dix  liencs  de  Iz  mtt$  COintne 
aox  environs  de  Lourmarin  ôc  de  Cucuton, 

Dans  le  canton  d'Aiics  il  y  a  un  tcrrein ,  appellé  la 
crau  d'Arles ,  qui  a  fepu  lieues  de  tour,  &  qui  eil  coat  cou- 
vert de  cailloux  ronds  ôc  de  pierres  à  fuûl. 

On  trouve  dans  les  fablci  de  la  Durance  des  piètres  de 
Terole  affcz  gtoflcs. 

On  prétend  qu'il  y  a  un  fîlon  ou  banc  de  coquilles.» 
qui  concinue  dans  refpace  de  donze  lieues ,  commence  à 
Èobion  èc  âxdt  à  Mandfque  »  en  payant  la  ti?iere. 

La  colline  de  Sigoyer  »  dlocêfe  de  Sifteron  »  oâre  des 
inàrceanx  de  cnftal  aHez  gros»  mais  tout  remplis  de  gla- 
ces, Saint«yiticcttc  9  far  la  montagne  de  Lnré»  donne  des 
bâemitites  dans  des  arglUes  noires ,  appellées  Ronbines 
ilans  fe  pays ,  àinfi  que  des  cornes  d'Ammon  fcrrugintu-  . 
fcs,  dont  plufieurs  font  ùns  iliies,  d'autres  lifTcs  &  ra- 
mihccs  :  le  long  de  la  rivicre  de  j4bron  il  y  a  des  ro- 
chcis  cjiii  en  font  tout  remplis  ;  on  trouve  abondamment' 
de  ces  dernières  de  médiocre  grandeur  dans  les  villages 
de  Vauvcnar^riie  ,  Soleiîlas  &  Pont~de-Comps.  La  vallée 
de  Vitiolcs  cil  remplie  de  blocs  de  granit  de  dificrcntes 
couleurs  :  le  plus  hni^ulicr  eft  couleur  de  rofe  &  verd  , 
avec  une  bafe  trcs-£iiâ:alline »  mêlée  de  quartz.  Bn  allant 
à  Barceionette  on  trouve  un  rocher  de  pierre  noire  très- 
4ttte^,  tont  fenâpii  de  bélemnites  fort  longnes  >  4c  des 
corfies  d'Ammon  d'un  pied  de  diamètre  »  dont  les  plus 
-ânguliéres  font  ovales. 

On  prîétend  qu'à  l'endroit  appellé  Maiiaod^  dans  la 
-^Igoerie  de  Digne  »  à  une  Iseoe  de  Tonlon  >  il  fe  trpnve 
ttne  mine  d'atgem» 

'  An  village  de  ^rles  dans  U  vallée  nommée  Lelclofes» 
&  proche  le  chtteao  Saint*  Mare  de  Jaume- garde  on 
trouve  des  mines  de  fer  ;     on  ûffwt  qa*il  y  a  une  mine 

de  cuivre  a  Vt  rdache,  proche  les  villes  de  Digne  de  de 
la  Roque,  On  rencontre  lui  la.  montagne  de  Saint- Vin- 
cent quantité  d'aftroïtes  ,  de  peignes  ftriés  >  de  cornes 
d'Ammon  >  de  bélemnites  6c  de  pyrite*.  Les  rochers  du 
village  de  Champourcin  donnent  des  caillous  de  iix  à  fcpc 
pouces  de  long»  auprès  du  lac  de  Ligny  &  4e  la  vlUc 
d'in^revaux» 
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;  'A  Saint- Jean  de  Lagnetoa»  à  moitié  chemia  de  Compt 
dans  il  viguerie  de  Draguignan  »  on  tosc  une  mine  de 
fier  aiticiennement  exploitée  par  les  Sarrafim.  On  y  trouve 
anâî  des  hoirres  k  rateatr  êc  antres  fbifiles  >  êc  l'on  voie 
à  peu  près  les  mecnes  à  la  Pain ,  od  Ton  tencontrc  quan- 
tité de  pyrites  qoaii CCS.  Les  différentes  aiguics,prcs  de 
il  ville  de  Mouftiers  »  fervcnc  à  faire  de  trcs  -  bonoÊ 
faïence. 

A  une  demi-lieue  de  I2  paroiiTc  de  Fouilloufe ,  de  la  vi- 
guerie de  Saint-Paol,  il  y  a  dans  une  montagne  >  appellée 
Porcillolc  ,  une  mine  trcs-abondante  de  fer,  mais  négli- 
gée. A  fix  cens  pas  de- là  il  fe  trouve  une  mine  de  ciiar- 
bon  de  terre  de  trcs>bonne  qualité.  Dans  la  paroi Hc  de 
Meyronnes  de  la  même  vallée  >  au^deffus  du  village  de 
Sat nt-Oiir»  >  eft  one*  antr^  mine  de  charbon  4e  terre  qn! 
eft  fi  gras  >  qn'on  y  trouve  de  temps  en  temps  de  petits 
f^tvoki  remplis  d'onë  liqnent  biiumineure  qui  en  dé«* 
cotiie  I  êc  qni  ponrroit  bien  être  une  véritable  hnîle  dt 
pétrole.  Une  montagne  ,  appeliée  Tentefbrti  à  deux  lieues 
dtt  village  de  Mautias  renferme  une  mine  de  plomb  Û 
ifehe  >  4ae  de  vingt  fivres  de  minéral  on  lire  âa  on  fepc 
livret  de  plomb. 

A  Rotnatuellc  ,  la  Roque,  le  Carhet>  Bcaujeu  ,  Co- 
lombicres ,  Noie  près  de  la  Chartreurc  ,  fur  la  montagncf 
de  MoïKcliica  ,  on  tencontre  des  mines  de  plomb,  &  du 
raie  «qu'on  empîbre  pour  mettre  fur  récriruic. 
'  Dans  le  même  endroit  de  la  Noie  ,  il  y  a  une  mine 
d'orpiment ,  une  de  foufre  6c  une  d'alun. 

La  viguerie  d'Hicrcs  fournit  la  pierre  arménienne  ^ 
le  hph  laïuU  ;  mais  on  en  rire  une  plus  grande  quan- 
tité du  mont  Carqueirane,  près  de  Toulon,  ôc  de  celui 
qu'on  appelle  dans  le  pays  la  Covdo  ntgrô y  \  TendroiC 
ftjp^ellé  Im  cap  de  Benac',  fur  le  bord  de  U  Méditei* 
timée^  j  auprès  du  château  de  Bregabçon.  ' 
^  Dans  la  viguerie  de  Tarafcon  il  y  a'  une'  catrfâre  d^ 
bol-  ronge  >  mêlé-^d'an  peu  de  fer  &  d*an  peu  d*of  »  d'au^ 
ne  avec  do  fpath  ,  proche  le  lien  appèllé  les  Beaux, 
En  mbnt^  le  côtean  on  y  trouve  des;  pierres  compo*. 
Ites  de  grains  fërrùghi'enx  )  avec  de  petites  peignes. 

~  tr  vignerit  île  Tatiifctiii'doottè^aiiâi  da  marbre  >  dans 
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le  village  d'Algualières  1  qu  on  travaille  dans  le  village  de 
Saint- Remy  :  ce  qui  lui  fait  fouvent  donner  ic  nona  de 
Saint-Remy.  Ce  marbre,  qui  efl  mêlé  de  blanc  >  de  jau- 
ne» de  rouge  &  de  couleur  de  chair,  cil  très-beau. 

Un  autre  marbre  de  même  couleur  >  6c  encore  plus 
beau ,  (c  tire  dans  un  endroit  appeilé  Oieiiles  t  à  neuf 
lieues  d'Aix. 

La  vigueriedeBrIgnol  renferme  une  œontagne  dans  la- 
quelle il  7 a  des  mines  de  fett  ^  une  carrière  de  matbre 
blanc  f  donc  le  fond  eil:  rouge» 

La  vigueric  de  Barjolx  a  la  réputation  d'avoir  des  mi- 
nes d'pr  èL  d'aigenc  >  à  la  Maore  du  Luc  >  diocéfe  de 
Fr£)us, 

Les  cavernes  de  Barjolx  ic  de  Varage  méritent  d*8tre 
imes  par  rapport  à  leurs  belles  congélations  s  on  en  tire 
du  fable  pour  Ici  verreries. 

Dans  la  chapelle  foutcrraînc  d'une  facrJftie  du  couvent 
des  Carmes  dcchauilcs  de  la  ville  de  B.irjolx>  ks  congé- 
lations qui  5  y  trouvent  repréientenc  toutes  forte»  d'ani* 
maux  àc  dilîércns  fruits.  ' 

On  a  découvert  à  Ongle,  vlgucrie  de  Forcalquier,  un 
minéral  d'arg:cnr,  répandu  par  mouches  dans  une  picrrrc, 
grife  :  CCS  mouches  étant  tares,  on  a  celle  de  les  cxploi-  . 
(cr  du  temps  de  M.  le  duc  d  Orléans,  régent.  Sur  les 
côteaux  deGranboiS)  vers  les  limites  de  laTonrd'Aygues», 
on  a  trouvé  une  mine  de  fer  ;  ôc  ce  même  terrein  Ibur-^ 
nit  des  hnicres  fofliles  de  des  peignes.  Sur  la  montagne 
de  Leberpn  I  auprès  du  village  de  .Puifùn  t  il  y  a  des  in- 
cUces  d'une  mine  de  .plomb  »  avec  dcôx  filons  de  fpatli 
^Ikalio.  A  Anbenas  i  quanier  dp.  Pl^  j  auprès  d'une  cha-. 
pelle  t  eft  un  ravin  oà  Ce  trouve  un  filon  de  mine  de  fon^ 
fre  très*pur.  Dans  les  villages  de  Dauphin  ic  de  Saint-, 
Mëmci  on  voit  plufieuts  foifes  ouvenes  de  charbon 
tene  :  ce  charbon  ferost  très-propre  aux  ouvrages  dea 
forges  ;  ma's  on  s'en  fert  peu  t  parcequ'il  a  Todeur  plus 
forte  que  celui  de  Força.  Ce  même  canton  fournit  des 
criftaux  allez  parfaits. 

Le  charbon  de  terre  efi:  affez  commun  à  Manofque  ; 
mais  il  eft:  d'une  efpcce  peu  convcn^ihle  aux  forges  >  àC 

on  l'emploie  pour  eoire  la  chaux,  A  âaiac-Huchà  j  (çrri« 
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loirc  dç  Mitabeatt  t  près  de  la  Datsnce  i  il  y  a  une  ca- 
^me  I  dont  les  patoh  font  tontes  revêtues  de  ftalagmites. 
La  Baftide  ^  la  Motte  &:  Saint-Martin  donnent  lés  mêmes 
foffîles  qne  la  Toor-d*Aignes  y  entc*aiitres  des  cames»  des 
dnrfins ,  du  fpatli  jaune  i  des  pieites  à  fuiit.  An  village 
de  Cabrsêre  î  l'étang  de  la  Boude  <ixâ  le  fcpare  de  U 
Motte»  eff  bordé  d'un  c6teao  efcarpe^  dont  le  corps  eft 
-  une  pierre  qu'on  appelle  Tiphre  >  avec  quelques  coquilles 
entières,  telles  que  des  peignes,  des  glands  de  mer  >  des 
peluies  d'oignon ,  dci  gloilopctres  >  des  noyaux  de  bou- 
cardes ,  de  petites  hoitrcs ,  des  fabors  &  des  cames. 

Dans  ia  viguerie  de  Draguignan ,  vers  rcndroit  appellé 
Ampus  ,  au  territoire  du  Châceau-double  ,  quartier  de 
Rebouiilon,  I  une  lieue  de  Draguignan,  on  a  découvert 
un  Hlon  de  fer  de  bonne  qualité»  donnant  environ  qua« 
tante  pour  cent. 

On  en  voit  de  pareils  à  Monfcrrat>  aux  Saicttes»  aci  Pê» 
tel)  au  terroii  delà  Garde»  àEiibereli  iXransi  à  Martigaçs* 

On  voit  à  Pennafort  une  mine  de  fer»  êc  un  graoât 
blanc  de  aûcz  beau ,  aind  que  des  pierres  à  fuftl  colo- 
rées 6c  approchant  dn  iafpe  :  les  unes  font  blanclies  âc 
topges  ;  les  antres  blanches  êc  violettes* 

A  Tendroit  appellé  Calllan  »  à  cinq  lieues  de  la  ville 
de  Draguignan  »  il  y  a  one  mine  de  charbon  de  terre  » 
êc  une  carrière  remplie  de  belles  congélations. 

A  rendrait  nommé  ViUecrofe  »  à  trois  lienes  de  Drt« 
guignan ,  on  voit  une  grotte  >  formant  nne  grande  cham-' 
bre  »  fontcnue  de  fîx  colonnes  également  efpacées ,  <Sc 
chargées,  ainfi  que  la  voûte,  de  hguies  très  llngulicres. 
Une  terre  rouge  &  martiale  qu'on  en  tiie>  eil  crcs-pro- 
prc  pour  colorer  les  ouvrages  des  potiers.  ' 

On  allure  qu'aux  Maures  du  Luc  i  terre  appartenante 
au  marquis  du  Luc  ,  il  y  a  des  m'nes  d'or ,  d'argent  » 
de  cuivre,  d^ctaim  &  de  plomb.  On  y  a  fait  conftru ire 
en  1710  un  grand  bâtiment  tenfermant  pluf^eurs  four- 
neaux j  les  logemcns  des  officiels»  mineuri)  fondeurs  èc 
commis  ;  les  magaiins  pour  les  mines  âc  matières,  6c  une 
forge  pour  travailler  les  gros  fers  âc  les  distili  néce^a^res. 
I.C  ZI  feptembrc  de  cette  saSiae  année  on  ât  les^prc^ 
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mlîres  fontes  >  &  on  eut  trois  faumons  de  plomb  j  Van 
Je  6f  livres,  un  autre  de  87  ,  un  troiûcme  de  8  f  :  ce 
qui  paroît  lurprcnant  :  car  on'^  prcrend  que  la  plupart  des 
fourneaux  neufs  ne  rendent  rien  ,  ou  du  moins  tics-pcu 
de  chofe  à  la  première  fonte.  On  2  décou?cn  à  la  Sainte 
Baume  ailleurs  des  mine»  de  jayet  i  mais  cUes  font 
encore  fort  négligées. 

On  trouve  des  âlons  d'une  terre  favonneufe  à  Mar« 
fciUe,  prés  de  Notre-Dame  de  la  Garde.  Cette  matière 
i^UBt  di&nte  dans  Tean  >  la  rend  blanche  &  blanchit  le 
linge  éc  les  étoffes  aoill-biea  qne  le  f^von  >  -dom  cette 
matière  n  m£me  la  Marbrure  :  elle      grade  U  limo- 

.Benfe  «  &  oh  diroit  qne  la  nature  y  a  jraflêmblé  les  m6- 
mes  ingrédiens  qu'on  emploie  pour  faire  le  favon. 

Dans  k  nonnbrc  des  fources  d'eaux  minérales  de  cette 
province,  utic  cks  pks  iciiiaïqi-^-ii^'lcs  cil:  celle  de  Digne. 
Ses  eaux  (ont  ciiaudcs  ,  un  peu  piquantes ,  &  ont  une 
odeur  de  boue  :  elles  ont  be.uiconp  de  fci  alkali ,  beau- 
coup de  foufre ,  éc  puigent  par  les  fcUes.  Ces  eaux  font 
falutaires  à  boire,  &  également  exccUencts  pour  fe  bai^ 
gner.  Dans  les  mois  de  m-ii  ôc  de  juin  il  tombe  des  rochers  ^ 
d'où  fortent  ces  eaux ,  des  ferpens  qui  ne  font  point  fie 

.  mal  :  les  enfans  même  le«  prennent  àc  iouent  aTCC  eux  ; 

,  jpendant  que  les  ierpeos  qo'on  rencencre  à  une  portée  de 
moufquet  de-là  >  ont  la  morfure  venimeufe  comme  pat* 
tout  ailleuri.  Le  célèbre  G^ndi  a  trouvé  ce  fait  dhif- 

,  toiie  narutelle  û  iinguUer  >  qu*il  a  taché  d*en  expliquer  les 
caufes  phyûques  dans  fa  Vu  de  Piirrfc. 

On  découvrit  en  17041  en  démoliâant  une  vieille 

-maiCon  qui  ipenaçoit  ruine  «  dam  le  fuiabooig  de  la  ville 
d'Aix ,  à  Tendroit  oà  eft  le  couvem  des  pères  de  TCIh 
fcrvance  y  une  iburce  minérale  >  qui  eut  d*abord  une  grande 
.    icputation.   On  y  trouva  d'abord  des  reftcs  de  chapi- 

:teaux,  des  corniches  *5c  d'aucrts  oruemens.  Les  ouvriers 

-piqués  de  curioHté  cherchèrent  plus  loin,  &  dccouvtiient 
enèn  dans  ces  décombres  ,  une  fourcc  d'eau  chaude 

■qui  fortît  de  la  terre  à  gros  bouillons.  Les  Antiquaires 
en  ayant  été  iulli  uirs  ,  ne  furent  pas  long-temps  à  de- 

-vinec  que  c'étoi^  l'o^iiioit.  oà  étoknt  âiués  les  himr.ux 
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monu  mens  q  u'on  crouya  en  ce  même  Heu.  Au  reftc  ces  caai 

minérales  lont  fort  claires  &  auflfî  légères  que  l'eau  de 
pluie  i  elles  n'ont  ni  odeur  ,  ni  laveur  j  6c  ne  Tont  pas 
cxn  cmement  chaudes.  Les  expcticnces  chymiques  qu'on 
a  faites  fat  ces  caux>  font  prciumer  qu'elles  font  un  peu 
fûtreurcs. 

On  trouve  à  Tartone  >  à  dciif  lieues  de  Digne  ,  une 
fource  dont  les  eaux  font  Talées ,  &c  les  habicans  ont  la 
pcrmi0ion  de  s'en  fervir  pour  leurs  be foins*  En  mettant 
de  cette  eau  dans  un  chaudron  fur  le  £eu  »  on  en  tire  dtt 
felqui  eflraâêz  bon  ;  mais  inférieur  à  celui  da  territoire 
<le  Moriez  ,  à  deux  lieues  de  Sénès«  C'cû  une  aotrc 
Ibnice  faiéc  de  Teau  de  laquelle  on  tire  du  fet  non-feu- 
lement par  le  moyen  du  £ea  >  mais  encore  en  la  Terfluit 
£ur  du  drap  ou  ùxt  une  table.  Elle  fe  congèle  an(&-côt  êc 
le  convertit  en  Ici  %  mais  plus  âcre  que  celui  de  la 
mer.  Suivant  les  obfervations  de  Gi^ndiyïi  faut  une  plus 
grande  quantité  d'eau  commune  pour  difloudre  le  ici  de 
Moriez  que  pour  dillbudre  une  c^ale  quantité  clc  cciai 
de  la  mer.  Cette  fource  fut  cherchée  &  découverte  en  i<ï<>  3» 
à  l'occaiioii  d  une  augmentation  du  prix  du  fel. 

Il  y  a  encore  une  fontaine  falce  à  un  petit  quart  de 
lieue  de  Caftelanc  :  fon  eau  eft  fi  abondante  ,  que  des 
fa  foorce  elle  fait  moudre  un  moulin>&eUe  fe  perd  en* 
fuite  dans  le  Vcidon. 

Auprès  de  la  ville  de  Colmars  il  y  a  la  foncaine  de 
Levant  >  qui  a  cela  de  particulier  j  que  fes  eaua  imicent 
le  flux  &  le  reflux  de  la  mer. 

'  Dans  la  paroiCe  de  Peyrefc  >  au  dieeèTe  de  Laudêve  » 
.  on  admire  une  grotte  Yéritablemjent  merveilleiife.  Fôyec 

PSTUBSC. 

Le  commerce  de  la  Provence  embr^Hè  ptelque  tous  les 
objets;  mais  il  eft  plus  aâif  que  pa^f  >  plutôt  d'indof-* 
trie  que  propre  9c  naturel  au  pays.  G*«ft  parceque  la 
Provence  n'a  point  a^ez  de  manufaârores  ,  ni  aoez  de 
denrées  pour  en  fournir  à  l'étranger  ,  (t  Ton  en  excepte 
toutefois  les  foies,  les  huiles,  les  fruits,  les  vins  de  li" 
qucurS)  beaucoup  de  bonaes  eaux  de  Içaceut,  la  graine 
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d*£carlate  êc  la  gafaoce  que  Ton  commettce  i  y  c^ltim 
beaucoup  depuis  quel^aes  années  ;  le  polilon  frais  ic  fa* 
lé  y  6c  furtout  les  fardines»  les  thons  &'les  anchois.  Cette 

province  exporte  au(fi  de  très-beau  marbre  &  de  trcs- 
btilic  picric  d  albacie,  de  mcme  qu'une  grande  quantité 
de  laine.  La  ville  de  Marfeilk  til  en  quelque  façon  le 
centre  &  lame  du  commerce  de  cette  province,  qui  ne 
lailTc  pas  que  d  ctre  trcs-important ,  puifqu'il  cmbrafTc 
celui  que  la  France  fait  avec  l'Italie  »  l'ÊipagDe  Ôc  dans 
les  ccheilcs  du  levant. 

Les  villes  d'Arles  &  de  Tarafcon  font  un  grand  com- 
merce en  bled.  La  première  le  fait  de  Ton  propre  cru, 
qui  efl  tfcs-abondant  en  cette  denrée  :  celle  de  TaraCcon 
xecociilc  au^  une  aâêz  bonne  provifîon  de  bled,  de  beau-  • 
,  coup  pins  qu*U  ne  lui  en  faut  pour  la  £ubii(lance  de  Tes 
habicans  :  elle,  vend  le  fupetâu^  ic  outre  cela  elle  hit 
un  commerce  très-coniidérable  des  bleds  qu'elle  cire  de 
Languedoc  par  charroi  de  Bourgogne  $c  antres  provin* 
ce^  fepcenjcrionales  par  le  Rhône. 

Le  commerce  du  pol0bo  efl  privatif  aux  villes  mari* 
times  ;  celle .  du  Martigaes  7  trouve  la  principale  fublif- 
tance  de  fés  habitai». 

Les  huiles  6c  les  foies  font  communes  à  toutes  les  villes 
&  paroiilts  dt  la  balle  Piovcncc.  Celles  de  1^  haute  Pro- 
vence tâchctît  de  f^i  dédommager  par  la  nourriture  des 
beftiaux>  iurtout  des  moutons,  des  brebis  àc  des  chèvres > 
qui  cft  rcfpcce  la  plus  commune  de  la  province  :  elles 
fourniiTcnt  auiîi  des  bleds  à  la  balle  Provence,  qui  malgré 
cela  c(\  obligée  d  en  faire  venir  beaucoup  ôc  à  gr>mds  frais 
de  i  étranger. 

Il  y  a  en  Provence  aiTez  de  manufaâures  de  iavon  ; 
&  ce  font  prefque  les  feules  qui  excédent  la  confom-» 
mation  néceààire  au  pays.  Les  manufaâures  d'étoâes  n'f 
font  pas  i  beaucoup  près  fufËfantes.  La  âlature  du  coton 
commence  à  s*étabiir  aifez  bien  dans  cette  province  >  êc 
afin  qu'elle  s*afiermjiâè  6c  fe  multiplie  de  plus  en  plus» 
on  forme  dcf  âleufes  dam  l'hôpital  général  de  la  charité 
«l*Aix»  qui  font  enfuice  réparties, dans  didérentes  paroif- 
fes  de  la  Proyince. 

.  Afin  que  l'on  ppiflê  fe  former,  i  peu-prés  une  idée  do 
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commerce  que  la  Provence  ou  le  royaume  fait  par  cette 
province  avec  les  états  dont  nous  avons  parlé  ci-dciîus  , 
voici  un  ancien  relevé  des  rnarchandifes  que  l'on  exporte 
par  les  ports  de  cette  province  ^ue  l'on  importe  par 
les  mêmes  ports.  ♦ 

Il  fort  tous  les  ans  de  Marfeine  pour  Tltalie,  pour  en- 
viron trois  millions  cinqnanre  mille  livres  de  maichan- 
diles  ,  coniiftant  principalement  en  iix  mille  balles  de 
draps  de  cadiâ'etieft  &  .dc  ferges,  qui  viennent  des  ma- 
nofadures  de  Langoedoc ,  de  Dauphiné  &  de  Provence  ; 

ce  feol  article,  qui  eit  à  U  vérité  le  plus  fort»  monte 
à  deux  millions.  Les  amandes  ca^es  montent  à  vingt 
mille  livres  ;  deux  cents  barils  de  miel  valent  cinquante 
mille  livres  s  on  en  compte  autant  en  figues  6c  en  pru- 
nes ;  pour  environ- qoatre*vingt  mille  livres  d'anguilles 
faléest  câpres»  olives  &  anchois  »  pour  viîngt  mille  livres 
d*huile  »  de  graine  éc  de  fleur  d'afpic  ;  6x*  mille  pièces 
de  toiles  cottonides  à  voile»  ^ibriquées  à  MarTcUle»  va*» 
lant^trois  cents  cinquante  mille  livres  ;  pour  cent  mille 
livres  d'eau-de-vie ,  &  pour  environ  deux  cents  mille  livres 
de  chemifettes  pour  hommes,  femmes  6c  tnfans ,  bj.i>  de 
fii  6c  de  laine  travaillés  à  l'aiguille.  On  rapporte  d'Ita.- 
lic  en  retour  fix  mille  quintaux  de  chanvre  de  Piémont, 
autant  de  quintaux  de  ris  du  même  pays  ;  deux  mille 
quintaux  de  ris  de  I^ombardie  ;  quinze  mille  charges  de 
bîed  de  Venise  &  d'Ancone  ;  mille  charges  de  bled  de 
Sicile  &  de  Sardaigne  ,  ôc  autant  de  Civita- Vecchia  ; 
quinze  cents  quintaux,  de  foufre  de  Civita  -  Vecchia  & 
d'Ancone  ;  deux  cens  quintaux  d'anis  des  états  de  Rome  ; 
environ  fept  cents  cinquante  caKfes  de  manne  qu'on  prend 
en  Sicile  >  dans  les  états  de  Rome  &  au  Mont-Saint- 
Ange  en  Calabre  ;  deux  mille  Hx  cents  balles  de  foie  fine» 
de  deux  quintaux  chacune  de  du  cru  de  Savoie»  Piémont» 
Milaoez»  Lombardi^,  Sologne»  Ferrare  6c  Sicile;  cette 
foie  entre  en  France  par  le  pont  Beauvoifin  :  6c'enfin  mille 
balles  de  foie  fine  »  de  deux  quintaux  chacune  »  qu'on 
.  tranfpone  à  Marfeiile  pat  mer.  Toutes  ces  marchandifes 
de  retour  6c  quelques  autres  montent  â  ttois  millions  » 
trois  cents  trente-cinq  mille  trois  cents  cinquante  livres. 

Le  commerce  qui  k  Uii  de  MaxTciUc  en  £rpagnc>  Lik 
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de  bien  plus  gtati4e  impottance  tiicott.  On  j  envoie 
poiir  on  million  «  deux  cents  dix  mille  Uv.  en  toiles  de 
toutes  fortes,  fiites  en  France  ou  hors  du  royaume  ,  & 

en  ctotfcs  de  ("oie  de  Tours ,  brocards  &  tj.fkt,is  ;  pour 
ctiviron  trente  mille  livres  en  galons  d'or  «5c  d'argcnr , 
&  dcnteiics  d'or  ôc  d  argent  ,  dentelles  &  galons  faux 
&  épingles  ;  ponr  dix  miile  livres  de  peignes  de  figuier 
ou  de  bnis  qui  fc  font  à  Marfeillc  &  aux  environs  ;  pour 
ftx  millions,  deux  cents  quatre-vingt  miile  livres  en  ctotfcs 
de  Lyon  /  brocards  de  foie>  or  &  argent»  rubans  ôc  den« 
telles  de  S.  Chaamont,  taffetas  d'Avignon  y  quincaillc- 
lies  de  S,  £cieane  i  dentelles  de  âi  da  Poyt  toiles  de 
Bretagne  ,  Rouen  âc  aoores  endroits ,  camelots  6c  boura- 
cans  de  lilk  en  Flandre  >  cadis ,  burailles  èc  fefges  de 
KSmes  >  bnrailks  d'Aovetgne  >  pièces  de  fiitaiocs  6c  ba« 
fin  3  pcNir  cent  qoatre-vîngt  mille  livres  en  marchandiret 
de  Marseille*  comme  chapeaux ,  galles  leg;éres  du  piyst 
papier  â  la  cloche  «  caftors  à  l'ETpagnole  >  tabac  de  Cl6* 
tac»  prunes  de  Brignoles  >  toiles  de  lin  cmes»  bnfles  ftc* 
pour  nn  million  êc  demi  en  coton  filé  de  Jértifalem ,  en* 
cens ,  gomme  arabique,  galles  d'Alep  ,  drogues  de  toutes 
fortes,  ùfrans  &  autres  plantes  :  toutes  ces  fommes  font 
un  total  de  neuf  millions ,  cent  foixante-dix  mille  livres. 
On  tire  d'Efpagne  en  retour  pour  iiuit  millions ,  cent 
CLintre- vinî>r-cînq  mille  livres  en  cochenille,  quinquina, 
indigo,  bois  de  Campechc,  laines  de  Ségovie  ôc  autres, 
falfcpareille ,  fucre  en  cabas,  grains  de  vermillon»  foicr» 
xegUde>  ptaûres,  huiles,  raidns  <iecs>  £ec. 

Le  commerce  de  Marfeille  au  Levant  cft  trçs-coniidé- 
rabte.  Les  Vénitiens  6c  les  Génois  onvrirent  les  ptsemiers 
ce  commecce  >  auquel  les  Françms  ne  s*iippUquercnt  fé« 
tienfement  qne  vers  Tannée  i  f  5  o ,  qu'iis  firent  des  établit 
femens  à  Conftantinoplcf  dans  l*ile  de  Chypre  >  à  la  cdte 
de  Syrie  6c  à  Alexandrie  en  Egypte,  Dai»  ces  comnaen- 
eemens  le  pins  ancien  marchand  iaifoit  la  fenéibittn  de 
Confol,  6e  il  n*y  en  enc  point  en  titre  jufqu'au  règne 
de  Charles  IX.  Nous  joindrons  ici  l'état  ordinaire  de 
ce  commerce  ,  tel  qu'il  étoit  à  U  vérité  dans  des  temps 
8(ïez  floriil^ms,  6c  qui  peut-être  a  foutfcrt  ^lujonrd'hul 
quelque  dimiduùoii  j  6c  nous  n'héûccrons  pas  de  donner 
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le  nom  d'Echelle  à  des  lieux  qui  dans  la  dernicre  cxac- 
dtude  ne  d^vroient  pas  le  ponec  :  oa  a*appelle  pcopro- 
inent  Echelle  que  rendroic  pour  leqati  le  bâtiment  eft  ' 
defViné  >  au  liea  qae  ioivanc  l'ufagc  reça  nous  k  doono- 
toni  à  quelques  lieux  les  bâtimtns  ne  font  que  iwt^ 
cher»  âc  oà  ils  nechaigem  que  par  occafion. 

Il  part  tous  les  ans  de  ICarfeilie  pour  f^teUe  de  Conf- 
tamineple  douze  ou  quinze  Tdiles  >  f$avoit  t  quatre  ov 
cinq  vaideaoïc  9c  huit  ou  dix  barques  d'environ  ifoo 
quintaux  chacune.  Pour  f  échelle  de  Smme  il  pati  iepc 
ou  huit  vaifleaux  de  6  à  8000  quintaux ,  ^  quatre  ou 
cinq  barques.  Uéchelle  de  Salonique  eft  nouvelle ,  &  le 
plus  fort  commerce  y  eft  entre  les  mains  des  Juifs,  Il 
ne  paie  aucun  vaiâeau  pour  Yéckelle  d'Athènes  ,  &  ce 
n'eft  que  p^u  occalîon  que  quelques  barques  y  chargent 
différcns  eticrs.  Le  nombre  de  bitimenj  qui  vont  dans 
ïéckcllc  de  Canec  en  Candie  n'cft  pis  déterminé  ;  il  dé- 
pend de  la  rcccitc  de  l'huile  ou  du  bled  ;  on  y  envoie 
quelquefois  jurqu'à  cent  bâtimens  dans  l'année.  Dans  cer- 
taines Sles  de  l'Archipel  il  y  a  des  confuls  François  1  9c 
les  Provençaux  ne^aiCeot  pas  d^y  iaire  quelque  corn* 
mcrce.  Il  y  en  a  un>  par  exemple,  dans  lllc  deTines» 
la  feule  de  rArchipel  qui  Toit  ri^ée  aux  Vénitiens ,  qui 
y  font  un  commerce  confidérable  en  fose  ;  mais  Jurqu'è 
-prirent  te  commerce  de  liatldlle  n*a.  pa«  eu  beaucoup 
i    de  luccds  de  ce  cdt64â* 

Llie  dfc  Malthc  ae  produit  rien ,  «lals  eUe  eft  «ne 
tenaite  pour  les  corfalres  ;  les  Provençaux  y  vont  quel- 
quefefs  pour  acheter  des  marchandifes  provenant  des 
prifes.  En  temps  de  guerre  il  va  plutlcurs  bârî mens  Fran- 
çois à  l'île  de  Nuxc  5  pour  chargei  de  l'huile,  du  vin 
du  from.ige,  qn'ils  portent  d'une  île  à  l'autre  aux  armées 
chrétienne  &  otiomane  ;  ce  commerce  étant  cnticrcmenc 
^  libre  en  temps  de  paix,  n'eft  pas  fnivi.  l'échelle  de  Sa- 
talie  eft  particulière  à  une  feule  compagnie  de  negocians 
de  Ma r faille  ,  qui  y  font  un  commerce  d'environ  focc  o  . 
livres  par  an.  Le  commerce  qui  fc  fait  dans  V échelle  de 
Lernica  eft  trés-borné ,  à  caufe  de  la  misère  des  habi- 
\^tfja  de  l'île  >  opprimés  par  les  o&iers  de  la  Porte.  Les 
bitimêni  de  Ptayeacc  qei  vont  â  $eide  A  à  Alékandrctt4» 
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paflcnt  à  Lrrttica^  ët  vont  mouiller  i  iara(!e' des  Salines* 
Le  commerce  de  ïcchellf-  d^Ahp  ou  à' Aïexandrette  9 
qnicncft  le  pott^étoit  autrefois  des  plus  conâdérabies; 
mais  les  droits  exfaoibiusis  que  les  Pachas  levoient  Air 
les  caravanes  qui  Tcnoienc  de  Perfe  àc  des  Indes  >  ôc 
qa*on  fe  décoarna  pour  pa^er  à  Smyrne  >  oà  la  proxi- 
mité de  la  Porte  empiche  qu'on  ne  levé  rien  au-delà 
'  de  ce  qoi  eft  dû.  Il  y  va  cooi  les  ans  deux  on  trois  vaî^ 
feanx  de  Provence  >  de  â  7000  quintaux  chacon  \  te 
notant  de  barques  >  chacune  de  2  f  00  quintaux* 

On  ne  peut  tien  fixer  fnr  le  nombre  des  bltlmens  qui 
▼ont  dans  Véciellt  de  Tripoli ,  parceqnlls  ne  font  quj 
coucher  en  payant ,  après  avoir  chargé  à  Alep  on  à  Seyde. 
Le  commerce  de  Véckelk  Je  Seyde  eft  fort  diminué  par 
la  même  raifon  que  celui  de  Tripoli.  Il  y  va  tous  les  ans 
lïx  ou  fcpc  vaiileaux  du  port  de  <T  à  7000  quiiiuox  ,  ÔC 
quatre  ou  cinq  barques  >  chacune  de  1000  ou  2  joo  quin- 
taux. On  débarque  à  Alexandrie  les  marchandifes  qu  on 
defèine  pour  le  Caire  »  qoi  cft  â  quarunte  lieues  au-delà* 
On  les  porte  à  Rofctte,  qui  cil:  à  Tcntrée  du  Nil,  ôc  de  là 
on  les  rranfporcc  fur  ce  fleuve  jufqu'à  Boulac  ?  bourg  fi- 
ruc  à  une  demi-lieue  du  Caire.  On  envoie  tous  les  ans 
dans  cette  éc&ilU  du  Caire  ôc  d'Alexandrie  di&  ou  douze 
vaillcaux  Se  quatre  ou  cinq  barques 

PROVINS  9  ville  capitale  de  la  bafle  Brie,  èc  gouvet» 
nemcntde  place  fous  te  gouvemetnent  général  de  laCbam* 
P>gne  ;  s^n  confluent  de  deux  ruiflêaiu»  à  environ  deux 
lieues  de  leurs  fourceS}  A:  dont  Tun  prend  le  nontde  Voo« 
xie  dis  fa  fonrce  $  fut  la  route  de  Paris  à  LxDgtes  &  à 
Baâa  $  à  quatre  an  feptentrion  de  Bray-fur-Seine  1  à  en- 
viron la  même  diftance  au  couchant  d'été  de  Nogent^ 
lot-Seine  »  à  âx  au  levant  d*été  de  Mootereau  »  à  dix  an 
levant  de  Kelun,  au  feptentrion  de  Sens»  à  huit  au  cou* 
chant  d'hiver  de  Sezane  ,  à  feize  au -couchant  d'été  de 
Troyes,  ^  *i  enviiun  vingt  lieues  au  levant  d'hiver  de 
Faiiài  évaluées  àpnze  polices  dont  une  eil  loyaie.  ixoutc 


*  Voyez  pour  la  qusdtté  6e  le  détail  des  marchandifes^  la  Nouvelle 
Jàrfçriptiifd  de  U  rrme,  4a  ti§»àoi  de  Ja  foccc* 
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de  Pam  à  Piovwis ,  par  Ckireruon  ,  BrU-comte-Rohcrt , 
Marmant  &  de-là  à  Provinb, 

Le  carrollc  de  Paris  à  Provins ,  rue  du  Bracq  au  Maraîs , 
parc  Us  lundis  >  mercredis  &  famedis  à  C  heures  du  matin  ; 
iVm  prend  dix  livres  par  place  >  ic  neuf  deniers  par  livre 
pefam  pour  le  port  des  équipages  :  l'on  peut  anilî  pren- 
dre le  caiofle  de  Troyes  ou  celui  de  Langres  :  le  premiet 
parc  les  mercredis  èL  faoïedis  à  fîx  heures  dn  marin  1  ce- 
lai de  Langres  part  ie  jeudi  en  été  >  ôc  le  vendredi  en 
tdver* 

La  ville  de  Provins  fe  partage  en  ville  batfe  U  en  ville 
haute  :  elle  értfit  autrefois  la  réfidence  des  comtes  de 
'  Champagne  flc  de  Brie.  On  j  voit  encore  dans  la  viHe 
kaote  les  reAes  d*an  aneicn  château  fort  %  dont  les  mura 
flanqués  de  tours  font  environnés  de  beaux  fo^Tés.  Les 
deux  parties  de  la  ville  font  ceintes  de  murailles  &  l'on 
y  entre  p^r  huit  porres  :  prerque  toute  U  ville  cil  envi- 
ronnée de  belles  promenades.  Les  terraiVes  de  S.  Jacques 
font  rornemenc  d  ua  des  coteaux  ^ui  accompagnent  les 
dehors. 

Dans  Tinréricur  de  la  vîlîe  il  y  a  pluiicurs  fontaires  qui 
fervent  également  à  rembelliilement  <5c  à  la  propreté  des 
rues.  La  grand-rue  eft  la  feule  qui  foit  large  de  belle  : 
c'eft  dans  cette  rue  que  fe  tient  le  marché  9  n'y  ayant 
point  d'autre  place.  Les  deux  petites  rivières  t  qui  arro* 
fent  Provins  en  dehors  de  en  dedans  »  font  couvertes 
de  pluûeurs  arches  pour  faciliter  la  communication.  Cette 
ville  eft  un  paifage  conddérable  :  cotome  le  nonveao  grand 
chemin  paÀe  par  la  ville  badè  >  il  n*y  a  que  cette  partie 
qui  foit  peuplée  èc  cômmerçinte  >  la  partie  hante  n'eft 
plus  que  trés*peu  de  chofe  \  enforre  que  la  population  ' 
de  cette  ville  ne  le  monte  à  gnères  plus  de  f  000  habitans« 

Provins  eft  le  chef- Ben  d'onc  éleéHon ,  le  (idge  d'nn 
préfidial  d'un  bailliage ,  d'un  grenier  à  fcl ,  d'une  maî« 
trife  p^rciculière  des  eaux  &  forets  ,  avec  un  corps  de  ville 
&  une  litutcn^ince  de  U  mircchauffée  :  dioccfe  de  Sens» 
parlement  ôc  intendance  de  Paris.  Le  gouverneur  cii  ca 
mcmc  temps  grand-b^iilli. 

L'bôtel-4cr  ville  ci^  compofé  d  an  maixe  >  de  quatre 
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échevins  6c  d'an  cetcain  nombre  de  coaTeillets  fciQù 

ordonnances. 

La  juftice  du  bailliage  ?  du  préfidial  5c  de  la  police 
ccÛe  depuis  la  veille  de  l'exahatîon  de  Saince  Croix  juf- 
qu'au  joue  de  l'oâaye  »  6c  rend  pcadant  la  huitaine  i 
S»  AïooL 

Provins  a  ttois  igUk$  collégiales,  Saint  Quiriace  qui 
cft  en  même  tcmpi  pâcoilfiaky  Notre'Dam^eâ'Prés 
Saint  Nicolaê. 

La  collégiale  de  Saint  Qfiiriace  eft  dans  la  ville  Iiaiice» 
On  attribue  fii  foodatioo  à  Henri  h  lÀbénd^  comte  de 
Champagne.  Son  chapitre  eft  compofiS  d'im  doyett  >  d*utt 
prévôt  y  d*un  chantre  «  d'un  théoiogal  &  de  feke' cha- 
noines. Cefl  dans  cette  églife  que  fe  font  lés  prières  or« 
données  par  le  roi  i  &  par  l'archevêque  de  Sens ,  parce- 
qu'eiic  a  Li  prclcance  fur  les  autres  cgliles  de  la  villc,- 
Lcs  prébendes  de  cette  collégiale  font  trcs-modiques. 

Le  doyen  cfl:  élu  par  k  chapitre  ;  les  autre»  dignitaires 
&  picbendaires  font  à  la  coilarion  du  roi. 

Il  y  a  de  plus  iîx  vicariats  de  cent  livres  chacun  6c  vingt* 
denjc  chapelles  qui  font  conférées  par  le  chapitre. 

Notre-Dame'des-Prés  eft  dans  U  ville  balte  :  cette 
égliie  fut  d'abord  fondée  hors  de  la'viikt  dans  un  lien 
que  l'on  nomme  Fontenay-Sainc-0tice  ;  mais  comme  les 
AngkH5  pouvoient  tirer  quelque  avantage  de  ùl  ûtuationi 
le  roi  Jean  la  6t  démotir  éc  donna  en  dédommagement 
rhâtel  des  Oches»  ce  chapitre  eft  anioord*hni;  Il  e^* 
compoflE  comme  cdoi  de  Saînc  Qpliiaee  ac  les  ptâ»endea 
en  font  trds-modiqoes* 

Saint-Nicolas  cA  fitné  |or  le  penchant  de  la  lapmagnc 
an-deilbus  de  S.  Qultiace. 

Le  chapitre  de  cette  collégiale  eft  compo(6d\in  doyen 
i  la  collation  de  i archevêque  de  Sens,  de  neuf  cha- 
noines à  la  nomination  du  chapitre  de  S.  (^uiiiacc.  Ces 
canonicats  n'exigent  plus  de  rclîdence  a  caufc  de  leur 
nicdiocrité ,  ôc  on  ne  fait  plus  l'ot£ce  que  les  vendredis 
tL  ks  deux  fêtes  de  S.  Nicolas. 

Les  paroi ifes  de  Provins  font  Saiiit  Quiriace ,  Saint 
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'  Viiic  m  béaéiiôitis  de  la  congtégatioii  de  Saint  Vaiir- 
acs.  Le  prletixé  titnlaite  vient  d'être  r6mi  à  la  txmlk 
clanftrale* 

Oarre  les  églifei  collégiales  &  parot(fîales  dont  &ous 

venons  de  parler  )  il  y  a  dans  cette  ville  tmc  abbaye 
comnrrcndataire  de  chanoines  réguliers  de  la  congre'ga^ 
tion  de  France  y  ordre  de  S.  Auguliia  i  ua  couvent  de 
Jacobins  ;  un  de  Cordeliers  ,  un  de  Capucins  &  deux 
commun.iuccs  de  fîUes ,  favoir  ie  prieucc  de  Bcncdidines 
le  les  £llcs  de  la  Congrégation, 

L*abbaye  S^int  Jacques  a  été  fondée  en  1124  par  les 
comtes  de  Champagne  :  elle  vaut  cinq  à  iîx  mille  livres 
de  revenu  à  Ton  prélat  >  quoique  la  taxe  en  cour  de  Rome 
ne  foit  que  de  z  ;o  florins.  Cette  abbaye  a  été  unie  à  S, 
Quiriace  y  puis  réparée*  Ces  deux  églilea  ne  font  encore  au* 
jourd'hui  qa'aamâme  corps  dam  les  procédions  générales*. 

Ptoviat  a  un  collège  >  fons  la  conduite  de»  prStrcs  de 
rOratoire  >  établi  dans  un  ancien  palais  dts  comtes  de 
Ciiampagne*  Ces  pères  tt*ont  point  d'antre  églife  qoc  la 
chapcUe  des  anciens  comtes»  dédiée  à  S.  Blaiie*  &  oà 
il  y  a  encore  quelques  chanoines  ou  chapelains  qui  y 
Cont  l'office  le  jour  de  5.  Blaife  de  i  la  fete  de  la  Puri- 
fication. 

Les  hôpitaux  de  cette  ville  confiflent  eu  un  HÔtcl- 
Dicu ,  un  hôpital  géncial  <5c  une  maiion  pour  ie&  orphcr 
lins  de  la  ville. 

L  Hôiel  -  Dieu  cû  deffervi  par  des  religicufes  de  S, 
Auguftin  6c  des  chanoines  réguliers.  C'étuit  depuis  long- 
tcnips  le  prieur  des  ch:inoin€s  re^uiiei 5  de  la  conc^rcga- 
tion  de  France  qui  étoit  choiiî.  Cependant  c'eit  un  pré- 
montre  qui  gonverne  aujoard'hui  cette  maifoo  >  pat  tMr 
ttaordinaire. 

L'hôpital  général  eft  établi  bon  de  la  ville  dans  la 
maifon  des  Goidelières* 

La  mailbn  des  orphelins  eft  an  petit  ^hôpital  oà  Ton 
te$oic  les  enfiini  de  la  viHe  6c  ceux  des  paroliTes  de  la 
campagne  oà  Tabbayede  S»  Jacques  a  da  bien.  Ëlle  a  ét£* 
fiindée  pat  M.  d'Aligre  »  chanoioe  êc  abbé  de  Tabbaye 
S.  Jacques»  à  laqoette  il  fit  don,  lors  de  fa  réception, 
de  doaae  pièces  de  tapiâ'ctie ,  que  Ton  voit  encore  au* 
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ioiird*hiti  dam  régtifr*  Il  fit  au(C  cofifiruire  la  chide  ai 
tepoleiit  te$  relique»  de  S.  Bdme  »  archevSqne  de  Can- 
torbery*  Le  pabUc  lu}  eft  encore  redevable  d*une  biblio- 
thèque publique  qu'il  fonda  dam  Tabbaye ,  &  qui  eft  oa^ 
t€tte  trois  fois  par  femaine  ;  des  promenades  qui  embel- 
lilTcnt  les  déhors  de  la  viile  >  des  fontaines  qui  en  dé- 
corcnc  1  intérieur  ,  &.  de  piuUeuiâ  fondations  annuelles 
pour  les  pauvres. 

L'on  prétend  que  la  fabrique  des  beaux  draps  ne  s'eft 
tranfoiife  cnAngktcne  que  par  des  ouvriers  de  Provins  f 
où  il  n'y  a  plus  aujourd'hui  qu'une  manufa£î:ure  de  drap 
qui  fe  foutient  avec  réputation.  Le  principal  commerce 
de  la  ville  de  Provins  &  de  toute  i'éleé^ion  conûiie  ea 
bled  9  que  l'on  embarque  fur  la  Seine  à  Baulieu  ou  au 
port  MoDtain  à  dem  lieues  de  Proyim  ;  de  là  il  defcend 
à  Paris.  ^ 

'  L'éleûion  de  Provim  renferme  cinqaame-nenf  paroif- 
ftSi  y  compris  un  bourg  &  la  ville  de  Provins. 
»  Les  vins  de  cette  éle&on  font  (bibles  t  les  environs 
de  Provins  fournirent  beaucoup  de  foin«  Apres  les  bleds  > 
c*cft  la  principale  production  du  territoire  de  cette  ville  > 
od  il  y  a  ordinairement  de  la  cavalerie  à  caufe  de  l*a« 
bondance  de  fes  foins»  '  ' 

La  ville  de  Provins  eft  anili  renommée  pour  fes  confer- 
vcs  de  rofe. 

Il  s'y  tient  deux  foire^  par  an  &  un  marché  franc  tous 
les  famedis.  La  première  fe  tient  le  14  mai  &  dure  fîx 
fennaincs  ;  la  féconde  fe  tient  le  14  fcptcmbrc  >  ÔC  dure 
jul'qu  à  la  hn  de  l'année. 

PUIFERRAND,  abbaye  commendataire  de  Bénédic- 
tins ,  dans  le  bas  Berri  >  p^s  de  Ugnieres  6c  les  fourccs  de 
TArnon  ,  à  environ  cinq  lieues  au  couchant  d'hiver  de 
Sainc-Amand,  6c  à  la  même  diflaace  au  levant  d'été  de 
la  Châtre  ,  dioccfe  de  Bourges.  On  ne  connoîtpas  l'épo- 
que  de  fa  fondation  >  ni  quel  eft  fon  fondateur.  Cette 
abbaye  vaut  environ  deux  mille  livres  à  fon  abbé.  La 
taxe- en  cour  de  Rome  eft  de  trente-trois  florins  un  riers. 
-  PUIMOISSOM  >  paroiffe  de  U  haute  Provence  >  i  une 
lieue  au  levant  d*été  dt  Riès  ,  dîoctfe  de  cette  ville  > 
parlement  &  intendance  d'Aix  >  viguerie     recette  de 

Moûcien» 
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HoLitieis.  !1  y  il  une  comraanderic  de  Tordre  de  Malthc 
qui  vaut  environ  cinq  raille  livres  de  rente  :  elle  a  été 
fondée  en  iî?o,  par  Raymond  - Bercnger ,  comte  de 
Barcelone  5c  de  Provence. 

ruimoiifon  cft  la  patrie  de  Guillaume  Vurâtid^  l'utt 
des  plus  habiles  jurifconfultes  du  Xlîl.  ficclc. 

PUISAY£  (la))  petit  pays  âtué  dans  la  partie  méri* 
'dionale  du  Gâtinois-Orléanols  «  de  qui  $'écend  à  la  droite 
de  la  Loire.  Il  ptuc  avoir  huit  lieaci  d'étendue  dans  fa 
pluB  gtandt  longueur  Air  trois  ou  quatre  dftht  fa  iargenr» 
Saint-Fargean  femble  eti  être  le  ehef-lieu.  Une  partie 
de  ce  pays  eft  comptife  dans  réleâion  de  Gieii>  de  raa- 
tre  dans  celle  de  Claiiiecy«  La  partie  qoi  avoifine  la 
Champagne  eft  arrotSe  par  la  rivière  de  Loing  »  ym  £| 
foorce.  * 

Tout  ce  pays  eft  excellent  ;  \t  fol  y  efl  fertile  en  bled 
6c  en  vins.  Il  y  a  auili  de  boa&  pâturages  &  du  gibier  cn 
abondance. 

PUISEAUX ,  petite  ville  du  Gitinois-Orlcanois,  par- 
lement de  Paris,  intendance  d  Orléans,  clc£tion  de  Pi- 
thivicrç  ,  ï.  fcpt  lieuei  au  levant  d'été  de  ccctc  ville  ,  fut 
la  frontière  du  Gâtinois-François  ,  à  une  licnc  de  la  rive 
droite  de  La  petite  rivière  parallèle  à  la  Juine  )  qui  par 
*lbn  conâttCBt  avec  celle-ci  forme  l'E^one.  On  y  compte 
«urvirofi  400  habitans« 

Le  19  ittîtt  s^9S«  cette  ville  a  foufFert  beaucoup  de 
'doflmiages  par  un  torrent  d'eau  <]ui  s'y  efl  engoofré.  Il 

ttmtdt  phis  de  1 50  maifons  >  entraîné  quantité  de 
chevaux  9l  de  bétail  1 4c  il  a  caott  la' mort  à  plul  de  cent 
pctwimesa 

PUTTELANOB  »  en  Allemand  Pittetingen  ,  petite 
Tille  de  la  Lorraine  Allemande  >  didcèfe  de  Metz ,  cous 
-ibuveraine  de  Nancy  de  bailliage  de  Sarguemities.  Elle 
tll  iituéc  dans  Une  belle  pliine,  fur  un  ruifl*eau  qui  fe 
jperd  dans  l'Albc ,  un  peu  au-dcilus  de  Ton  embouchure  > 
à  deux  licucs  de  Saralbe  êc  de  Sargucmines  >  à  quatre 
de  Saint- Avold.  Ceft  le  chet-iien  d'une  feigneurie  con- 
itdérable  »  dont  la  jufticc,  qn!  s'étend  fur  une  douzaine  dc 
lieux  ,  eft  exercée  par  un  juge  qui  a  la  qualité  de  baillî, 

}^  y  a  un  châtca»4r  oac  cgUfc  paiolifiak  dont  rédiâcc 


Digitized  by  Google 


;t4  PUT 

éft  aurfi  beai)  ^ue  le  dedaos  c£(  ptapt^  Jk  hhtn  Otllib 

PUY  (lc)>  «ne  des  plus  grande^  villes  du  Languçdpc^ 
tapitatc  du  pays  de  Vclay»  aveç  «n  Jièeç  d'évêché ,  par- 
iemem  de  Toalouft  î  intendance  dç  lipncpeiiUet^  c*eîjk 
anffi  un^oovernemfint  de  place  >  le.  chef-Uc!tt  d*iuie  «te^ 
tette;  le  ficge  d*gn,ir£$diar&  {&u$chaiiii(%e  >  vtç  upç 
jurifdiâiori  particulière  0c  cnc  maréchautfée  :  on  y 
compte  quatorze  à  quinze  mille  habitans.  Cette  ville  eft 
iîtuée  fur  une  montagne ,  appellée  çar  les  anciens  uini- 
cium  y  à  peu  de  diflance  de  la  rivicrc  de  Loire  &  près 
de  celle  de  la  Borne ,  à  quinze  lieues  au  Tcptentrion  vers 
ic  levant  de  Mende  >  à  dix-huit  au  couchant  d'cté  de 
Viviers ,  &  cent  douze  au  midi  de  Paris  j  au  vingt-muèmc 
dégré  trente-trois  minutes  de  longitude  >, de  au  qw^c^ 
Jbinquiêlne  d<£gr£  Tingt*cinq  fécondes  de  latitude* 

Son  nom  moderne  de^  fujhxfV^JltX  du  vieux  mo^.A^ui* 
tain  Fuick  ou  Pueckt  qtû  ngi^fie  le  haut  d'iin^  spp^ 
tagfic*  Bllè  s*eft  accrae  des  raines  de  ReuJJiuni^^pgÀ^^^ 
capiule  des  Yelaioiiens»,  •  .    ;     t  v 

'  '  Les  armoiries  du  ?oy.fini(&i^éje$.,^e  jPra|ic|;  f  ^'^îgjp 
d'argent  an  vol-ahai0f»  brochante  wiie;  rouf:  V^aç- 
colé  de  deux  palmes  de  iinoplc ,  liées  d'azur. 

Ces  armes  furent  accordées  à  la  ville  d*Anis>  connue 
actuellement  fous  le  nom  du  Piry  >  par  Hugues  Capet, 
environ  l'an  ^^l  y  â  la  foUicitatioj^ . df  ^^W^)* 
éj^êque  du  Vclay. 

Cette  ville  cfl;  la  {ixièmc  qui  députe  aux  étatj.  4e 
province  :  elle  y  envoie  d^,dÉçui6$^  {i^  pr^^jù^  çom* 
JM  &  m  'ex-confyl.  • 

Le  dioccfe  n'envoyok  poiac  autrefois  de  dépi|t4i4i(i^ 
|r&  ai^St  dp  qDoicii^dii  a.}  ia9Wex.i7i4>  ^  confepte* 
ibênt  des  ètat^V  a  auton^iÊ  noo  diU^éf^ï^  4^90 
partiéoliers  du  pw^flc  Vcl^y  pour  y  eniypi^  9%i44pf«t4 
Depuis  cette  époque  le  J^ndic  du  paj^.fl  (ovÎ9i)d^.|<mp^ 
icrtc  place  >çp  quattt^  de  ^otépiin. f  . 

La  ville  du  Puy.  a  acquis,  djççûis.  quelques  s|n)4ct  |à 
mairie ,  qu'çllç  a  placée  fur  la  i^x^  de  CosxprmnUr  cenfuf 
en  exercîccl  ■     .  ; 

L'églife  dtt  Puy ,  l*unc  des  plus  ancienne*  des  Gaule», 
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tltn  à4f.  te  ^éht^bi occupe  ce âigéle^tiftliàéeo&ice  dé 
VeUy  )  iU A  ftigocuf  île  la  ville  i  en  verm  da  dos  d'un  roi  àt 
France  i  let  noi  Tentent  que  ce  fbit  &«oul  >  dé  d*«iitfesi  Lottift 

le  gros ,  vers  Tan  i  1 14.  LcjiérSquiesdnPujraivoient  toujours 
été  l'utfragans  de  l'églife  métropolitaine  de  Bourges  ;  mais 
maintenant  ils  rcMortifleni:  immédiatement  au  Saint* 
Sicge  :  ils  ont  aulfi  le  paliium  qu  ih  obtiennent  de  Rome 
ûvtc  leurs  bulles  de  provifions ,  comme  les  archevcquci» 
Ce  fut  le  p;4pe  Léon  X  qui  leur  accorda  ce  droit  en  i  foi» 
Pour  les  députations  aux  all'emblées  provinciales  &  géné- 
rales du  clergé  >  ou  lorCqu il  s'agit  de  police  intérieure* 
t'évSque  du  Puy  eft  toujours  de  la  province  ecclcfî^i* 
qat  de  Bourges.  Les  évoques  du  Puy  ont  ie  dixiànc 
f gog;  atkx  états  de  Laiigiie4oÉ. 

Jean  ic  Cumenis  >  qui  a  oMpé  ee  fiège  »  appella  ea 
1304  le  rot  Philippe  le  Bel^en  patiage  de  laicigneoiit 
de  cette  ville. 

y  Le  dsoçàfe  da  Pdy  comprend  i  j  f  patinflês^  lefqoellcft 
prisent  tout  le  pays  appellé  Yelay  t  l'érêqne  jouit  d'en^i 
viron  ifooo  livres  de  rente  t  il  pale  16^0  florins  i  la 
cour  de  Rome  pour  (es  profilions.  Le  pape  Clément  IV* 
îivoic  Clé  évcquc  du  Puy. 

La  cathédrale  de  cctre  ville  eft  fous  le  titre  de  Notre»* 
Pame  ;  elle  eft  renommée  par  la  dcvotioudes  peuples  à 
la  Vierge  ,  par  fes  belles  reliques ,  èc  par  la  magnificence 
de  les  orncmcns.  Son  chapitre  ed  compofé  d'un  doyen  ^ 
id'un  prévôt)  de  l'abbé  de  Saint  Pierre,  de  celui  de  Saint 
Yofy  >  d'im  pteoaier  for^loyen  ic  4'un  fécond  for-doyen  » 
éc  de  quarantC'-cinq  chanoines.  Le  bas  chœur  eft  coâi^ 
fo^  des  dis  ellaniDiiKs  de  Sauperie.  Les  dignités  ôfi  vingt<« 
cinq  canooicats  font  à  la  nomination  de'  l'évÊqne  $  II 
y  en  a  qoinae  i  celle  do  ehanoiae  en  femaine. 

Oùm  les  paroilSis  de  la  yiUe  il  y  a  plnfiefili  msâtm 
tellgienCes  de  TtiA  èc  t'aotre  fcie» 

JMoQs  ne  favons  pas  quelles  font  lel  nonvlMs  dfi^pol^ 
tfens  de  la  irille  par  rapport  au  collège  qu'occupoîcnt  ei* 
devant  les  Jéfuires  :  nous  pouvons  ailurei  feulement  (^uc 
cette  maifon  cft  trcs-bclle. 

Il  y  a  auifi  au  Puy  une  abbaye  de  filles  5  dc  Tordre  de 

iainiç-Giaice  »  apfçUic  SaiM-ÇMré  du  Pt^  j  fondée 
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par  Ciaodc  de  RoaffiUont  veave  d^Armand  t  Vlcdmte  ié 
rodomniaci)  qui  y  finit  mime  fet  jours»  Stinte  CcHetxé 
fnc  inf^allée  proccffioaellcincat  dans  cette  maifon  pac 

révcqvie  >  Its  chanoines  &  les  principaux  habitans  dt  U  ville 
du  Puy  en  14^2.,  accompagnée  de  icizc  fccurs  :  après  les 
avoir  îîouvcrnces  pcnJant  deux  ans  ,  elle  les  Toumit  à  une 
autre  ^ibbLilt  ,  pour  vaquer  à  cl  autres  occupations  pieu- 
ics.  On  montre  encore  dans  la  cellule  de  fainte  Colette 
plufieurs  de  ks  pecits  nicubics  ,  deux  reliquaires  ,  ê€c, 
Deux  autres  locurs  i  difcipies  de  cette  faincc>  ont  fondé 
à  Grenoble  uoe  maiton  de  ce  me  me  otdre. 

Le  fémtnasf €  de  cette  viUe  eft  dirigé  par  les  ptêtres  9 
^tsSulpieiens, 

La  fénéchauifce  du  Puy  a.  été  étigée  en  ptéfidial  pat 
édit  du  looia  d*oâobte  l'^Sf  ,  on  y  a  incorporé  lea 
deux  baUlugef>da  Pay  Ôl  de  Montftucoo*  Le  (énéchal 
cft  d'épée  :  la  )iiÙÀct  fe  rend  en  Ton  nom  *  &  il  a  droit 
de  prétider  à  la  fénéchanâée  éc  an  préfidiai  >  fans  ce* 
pendant  avoir  voix  déiibéradve.  Il  a  1  )  z  livres  i  o  fols 
île  g  ,  qui  font  payés  fur  la  recette  générale  des  fi- 
jianccs.  Il  y  a  encore  au  Puv  une  junfdiclion  ,  appelléc 
cour  commune  ,  qui  cil  en  paiiagt  encie  le  roi  <5c  l'évcquc. 

On  trouve  hor^  de  la  porte  de  Sainr-Geron  la  prairie 
fiu  Jl-etjil ,  qui  eft  h  plus  belle  promenade  de  la  ville». 

On  Uïi  au  Puy  qu^nucc  de  dentelles,  qui  y  attirent  des 
fom^icî  confidcrablcs  ,  par  le  commerce  qui  s'en  fait  avec 
les  étrangers,  fur-tout  avec  i'Ëfpagne  êc  rAllemagne«  Oa 
fait  dans  les  foires  de  cette  ville  un  aflês  gtand  commerce 
de  mulets  àc  de  cuirs. 

Le  Puy  eft  la  patrie  du  célèbre  cardinal  de  Polignac» 
auteur  de  XAnU-LucntiuSn 

PUY-'tpE-DOMBt  une  des  |^iis  hautes  montagnei 
d,* Auvergne  >  ayanc  huit  cencs  dix  toiles  d*élévatloo.  Ceft 
lut  certe  montagne  que  M.  Paifoal  fit  fcs  expéttences  iar 
la  pefanteor  de  Tait  :  on  y  trouve  des  pianies  fore 
curicufes.  f 

PUY-LAURENS,  petue  ville  dans  k  haut  Langue- 
doc, dioccfc  de  Lavaui  ,  parlement  &  intendance  de 
Touloure  ,  recette  de  Lavaur  ,  iîiuce  à  deux  lieues  de 

^dSkt%i  ac  à  trois  4e  Lavaur^  On  y  compte,  eavi^on  2>6o^ 
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habitam.  Elle  avoit  autrefois  fes  fcigtiears  |>aftîculîers  qui 
relevoient  des  comtes  de  Touloufe  s  donc  ils  tenoient  le 
parti. 

Cette  ville  fut  éri?,ce  en  duché  par  l  ouis  XIIî,  en 
favear  de  la  nicce  du  cardinal  de  Richelieu.  Les  Hugue* 
socs  jOUC  écé  long-temps  maîtres  de  cette  ville  ^  oà  iU 
^voient  mSme  érigé  une  académie  des  fciences  >  ^ui  a 
fmbà&é  jii(i}a*à  h  irivocation  4ç        de  Nantes.  , 


Q 

\^UARAN,TB»  pfttoiife  du  b«s  Latigoedec»  llir  iiti# 
montagne  à  quatre  lieues  an  çoachafit  de  Béxicrs  >  &  à 
cinq  ou  fia  aa  fepteQtrion  de  Natfconné;  diQcéfe  èc  re- 
cette de  cette  ville  >  parlement  de  Touloufe  *  gén^alitj 
éc  intendance  de  Montpellier.  On  y  compte  fept  à  huit 
cents  habitans.  Il  y' a  une  abbaye  commendataire  d'hom^ 
mes  cle  Tordre  de  S.  Aiiguftin ,  qui  cxiftoit  déjà  des 
Tan  1117,  Elle  vaut  environ  icoo  livres  a  ion  abbé  : 
la  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  y 00  florins.  On  voit  du 
haut  de  la  montagne  les  villes  de  Narbonne  >  Béziers  & 
l'abbaye  de  Quarante  :  ce  qui  a  donné  lieu  au  di£l;on  popu- 
laire ,  que  dç  cçue  mpxiugnc  ou  voi(  Quarante  6r  d€U3^ 

S UATRE-V ALLÉES  (  les) ,  petit  pays  de  FArmagna^u 
au  midi  de  cette  province  >  entre  le  Bigorne  au  cou- 
chant >  i'Aâerac  au  feptentrion  ,  le  Comminge  au  Icvani 
ic  les  Pyràiéei  au  midi  :  Çafielnau  de  Magnoac  en  eft 
le  chef'lieu.  Les  quatre  vjjtllées  que  çe  pays  contient  « 
font  le  val  d'Aure  >  le  val  4c  Barooffe  t  le  val  de  Ma- 
gnoac éc  le  val  de  Nèfles  :  elles  forment  enfemble 
pays  d*états  àc  abonné  >  dont  les  atfemblées  fe  tiennent 
tous  les  ans  à  Caftelnau  de  Magnoaq  >  ç'eft  le  fçn4* 
çbal  du  pays  qui  y  prcfidc. 

L'iii  que  i  on  reCpire  dans  ces  cantons ,  eit  fait  fiin  j  ' 
inais  le  climat  y  eft  plus  froid  que  tempéré. 

La  grande  Ncfle  arrofc  la  plus  giande  partie  de  ce  paysi9 
d'ailleurb  coupé  par  un  grand  nombre  de  nùfleauK  qui  pas 
Jeurs  jonctions  dans  l'Armagnac  forment  des  rivières. 

Le  terroir  eft  peu  fertile  dans  les  Quarre-Vallées  >  U, 
n'y  a  guctes  que  des  pâturages.  Il  y  a  beauçoupi  de  ûm^ 
pies  :  les  montagnes  y  foniç  couvertes  de  bots  propres  à 
Confttuûion  &  à  |a  charpente^  Il  j  a  dçs  carrières  dç 
tiiârbre  ^  des  mines  de  ft%  de  des  eaux  minérai^s^ 

Dans  Is^  vallée  d'Aure  >  an  p}ed  des  monts  Pyrénéet 
W  4éc5{^f  ]^  ûianv?liû.  qq^  çft  ^rû ,  jaunie  ^  Q«4*W 
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tofige  coulait  de  fiing ,  &  tranrpirenc  comme  l'agpche; 
Les  . mines  de  ht  font  lituées  pm  da  mont  ÂgeUa»  dani 
El  mîtàt  vallée.  Il  7  a  auffii  une  miné  de  plomb  mêlée 
de'  pierres  azurées,  yia  vbii  encore  des  fions  de  mine  ii 
plomb  20  lièo  dit  Affiel  èc  ùne  oftflèlre  de  marbre  blanc  3 
rouge  (5c  vcrd.  ' 

"QUEMENES  ,  la  cinquième  des  lia  de  la  balTc:  Bre- 
tagne, qai  fe  tiouve  au  levant  dhivet  de  Tîle  d'Otîcf- 
fànt,  à  environ  deux  lieues  du  Conqucft3  au  levant  de 
Breft;  dioccie  àc  rececie  de  Saînt-Pol  de  Léon.  Elle  cft 
fort  étroite,  ôc  peut  avoir  une  lieue  dans  fa  longueur. 

-  QUERCY  (lc)i  province  faifant  partie  du  gouverne* 
ment  militaire  des  provinces  de  Gulenne  èc  de  Gafcogne  i 
èQe  cil  bornée  ati  feptenttUm'pàt  lelimcfin^  au  levant 
par  le  Rooergoe  9  au  midi  par  ie  Tarn  qui  le  (épzte  da  ' 
liauc  Langnedoc,  de  siki  cbncfaant  pat  tAgénois  6c  ie  Pé« 
i^ofd, 

'  Bile  eft  Ûtû6t  entre  te  dix-^nlrtime  degré  qnarance- 
oiindtes  »  êc  lé  vingtième  degré  deoa  minores  dé 
longitude  ;  6c  entre  le  quarafitc-troiflènrte  degré  quaran» 
tc-cinq  minutes,  6c  ie  quarante-cinquième  dtgrc  ilx  mi- 
nutes de  iacirude.  On  lui  dôtine  vingt-trois  lieues  dans 
£a  plus  glande  longueur,  for  environ  fcize  de  largeur. 

La  rivière  de  Lot  divife  le  Qucrcy  en  haut  &  bas.  Les 
principaux  lieux  du  haut  Quercy  foiu  ,  Cahors  qui  en  eft 
la  capitale  ,  Pouillac  ,  Eauzerte  ,  M  u  tel  ^  Saint -Ccrc  , 
Gourdon,  Roquemadour ,  FigeaC  >  Cadcnac.  Ceux  du 
bas  Quercy  font ,  Montawban  pi  capitale  1  MofTac ,  Ne- 
grepeliflc  ,  Cauflade  1  Caylus  ,  Montpczat  >  Molîcrcs, 
Rcaivilie  la  Françolfe,  Burniquel ,  Montriconrs»  Moft* 
clar,  Cahors  èc  Montanban  font  des  évêchés. 

Depuis' respttlfion  des  Viflgots  de  cette  province  9  elle 
lut  dtt  iroyaufflc  d^Àyftïafie.  pudé  »  duc  d'Aquitaine  >  s*eii 
emparî  ^  mais  il  eû  £ot'pha0é  par  Pepin,  Les  comtes  de 
Toutonli!'  s*en  tendIreAt  enftiite  aialhes  »  éc  en  furent 
dépoâédés  dans  la  guerre  des  Albigeois.  Le  Qjiercy  a  été 
long-teiiipi  difputé  entre  les  François  èc  les  Atiglois,  fc 
éft  ènfin  rcfté  aux  prcmlcn  fous  le  rcgnc  de  Ch;iiies  le  Ogc. 

11  y  a  un  Téncchai  du  Quercy  ,  qui  u'a  d'autroè  droits 

^uc  de  convoquer  le  baa  àL  VîniiKjCe-  ban  &  de  com- 
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mander  l.t  nobïcS![t  convoquée  ;  il  affiftc  aufîî  à  raudi€OC<» 
icnéchalc  ,  mais  il  n'y  a  point  voix  dcHbérativc. 

L'air  du  Quercy  fain  :  les  habitan& ,  quoique  d*un. 
caraâcte  trcs-doûxf  aiment  tes  armes  >  âc  la  noblelfejr. 
paâe  pour  beliiqucurc  ;  d'ailUiirs  iU  almênc  les  icien- ^ 
ces.  Le  pays  eft  moDtagnenx  >  de  on  y  nourrit  beaucoup' 
de  troupeaux.  On  y  recueille  du  bkd  9  dn  vin  >  àu  Os* 
Iran  ic  des  fruits ,  particuUétemcm  do  prunes.  ^ 

Son  commerce  conûfte  en  vin»  dont  on  recueille  une 
trcs-grande  quantité»  que  Ton  trattfpone  i  Bordeau»  de 
en  Auvergne ,  en  prunes ,  en  pommes»  en  toUcs  de  chan- 
vre que  Ton  tranfporte  à  Touloufe ,  en  huile  de  noix  6c 
çn  porcs  dont  on  fournit  le  Languedoc, 

QUERHOiiNT  >  autrement  MONTOIRB.  Voyci 

J^ONTOIRB, 

QUERIGUT  ou  KBRIGUT,  bqurcr  avec  un  château, 
chct-licu  du  Donnezan ,  au  gouvernement  générai  da 
pays  de  Foix  1  à  environ  quatre  lieues  au  levant  d'été 
de  Hont-Louis  ;  dioccfe  de  Pamiers  »  parlement  il^  ToiiK 
loufe  »  intendance  de  RoulHUon.  On  n'y  compte  qu'une 
«centaine  d'hahitans*  L9  château  de  Qucrigut  forme  ua 
^ouveincmem  de  place  avec  celui  d*\)^m.  Il  défend  ua 
paflage  des  Pyrénées  aâez  important* 

QyESNOY»  fie)  petite  viUe  forte»  arec  on  vieux 
«hiteau  »  êc  la  féconde  du  Hainault  françoîs  :  elle  eft 
fituée  à  quelque  diflance  dn  rulâèau  d*fifcaiilon  »  entre 
l'Efcaut  de  la  Sambre»  à  trois  lieues  au  levant  d'hiver  de 
Valenciennes  >  à  fcpt  au  levant  d'iié  de  Cambrai ,  à  la 
même  diftance  au  couchant  d'hiver  de  Mons  ,  &  à 
quarante-cinq  au  levant  d'ctç  de  Paris  i  au  vingt-unicmc 
degré  douze  minutes  de  longitude  >  ôc  au  cinquanticrne 
degré  quatorze  minutes  de  latitude.  On  y  compte  environ 
trois  mille  cinq  cens  habitans ,  que  les  villes  voîfines 
diftinguent  des  autres  habitions  de  la  province  ,  fous  le 
nom  de  jolis  gens  y  à  c^uie  de  leur  ftançhifç  iîn^lic];c  ^ 
de  leur  politeûe  éc  de  leur  affabilité,, 

L'étymologie  du  mot  {^ue/koi  l'annonçe  d'eUe-mcniie  » 
êç  vient  du  mot  latin  fuercus  ,  querce^m  »  chêne  ,  Uea. 

Sianté  de  chênes  »  nom  vraifemblabiement  qui  hii  a  éc£ 
Quné  il  canfe  de  to  ptonmi(é  dç  te  forêt  de  lioioul 
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i«Se.deI*aiidetiiie  fameufe  fbiët  Charbotmiête*  q^ii* 
couvroic  .peiit-êcre  rcndroit  oi  c«tce  viUe  %  été  bâtie.  . 

Les  armes  parlantes  de  la  ville  confirment  rodgine  de; 
ce  nom  ;  elles  ConodTo^aux  chSnes  de  finople  fans  nom- 
bre )  glandées  d*or  fanis  terrine  >  chargées  en  cœar  de  - 
récuiTon  dtt  Hainaulc  ^  l'écm  environné  d'nn  côté  d'nne 
branche  d'olivier  èc  de  l'autre  d'une  palme.  La  dcvifc. 
cuchonogramc  ,  compoice  àl  occalion  de      dcmicre  paix 

mifc  au  haut  de  lecufloQ)  fait  ailulion  à  fes  armes  ôc' 
'  à  l'origine  du  nom  de  cette  ville  >  elle  maic[uc  l'annéo 
tu  chitËre  romain.  < 

^  Il  eroh  à  fowibre  ât  la  paix* 

Cette  place  forme  un  odogone  irrégulier  >  compofé  de 
huit  baâions  >  .entourés  de  larges  £o^és ,  condruits  de  - 
augmentés  en  partie  par  le  chevalier  de  Ville  èc  le  ma- 
réchal de  Vanbap.  Ses  oomigcs  «ttétleon  conUftent  en 
demi-lunes ,  contregardet  »  un  ouvrage  i  corne  &  um 
trés-long  çhemin  coqverc, 

L*E(cailion  qui  prend  fa  fonrce  dam  la  forSt  de  Mor-f: 
mal ,  forme  dans  fon  conrs  >  êc  adès  près  de  la  ville  >  ur 
étang  poiâÔRneux  y  qui  fournit  Teao  oécelTaire  atu  folTés, 
de  la  ville  ^  ^  va  fe  jetter  dans  TEfcaut  au-de^ous  d^Han- 
chîn  près  de  Valenciçnnes  i  après  iivoir  travctfc  pluâeuta 
villages  du  teiritoire. 

Cette  place  a  trois  portes,  celle  de  Fores >  du  côic  de 
France  ,  &  celle  de  Valenciçnnes ,  du  côté  de  Flandre. 
La  porte  S.  Martin,  murée  depuis  long -temps,  cft  au- 
jourd'hui  appioptice  aux  fours  oà  Ton. fait  le  pain  de 
munition. 

la  ville  cil  toute  bâtie  de  briques.  Les  maisons  y  font 
couvertes  les  unes  d  ardoifes  >  &  les  autres ,  en  plus,  g^aod 
nombre»  de  tuiles.  On  n'y  voit  point  de  bâtiment  qui 
mérite .t^e  attention  particulière  »ii  l'on  en  excepte  i'hôceU. 
dc-viUc  ».qqt  fiit  i^ti  en  1700.  Sa  confboôlon  eft  a&« 
belle  éç  régulière.  Il  y  a  dans  la  ^lie  un  logement  pouc 
le  gouverneur;  il  eft  accompagné  d*un  jardin  >  &  on  Ic^ 
noma^  le  gouvernement.  Il  y  a  autli  piutieors  corps  de 
calernes  dans  la  place  avee  des  écuries.  On  y  peut  loget 
f  rcs  de  ciqq  ixûiie  hommes  4  U  les  écuries  peuvent <çoa« 
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cenk  fepe  cens  chevaux.  I.*liépltal  mUitalft'f'fatti  pjOt 
Jjoah  XIY  >  eft  ttèt-vafte.  tx%  malades  j  (bat  foignés  pat  ' 
Ibbe  fœofi  de  rii6cel<Ueiu  .  . 

La  fituation  de  cette  vlUe»  partie  tbr  une  émloenee  de 
partie  i  l'entrée  d'une  grande  plaine  >  qui  s'étend  iufqu  à 
la  forêt  de  Mormal  >  en  rend  le  fcjour  agrcable  >  la  vue 
^riante  àc  l'air  fain,  mais  un  peu  vif. 

Quefnoy  cil  un  gouvernement  de  place,  le  chef-^" 
lîcu  d  une  fubdélçgation  de  l'intendance  de  Valenciennes, 
éc  le  fié^t  d'un  bailli  ,  d'une  maîtrife  particulière  des 
eaux  6c  forets  du  Hainauk  6c  Cambrelis ,  avec  un  ma* 
giftrac  àL  une  marcchauilce,  Poiu  ie  ijpmcuel  cette  ville 
cft  du  diocéCe  de  Cambrai. 

L'état  major  de  la  place  i  cl-devant  du  gouvernement 
général  de  la  Picardie  >  4c  aofonrd'liui  dcetlni de  laFlandre 
â-ançoife  >  eft  compotf  d'nn  goomneutt  d'en  lieutenant 
de  roi)  d'an  major >  d'tm  aide4najor<4c  d'un  capitaine 
dci  portes,  " 

Le  bailliage  do  Qpefooy»  créé  en  i^tftt  èiton  dei 
pltts  étendus  de  la  province,  ^  fon  retf^rt  a  prds  de  huit 
Ueoes  de  circuit.  On  y  fuit  quatre  coutumes  i  fa  voir,  celle 
de  H.iinauU  ,  de  Valenciçnncs ,  Mons  &  Cambray.  La 
prcmicre  a  lieu  dans  la  ville ,  banlieue  &  territoire  pour 
ce  qui  regarde  les  actions  pcrfonnclles,  civiles  ôc  crimi- 
nelles; &  celle  de  Vaîenciennes  pour  les  adîons  réelles,  La 
prévôté  deLandreci  y  rclforrir  par  appel }  cei2x  da  bailliage 
fc  relèvent  au  parlement  de  Flandre.  11  connoît  en  pre-* 
mière  inilance  de  toutes  matièrct  civiles  êc  crimineliei« 
Le  prévôt  des  maréchaux  du  département  daHainault  y 
Tient  juger  les  caufes  de  ùl  compétence. 

Cette  jnrifdiôion  eft  composée  d'un  bailli  d'honnenr» 
d'un  lieutenant  général  >  civil  ét  criminel  »  d'un  lieutenant 
^articoller  i  de  quatre  confeillers  >  d'un  procureur ,  d'un 
avoeat  do  roi  8c  d'un  greffier.  L'avoaat  do  toi  a  réùt  déli« 
bérative  dans  les  caufes  oà  fa  majefté  n*a  point  d*itttér6t. 
La  charge  de  bailli  eft  la  même  qu'occupoit  ci-devant  le. 
gouverneur  de  la  place. 

La  maîtrife  particulicrc ,  dépendante  du  grand-maître 
des  taux  6c  forer  s  de  Picardie  ,  Flandre  6c  Fiamault,  éta- 
blie au  Qpcûioy  QQi667iÇ&  compeféc  dm  mim  pa«^ 
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tlculiet)  d'un  lledtmnc  parucuUeri  ttHift  ^ocateut  da 

toi  Bc  d'un  garde-marteau. 

Le  ma^iflrjît  eft  compofé  d'un  maire  ou  mzyenr  hérc-  - 
cMrairc  (k  clt  qu.nrc  échcvins  éîe<9:îfs.  Le  procureur  du  roi* 
.  fyndic ,  le  trcforier  >  appelle  Majfard  >  font  officiers  de 
ville  faifant  corps  :  les  maire  échcvins  ont  la  juflice 
foncière  âc  la  police  de  la  ville  &  banlieue  >  Aiivanr  les 
arrêts  d'acclibiition  du  confeii  d*6uc  du  roi  du  premiec 
o£^obre  i6tf|.  twinoiflent  en  première  inilancé  des 
différends  pour  raifoo  des  oârois  deniers  commnns  de 
la  ville  >  fabf  Tappel  au  balitiage* 

L%  fiibdélégacion  du  (^aefooy  comprend  ^uarante*qaa« 
ire  paroifles. 

La  ville  n'a  d'autres  revenus  que  fei  octrois ,  confiflane 

endroits  fur  les  denrées  6c  boiflbns  j  qui  produifcnt  an-* 
née  commune  12000  livres?  Icf quelles  fuflfircnc  à  peine 
pour  payer  les  charges  de  la  viiic.  Les  magiilrati  font 
adminiftratcurs  de  toutes  Içs  fondations  pieufes  ou  q^ai 
intérefl'ent  le  public.  v 

Cette  ville  n'a  qu'une  paroiiTc ,  dont  la  cure  cfl  à  la 
itomination  da  prienré  d'Hafpres  :  elle  a  été  fondée  avant 
Tan.  103 O)  fous  rinvocat ion  de  Notre-Dame*  On  y  voit  la 
ffpnltare  de  Marguerite  de  Bourgogne ,  veitve  da  doc  GoU« 
taame  de  Bavière ,  comte  de  Hainaulc, 
'  Oatre  Tégllfe  pa<roiâiaie  «  il  y  a  dans  eetre  ville  aa 
couvent  de  ^écotletV  ,  on  abbaye  de  fiUb^  fims  le  tiire 
dé  ï>aines  de  Saijite^CUiabeth'  >  ohe  c^mmanaoté  de 
Itaéurs  |rifeï  do-flijis-ordre  de  falac  Ftançpls  »  aatremenr 
ippeliécs  iéPtifnéeptiomfies  ,  une  coiitimonanté  des  fil-" 
les  de  la  VMItacion ,  'dites  Sontres  Noires  >  une  maifon  des 
yauvrçs  >  un  hôpital  milkairc      un  collège  royal. 
*  La  maifon  des  Récoilets  a  été  fondée  ^  bâtie  en  1610 
par  Charles  de  Gavre,  ^uverneur  du  Qaefnoy, 

L'abbaye  âts  dàmes  de'Saintr-Elifabeth  ,  de  l'ordre  de 
Saînt-Aiîguftin,  fut  fgndçc  vers  l'an  1^4^  par  Margucriie, 
çomtellc  de  Flandte  ôc  du  Hainault ,  fîlle  de  Baudouin 
YI  >  comte  de  Flandre  >  empereur  de  Conilantinople. 

Les  Conceptioniftes  furent  fondées  en  i  n4  P^r  Antoine 

4«  Qci  |ouvtmçiu  4b  ^iSDOiiy  :  eUts  Hè\tïkt  dans  la 
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pieté  ki.  ieiiaet  flj,le>  id  U  ville  ^  de  U  cM&ptgiic  <itt*oik 

leor  confie. 

,  Let  Rcligieufcs  de  la  Vifitaitton  deâenrettt  qa  hdf  hal 
fondé  pont  haie  femmes  infirmes  «  de  tieomenc  écoles  pont 

les  petites  fille». 

La  aiaiToD  Jcâ  pauvres»  foxuiée  pour  des  orpheliiu  de 
la  ville ,  cft  la  plus  piécicufe  par  l'objet  de  fon  établif- 
fcnaent  :  les  garçons  ôc  les  filles  y  font  logés  ,  nourris  » 
habillés  &  in&ruits*  On  les  £aic  filei  ou  tricotet  au  profit 
de  la  mai  fon. 

Nous  avons  parle  pUis  h.iat  de  l'hôpital  militaire. 

Le  collcgc  royal  cib  trcs-ancien  :  il  fut  ruiné  par  les 
troopes  Fiançoifes  &  Erpagnoles  dans  les  guerres  termi^ 
nées  par  Iç  traité  des  Fjréaées  »  &  rétabli  par  lettres-* 
pateotes  de  Louis  XIV  ea  i^y6.  Ce  collège  pa^  pouc 
vn  des  mellleon  de  la  pcoviace  *  U  eft  tenu  par  des 
prêtres  (iéculiers  qui  viveot  eû  coffunonauté*  Qt^  y  eniei- 
gne  les  humanicés  aux  jeunes:  gens  i  éc  on.  les  mec  en  éiac 
d'entrer  en  phitofophie. 

Cetce  vlUe  eft  (ans  commerce  te  fans  trafic  particulier^ 
Vers  le  milieu  du  quinzième  fiècle  le  Qacfnoy  fleucifibic 
en  manufa<^lure5  de  draps  &  de  fcrgcs. 

Philippe  le  iioa ,  duc  de  liaucgogiiC)  lui  accoida  dciîx 
foires ,  rcduiccs  depuis  à  une  qui  fc  tient  le  i  y  Oifl'obrQ 
•de  chaque  aqncc  :  tlU  a  huit  jours  d'écalage  pour  les 
inarcharidifcs.  Il  y  a  deux  marchés  ordinaires  par  fcmai- 
ne  ,  le  mardi  ^  le  vendredi ,  &  ua  marché  fraac  po.ui^ 
les  chevaux  ^  bçljiaux  le  dou-^e  de  chaque  mois. 
"  Toute  la  redbuxçc  dç  c.çttc  ville  pour  la  çoniommatioa 
^onfifle  dans  fa  garnifon  iSc  le  collège  (|ui  y  attife  la  jeu* 
ne^e  de^  villes  voifmc^  La  maîtri(e  des,ew  forêts  f 
^retieçt  aufll  le  débit  djssdeiiiu6e&.».^fa,c  le  grafid  nom- 
bre de  gens  de  la.  çaippagne  qui  y  viennent  tputes  Ica 
iemaines  pojsr  le  çoomivce  l^Qis  4e  ^ 
Motmai. 

-Cette  fbrSe  fimée  k  trés>pea>de  diit^^nee  dn  Quefnoy^ 
conrient  dix-fept  mille  cinq  cens  ibixante^rois  arpens^ 

3watrc*vingt  onze  verges,  &  appartient  au  roL  C'eft  une 
jfluâ  l>eUes  duiojaumc  ;  pref^u^c^tput  fon  fUm  eft  ç% 
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li^tté  ic  en  cKéoc  t  0c  le  bois  de  metiuiretie  qui  en  ptcH 
Vent  eft  fort  recherché  dans  toute  la  province. 

Quoique  le  terroir  du  Quefnoy  foir  noid  &  humide* 
Il  eu  cependant  a(&z  fertile  êc  produit  toutes  fortes  de 
grains  >  de  fruits  ic  d'ex'cellens  pâtVrrages.  Les  plus  belles 
prairies  font  à  Maroilles  >  communément  appelle  MarolUp 
lieu  icnonmic  par  les  from^^cs  quipoitunc  fuu  nom. 

Il  y  a  a  iicauiain  une  fabrique  de  poterie  >  une  de  car- 
reaux ,  avec  une  tuilerie  à  Ëngle  fontaine ,  &  un  moulia 
à  papier  à  S.  Puhôu. 

L'on  ne  peut  au  jufle  cr.iblir  l'époque  de  la  fondation 
du  Quefnoy  :  aucun  hiiioiien  n'en  lait  mention.  Le  vul- 
gaire prétend  feulement  qu'elle  doit  fon  origine  à  Ai- 
mond  preux  chevalier  »  perc  des  quatre  frères  de  ce  nom  ; 
parce  qu'on  lit  autour  de  l'ancien  fccau  de  la  ville  >  fi* 
gillum  Querceti  AimundL  Mais  c'eft  un  conte  ;  chaque 
ville  a  fa  hhlt  ou  fon  roman.  Il  eft  vrai  qu*on  trouve  des 
traces  de  fon  exiftence  long-tems  avant  Tan  t  îoô  i  Se 
lorfqu'il  n'étoit  q<un  bourg  ou  village  ;  mais  ce  n'eft 
qu'environ  cinquante  ans  après  que  cene  bourgade  com- 
mença à  être  connue  \  porter  le  nom  de  ville.  Bau- 
douin V  du  nom ,  comte  du  Hainanlt ,  vers  Tan  1 1  y  o  y 
bâtit  un  château,  revêtit  la  ville  de  murailles  ,  crtu  a  des 
foiîcs  6c  la  mit  en  ctac  de  dcfcnfc.  Elle  app.ii  tiiu  à  ich  l'uc- 
ceiTeurs  julqu'en  14^7,  que  Louis  XI  l'enleva  a  la  prin- 
ccil'e  Marie,  fille  unique  de  Charles  duc  de  Boorgoî^ne, 
comte  de  Hainault,  qui  avoii  éi6  tué  la  mcnic  anncc  à 
la  bataille  de  Nancy  en  1477.  Maximilien,  nls  de  l'em- 
pcrcnr  Frédéric  ÏII  ,  marie  à  la  piinceilo  de  Bourgogne  > 
la  reprît  fur  les  François  en  in^*  Henri  fécond}  roi 
de  France  ,  s'en  empâta  de  nouveau  &  la  conferva  jùf^ 
qu'en  i  y^S,  que  les  Ëfpagnois  la  lui  enlevèrent.  On  ne 
voit  depuis  ce  temps  aucun  événement  mémorable  ni 
militaire  relatif  au  Quefnoy  ;  cet|:e  ville  îoufâbic  d'iine 
grande  tranquilité»  lorfqoe  lii.  le  maréchal  deTurenne^ 
après  la.  levée  du  ficge  d'Arras  >  vînt  s'en  emparei^  le  7 
feptembre  I^f4.  Le  prince  Eugène  la  reprit  le  x  juillet 
17 II»  de  nc'la  conferva  que  jufqu'an  1%  feptembre  de  la 
mSmc  année ,  que  M.  le  maréchal  de  V illats  s*eti  empara; 
Depuis  ce  umj^à  cUc  cuaûauc  (oujogrs  d'appartenir  à  ia 
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France.  M.  le  marquis  de  Cctn^y ,  lieutenant  gcncral  <^C4 
arroées  du  roi,  commandeur  4e  l'ordre  de  S,  LouU»  e9 
cft  gouverneur  depuis  i/^z* 

QUETEHOU,  bourg  6c  baronnîc  du  Cotatitîn  ,  dam 
la  balle  Normandie  ,  à  une  liene  au  couchant  de  l'ifle 
Tatihou  ,  à  trois  lieues  au  levant  d'été  de  Vaiogncs  ; 
dioccfe  de  Coutances  >  parlement  de  Rouen  i  intendance  de 
Caen ,  éleâion  de  Yalognes>  dont  il  eflau^  on  des  doyen* 
'  nés.  Ce  bourg  borde  la  mer  d'un  côté  6c  une  forêt  de  l'ao- 
tre  :  Ton  égiife  paroifliale  eâ  dédiée  à  S*Vigor.  t^acure  vaut 
^us  de  fflilie  écus  de  reyenq  ;  Tabbé  de  Fécamp  en  tik 
pattOD*  Il  y  a  dans  cette  église  ane  chapelle  fort  fréquen* 
tée  )  qu'on  appelle  Notre*Dame>de-Grace.  Ce  bourg  » 
tous  les  mardis  an  marclié  :  fçn  terroir  e&  três-bon  ;  il 
eft  abondant  en  bled  t  en  pâturages  >  en  Un  6c  cm  fruits* 
QUEYRANE,  voyei  Cairanb. 

QUEYRAS,  bourg  da  Hi iançonnois j  dans  le  Dauphî- 
né»  le  chef-lieu  d'une  vailcc  de  fon  nom  ,  fur  la  rivière 
de  Guilleftre  •>  ôc  fur  la  route  de  Briançoii  à  celle  de 
Château-Dauphin)  à  quatre  ou  cinq  lieues  vers  le  levant 
de  Monr-Dauphin>  à  la  même  diftancc  au  levant  d'hiver 
de  Briançon  6c  à  ftx  lieues  au  levant  d'été  d'£mbruA> 
dioccrc  de  cette  ville  ;  parlement  6c  intendance  de  Gre* 
iioble»  éleâion  de  Gap  6c  recette  de  Brianfoa*  On  j 
compte  environ  ^oo  habitans. 

QUXBSRON  t  ou  OUIBËRON  »  yillage  de  la  hz(k 
|lretagne  ,  (ut  la  poime  d'an  cap  de  m£jnt  nom  t  qui 
termine  au  midi  une  prefqullc  911  s'avance  d'enviroH 
deux  lieues  dam  la  mer  ;  au  levant  d'hiver  de  Pon-Louis^ 
âo  feptentrion  de  llle  de  Belle^Iflei  à  environ  fis  lieues 
an  couchant  d'hiver  de  Vannes ,  dîocêfe  6c  recette  de 
cette  ville  ;  parlement  6c  intendance  de  Rennes  :  on  j 
compte  loQ  habitans,  La  pêche  i^ardine»  y  eil  fort 
abondante.  ' 

Cette  prcfqu'îîc  a  deux  petits  ports  dans  la  partie  du 
levant  ;  le  premier  fc  nomme  Foitaligum  &  le  fécond 
Fort-Orange  ;  ils  ne  peuvent  recevoir  l'un  6c  l'autre  que 
des  barques  de  quarante  tonneaux  .:  comme  il  n'eft  pas 
difficile  d'y  £ûre  oae  dciccmet  il  y  »  ptofieuts  battcrita 
4e  cgoon» 
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-  îl  y  a  dans  \i  prefqu'île  de  Quibcton  des  tcfres  qui  ne 
font  pas  cultivées  :  celles  <^ui  le  font  produiient  du  fro- 
ment  &  de  r avoine.  Outre  la  paroîiTc  qui  dépend  deti 
JBenédiôins  de  Rhuys,  il  y  a  quatre  chapelles. 
■  QUILLAU  î  petite  ville  dans  le  haut  Languedoc,  dio« 
ccfe  &  recctce  d'Aiet,  parlement  &  intendance  de  Too- 
louTe  $  ùtait  (ur  U  rive  occidenule  de  l'Aude,  qu'on  y 
pa^e  far  un  pont  »,  à  environ  trois  lieues  ao  midi  d« 
rToaiogfc  i  âficz  pr^  dei  fconciàret  de  Mircpoix.  On  y 
compte  environ  feizse  cents  cinquante  habitans  :  cctee  ville 
•eftlâ  féconde  da  dtocèfe  d'Aler.  Ceftnne  baronnie»  ap^ 
parcenanr.»  USioxkDavhy^  à  rarchevSqne  de  Narbonne. 
Slie  eft  .fiége  d'une  maîtriTc  patcicoUére  dn  pays  de 
Sanlt* 

QUILLEBCEUF ,  petite  ville»  le  chel-lieii  dn  Roomois, 

dans  la  haute  Normandie ,  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine  » 
au  commencement  de  Li  grande  embouchure  dans  Toccan, 
à  trois  lieues  au  feptencrion  de  Pont-audemer  i  cledion 
de  cette  ville  ,  dioccfe  ,  parlement  &  intendance  de 
Rouen.  Ccft  le  chef-lieu  d'une  fergenterie,  le  ficge  d'une 
amirauté ,  avec  un  bureau  de  la  romaine.  On  y  compte 
environ  quatorze  cents  habitans  :  les  hommes  s'y  occq- 

^pent  de.l»  p£die  ;  les  femme»  U  les  âUes  j  font  deln 

:  dentelle. 

Il  ft*y  appoint  de  port»  mais  feulcmem  un  quai  de; 
maçonniuir  qoi  ictt  de  pott*  C'eft  le  monlllage  de  tons 
les  bâtiment  tant  François  qn'étrangen  qui  monceac  «à 
^Ronen  on  qui  en  diefcendent. 

Son  églife  paroifliale  eft  font  TlnvocadoB  de  Noito* 
J>ame  s  on-.y.  tient  matehé  tonr  Ici  AMtdis»  ' 

Il  y  a  ordSialremem  à  QuiUebonil  environ  quatre-vingc 
pilotes -laman eu rs ,  dont  treize  font  pilotes  jurés  pour 
jauger  les  vaideaux  qui  moment  la  rivière  de  Seînc ,  <^ 
pour  examiner  les  pilotes  qui  veulent  fe  faire  recevoir. 
Nul  ne  peut  ccrc  reçu  pilote -lamancur  à  QuiUebœu^t 
qu'il  ne  foit  né  dans  ce  iicu  ou  qu'ii  n'en  foit  originaire. 
Ces  pilotes-lamaneurs  fervent  à  piloter  les  vatû'eaux  Fraii- 
f  o|s  ou  étrangers  qui  montent  la  rivière  en  venant  de 
la  mer ,  >  0»  de  Honjlf or  i  on  ^ni  la  dff* 

ccndenCi  ' 
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QIT IMPER,  ou  QUIMP£RCORENTIT*  i  Voy^ 

<^UiMPERLAI,  ou  QiaMPERLÉ,  ou  KIMPERLÉ, 
petite  ville  Je  la  bafle  Bretagne,  au  confluent  de  rifoac 
ou  îî?ol  ,  ôc  de  l'Ellai  ou  Ellé  ,  à  deux  lieues  de  la  mer, 
'à  trois  au  couchant  d'cté  de  Port-Louis,  â  huit  au  Icvanc 
de  Kimpet  de  a  cent  quinze  de  Paris  ;  diocàfe  ^  tecette 
.deKimper,  patleimiK  èc  intendance  de  Rennes.  Onf 
compte  çnyircm  trois  cents  habitans.  Ceft  k  ilcge  d'une 
juftioe  royale  qui  rcâbrtit  an  préûdial  de  la  fcnéchauiiëe 
<b  Vannes»  6c  d'uiie  grarie  pour  la  confenration  des  beUes 
.fi>rêis  tof  aies  de  Q|itfliperl6.  Cette  ville  a  deui  patûiâes  > 
Tune  dédiée  i  S.  Michel    fautce  à  S.  Colomban.  Il  y  a 
outre  cet  deux  égUfes  une  abbaye  de  Bénédiâins  fous  rin* 
vocatiolli^de  Saince  Crëix  »  fondée*  par  Alaid  Cagnard 
comte  de  ContotiaîUei «  Tan  1029»  6c  enrichie  depuis  pat: 
Ici  ducs  de  Bretagne  >  fcs  fucceilcurs  ;  un  couvent  de  ca-» 
pucins ,  une  trcs-bcUc  communauic  d'Uifulinci  &  «ne 
magnifique  Cglifc ,  bâtie  par  les  ducs  de  Bretagne  >  fous 
l'invoc  ition  de  Notre  Dame  >  dans  laquelle  on  a  tranf- 
fcré  depuis  peu  le  fer  vice  de  la  paroilîc  ic  Saint  Michel  y 
■grecque  cette  dernière  égiile  tomboii  en  ruine. 

L  abbaye  de  Sainte  Croix  ell  en  commendc  ^  vaut  fix 
à  Tept  cents  livres  à  celui  qui  en  ei^  pourva  par  le  roi  s 
*fa  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  deux' cents  vingt- un  âo- 
xinS)  deux  tiers.  Qsiiiap^rlai  députe  aw  états  de  la  pro» 
tittcei  < 

Cette  ville  a  placeurs  places  publiques  »  dont  la  pki 
HEcmàtquaUe  eft-  la  place  royale  ,  ûtuée  à  Tcntrée  de  la 
ville.  La  maifon  oo  fiége  de  la  fénéchaufieeaiérlcc  queiqde 
att^tioo  s  il  y^a  au-deifous  de  trés^bclles  halles. 

Le  principal  commerce  de  Quimperlai  &  des  environs 
confîfte  dans  celui  des  buis ,  dont  une  partie  Ce  tranfpouc 
à  i'Oiicnt  depuis  que  l'on  a  ouvert  de  giands  chemins, 
ce  qui  en  a  conâdciablement  aui^mentc  le  prix  ;  dans  la 
vente  des  gtains  (!c  celle  des  heltiaux  >  pour  les  gens  de 
la  campagne,  qui  abondent  .1  Quimperlè  tous  les  vendre- 
><dis,  ôc  y  tormcnr  des  nrarchcs  ^uiii  coniidcrablcs  que  iM 
S&eilleures  foires  des  environs.  ,  ' 

Depuis  ^uclquei  auAçei  4ei  étrangers  ont  établi  une 

mantt£aAute 


 QUI  n>  . 

. .  iiaatiufaâ:urc  confîdcrable  dans  cette  ville  ;  elle  ibmic  t 

.  elle  feulA  un  objet  de  commerce  qui  mérice  attention»  •  ' 
QUINÇAY>  patoife  do  haut  Poitou  i  une  deini4icoe 
au-de^s  'de  Poitiers  6c  aflêz  près  do  confluent  d'un  lUif* 
Ibau  dans  le  Glain;  dîocèlê^  intendance»  éUâiôn  ôc  â(r 

,  rottdilTeinent'de  Pcdtiers ,  parlement  de  Parls*-On  f  comp» 
te  environ  trois  cents  cinquanise  liabltans.  Il  y  a  une  abbaye 
commcndataire  de  Bcnédidins ,  fondée  en  tff4  par  Ai- 
card,  qui  en  fut  le  premier  abbé  :  ce  monaftcie  ayant 
été  détruit  plufieurs  fois  >  fur  toujours  ictabli  :  il  vaut  en- 

~  viion  deux  mille  cinq  cents  livres  de  rente  à  fon  abbé. 
La  taxe  en  cour  de  Rome  ci^  de  deua  cents  cinquante. 

.  florins.  '.  '     '  > 

QUINCY,  bourg  de  la  Brie  Champenoifc,  à  une  lieue 
le  demie  au  midi  de  Meaux  $  dioccfe  èc  éledion  de  cette 
ville  >  parlement     intendance  de  Paris.  On  y  cOttipto 
'  plus  de  mille  cinq  ceitfs  babitatu, 

QyiNCY  Lfi-VICOMTE  y  bourg  &  vicomté  do  S6- 

.  nonois  en  Cliampagne»  près  des  conwis  de  la  Bourgogne^ 
à  deux  lieues  au  levant  dliiver  de^  Tonnire  ;  éleâion  de 
cette  ville  »  'dioctfe  de  Langres ,  parlement  éc  intendance 
de  Paris.  Il  y  a  une  abbstye  commcndatalre  d*hbmmes  > 
de  Tordre  de  Ctteaux ,  £lle  de  Pontigny  ;  ac  fondée  en 
11^^,  fous  rinvocation  de  la  Sainte  Vierge  t  elle  .vaut 
environ  fix  mille  livres  à  fon  prélat  :  la  taxe  en  cour  de 
Kome  cil:  de  deux  cents  cintjuante  florins. 

QUINGEY  j  petite  ville  de  la  Franche-Comte  ,  chef- 
lieu  du  bailliage  &  de  la  recette  particulicre  de  fon  nom  , 
iîfuée  fur  la  Loiihe  ou  Louve  que  l'on  y  paile  fur  un  pont 
de  pierres,  entre  Befançon  ôc  Arbois ,  Dole  ôc  Ornans ,  à 
trois  ou  quatre  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Befançon  , 
à  cinq  au  couchant  d'Ornans ,  à  iix  au  feptentiion  d  Ar*  ^ 
bois  Â:  à  fept  au  levant  de  Pôle*  On  n*y  compte  gocres 
^oe  1700  habitans.  Il  n'y  a  qu'une  pfiroiilè  »  un  prieuré 
Ôc  un  hofpice  de  Jacobins. 

Le  bailliage  &  diftriâ'de  la  recette  paniculicre  dp 
Quingey  eft  on  des  plus  petits  de  la  province  :  on  ne -loi 
donne  que  trois  lieues  comtoifes  00  environ  d'éten'due  > 
en  tous  fens  ;  il  ne  tenfeimc  que  ttente*neuf  commnnatitif 
dans  fon  re^çrt.  !.. 

TmcV.  XI 
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Ce  balUhgf  cft  Atrofé  ^  U ^ni  le  ttavecA^4ji^ 
fcptentriQii  an  IMii  ^  le  partage  ei^  <Içi|x  p«|ttP|&  à  pe% 
f!|[À  égftU»»  Le  terroir  de  ce  ii&tï€t,i  compr^  ^i|p9re(^liiii« 
gcy  4c  Bdapsoos  «ft  fort  iii%ft|  4fi  fi«rt  if  es  on  y,  (î^A^qh 
p«ti  de  Aoncnc.»  aiuoctoque  û»  tcrrei    ^qiitfrçf  syl4faii 

y  Ofic  Cfop  pett  4e  feii4*  9i.^qe  4^  naim 

4«m  cece  psaic  4RMyU^e  4i  fiid  p«9  d'aoctes  prodi^gna^ 
}ofqa'aui[  approcliet  de  Quingcy.  Les  pâturais  qui  i«m^ 
fur  les  bords  de  la  Louhe  foçc  rrcs- maigres  aind  que  les 
terres  :  auflî  les  chevaux  de  ccrtc  conn  ce  Tont-i^s  de  pctiic 
taille  de  miçfec  ciqSc,  1q  bétail  ro>igç  la  mça^ 
pioporcioQ* 

La  plus  forte  communauté  de  ce  bailliage  ne  fait  pas 
cinq  ckarrucs  ;  quatre  bonnes  laboureroicnc  même  le  lî-  ^ 
nage  le  plus  étendu  de  chacune  des  coniaianaucés  de  (ot^ 
teibrt.  Le  plus  grand  nombre  des  villages  n'en  £on%  quç 
deux  ou  au  plus  trois  ^  d'oà  l'on  peni  aifi^eac  iaget  de  1%  * 
fertilité  de  cette  contrée. 

Ao  toidi  dece  bailliage  le  tenoir  eft  m  peil  mçilleq% 
qne  dans  to  pattlt  du  Noid  ;  cependbiM  tii^iiriqors  d*u» 
«lédiocxe  produis  t  à  rexceptson  djiyi.  tetrein  d'enviroi^ 
ipc  lieoe  ic  deoilç  d'étcndHe  en  tons  tçpi,^  qni  fe  tmye. 
«ncre  Qningey  4c  le  baiU^ge  4e  &iÛns  »  qi^  eft  a/Te^ 
fcfdle. 

Ce  bailliage  a  deux  forges  i  celle  deChitillon  dont  le 
fer  eA:  mauvais  àc  cadant  y  &  CjeUc  de  Ci^enecey  dqnt  le 

ier  eil:  bon. 

C'ed  dans  ce  bailliage ,  près  des  confins  de  celui  dq 
/    ,  Dôk  >  que  font  Ic^  grottes  connues  £bu&  les  noms  de  CroO*^  . 
d'UjclUs  y  entre  les  villages  d  OfcUçs  >  Torpcs  &  Saint- 
"VVir ,  à  une  liçuc  au  couchant  de  Quingey,  6c  à  enviioa 
une  porzQQ  de  Ijaiji  oh  ttois.  ceptS4p4^  a^  levant  d'ccc 
d.OfeUe*. 

L'ouverture  de  cette  caTeme  iîngnUère  cf):  au  fcpten^^ 
ttion  ;  comme  elle  étoit  trés-étroite  ôc  que  l'on  y  def!^ 
laendoit  par  une  pente  fort  roide  >  M*  de^  Baumoot  >  lotf* 
qu'il  étmt  intendant  de  la.  province  >  en  a  fait  »n  peo 
âargii:  rentrée^  4c  tailler  dan»  le  toc  qninne  à  viugt  mar-. 
elbes  par  lefqueUn  on.4elce9d^4mis  1^  pjremière  pièce, d^ 
ee  ibntetrein.  De  ce  vdîibiile  4e  ao  i  a;  pieds  do  lac<ri 
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pHtiX.tax  40^^^  10  cto  iQQSMit  >  ott  etitl»4alis  titie  inttt  ^ 
f  ^  9  l|i%i|ci)|e'€0ii4Mk  â  aa«  trot&ènK  $  êt  ainfi  fhnrtflji 

gfa&de  >  formée»  pour  4Uifi  Àn.»  dHiac  piè^  ck  né 
^£r  doàt  U^Tome  pksct  penue  mit  1  |a  picdi  dm  plus 
grande  iDago^iitftfov  70  i  a»  db  largeur. 

Le  pUfond  de  ceccc  gxsmde  fkllt  n'a  gçèct^  plas  de  | 
à  9  pieds  d'élévation  :  le  foi  cft  un  fable  trcs*déUé»  ' 
fort  luifant  6c  foi  t  fcc  \  de  loi  te  que  ce  fcroit  une  des  plus 
l»eLles  fallcs  de  b^i  du  monde  >  fi  elle  avoit  1  clévauon 
néceflaire  >  d  agunc  plus  que  dans  les  extrémiccs  >  eii4 
préfentç  pluficurs  crpcccs  de  buffets  6c  des  manicrc&  d*or- 
cheftre.  On  y  atrive  enrourn^ntde  fallc  en  fiHe  l'eCpace 
d'une  demi>  lieue  de  par  dos  pailages  tantôt  exkauâés  i 

tancôc  fon  ks^i*  &  par  id^nds  il       c&aet  pi«ll|ci.'cA 

Arrivé  à  rcxtré«&ké  de  ccM  ùUe»  on  tcouYe  tiae 
pâce  4e  l^c ,  d'ayiKi.  difcnt  oa  riiiAa«i  d»  vkige  piodl 
fQvilon  de  diamilitc  »  d^sacr  fÊoàmàem  esttdme  ;  oa 
pvérevd  que  dep»  kouletat  tamis  avec  ^boq    aâb  dè  torde» 
U^Qns^t  pu  atteindre  te  lbad>de  ce  gooAc. 

Qi|  paâe  dff  là  fo  ittL  pont  de  boit  q«liooadim  à  d'aa* 
très  pièces  en  tournant  encore  reCjpaee  d'one  démi^scno* 
De  force  qu'en  avan^nt  conlenrs ,  fans  htMt  pofitivement 
dans  quelle  diteéHon  »  on  Êiit  bien  nnc  lieae  lous  terre  % 
^  l'on  cil  autant  de  temps  à  revenir,  tantôt  par  unO 
rpute  umc  àL  diuite  >  casuat  pax  ua  chemin  iacgai  àa 
lortHftu*. 

Pour  pouvoir  diriger  ceux  qui  voudr^itent  voir  cette 
grotte  dans  un  certain  détail  &  coruiaure  les  méandres 
'  iîngulicrs  de  ce  labyiiiirc>  il  hiudioir  pouvoir,  la  bouf^ 
fok  à  la  main  >  en  hùvcx  le  plan  intérieur  ,  âc  en  feûo 
Ifi  rapport  foc  1*  montagne  fiMialai^neUc  cetio.gitoiio  hit 
fbcminer.  ^ 

Po  ttût  les  vofttcir  ai  les  parois  de  cbacuno  des  plèoei 
%w  eopipioCeiit  cette  caverne  péf itew  dftm  vues  poo4 
kt  rii^guû^os  Ibtmts  qui  ks  déooreoc- 

Ces  décotatîottS  ibnt  l^etfte  édc  ^rlêaft»  qo^  s^a^ 
Sliulpc.^  qui  fiacme  par  conçrétiwt  loa  dtolts  les  plut  H* 
'  fartes  ôc  les  plus  eairaordinattei4 
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Il»  QUI 
•  U  ce  font  des  colonnes  ornées  de  tooc  te  que  là  pai* 
tlence  de  la  ûngnkmé  da  godt  gothique  a  pu  inventer* 
4e  plus,  dâicic  ae  de  plot  finguUer  >  6c  que  l'on  ditoic 
fiUrcft  esptès  pour  fontenir  la  voAtc* 

unes  ont  dci  chapkcaos  d*iiii  volume  énorme  à 
proponion  du  hs&èc  de  la  bâfe  :  d'autres  ont  une  bâfé  très* 
,ïDaflîvc  éc  un  pctk  cbapiteau  ;  de  forte  que  les  unes  pa- 
roiiicnc  avoir  lorti  de  terre  ,  &  les  autres  avoir  ccc  foimces 
de  la  voûte  qu'elles  fouticnnent. 

Là  ce  font  «des  alcovcs,  des  réduits,  des  cabinets,  des 
tables  î  des  autels,  des  tombeaux  ,  des  ftatues ,  des  tro- 
phées, des  feûons,  des  fruits  >  desiieurs  9  enân  tout  ce 
quf;  l'on  peut  s'imaginer. 

Dans  de  certaines  pièces  on  voit  des  niches  ûngulière- 
tnent  ornées  ;  dans  d'autres  des  figures  grotefques  portées 
fur  des  efpcces  de  confolcs  ;  des  efpèces  de  buffets  d'or- 
gues, des  chaires  te^es  qu'on  en  voit  dans  nos  églifes  ;  mais 
ûiitout  lesTOfltes  ibnt  bliarrement  ornées  de  ^ifées  de  pier** 
its  luifantes  âc  même  btUlantes  1  fembiables  à  ces  glaçons 
qui  pendent  des  gontièrea  j^ndant  Thiver.  Toutes  ces  fi* 
gares  font  blanches  éc  fragiles  tant  qu'on  les  laîtfe  dans 
la  grotte  s  mai»  ce  qoe  Ton  en  tU c  devient  grlsttre  de  (à 
durcit  à  rair.     .  . 

La  matière  de  ces  fones  de  pétrifications  efk  tranfpa- 
rente  &  brillante  :  lorfqu'on  frappe  avec  011  bSton  ou  une 
canne  fur  ces  efpcces  de  fufccs  pccrihccs,  elles  rendent 
diflércns  fons,  dont  le  rétentiflement  forme  une  harmonie 
qui  n'cil  pas  moins  linguiicrc  ^ue  c,ette  variété  de  forme 
dont  nous  avons  parlé. 

A  l'égard  du  mcchanifine ,  qui  donne  lieu  à  ces  fî  j;urcs 
fingulicies  qui  garniilenr  les  ventes  &  rapidenc  les  patois 
de  ces  grottes  >  il  tù.  aifc  â  concevoir. 

Vne  efpèce  de  fuc  péttiâant  découle  contiouellemcnc 
des  voûtes  éc  de  toute  part.  Celui  qui  coule  le  long  des 
fjtrois  prend  diverfes  formes,  félon  les  différentes  inclinai- 
Ions  du  pian  le  long  duquel  il  décoidCi  âc  (on  plus  on 
moins  d'épaiifear.Ctt  de  fluidité  fait  qu'il  féjoume  plUt 
OU:  n;u>lns.(  .df  .(dite  qu'il  produit. de  cdntinnelles  inegu* 
Uii^s  s  quji  pat  foeceiSm  niodi^fçBt  des  jnadcs  d'une 
variété  infinie.  r 
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Celui  qui  découle,  des  voûtés «otnM ^  terre  èc'y 
.  cominetice  des  pyiamides»  des  àAftet  «  des  "ftnrde  colon*  * 
nes'y  des  figores  d'arbres^  d'hmnines»  d'atiimatir)  ooS  ' 
tefte  au  Yootes»  fle  alors  il  ptodaie  une  mulritnde  d'ei^et 
de  chandelles  oo  de  glaçons  d*une  infinité  de  foctel  qtà, 
pendent  aux  plafonds.  ^  - 

On  a  remarqué  >  par  rapport  à  cef  efpèces  de  gUçons'i 
qu'en  en  détachant  de  la  voûte  quelques-uns  des  plus 
tendreston  les  exfolie  avec  nnc  facilite  lingulicie  en  plu- 
ileurs  petits  tuyaux  iniinimcnr  délici  &  de  la  tranfpirencc  , 
du  talc  ;  ce  qui  fetnble  prouver  qu'ils  Te  forment  par  cou* 
chcs  dclices  5  un  filet  de  ce  fuc  pétrifiant  s*étendant  àc 
grofTiHant  fuccefïîvcmeni  par  l'addition  d'une  infinité  de 
couches  du  me  me  fuc  ,  qui  s'appliquent  fuccclïivc*' 
ment  les  unes  fur  les  autres  ,  il  en  réfulte  ce  bizarre  af- 
femblage  d'oroemens  >  qu'il  £iot  voit  pour  en  avoif  une 
idée.  "  .  > 

Chaque  jour  des  formes  fe  perdent  16e  le  reptodnifeac  9  kk 
unes  font  gâtées  par  les  gens  qui  vifitm  la^imce  %  U  en  ca^ 
fentdes  morceaux  pOQr4es  empoher;  'lesaiitres  pat  d'au-» 
ttesécoulèmens  qui  ie  font  à  la  plao^  du  pièces  empoitéeSk 
-  De  forte  que  û,  tous  les  dix  àm  on  là  dépouilloit  'ddl 
omemens  finguUers  dont  elle  eft  décorée  t  6c  qn*ott  n*y 
touchât  pas ,  on  la  tronveroh,  au  bout  de  cet  efpace  de 
temps,  décorée  d'un  goot  tout  nouveau.  Ce  (InguÛer  fou- 
te i  rein  ne  peut  être  mieux  comparé  qu'à  un  ialon  d*an-. 
tiquer  &  de  raretés.  '  •  '* 

L  air  a  H  peu  de  jeu  dans  cette  grotte  ,  que  la  fomée 
des  flambeaux  que  l'on  y  porte  reftc  fiifpenduei  immobile 
àl'en.-iroir  où  clic  eft-,  ôc  en  i  obfcrvanr  au  retour  on  rrouTC 
qu'elle  a  gardé  fa  iîtuation  de  à  peu  pr^s  fa  ligur-e. 

Il  y  a  lieu  de  pcnfer  que  C\  Ton  dépofoit  des  cadavre» 
dans  ce  vafte  fontenrein  >  ils  s'y  confert eroiént  non-feule- 
ment fatu  corruption  ;  mais  qu'ils  s*7  péctifieroient  àc  que 
la  £i^ularité  des  momies  d'Egypte  .fo  renonveilicroit  de 
nos  jours  9  fans  qu**!!  (ût  befoin  de  ce^atomates  prédeua 
éc  de  ces  bandelettes  I  au  moyen  defquels  les  Bgyptieua 
confervoient  mutes  les  générations  de  leurs  fiunilles  pen- 
dant une  longue  fuite  de  fièdes. 

QUINTIN  ou  LORGBS ,  viUe  afin  confidérablc  de 
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la  hzau  Bï-eMlgtic  •»  avec  titte  de  duché  de  ua  hevk  chX" 
cm  »  dans  on  TAlUm^  i»  nvicirc  de  Qéj  f  près  û'moM 
gnMidç^foçSc  de  fm»<«oai>  là  ts$m  Heubs  vers  le  n^idi  èt 
fiiK*^icux  de  À  ^yfttféf^ngt-dis  de  Paris  ;  dioccfe  A 

net»  On  7  çompce  environ  looo  hàUctnkw  Cette  ville  H 
fiaf g«M  HiiiibàaVgs.  Là  ylê/tc  nVi  ^«'nne  égiife  paraiffiale 
Ibtat  riAveettkHKte  S.  Thterieii.;  tUe  eft  «ait  4rta  oofié^ 
(lidc  de  MMre-t>i(fte  le  ^«  Ma  i  i*oa  conferve  ont 
ceinture  qac  cnoit  avoir  été  celle  de  la  Saime  Vierge. 
Le  jour  de  i'Adbsiiption  on  poiic  en  pioc^^Iîon  i  S. 
Thurieu. 

collégiale  de  Notre-Dame  de  S.  Blin  a  été  fondée 
co  Ï414  par  Geoffroy  fcCond  >  fcigncur  de  Quintin,  Son 
chapitre  ctjttipofc  d'un  doyen  &  de  dix  chanoines. 
Outre  réglHc  paroiflîalc  de  'Qinntin  ,  il  y  a  un  couvent 
de  Carmes  avec  un  hôpital  ôc  une  chapelle  dans  chacua 
des  faiibojirg»^  Ctxit  ville  porfbic  ant^fois  te  titre  de  ba- 
^anit  ;  eUo  Iftt  érigée  en  doçhé  en  1  é  9 1  en  HivtfeK  dt  Oui 
de  Do^ti,  iiMVé^luii  lie  Lerges  ,  qui  a  o^nnen  i7o€  ^ 
i|ftttt«<-pt|êÉte»  ^009  fiiirt  éhaiig?^  lo  nom  dè  Quintim 
.  çtinl  de  Lbfgck.  Le  diâièoaBe  eetcè  viiie  tà  bM  fnr 
le  itie^dèlç  du  piàaii^KMéanitedoLiixtttUiioiirg  de 
|lKi/^«l«Hnprce  fMinfifte  «n  A  le  en  tniUs  4e  divtiib^fiicA 
mit  4ei  imcà  iiSht  deliii  Artfii*4!Ocs-pônr  mcnichettes  U 
confies  s  Içs  auttes  ^us  gro^es  font  frbpret  à  Cûtt  ici 
cheœifes  &  des  mouchoirs.  Il  s'y  fabrique  auifi  bèaocotip 
àt  toiles  à  tamiî  >  de  lin  bleoitrc  ,  dont  on  fait  des  en- 
yoil  dans  les  îles  Françoifes.  Crttc  ville  a  qnatrc  foires: 
{a  première  fc  tient  le  premier  avril  ;  U  féconde  le  treifeè 
juillet  ;  U  troiilooatç  crçnce^va  ao^t  la  fuacticuii^e  it 
ç^zt  novenîibrfc. 

-  QU4i^iEU  ou  QUfiRIÇU  ,  petite  vUie  ên  Viennoit 
4ans  bas  Daofiëiaé  >  fur  1^  rive  gauche  du  Kh^nc  % 
il  y  a  un  bac  pQùt  |3!ftâer  én  Bagcy's  à  dtna  lieues  a^ 
ilf^fftnt  de  Cremtea  %  diocêfe  dè  L^on  y  parlement  i6c  ÂP* 
fCni^aaçed«GtetK»^è^ékiU|»n^c  Vjliçnisç^^  O^îiçiQni^ 
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Ra  BASTBI^S  >  petite  ic  très  -  atidenÉie  ville  te 
Lmpïtàùc^  fiv^  Qti  vieux  château  qnï  eft  fiMtd^ 
"ttibfè  :  elle  eft  fimëe  iîir  Ui  tkt  dfoice  du  Tftm^  tm  pth 
M-ëeîTus  tfte  Ibnnéoâfiuliik  avec  rAgojtr»  tfiitrc  Aljby  à: 
TDokMife'yi  A  Uetin  au'COteiitiit  a%iv€r  de  la  pitàiitit 
"^ècei'VtlltStiBc  i>pea  t>rèft  A  îk  tûèùït  diftftnee  aa  larUlt 
.  il^éfik  U  fcouKte  s  ëlêeiHe  Yeeette  d'Alby ,  parteinciit 
^  Hitebdiuic»  Éc  TiMMJt*^  On  y  compte  «ivilfOli  4Tob 
^bkMi.  Cette  vittte  liillte  Mâl  t>ici^  de  fes  mes  font 
Ibrt  étroites  ;  tnais  ellcii^dcl  faoxbourgs  qui  font  beaux. 
KabafVens  p^roît  être  li  principale  vilfc  de  l'Albigeois 
îlpr^s  Alby  :  c'eft  lë  fiègc  d'une  juilicc  royale,  une  ddl 
trois  villes  du  dioccfe  qui  envoient  aux  éclts  de  la  pré- 
vincc  ;  les  deux  autre's  villes  font  Gaillac  èc  Cordêl*  La 
ville  de  Rabaftcns  étoit  de  tour  en  1769, 

Les  artnoiîies  de  cette  ville  confîûctit  en  un  écaâoh 
tietcé  en  faces  ;  au  premier  d'azur  à  trois  Eeurs  de  hf$ 
d^0r^  éa  deuxième  de  guéolei  à  là  croix  vuidée ,  cléchée  » 
pomthaife  U  «Idée  i  oui  innfîàiie  de  lable  %  à  cvèft 
rates d'irgeat.  Outre  les  paroi Ars i  liraplofieiitscouvcns 
le  lia  cotli^  Oettt  TiMe  a^ocique  cemaseroa  :  11  tonûftt 
priaclpttentaç       la  ^lénia  ics  vi&s  dé  teimimir  > 

l&cae  géniftal  Aa  Xhiiciiiie  le  Xjafcc^e  >  Sur  la  rive  gan^ 
efat  d^n  rsÀÊBàto  qm  fc  jette  dam  i'Adcmr  »  i  eavlrefi 

une  iieuc  au  levant  de  Vic-en-Bigorre  &  à  trois  ou  quatre 
lieues  au  feptcntrion  de  Taïbcs,  dioccfe  de  cectc  ville, 
parlement  de  Tooloufe,  intendance  d'AuTch,  recette  du 
comté  de  lii|;orrc«  On  j  compte  caviroA  doiae  ccats.  ifia« 
bitans. 

KAMBERVILLBR,  petite  vîîîc  &  chef-lieu  d'unf  châ- 
tellcnie  conûdérable ,  dépendante  du  temporel  de  i  évêché 
de  Met!ï  t  6c  cependant  au  diocère  de  t  oui  j  fous  la  (oik^ 

walacié  dcUsnteéapaUktcftltéidc  171S.  ll|diHiiD% 
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prévôté  bailliag^re-feigncurialc ,  dont  les  appels  fc  por- 
tent directement  X  U  cour  fouvcraine  de  Loriaiiie  ;  les 
cas  royaux  v5c  privilcgics  apparteniins  au  bailliage  de  Lu- 
ncviUc,  Rambcrviller  ,  dont  on  fait  monter  le  nombre 
des  habitans  â  32.00,  cfl:  la  rcfidence  d'une  brigade  de 
^marcchauiTee  :  cette  ville  cfl  fituée  à  la  droite  de  Mor- 
tagnc  ,  6c  fon faUiibourg  à  raiitrc  bord;  à  trois  lieues  aa 
nord  de  Bruyères  >  à  cinq  de  S,  Dicz,  d'fpinal  &  d^ 
Charmes ,  Cu.  de  Lanéville^dcncuf  de  (  Nancy,  .fitiennf 
«jjç  Bar  )  évcgac  de  Hecz  »  fccjpa  cette  ville  de  murs  vert 
-Xizf.  Il  y  a  une  églife  pai^iifiale  >  des  Capucins,  des 
jÇénédiûine»  de  l'adoration  perpétuelles;  un  hôpital  dcf- 
€€tvi  par  qoaiie  (wan  4^  U  Charités  Je  mi  hôtcUde- 
^ille,  RAtn^enriUtr  a  cocorç' fçsj  portes  &  une  partie  de 
ffis  mm  :  oxifiQmiDOBiq&ede  Ja^yîlle^iau  faoxbourg  par  un 
.pont  de  pjerfe  >  reconftiait  dei^uis  peu,  Qn  y  fait  un  grand 
«ommerec  de  grains,  C*eft  la  patrie     Scrrarius  >  fameui: 
•  .Jéfnltc  nécn  ifyy. 

Les  lieux  dcpcndans  de  cette  chitellenîe  au  nombre 
de  vingt-deux  ou  vingt-trois ,  font  régis  par  certains  ar- 
ticles      font, à  la  fuite  de  la  coutume  de  ïçy^cbé  de 

Saint  Maurice,  Hardancourt,  Romont,  Saint-Gcncft»' 
Moycmont<5c  Fauconcourt ,  villages  éloignés  d'une  lieoe* 
Iburnlifent  des  cprnes  d'alaoïon.»  poulettes  ,  moules  > 
cames»  &  la  coucha  P^nerct^  .On  trouve  à  Doœpcail les 
j&êmes.foiSleii  acàMagniise  des  pouieneii^cortits  d*am« 
inon  ,  peignes  &  cames,  A  Saint-Gorgon  êc  i  Sainte^' 
MéUnt  desifiomes  d'amsten.,:  peignes»  ^iilectes>.cntro<- 
^ucs ,  buccins  4c.  liuitres,  Vontecoutt  j6c  Boit  offrent  ie^ 
flammes  &{{Ues  ivec  de  i*aga(iie  rouge,  iKamberviller  eft 
encore  piusiiclie  que  fes  environs  :  car  outte  la  plupart 
des  foâiles  énoïKés  ci-de(Ius ,  il  donne  des  moules  re« 
torteSi  du  ctiftal  à  facetrc  dans  beaucoup  de  pierres >  des 
pyrites  5  &  il  y  a.  une  funraine  qui  incrufte  les  mQuiTcâ» 
les  herbes,  &  tout  ce  qu'on  lui  préfente. 

RAMBOUILLET  »  bourg  ,  ou  petite  ville  du  Hurcpoix , 
au  gouverneaient  général  de  Tlfle  de  France,  dioccfe  5c 
éleÛïon  de  Chartres  ,  parlement  de  Paris  ,  intendance 

d'Orléaxu  >  à  10  bonnes  Ucaes  an  couchant  d'hiyei  4fr 


Digitized  by 


R  A  N  '  HT 

,  Paris  i  il  n*y  a  qu*anc  rue  &:  un  beau  marché  :  fort  cglife 
paroiiliale  cft  à  la  préCeotatioE  du  prieur  de  S.  Thoma» 
4*£pcnioii4*Oii  y  oompte  environ  .8  f  o  habitaas.  FiançbU  I . 

^  y  mourut  en  i  f 47» 

M.  le  duc  de  Pemfaiévre  eft  Ceîgneor  de  Rambouiller» 
oà  il  f  a'oa  beao  château  %  ficné  dans  .un  fo^d  * 
milieu  des  eaài  dc  des  bois«  Cet  édifice  eft  ancien  1  con^ 
mit  de  btiqoe»  de  flanqué  de  cinq-  groâes  toprs  $  II,  rtn^ 
ferme  un  grand  nombre  d'appaciemens  ;  celui  du  roi  eft 
remarquable  par  la  magnificence  des  meubles  $  on  y  voie 
les  portraits  de  Louis  XIV  êc  de  tome  la  famille  royale. 
Les  ;iurrc5  objets  qui  lacvircnr  le  plus  d'^aciitiuu  i'ont 
les  jArdins  ,  la  grande  picce  d  eau ,  k-  canal  >  le  parc  ♦  ^ 

/  le  bâtiment  de  la  capicainerie >  celui  des  écuries,  orné  , 
de  tctes  de  cerfs  très-bien  fculptces.  Cette  terre  vaut  plus 
de  cent  mille  livres  de  rente  :  c  eik  Jlc  plus  beau  pays  de. 
chafle  qu'il  y  Rit  en  France. 

LsL  foret  de  RambouHiec  renferme  plus  de  18.100  ^c- 
pens  :  elle  eft  coupée  par  un  grand  hpmbre  de  routes. 

^  RAMËRU  >  bourg  avec  titre  de  baronnle ,  dans  ie  Vàl* 
lage  >  en  Champagne  >  dioccfe  &  éled^ion  de  Troyes»  pav* 
lement  de  ParH  ^  intendance  de  Chilons»  k  une  petitç 
diflance  de  la  rive  droite  de  TAube  &  fur  la  gaûcbe  da 
ruifleau  de  Puis ,  à  Gx  lieues  vers  le  nord  de  Châlons.  & 
à  40  lieues  de  Paris  :  oli  y  compte  400  habitans^:  Il  y 

*  a  prés  de  ce  bourg  vers  le  levant  une  abbaye  de  l'ordre 
de  Cîceaua  fous  le.nomMe  Piété.  Eracd  comte  de  Brien* 
ne>  éc  Philippine  de  Champagne»  fa  femme  «  la  fondé* 
rent  pour  des  filles  en  ii^o  ;  mais  elle  fut  donnée  à  des 
religieux  en  i44o« 

La  terre  de  Rameru  appartient  aujourd'hui  à  la  maifon 
de  Luxembourg. 

KANCOGNE,  paroilTe  de  l'Angoumois,  fur  la  rive 
droite  d'un  ruilTeau  ,  à  une  lieue  &  demie  au  midi 
de  la  Rochefoucaulc  èc  à  cinq  au  levant  d'Angoulcme  ; 
dioccfe»  inccAdancc  de  éleâion de  cette  villes  parlement 
dç  Paris  :  on  y  compte  environ  300  habitans.  Il  y  a  des 
mines  de  fer  tiét-abondantes  :  le  lier  en  eft  doux  Se  h- 
elle  à  la  fimte  On  eB*emploic>  beaucoup  i  iarfenaL  de 
Aochefort.   -  ' 
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RANOANS ,  petite  ville  avec  titre  de  duché,  dam  li 
baâe  Auvergne,  à  une  demi- lieue  de  Vichi  ^  de  la  rive 
4c  rAlUcr  de  à  crfiiis  DÉ-qttam  Meures  au  hs¥m  éCM 
Riom.  On  y  compte  environ  looo  habitans; 
'  RANBS ,  btorjsr  ïdachès  ^ém  Ir  hkffc 

Norflun(tte>  I  ttrau  liCttes'csiire  le  midi  le  le  coutliiMt 
d'Ecooché  9c  à  qttttfc  an  même  poinc'A'Ai^Aljm  ;  dio^ 
eèfe  de  SUxf  pAriement  de  Rouen»  iitoid«ice  dl^Alea^b 
çon ,  éfeâfkm  d'Atgennui  {bigcmetk  ii'Beoiiciié»  O» 
y  compte  1 4  à  I  foo  htbirans, 

RANGEVAL ,  abbaye  de  Prcmonrtcs  réformés ,  dan» 
le  Bairois ,  au  gouvernement  général  du  cluchc  de  Lor- 
raine ,  fous  la  paroifle  de  Bouch ,  à  urie  lieue  6c  demi© 
de  ComuQercy.  Cette  abbaye  a  été  fondée  vers  le  milieà 
du  douzième  ficclt  par  Olderic  ,  doyen  de  l'éî^life  cathé- 
drale de  Toul  ^  elle  ell  en  rcglc  &  vam  environ  f  ooo  ii?^ 
tant  à  l'abbé  qu*aiix  religieux. 

'  RAON - L'ETAPfi ,  petite  vîlte  de  Lorraine,  diocc/c 
de- Toul ,  cour  ^veraine  de  Nancy»  bailliage  de  S^Dies'i^ 
£Uc  eft  lituée  ao  pied  d'un  côteau ,  au  conHuent  des  ri- 
%îdres  de  Plaine  8c  de  Meunhe,  entre  Denepvrè  ôc  Ramw 
èervilier  »  à  tMH  Uti^s  de  S.  Dte  ée  lepc  de  Lunéville-» 
Il  y  a  ttiiie  i^fUk  ftiftAWaHk  éc  «n  «tomnt  île  CordeHM  v 
fondé  en  1471  par  liti  Aies  Jean  U'ic  Nioôte»  fèit  êc 
fil»;  hh  4«e  9httf  III  Vfolt  fortifié  Raok  èh  1279  »  ^  le 
èhtoau  ik '««rroÉiii  forU Mutietfr.  Ceft  dam  cette  vtlte 
ijue  fe  h\t  le  comii^etce  des  bois  de  la  Lorriilie* 
-  !RAP0I  STETN  ,  i'qyq  RiBEAiji»r«Rii.i.  ^ 

RAPOLZWEÎLER,  petite  ville,  chef  iieu  d'une  gran^ 
de  fcigncurie  qui  dépend  clc  la  principauté  de  Birkcn- 
ftld  i  firuéc  dans  la  hâutéAiface,  prcs  des  contÎHs  mé- 
ridionaux de  fon  arvondififcment,  fur  le  rufîfleàu  nommé 
Strengbachy  à  trois  lîeûes  veïs  le  Teprentrion  de  CoIm;ir, 
éfCMçèfc  deMiiftioufg>  confeU  U  intendance  d'AUaçe.  Qa 
y  compte  1000  habitai^s. 

n  y  a  plufietits  châtéa\ric.  On  dit  <pt  lil  }àtttuil 
âe  violon  dè  l'Alice  font  (âibligés  de  Ifênilr  VdU$  Its  afth 
fe  préfetitel:  ta  féitiMÉr  âe  tmt  Ville  $  ^e  la  fa^utl 
Aiface  i  R4^ft«^8âr  I  ^  <sm  dt  la  %aA  AMacè  A  Biil^ 
cfcvçilert  9c  de  payer  tme  redcYaocc-dc  ein^-Vvtli^ 


Digitized  by 


K  A  V  Sff  ' 

JbMie  )  tans  ^aft  fi  ne  léuf  *eft  pts  ipetÊoit  ih  Jooct  4è 
ifeim  inftramen»  dans  les  fites  pobH^ 
*  RATIÈftB  (U)  9  hamean  dlépenosm  «les  bdnrg  i  fu^ 
fblft  ae  fcignemie  de  Tkutins  daiii  I^Xyomiobi  So-* 
t&k  y  générâSté  ëc  éteâion  dé  Ljàm  Ce  lîean'eft  Ternaire 
ijuablê  que  pour  avoît  l'avantage  d'être  le  domicile  d'uti 
ffzy(a.n  nomme  Jean  Martiniere  y  qui  a  un  rcaicdc  cclcbrc 
contre  la  rage  6c  contre  la  morfuie  des  fcrpens.  On  pré- 
tend q^e  ce  fcçret  efl  dan&  fa  famille  depuis  plus  de  iq« 

■  RATONNÏAU,  l'une  des  ^les  de  Marfeillc ,  dans  lu 
■Mcditerranée  ,  fur  la  cÔtc  de  Provence,  ayant  environ  unç 
idcmi-iieue  de  long,  à  environ  300  toifes  du  château  d'ifi 
du  côté  du  nord-oueft.  Sur  la  pointe  de  nord-eftde.cett» 
lie  il  y  a  une  bsittetie  de  caaob  1  6(  6it  ie  hast  quelques 
Unifications ,  mvec  une  tour  quaffée  vo  milieu.  On  voie  - 
dn  côté  dtt  levant  un  gm  éeoçtt  >  sppelié  le  Rhauileif^ 
-entre  kqud  èc  Itlem  peut  psiâerïftieœent  patfij[tt*fty  a  2.0  ^ 
4>i»ifts  d'ean  i  iam  touît  auprès  de  là  |N>fme  de  i'tle  it 
y  a  une  ÊMk^f  cà  H  mer  brife  qaelqoefbh.  Oà  7  voin 
anifi  quçlqaes  écuells  ^ni  fonent  de  i^m  >  ainii  qu'en 
iden  Vautres  endroits  autour  de  Tile  >  t^u'il  faot  tden  con* 
Hoïnre  pour  y  paiïèr  en  fûrcté. 

-  Ôn  peur  mouiller  en  piuileurs  cnciroirs  aux  environs  de 
l'île  de  Raronneau  ,  tniis  pnncipilemcnt  vers  la  pointe 
de  l'île  de  S.  Jean ,  od  eft  la  tour,  êc  aux  environs  d'un 
^cueil  qui  eft  vis'-à-vis  une  petite  pl;^e  au-dedbas  de  ïk 
Ibnercfle 

'  RAVE  AU  ,  paroi  (Te  du  Nivcrnois  ,  dioccfe  d'Aiixerre, 
parlement  de  Paris ,  intendance  de  Bourges ,  éleâion  àc 
'^ènier  à  fel  dè  ta  Ciitrité.  On  y  compte  près  de  600 
liabitam.  Le  pfiéur  de  la  Charité  eâ>  patron  de  la  pa>- 
rôt^e,  dont  ta  cure  a  m  revenu  tiês^incédiocre.  Il  y  a  en 
tb  Heu  troiii  forget  ê:  «m  ftratveaa  »  êc  les  fers  ^u'on  j 
tratallte  font  d'otaetrii^bofkne  aoalité.  :  iU  font  trjs*TD-v 
.  ^chcrdiéi  ^poiat  Parti  >  lei  tilles  'de  la  ime  9  la  Marine  « 
ie%  «nuaaa  èc  im  ftiyattx  de  V«failies« 

RAVibRES  f  hàairg  ou  p^e  ville  da  Sénotiofe  es 
Champagne ,  près  des  confins  de  ta  Bourgogne  ;  fur  la 
live  4;Q¥ç  4ç  TAçDu^gQA)  i  d<ux  Ucuo^  s^u  dcâus  d'Ancy* 
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Ic-frin^  Se  âs.€ix  (ept  lieues  au  levant  ^'écé  d'AralcMlt 
ëioccfe  de  Langres  9  éleôion  de  Tonnére  9  pjtriement  de 
*Ftm.  Oo  y  compte  enviton  looo  |ial»trans.  Cette  TsUe 
4A  bâtie  panie  for  le  penchant  d*ime  colline  «  &  partie 
«n  pied  de  la  côte.  Son  égltfe  paioifliale'eft  dédiée  à 
S«  Pancaléon,  Kanères  a  deax  matchés  par  feinaine«  le 
mardi  le  le  vendredi»  fc  nne  foire  le  foor  de  S. Roclu 
Son  tetricoire  eft  fertile  en  bkd  :  il  y  a  aoffi  de  bons 
▼Ignoblet  êc  des  prairies  fort  grades. 

RAUCOURT,  bourj*  êc  fouveraincté  dans  la  princi- 
pautc  de  SecUn,  fur  les  Ironuères  de  Champagne  Se  de 
la  Lorraine,  dioccfc  de  Reims,  Parlement  de  Metz,  gé- 
néralité de  Chalons  ,  îecette  de  Sedan  :  il  eit  licué  fur  un 
ruiBeau  a  trois  ou  quatre  lieues  au  midi  de  Sedan»  On 
-  y. compte  environ  f  no  hibitans. 

Cette  fouveraincté  eft  d'une  petite  étendue  :  les  prin- 
cipaux lietia  qu'elle  tcn  ferme  font  Angecoun  »  Lorancoartv 
jNoyera  »  Vandrlncoqrt  êc  Telonc,  Elle  £iit  partie  dp  go»- 
'rernement  militaire  de  Sedan  9  avec  Mouzon  ,  6c  ces 
trois  yiiict  forment  on  goavemefl:\nit  particulier  indépeo* 
dant  de  cous  antres  gouvememens  ihlUtaires, 

RÉ  (tle  de)  f  petite  île  de  l*Océan ,  près  de  la  câte 
occidentale  de  la  France»  yis*à-vU  le  pays  d'Aunis»  à  qns- 
^rott  dcnk  lienes  éo  continent  »  à  trois  ou  quatre 
nn, couchant  de  la  Rochelle  «  ic  à  fept  au  couchant  d*ét£ 
de  Rochcfort  ;  fous  le  feizième  degré  huit  minutes  de 
longitude  &c  fous  le  quarante-hxicme  degré  quinze  mi- 
nutes de  latitude.  Elle  a  environ  qu^ne  iicuts  de  ion- 
^gucur,  fur  deux  de  largeur  &  fept  de  circuit.  La  petite 
ville  de  S.  Martin  en  eft  le  chef  lieu, 

le  climat  de  cette  île  eft  fort  doux  6c  tempéré.  Son 
fol  eft  partout  fabloncu^.  îl  n'y  a  ni  fomce  ni  ruideau  » 
en  forte  <ju*on  n'y  boit  point  d'autre  eau  qv.e  celle  dç  la 
sner>  qui  quoique  diftilce  par  les  fables  ne  laide  pas  de 
CDfifcfvcr.  encofe  de  fon  acreté  &  de  fa  iaumuref  Pour 
Sivoif  éè  cette  eau  il  fuffir  de  crcufer  trois  ou  quatre  pieds 
en  terre  6c  elle  vient  auâîtdt.  Ceux  qui  n*y  font  pas  âo- 
CQutnmés  ont  de  la  difficulté  à  en  &ire  ois^c  dans  les 
commencemens. 
Il  n*y  a  ni  bois  ni  p&tutages  d^cs.  cette.  île  i  cependant 
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an  y  entretient  des  vaches  oue  Ton  tire  du  confinent  t 
&  qu'on  nourrit  avec  du  foin  que  l'on  fair  d  une  herbe  fou- 
longue  qui  croît  fous  Teau  au  bord  de  la  oaer.  Les  che¥aux 
y  font  pedts>  Se  on  ne  les  emploie  que  poor  porter  des 
iiirdeaiix.  Il  n'y  a  point  ou  peu  de  gibier, 

Quajnc  aox  produûions  du  fol  i  on  y  ttmc  peu  de  grains  ; 
mais  les  orges  êc  avoines  y  viennent  aOêz  bien.  On  y 
secneilie  ati/fi  beaucoop  de  vin  blanc  de  htt  médiocre 
qoaltié  âc  qui  ne  Te  garde  pas*  Il  s*«n  fait  bfeancotip  d*eaa- 
dc-vle  qui  eft  aolfi  de  fort  médiocre  qualité.  On  ycoa- 
femme  d'ailleurs' des  vins  de  Bordeaoa  d'one  eacdleliie 
qualité  êc  à  un  aâez  bon  prix. 

Les  arbres  fruitiers  que  Ton  cultive  principalement  dius 
cette  île  Ton:  ks  figuiers  &  les  am.iiKlicrs  :  ils  l'ont  pitn- 
tés  dans  ks  ctiamps  en  pkint  campagne.  Il  y  a  d'autre* 
-   arbres  fruitiers,  dont      fruits  font  médiocrement  botisi 
quoique  fort  beauic. 

Le  principal  commerce  Je  l  îk  confifte  en  fel  que  les 
PrufTiens  &  les  Hoiiandois  viennent  chercher ,  &  pour 
lequel  ils  laliTent  communément  du  bois  en  échange. 

Le  fel  que.produifent  les  marais  falans  de  llle  de  Ré 
fe  fuit  par  l'évaporation  î  comme  celui  que  l'on  tire  des 
marais  de  Brouagé* 

Il  ne  fe  fait  aucune  pSche  autour  de  cette  Ile  ;  mais 
en  y  rama&  di&rens  coquillages  lorfque  la  mer  s'eft  / 
setirée  >  tels  que  des  moules  9  des  crabes  9c  des  mondes.  / 
'  Cette  lie  n'a  que  le  petit  pott  de  S,  Martin»  donc  le 
baflin  refle  à  fec  toutes  les  fois  que  la  mec  s*eft  retirée. 
L'eau  y  monte  de  iS  pieds  dans  les  plus  fortes  marées  «  de* 
'  de  (  à  8  dans  les  plus  baffes  ;  ce  qui  arrive  toutes  les  fota 
que  la  lune  cft  au  premier  quartier  ou  fur  fon  décliiu  II 
n'entre  que  de  fort  petits  bitimcns  d^ins  ce  b^ilni. 

II  y  a  à  une  demi  Iicuc  une  bonne  rade  oà  les  plus  forts 
vaiâeaux  peuvent  s'arrêter.  1 

L'îk  de  Ré  eft  franche  :  on  n'y  paye  ni  taille  ni  im- 
pôts. Il  n'y  a  point  de  marcchan(Tce  :  ccox  qui  devien- 
nent dclinquans  dans  rîle,foic  par  dckrtion  ou  po  jx  quelque 
autre  crime  )  font  atrccés  par  les  gardes  côtes.  Le  feul  fup* 
plice  que  Ton  poiâc  cietccr  dans  l'ile  i  c'eft  cdnide  caf* 
for  la  t6cc» 
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l^s  xppels  en  font  portés  à  la  Rochelle. 

Outre  U  villo  &  citadelle  de  S.  Martin  ,  il  y  a  fcpt  ait- 
trcs  vilUgcs  dans  lllc,  dont  Iti  plus  coûùtieiabiçâ  ÎQa(h| 
Conardc  j  la  Flotte  &  Sainte- Marie» 

''On  n'y  compte  plus  que  deux  forts  ;  favoir  »  Il 
citadelle  de  Saint- Martin  (Se  ic  Foit-la-Pne.  Ils  ont  cha- 
cun leur  étac-iDgjor  dcpcnd;int  du  gouverneur  généra^ 
^  pjiyi  d'Aunis.  La  ville  de  Saint -Martin,  a  au(S  foij^ 
état- lOiMPI  qui ,  eft  indépendaiit  4i  ccM  de  lu  ciu*. 
4eUc  :  ce  qui  li^t  ta.  tout  trois  gouvememens  de  placn 
dam  llk.  Le  gouverneat  4t  S.  Martiii  cft  en  mêine  tèmfi 
faillis  flN^  il  «  fou  UwDteaaM  qui  tvttÊ»  \^  ÎMftiM  en 

Orne  k  garsite  ^li  eft  ordituiireâiftnt  |oo% 
l^o^BAiM  1 09  y  compte.  1 109  ou  aooo,  haJbinmt  non  cooh 
prU  les  matelots  ^  pficheats  de  Tlle  q«}  Aw  preTque  toii^ 
)0urs  en  mer.  Tous  les  habitam  {bat  c\z&,%  de  gardes^ 
Cîôtes  t  enforte  que  les  enfans  mâles  y  nasifent  foldats.  Le 
nombre  des  hommes  t]ui  rcûcnt  urciinairçiiicnc  d^ins  I'iIq 
ne  monte  qu  à  environ  3  ou  400  gardfis-^cdtes  twjoiirs 
pr£ts  i  marcher  "au  premier  ordre. 

LVxercicc  de  la  reliî^ion  ptotcftante  prétendue  r6- 
fctmce  cft  libie  dans  l'île  de  Rc  :  auffi  y  a-t- ii  deux  tçm- 
ple&  à.$4iot-M^tin  contre  une  feule  patoii&c  f outres  Qk^ 
tholiqucs.  Voyei  Saint-Mab.tin. 

RJÊALMONT^  viUc  du.  haut  Languedoc  ,  di^cèfc  ac 
recette  d'AIby,  près  des  confins  du  diocéfe  dç  C^iflmt 
4k  de  rive  dtolce  d'jiivrt^lAMit»  à  trois  oti  qiiiatr»  tteuet 
4tt.  iaidi  d'Alby  \  le  fiége  d'qne  prf?6t4  toyAk  dan»  It 
miroft  do  patlement  de  Tonlpak  1  liKftiidaaQe  àgt  la  mom 
TlUe.  On  y  compte  environ  iIqo,  t^Wuni» 

RÉALVILLE  BT  SAJNT-VJNCSNT  ^  pelika  tiHe  da 
bas  Quercy,  au  goaTememetâ  gârfral  ck  Go^mia  ^ 
Garcogne  ,  fur  la  rive  droite  de  TAvcyrou,  au-dclVus  de 
ion  confluent  avec  une  autre  rivière  ,  à  deux  ou  trois  lieues 
vers  le  feptcntrion  de  Montaubaa,  àc  i  quacic  ou  cinq  ^u 
levant  de  Moi^Tac  ;  dioccfe  ,  intendance  àc  éîeÛrion  do 
Montauhanï  le  llcgc  dune  jufticc  royale,  paùciucni 
Touioufc.  On  X  coinpte  eoYicon  ixqq  habitajoi». 
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r£  AIT  ("la) ,  abbaye  régulière  cl'homme«  âc  k  congré- 
gation de  Fiance  ,  prcs  de  Chaunay  dans  le  haut  Poitou f 
â  S  oa  10  lieues  au  raidi  de  Poitiers  èc  non  loin  des  con-» 
iÎQS  de  rAngoiunois  >  dioccfc  de  Poitiers.  Cette  abbayo 
Yi^uc  environ  ^ooo  livre»  è  iéa  prcUt  >  y  compris  le 
ftieoré  de  la  H»je.  La  tsm  w  cwk  de  SUinije  cA  «b 

loo  florins»  » 

<  REB Aïs  »  bourg  de  la  ûallcvtâè  >  on  Btk  {lOiiiUettfii 
ca  Champ  ignc  vdiocâe  4e  Meanx»  parifimeot  de  lacen* 
daoce  de  Pacis  >  Ûe&ion  de  Cotiomiexs.  ^Ge  bonrg  efl 
ficiié  for  Ifi  raiflSsao  de  Rabontel  9  ou  ResbaU  ou  de  Beê^ 
hafque  >  qui  figiiifie>  en  Celtique  i  Tonenc  ;  il  va  fe  per* 
dre  dans  le  grand  Morin ,  encre  la  Ferté-fous-Jouarre  iC 
la  Fcrté-Gaucher  ^  Coulomîers ,  à  cinq  licucs  vers  le 
midi  de  Châre;iu-Thierri.  On  y  compte  1000  -jl  1100  lia- 
bicans.  Il  y  a  deux  paioilTcs,  l'une  eft  dédiée  à  S.  Jean, 
&  l'autre  à  S.  Nicolas.  Il  y  a  auiH  une  abbave  commen- 
dataire  d'hommes  de  l'ordre  de  S.  Benoît,  congrégation 
de  S.  Maur»  (bus  l'invocation  de  fainr  Pici  re  ,  fondce  en 
^10  j  par  ùint  Ouen,  archevêque  de  Kouen.  Cette  ab« 
Wye  vaut  eaTkon  1.8000  livres  de  retue  à  l'abbé  de  ^ooo 
aux  reUgieux.  La  taxe  ea  cotte  de  Rome  eâ:  }  )  ^  âorioa 
dcoa  tiers, 

RfiBEL  I  voyei  Revbl* 

REDON  0(1  RH^DON  i  ion  jolie  viUe  ac  gomnie» 
meiitde  place  de  la  bad%  Bretagne»  Cor  la  rive  droite  de 
la  Yilaiae  >  «ne  demi-Ueoe  ao^deifiis  de  foo  conAaent 
avec  rOofts  à  it  lieue»  ao  levant  de  Yanoes  »  à  la 
entre  le  conchant  le  nord  de  Naate»  tBe  à  90  de  Paris  ; 
diocère  êc  recette  de  Vannes  >  parletnenc  &  intendance  de 
Rennes.  On  y  compte  environ  1000  habitans,  C'efl:  la 
troificme  ville  dudioccfe  de  Vannes»  6c  l'entrepôt  du  com- 
merce de  Rennes  ;  les  gros  bateaux  y  remontent  aifé- 
mcnt*  Cette  ville  doit  fon  origine  à  une  abbaye  corn* 

*  meudatairc  de  Bénédiârins  de  la  congtcgation  de  Saint 
M'ur,  laquelle  fut  fondée  l'an  Si  8  par  faînr  Couvoyon,. 
fo   #  ît titre  de  S.  Sauveur  ,  fous  le  rcgne  de  Louis  le  Dé- 

'  bonnaire  >  Numenoiis  étant  prince  des  Bretons.  Cette 
ahtbayç  eft^liwmMfe  iauBédiatcmcnt  an  Saint-Siège»  9ç 
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vaut  environ  t2ooo  livres  de  rtnre  à  l'on  .ibhc.  La  taxe 
CD  cour  de  Rome  cft  de  y  26  florins  deux  tiers, 

•  RÉGALE  ,  yoyci  vol*  II*  page  340  ,  à  l'anide  j 

RÉGIMENT,  corps  de  rroupcs  compofc ,  pour  l'in- 
fanterie ,  d  un  ou  plufieurs  bat^ lions ,  commandés  par  un 
colonel  ;  êc  pour  la  cavalerie  ou  les  dragons  >  d'un  on  plu- 
ficors  ifcadrons,  commandés  par  anineftre  de  cftaip>  ^ui 
prend  le  titre  de  colonel. 

L'infanterie  Irniçoife  a  été  tnife  en  corps  de  régimtnt 
€0 1  ifS  I  fotff  Henri  II  ;  en  i  5  f  »  fons  Lonss  XIII  *  la  ca* 
^etie  eut  le  m8me  fore*  Foyq  lHVkvr%M%  Cava-> 
u&tB»  État  militauib  db  la  Filâkcb. 

On  compte  aaipnrd*hui  >  en  «eoipi  de  paix  9 1 8S  régi- 
ncBs  tant  infanterie  &  cavalerie  >  cjoe  troupes  légères  &  ré* 
^mehs  de  recrues ,  fans  compter  les  milices ,  milices-gardes, 
côtes  &  autres  trouptâ  particulières  à  i  a  ma  line)  ài  non  com- 
pris les  compagnies  d'ordonnance  formant  îa  maifon  du 
roi,  Li  gênciaiîiierie  de  France  &  la  marécli^uikc  ;  ce 
qui  fnic  encore  plus  de  3000  hcmmes^  l'élite  des  trou- 
pes de  France. 

Le  plus  fort  des  régimens  d'infanterie  en  piix  cft  de 
^joo  hcuimes  &  le  plus  foiblc  de  500  hommes. 

REGNY,  petite  ville  du  Lyonnois»  dioccfe  de  Mâcon» 
éle^ion  de  Roanne.  £lle  efl  lîtuée  près  du  Reins,  à  une 
lieue  de  S«  Syœphorien«de-Luy  >  deux  de  Thify  &  trois 
de  Roanne»  èc  enclavée  dans  le  Beauioliois  dont  elle  ne 
hàx  pourtant  ni  partie  ni  dépendance*  Il  y  a  -  un  prieuré 
de  Bénédlélins  t  à  la  iiominauion^ii  prieur  de  Charlieu  s 
le  prient  de  Regny  eft  feigneor  de  la  paroiâe  de  Kegny 
£c  de  Naconne  fon  annexe»  àt.W  nomme  i  la  cure. 

On  fatibft  autrefois  beaucoup  de  nappes  le  dé  ferviettes 
dans  cene  ville  ;  mais  ces  imbriques  ont  été  remplacées 
par  celles  des  futaines  &  de  différens  ouvrages  niciés  de 
cototJ.  C'cft  I3  que  1^  filature  ^.^e  coton  ,  qui  devitiu  tou- 
jours pluscotitidcrabic  en  Bc.TuioIiois ,  a  commence  à  s'é- 
ranfir  :  il  y  a  tous  les  famedis  un  marche  à  Rcgny  ?  àc  un 
liUîcau  pour  la  vilîte  &  la  marque  des  maichandiics. 

•  11  fc  rronve  dans  fon  territoire  une  carrière  de  marbre 
^£  y^'mc     blanc >.<^u;  puiid  hsl  uc&-bca«k.pQii  >  tazïi 
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qui  fe  fend  k  Tair  éc  au  feu  :  on  en  hit  de  la  chaux.  A  ^ 
linéique  dil^ance  de  là,  il  y  a  une  carrtère  de  quartz  avec 
déi  fliiort  cfiflallins  de  <lifférentes  coulenn.  On  fe  fcrc  dd 
ce  qiitm  pour  faire  it  lie  des  moolinr  i  c'efk- à-dire i  U 
fiicm  ^ai  dk  fous  la  meule, 

REIMS  >  nue  deâ  plus  graodes  villes  de  la  Champagne» 
capitale  du  Rémois  6c  goavcmemeiit  de  ^lace  dépendant 
du  gottvernemcnt  général  de  cette  province*  Elle  eft  fitnée 
dans  one  plaine  environnée  de  petites  montagnes ,  fur  la 
tive  gaoche  de  la  yeile>  entre  l'Aîne  éc  la  Marne*  à  7  oii 
t  lieues  au  couchant  d'hiver  de  Réchel ,  à  y  au  fepten- 
trion  d'Epcrnay,  à  2  f  au  mcmc  poifit  dcTroycs  &  à  34. 
nu  levant  d'été  de  P^iis  ;  au  11  degré  42  minutes  de  lon- 
gitude, &  au  49  degré  14  minutes  de  lauLudc.  La  route 
de  P.iiis  X  Reims  paiîc  par  Danimartia  ,  Nanteuit-le^ 
Haudouin  j  VilUrs-'CotijrUs  9  Soijfons  j  Braine  ,  Fijme& 
&  de  li  à  Reims. 

Reims  eft  la  feule  des  villes  de  France  qui  jouifTe  de  la  . 
prérogative  du  lacre  des  rois.  Le  lieu  de  cette  cérémonie 
fyt  indéterminé  jufqu'en  ii79i  que  le  privilège  en  fîic 
attribué  à  cette  ville  par  Louis  le  Jeune  >  à  l'occafton  du 
ikcte  de  Philippe  Augufte  fon  fils ,  patceque  le  cardinal 
de  Sabine  y  beau-frère  de  Louis  le  Jeune  »  en  ét6it  alora 
archevêque.  Ceft  le  itége  d*un  archevêché,  d'un  préfi-^ 
4ial  I  d*an  b^lliage  i  d*un  grenier  i  fel  >  d'une  maîtrile 
-  l^rticuUère  des  eaux  éc  forets  >  d'une  jurifiliûion  de  juges* 
confids  >  d'un  hdtel  dtl  monnoies  >  dont  les  efpéccs  font 
marquées  de  la  lettre  S  i  d*nn  hdtel-de-ville  >  .éc  d'une 
Heutcnancede  la  mâféclianlRe>  avec  on  bureau  pour  les 
cinq  gro(!ès  fermes.  '  CeA  aaffi  la  rétldenee  d'un  liente<^ 
nant  des  maréchaux  de  France  ,  &  11  y  a  une  fameufe 
univcvhrc. 

Cecie  ville  eft  une  des  plus  anciennes  &  des  plus  célè- 
bres de  la  France  :  elle  eft  commerçante ,  d'une  ircs- gran- 
de étendue  &  fermée  de  murailles.  On  peut  la  mettre  au 
rang  des  villes  du  troilîéme  ordre  >  à  caufe  de  fa  cclcbritc  & 
du  nombre  de  les  habitans  que  Ton  fait  monter  à  près 
de  30  mille.  11^ s'y  trouve  plulîcurs  reftcs  de  monumcns 
anciens  >  cncr'autres,  ua  arc  de  triomphe  près  la  porte  de 
Mars ,  des  veftij^cs  d*oa  ancicA  château  éc  d'un  ampiii*' 
Xmê  M  ra 
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m  thc;ia  c.  Les  rues  de  Reims  font  en  général  larges  &  bcUes; 
l'iiii  y  cil  allez  bon  ;  la  plupart  des  cgliks  y  ibnt  fort 
décorées.  Le  paliiis  archiépifcopal  ôc  fon  hôtti- de- ville 
méritent  auffi  quclqu'actcntion  de  la  part  des  curieux  t 
cependant  ces  derniers  objets  font  tics- peu  de  chofe  en  les 
comparant  avec  les  derniers  embelUiïcmcns  que  ce(te  ville 
a  reçus  depuis  1730  ,  qu  elle  commença  ce  iupcibc  cours 
qui  £aic  aujourd'hui  l'admiration  des  étrangers >  de  qu'elle 
é>rmaettm2me  temps  le  projet  de  contraire  des  fontainct 
pttbUqoes  y  en  faifant  couler  dans  renccinte  de  les  mors 
les  eaux  de  la  Veûe  ;  écabUiTcincnt  extrêmement  néce^ 
£lire  dans  ane  ville  iiioée  en  partie  ùàt  un  terrein  crétacé  > 
oà  les  caox  des  pain  font  mal  iaines  >  pea  .propret  à  dl^ 
Ibudre  le  fovon  %  êc  par  coiifé<|acnt  peu  favorables  ans 
maouÊiâures*  Fcn  M»  Godinot  9  chanoine  drRcims»  ayant 
perfeûionné  la  culture  des  vignes  »  ic  notamment  la  £i* 
{on  des  vins  de  Ciiam  pagne  qui  loi  doivent  knr  répir- 
tarion  >  6c  ayant  amaâé  à  ce  négoce  des  fommes  confi- 
détables  9  les  appliqua  à  cette  entreprife>  6c  fît  faire  à  Tes 
frais,  des  ouvrages  imnaenfes  pour  conduire  i  Reims  des 
eaux  abondantes  eV  ûlubics.  Comme  ces  tiavaux  ne  pa- 
rent ctre  entièrement  iichcvcs ,  malgré  les  fommcs  qu'a* 
voie  données  généieufcmcnt  ce  citoyen,  fa  majcllc  accorda, 
par  arrêt  du  confcil  de  i7n  >  à  cette  ville  quinze  mille 
livres  pendant  douze  ans,  â  commcACcr  de  i année  176^$ 
pour  achever  ces  fontaines. 

.  Par  fuite  d'cmbeUlÂcmem ,  feu  PouiUy ,  alors  lieu* 
tenant  *  des  habitans  >  avoir  C909U  le  projet  d'orner  la 
ville  d'une  place  royale }. avec  un  monnment  à  la  gloire 
du  Toi.  La  mort  Tayanc  enlevé  avant  que  fon  defl'ein  fût 
templi  >  M.  Rogner  (e  ût  no  devoir  de  fuivre  les  vues  de 
fon  prédéceâèttr.'  Ce  Ait  M.  le  Gendre  >  précédemment 
ingénient  des  potots  &  chauflSes  de  la  province»  U  au* 
)ourd'hiii  un  des  infpeôeurs  générawi  de  la  généralité  de 
Paris ,  qui  fut  c&araé  par  la  ville  de  Reims  d'en  com^ 
pofei  les  deflêins^  qui  Âireat  agréés  par  fa  micfté. 


*  Cta  le  premiet  oficioc  de  riiôicl>dt^iik  ifCom  appeUe  coaM* 
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A  JLc»  ftettiëti  nli«ii»  dè  la  place  oà  eft  le  moim«* 
«lie  ijéaitdxt  commeiioés  en  17  f  ^  :  ton.  fiûû  eft  à  pei»^ 
jNsBft  qiMrr£  ;  elle  à  4o.teMes  de  longucât  fiit  )^  de  lai^ 
goor.  -Un  céfé  >*  ^ni  forme  k  fond  de  la  pltee  y'  eft  oc*= 
capé  par  Tfateel  des  leittïet }  le  côti  oppetô  i  ««ond  Ift' 
ftaive  érigée  à  la-fleiie  de  Loais  XV  hk  ftcey  eft  petcé* , 
doas  ibii  milieu  pir  ahe  me  9  appellée  la  rue  royale  ^  c^tA 
flibomif  )ttf<{ii*à  rh^elndc-ville  >  auKlelfttS  de  la  poite  du* 
^«cl  on  voit  la  ftatue  <ie  Louis  XIII.  ' 

Deux  lues  parallèles  â  la  luc  royale  >  6c  qui  ouvrent  Ici' 
deux  coins  de  la.  place  tn  face  de  la  itatue)  vont  rendre» 
l'une  au  marche  aux  draps,  l'autre  au  marché  au  bled* 
Ces  deux  marches  forment  chacun  unquarré  long,  &fonC' 
ornés  d'une  fontaine  au  milieu.  I-a  rue  des  r.îpiilîers  > 
précédée  de  celle  du  bourg  de  Vcllc,  tombe  d'cquerrc  far' 
la  direûion  de  la  rue  royale  au  milieu  de  la  place  pat 
tm  <le  Tes  c6c^i  y  &  ef):  atlignée  à  la  tue  dauphine  >  qui' 
ouvre  le  côté  oppo(é  «     abonde  à  la  pone  de  Cérés»  La- 
ftatue  d«  tot^  raivant  cette  ligne  vifuelle  )  peue£tre  ap« 
perçue  dans  une  écèiidue  de  près  d'une  demi-lieue. 

Let  ft  fades  de  maifcms  du  côté  de  la  place  fout  ornées 
dTmi  fiftnbatfenienc'  percé  d'arcades  avec  des  tétods  :  laa^ 
deâus  s'éléire  un  ordre  dorique  qui  embtaflb  deux  étages;' 
il  n*y  a  que  ravanc<otpi  du  mtlien  de  Tlidtel  des  fermes 
fek  décoré  de  quatre  colomnes  furmontées  d*nn  fron«' 
têfr*  dans  le  tympan  duquel  on  a  fcnlpcé  un  bas  «relief  re«' 
préférant  Mercure  le  dieu  du  commerce.  Près  de  lui  font 
des  génies  qui  déploient  des  éroffes  ,  êc  une  bacchante 
avec  des  enfans  qui  ucnnent  des  corbciilci  de  railins,  qui' 
fént  la  richefTe  de  la  Champaj^ne.  Les  arricre-corps  font' 
décorés  de  tables  renformées  qui  renferment  les  croifccs.* 
Rien  n^eft  plus  noble  que  ccrrc  iîmplicité  :  tout  cet  édi- 
fice eft  couronné  pgt  une  balullrade  f^ns  comble  appa- 
rent. La  même  ordonnance  règne  dans  toutes  les  autres 
façades,  qui  font  cificupées  par  des  malfons  de  particuliers» 
A  la  tête  feulement  des  rnes.  royale  »  d^upbincjdc  des  ta* 
pidîtrs ,  font  des  pavillons  ornés  chacun  de  deux  colon** 
nés  doriques  »  élevées  fut  de  grands' cofpi^  Itfcs  qui  pro* 
duifent  un  ctés-bon  efier. 

M.  Coqucbcni  Ueutenikit  de&  habitans  >  a  veilié  avec 

Mm  i} 
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tant  cl*aâ:ivitc  à  la  conftruéVién  de  CCttC  place 9  qu'élit 
été  avancée  au  poinc  d'ctre  preCque  achevée  dans  Iccoufft* 
des  (tx  année»  de  fa  ma^racvxc.  C'eft  à  fa  bonne  aé^- 
smniftrat;|oa>  aofTi  bien  qu'aux  ^om.àc  M.  Cliquot-Blcf* 
vache  »  pcocurear  du  roi ,  fyndic ,  que  Ton  doit  les  recoiin  - 
qa*il  a  plu  à  fa  majefté  d'accorder  à  la  ville  de  Kflâms^  ^ 
*  dans  une  entrcprife  anfli  cooiîdérable  ;  ^  H*  Smaine»^ 
a  fnccédc  à  M.  Coquebert  »  >i  cominaé  avec  la  sa&ne 
lÂgiiance  à  petfeâionncr  ce  que  fes  prcdéceâênts  avolent^ 
cooimencé. 

Lé  témoignage  de  Tainoiir  de  la  ville  de  Reimi  ie  faic> 
temacqncr  au  milieu  de  la  place.  Ctù.  une  ftatue  pé- 

dcftre  en  bronze  de  la  plus  grande  beauté ,  exécutcc  par 
îd.  Pigale  ,  fculptcur  du  roi  :  elle  a  onze  pieds  &c  de- 
tnt  de  propoicion.  Louis  XV  eft  rcpré  enré  couronné  de 
laurier,  habiiié  à  Ià  Romaine  >  regardant  ion  peuple  avec 
bonté  )  ôc  étendant  fa  main  fur  Tes  fujets  en  iîijne  de  pro- 
tedion.  D'un  côté  du  piedeftal  eft  placé  un  citoyen  heu- 
icux  goûtant  les  délices  de  U  trvînquilliré  d'elprit ,  cV:  ic- 
£échi fiant  fur  le  bonheur  dont  il  jouit  fous  les  aufpicc* 
de  la  bienfaifaucc  de  notie  augufte  motiarquc  ;  près  de 
lui  eft  un  enfant  qui  carcâê  un  loup  :  on  y  voit  aufti  un  vafc . 
6c  quelques  bourfcs  ouyetteit  De  l'autre  côté  du  piedeftat  1 
cft  une  femme»  dont  le  viiage  ferein  &  riant  jépréfetite^ 
allégoriquement  la  douceur  du  gouvernement.  Bile  tient 
d'une  main  on  gouvernail)  &  de  Tancipe  ftU^  conàx^^ua* 
lion  en  libetté^  6c  lao»  eAbrt>  en  le  ti^nanc  feulefiRcnt  pai!  ^ 
quelques  poils  de  fa  crinière»  Entre  ces  deux,  âgnres  qui 
ont  dix  pieds  de  pro portion >  on  lit  ces^vers  gravés  en  let« 
très  d*or  H  en  face  de  la  fiatue»  dans  nne  cabie  de  bro8«e« . 
appliquée  lut  le  piedcfial  s 

■  .  .  -  '  . 

'    A  LOUIS  XV. 
Le  meilleur  des  rois. 
Qfi  paç  h  douceur  de  fou  gouvernement» 
^êiic  le  bonheur  des  peuples. 
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Sur  celle  qui  efi  à  l'oppofi ,  m  lit; 
\    Hf  ramotur  des  François  éternel  inonumetic» 

Inftruifez  à  jamais  la  terre    *  ^ 
'  (^e  Louis  dans  nos  murs  )ura  d'éae  leur  père» 
-  •  .     £t  fût  fidèle  à  Ton  ferment. 

Erigé  par  la  ville  de  Reims  en  17^5  j  M. 
Sutaânc^  étant  lieutenants  M*  Coquebert  y  vice" 
JkuttnOt^  Cliquât  y  prévôt  ^  CUquotSUf^ 
'ifacke  >  procureur  au  roi  ^  fy^^' 

* 

*  Le  piedeftal  efl>  étevé  rot  trois  marchetv  le  rcvëra  i/t 
'  marbre  blanc  veiné  «  tldS  àe$  carrières  dnBoarbonnois  >  nou- 
ïvèilement  découTCrces.  Veft  le  bas  »  iat  un  idtle  qvà  fb«- 
JDC  un  empâtement  >  font  placées  les  annes  da  toi  »  ao-  ' 
^oempagnées  des  dif^rens  otnemens  qui  leur  font  propres» 

Ce  fut  le  19  janvier  176}  ,  que  le  ficnr  Gor  i  com- 
miflTaire  des  fonces  de  l'artillrric  ,  couU  en  bronze  ,  k 
l'aifcnal  de  Pails  ,  1^  ftatue  de  (d  m.i)eÛé  >  rL]iv,int  la. 
nouvelle  mcchode  qui  avoit  été  employcc-ci-devanî  pour 
celle  du  roi  >  crigéc  à  Paris.  11  avoit  dcja.  fondu  de  Iz 
mcoie  manière»  le  20  novembre  1761,  les  deux  ftatuc» 
qui  accompaîrnent  le  picdeiJaL  Tout  ce  morceau-milieu 
cou[e  à  u  ville  de  Reims  >  f  compria  le»  mjiius»  41  f  ^ 
mille  livres, 

i  Auditôt  que  la  ftatuc  da  roLavec  Tes  diûttcn$  accompa^ 
gnemens  fiit  achievée ,  on  la  dreifa  fur  un  picdeftal  fao- 
tice  dans  une  des  cours  de  l'attelier  du  ^uxbourg  dvi  Roule 
i  Paris  »  oà  elle  avoit  été  réparée  |  <a  iftaiefté  la^  vit  1  le 
'I)  aoik  17^  f  9  êc  en  parut  extrciziement  faoisftite*  Lsk 
,  flatae  £at  cnfoite  'trios&éc  à  Rriiss  gà.ctte  arriva.  Ta»» 
acci4ciit«  '  i , 

*  Comme  les  fêtes  <|iie  cette  tsUe  doniw^i  foccafion  ifi 
^Inaugurttian  de  ce  fâottantenty  ont  été  de  la  plus  grande 
Mnagnifiofince  èc  qu'elles  doivem  intétcAt  tons  les  bot» 

•patdoKSi  noQS  avons  cm  devoir  en  crat^teence  le  rédi 

i  la  poftéHté  d'après  une  defcription  particulière  de  c^ 

jetés  ^uc  UQU&  »vous  ioaà  k&  ^eux..     .  r  ^ 
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Le  jdiir  de  riniugurati«nt  tja,vX.6si\6Ki  a«  i€  iùùt$ 
la  fSce  for  annoncée  dès  la  ▼eiite  par  fe  canon  .des'jrem* 
pires  éc  le  Ton  de  tontes  les  cloches  de  la  ville  :  on  chanta 
une  mcSt  folemaelle  en  Biqdqoe  célébrée  dans  Téglife 
nétropolirtine  9  à  laquelle  a(rifV<^rent  MefOeurs  du  corps 
de  vUlc»  ayant  à  Icut  tcte  M.  Rouillé  d  Oifcuil,  inren- 
dant  de  la  province  de  Champagne  >  ûoaimc  pai  û  ma-  • 
icfté  pour  prclidei  à  la  céréoionic. 
•    Le  lendemain  il  y  eut  eneorc  plnfietrrs  âéchnt^c'i  d'ar- 
"tiUetic.  Vers  une  heure  les  perfonnes  qn}  dcvoicnr  .ulUTcr 
à  rinauguiation ,  s'ctanr  alTcjDDÎécs  à  I  horcl-de-viiie  j  M, 
Plgalc  fut  introduit  dans  la  f.i\lc  du  con(cil«  6c  annon^ 
que  le  monument)  quil  avoit  ccc  charge  d'exécuter)  ctoic 
'ptêt  :  alors  oa  députa  vers  M*  l'Hicendanc  les  principaux 
•cooTeillers»  pontreo  tnibuire,  &  raccompagnera Ihècel* 
-de- ville.  Tout  le  eortègc  à  Iba  arrÎTée  fe  mit  cajBiarche 
"dans  Tordre  fuivat».  -  .  • 

A  la  t8tè  étoic  on  détachemettr  de  feiace  .cavaliers  do 
maréchaoâSe  »  commandés  par  Icort  ia^ien ,  précédés 
ide  umboorsi  timbales  »  troinptirteé  »  elarinectis  %  haotsr 
•bols  ê&  autres  inftramens  de  maûque  «  iii-  étoient  /myls 
'de  la  oompagnie  de  l'iarqoebofe >  an  nombre  dcTT  ehe^ 
valiers;  d'onc  compagnie»  compoféc  de  rélice  de  la  jeu-» 
neflc  de  la  ville,  en  habit  uniforme  ]  Je  des  40  i^ardrs 
•de  M.  le  lieutenant  :  enfuite  paroîdbient  M.  l'intendant  ôc 
M.  le  vicc-iicotenant  des  habicans,  jcttant  l'un  &  l'autre 
de  Tarifent  au  peuple  ;  les  fecrétatrcs  de  l'intendance,  les 
-fer-cns  de  k  ville >  le  corps  de  ville  :  les  officiers  de  la 
'milice  bourgeoife  ôc  les  conncrnMcs  luivotcnt  fucceiîi re- 
nient ;  enfin  on  dérachemcm  de  maréchauûce  ôc  d'invar 
•|ide$  fctmoicnt  la  marche.        '  ^ 
Ce  nonibreux  cortège  s'étant  rendu  i  la  place.  M,  Pî- 
gale  £t  tomber  4e  voile  qui  déroboit  la  vue  de  la  flatiie 
do  roi  ;  âlon  on  entendit  les  acclamations  d'attégre^fcï 
'd'nn  petite  înireienfc  qui  ne  ceâbii  de  répéter»  vive  le 
'm  f  vhe'tMHâé  U  Bitn-eimém  M«  riatendant  fit  tco^  éiilb 
le  tott^de'ik  ihtttb,  aiafi  qoe  toite'lii  (tdtey.^l^  lUoa 
chs^ue^tiiHnf'^TiC  ime  ptofende  incllnatton)  «ooiMie  H 
^ftd'ufafel---'-  '  '     ^  \        ■    «  . 

IfÇ  ipçmc  jour     donna  au  peuple  la  comédie  gratis^ 
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)liDft^d«r,gfiiid  concert  a^s  pcrfenaesil^  tlvm  diAingoées 
de  U  ville  :  pour  animer  de  tontes  pans  la  joie  publique  » 

diftribof  des  otcheftres  dans  les  principaïU'qoatciçrSf 
Ac  Von  fit  coqler  des  £»titames  de  ?in» 

Sar  'les  dix  heures  du  foir  toute  la  ville  £it  illuminée  y 
6c  Von  tira  un  feu  d'artifice  dans  la  pface  de  la  Ccuture  » 
dont  U  JccorAtion  étoic  de  la  plus  grande  magnificence  : 
clic  répréfentoic  un  temple  clcdic  â  la  rtconnoiil^ince  : 
fon  plan  étoir  o^io^onci  Ton  ordonnance  cl'itrchiccifture 
ionique.  Au-diiliis  de  chiiquc  porticjiic  on  avoir  placé  les 
buftcs  de  Colbert  ,  de  Fouilly ,  de  Rogier  6c  de  Godinotj 
tous  citoyens  célèbres  qui  par  leurs  miens  ^  leurs  bien- 
faits,  ont  illuftrc  ^  dccoïc  la  ville  de  Reims, 

Enfin»  ce  morceau  écoit  tetminé  par  un  artique  i  6c 
eouronné  par  un  dôme  aulTt  odlogonc  >  fur  lequel  croit 
on  globe  portant  une.  renommée,,  avec  ces  mots  fur  la 
Eandclcttc  de  fa  trompetfc  regum  diUSiJpmus, 

Après  le  feu  d'artifice  qui  produifît  le  plus  bel  effet  i 
il  y  eut  un  ^rand  fouper  ehez  M.  l'intendant  od  forent 
Invitées  les  pettiomies  les  pins  difUagoécs  4ie  rto  9c  de 
lr*Mit8e  fese;  .   *       )  :  : 

Lt  eorps  de  ville  £t  diftribucr  de  tooies  patts  d'abon* 
damet  anoièaes  s  U,  générofité  ftiSme  ^slécendic  jufqaes 
éa»  les  prifom.  Pkz  nne/uitiede la  mênte faieaÉiifance  il  fie 
dépofct  entre  les  mains  des  cotés  destrpiae  patoin'cs,  une 
fomme  pour  fervir  de  dot  à  treize  ma^^iagcf  entte  des 
artirans  pauvres  <k  de  bonnes  mœurs. 

La  ccicmonie  de  U  bcnédiciion  nuptiale  fut  ailocicc 
â  l'inauguration)  &  célébrée  le  lendemain  17,  avec  le 
plus  grand  éclat.  Le  même  cortège  cf^e  le  jour  précé- 
dent >  condujfit  à  réglife  les  futurs  cpoux ,  qui  s'éroient 
alVcmblcs  à  rhôtcl-de-viile  avec  leurs  parcns.  Ils  furenc 
maries  dans  la  chapelle  de  l'archevêché  1  au  bruit  du  ca«\ 
non  des  temparts ,  ic  de  plufieors  décharges  de  mou fque- 
terie»  Cette  célébtation  étoit  le  triomphe  de  la  bien£ii« 
^nce  :  la  pauvreté  y  reçue  toutes  les  diûlsiûions  de  la  hante 
aoblelfe.  Les  époux  furent  enlUite  reconduits  avec  le  md- 
me  appareil  à  rhôrel- de- ville  ,  oà  ils  avoienr  déjà  refa 
la  veille  des  provifions  abondajRtes  pour  eéiébm  ,dam  to 
(ein  de  ienr  lamiUç  ii  joie  d'nafi  beau  ivur. 

Mm  iv 
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Le  Mt  !îj  tlk  encore  an  fpeâtck'  |nil&  ^onr  f» 
peuple. 

*  Le  Icndcmaîn  2  8  ,  on  donna  un  bal  dans  une  falle  tna- 

gnilîqucmcnt  décorée  ,  dont  l'cra placement  étoit  fur  les 
bords  cic  la  Vcile ,  à  l'extrémité  de  la  grande  allée  du 
tours.  L'entrée  de  cette  falle  ctoit  annoncée  par  une  illu- 
inination  d'un  quart  de  lieue  >  terminée  par  une  pyra- 
mide de  120  pieds  de  hauteui:  >  couveiie  d'ua  nombre 
infini  de  lumières. 

On  diflriboa  pendant  le  bal  des  tafraichiifefnens  ctk 
abondance  :  la  coinpagnie  de  la  jeuneiHè  répandue  dans 
la  falle  I  écoit  chargée  paracûlîérement  d'en  hht  les  hon-r 
Aeurs»  On  croyoit  voir  une  foule  d*enfans  accourus  de  divers 
endroits  pour  célébrer  dans  le  fein  de  la  famille  princlpalci^ 
la  fete  du  metUeur  des  pères. 

Aïnfi  fe  terminèrent  les  fêtes  publiques  que  le  corps  de 
ville  avoit  multipliées  pour  célébrer  dignement  les  iivcuis 
du  monarc|uc. 

Sa  maîeflé ,  voulant  témoigner  fa  fatis£iôion  à  la  ville 
de  Rein»  qui  »  pour  donner  à  la  cérémônle  de  Tinanga-i 
rarsoii  de  la  âacne  do  roi  la  (doi  grande  célébrité  «  tvoic 
époifé  en  quelque  forte  les  redources  de  foa  asèle>a^ceotdé 
des^lcitces  de  nèbkCe  à  M.  iSutainci  iifentenant  des  ha*, 
gitans  ;  k  11^  Oiqooc  Blar%ache>  piMcurenr  do  roi  9  fjw^ 
dtcî'à  M*.  ÇUqnot»  prévôt^  &  i  IL  de  Redcourc^ 
échevln» 

'  Revenons  i  là  4eti:ribtbn  de  la  ville  de  Reims.  Outre 
le  chapitre  de ia cathédrale  &  les  paroliTes  de  cette  ville 

H  y  a  troiç  cglirc^collcgiales  ;  trois  abbayes  d'hommes  > 

deux  de  hViti>  ;  Jeux  commandcrics  >  l'une  de  l'ordr© 
de  S.  Jean  de  Jércfalcin  ,  i'aunc  de  S.  Antoine  ;  Jix. 
coûvens  d'hommes  ôc  quatre  de  tilles  ;  un  féminin re,  ua 
collège  »^  trois  hôpitaux ,  avec  qne^ucs  autres  muions  de 
fccours.' 

•  L'archevêché  de  Reims  cft  borné  an  feptentrion  par 
l^vôchié  de  Laon  ;  au  midi  par  celui  de  Chalons  ;  aa 
levant  par  l' archevêché  de  Trcves,  6c  au  couchant  par 
yévcché  de  Soiâbos  :  H  peut  avoir  24  lieues  dans  fa  plu» 
grande  loiig0eiir>  fur  -14.  dam  fa^atgeor*.  Ce  diocéfc  cft. 
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eompofé  de  i'éleftiim  de  Reims  i  &  de  Rethèl  9  d*Qne 
{«nie  de  celle  de  Sainte-Meoehoold  6c  Epemay  ;  &  de 
tous  les  liettjc  de  la  Champagne  fnjets  i  la  fabveotkm  de 
Verdun ,  qui  <idc  6é  mis  fous  Fintendance  de  Champa** 
gne  1  il  îenferiDc  jur<^u'â  douze  villes  r  qui  font  Reims  » 
Sedan,  MéaiêreS)  CharleviUe,  Redkci,  Rocro^f  Mon* 
uoà  y  Eperfiay ,  Firme»  ,  Châtcao-Porcicn  ,  Donchcry  & 
Cormici  ;  un  grand  nombre  de  gros  bourgs ,  6c  en  tout 
environ  6^^  p^roiiles,  Tans  compcer  les  cglifcs  de  fccours 
ou  annexes  divifécs  en  dix-huit  doyennés  9  dont  Tix  font 
fous  la  direûion  de  l'archidiiicre  de  Champagne  ,  qoi  eft 
tenn  de  les  vifîtcr.  On  compte  dans  tour  le  dioccfe  fept 
chapitres  ,  vingt-quatre  abbayes  ranc  d  hommes  que  de 
flic*  ;  plu  heurs  prieures  conventuels  ,  plus  de  quarante 
prieurés  iimples  ;  deux  féminaires,  une  univerflté  >  crois 
collèges  9  une  chai^treufe  ,  les  deax  commandecles  dont 
nous  avons  parlé  plus  haut  9  pluûeQcs  convens  de  tdigim» 
èc  environ  huit  hôpitaux»         *  . 

L'archevêque  de  Reims  ed-pomàc  de  la  Gaule  fiel-* 
gique  t  l6gat»né  da  faint  6^ge>  premier  duc  &  patt  eoclé^ 
fia&ique  de  France  :  en  qoalic6delacca0èar  de  &  Riemii» 
il  a  riioniieor  9c  le  dioic  par  privilège  fpédal  de  faotetf 
aos  rail.  Ijl  province  ecdéôam^e  de  Reims*  compraoî) 
boit  diocèfes  ;  favoir  ceni  de  Soiffims  *  ChâîouM ,  Laon  p 
Stnlisf  Beammis  j  Anùen»^  .Noyon  y  Boulogne.'  Le  p£r£~ 
lat  qui  eft  à  la  tête  jouit  de  60  mille  livres  dô 
vente  :  la  taxe  en  cour  de  Rome,  y  compris  celle  de 
l'abbaye  de  S.  Thyerri ,  dont  la  manfe  abbatiale  a  éic 
unie  à  ce  hcçc  par  builc  d'Innocent  XU  ,  du  1 3  Tcptemb. 
iCo^  t  cil  de  47 fo  florins.  X.c  paiiiis  archicpifcopal  eft 
un  des  plus  beaux  du  royaume  >  depuis  les  nouveaux  ou* 
vrages  qu'y  a  hXt  faire  M.  icTellier  9  fon  lavanc-dcmkc 
prélat. 

L'églife  cathédrale  de  Reims  eii  fous  l'invocation  de 
Notre-Dame.  Son  portail  >  quoique  gothique  >  efl  très- 
eilimé  ;  c'eft  l'ouvrage  de  ce  genre  d'architeûure  k  plus 
eftimé  de  tout  le  toyaune  6e  peut-ccre  de  r£utof  c«  Ld 
deux  tours )  le  vitrage  en  rofe,  le  tréfpSf  oà  Ton  remar-<  « 
que  eatr'^Miares  cbofes  le  calice  de  Hincmar,  le  6deftl« 
pfcfcttt  du.  toi  Louis  XY  »  Josa  de  fon  /a«re>  foot  autam 
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<l*ob}crs  dignes  <ic  faucmion  d€$  euiicaî  s  én  on  niet 
cette  égUfe  &c  le  cède  â  aucune  aotrc  du  royaume ,  tant 
par  fa  gr:inc!coff  qor  pât  la  bcanté  le  la  cUiicareâe  de 
ion  atchkcâure  :  Ion  orgue  cft  ondes  flicillcon  &  des 
f  los  complet»  $  U  T  ^  aoprèi  une  horloge  muûcale  qui 
cft  des  plus  curicitfés* 

Sos  chapitre  cft  compofiS  de  huit  dignitaires ,  f  7  cha- 
ftoinei  I  flton  comprb  iei  dignttaîret  qui  poorroicnt  £tre 
chanoinei  >  les  chanoiacs  véietans  &  honoraires  :  les  di- 
gnitaires do  chapitre  font  an  iprérôt  «  un  doyen ,  un  chan- 
tre ,  deux  archidiacres;  un  ncfuricr,  un  vidame  ôc  un 
écolâtre  :  les  canonicatà  (ont  à  la  nomination  de  l'ar- 
chcvcque.  Le  bas  chœui  efïcotnpcré  de  41  chapelains  que 
l'on  nomme  de  Fancicnnc  congrégation  1  d  un  grand 
nombre  d'autres  chapelains  de  chapelles  appellécs  clauf- 
traies ,  6c  de  pluiîeuis  autres  bas  o&cicrs  qui  font  obligés 
li'afljftcr  2u  chœur. 

Les  trois  collégiales  de  Reims  Tont  i'églife  de  Saint- 
Sympkorien  y  dont  le  chapitre  eft  comporé  d'un  doyen 
4c  (Le  iz  chanoines  ;  celle  de  Saint  Timoré. ce ,  dont  le 
chapitre  c(k  compcfé  de  11  chanoines  »  à  la  collarion  do 
iabbc  de  S.  Remi  ;  6c  celle  de  fai/ue  Baîfamit  >  tiont  lo 
chapitte  eft  compofé  de  iz  chanoines  i  ^  à  la  collation  des 
chanoines  de  U  cathédrale. 

Les  txola  abbafcs  d'homnm  ibat*$«  Remit  S.  Nicaifo 

$«  Denis* 

L'ahhaTC  commtndataire  de  S.  Remi  ^  la  phis  coniidé«^ 
table  des  trois»  fet  fondée  en  f4f  dans  l'eoditoit  mSme 

oè  ce  grand  Prélat  fut  inhumé.  Elle  eft  podédée  par  dea 

Bénédidins  de  la  con^rc-arion  de  S.  Maur  :  <bn  églifc 
cft  belle  &  grande,  m^is  oblcurc  &  bâtie  à  l'antique  s 
elle  a  nc^nmolns  un  air  de  grandeur;  elle  eft  bien  ornce, 
&  Ton  trcfor  mérite  d'être  vu.  Il  y  a  d'ailleurs  dans  l'é* 
gîife  une  infinité  d'objets  qui  méritent  l'attention  des  cu- 
rieux ;  c'eft  dans  cette  églife  que  l'on  cônferve  l.i  ûuuc 
ampocîc  :  on  y  voit  le  tonnbcâu  de  faim  Kemi  &  les 
douze  pairs  de  France ,  rcpréfentés  avec  les  habillemens 
qui  conviennent  à  leur  dignité.  Ceuc  abbaye  vaut  envi- 
ron 52.000  livres  de  rente  â  Ton  prélat  .:  la  taxe  en  cour 
de  Rome  cft  de-  f  f  Ix  ftoans»  deni  tiets«  L'al^bé  coa* 
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^ndauif e  ik.  S»  ^«ini  a  le  droit  d'offidcr  pontlÇcaleT 
ment  &  de  conférer  tes  ordres  minears  :  il  2  aofli  le  Anâ$ 
de  prêcher  tous  les  autres  abbés  de  la  province*  de  pré- 

Tenter  le  nouvel  archevêque  au  chapitre  de  la  métropo* 
liuine  ,  de  porter  la  fainte  Ampoule  au  facrc  des  roist 
èc  en  rablencc  de  iabbci  les  religieux  juuilTenc  dc&mc* 
mes  préroL;anves. 

L'abbaye  coaimendataire  de  S.  Nicaifc  cft  remarqua* 
blc  par  fon  cglife  qui  efl:  fort  belle  :  on  y  voit  une  cfpécc 
de  phcnomcne  qui  excite  i'-utcntion  des  curieux  :  c'cft 
un  arc-boutant  qui  s'cbranle  d*une  façon  fcniibic  au  moa-» 
vement  feul  d'une  certaine  doche.  M.  Pluche  en  explique 
la  rai  Ton  phydque  d'une  manière  fatisCaiûuite  #  dans 
SpeâacU  de  la  Nature  >  tome  VIL  page  jzf  ;  les  do* 
ches  font  à  jour*  L'on  y  voit  le  tombeao  de  Jovîn»  pré- 
fet des  Gaules,  da-.tcmps  de  Julien  TApoftac  :  l'origine 
de  cette  abbaye  remonte  vers  Tan  3  $o  ;  elle  eft  de  l'ordre 
de  $•  Benoît  qui  en  fut  le  premier  abbé  >  de  de  la  congrès 
gation  de^S.  Maur.,  Ceaé  abboiye  eft  casée  à  1000  florins, 
La  manfe  abbatiale  a  été  donnée  ans  chanoines  de  1» 
Sainre-Chapelie  de  Paris. 

i  L'abbaye  S.  Denis  Fut  fondée  par  l'archevêque  Hlncmar 

en  800  :  elle  eft  occupée  par  des  chanoines  réguliers  dç  , 
l'ordre  de  S.  Augullin»  de  la  congrcg^non  de  France.  Ils 
ont  embraiic  U  reforme  en  16a  ,  àc  ont  ctc  uuis  i.  la 
çotigrcgatioii  de  France  ;  dont  le  général  eft  abbc  régu- 
lier >  éleûif  3c  triennal  de  fainte  Geneviève  de  Paris.  L'ab- 
baye de  S,  Denis  vaut  9000  livres  de  rente  à  fon  abbc 
commendataire  ,  environ  8ocd  livics  aux  icil^iicux  • 
la  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  900  floiins. 

Les  deux  abbayes  de  ûUes  4c  Reims  >  (ont  cellci  de 

Pierre  &  de  S.  Etienne. 

L'abbaye  de  S.  Pierre  #  dite  de  S,  Pierre-^aur^Nones^ 
cft  de  l'ordre  de  $•  Benoît  :  elle  fut  fondée  vers  Tan  6oQjf 
^  elle  vauç  f^iviron  a 0000  U?res  à  (on  abbeâe*  '  « 
.  Jf'Mfi^  de  ^•^J^ewmi'x-'None»  eft  de  l'ordre  dc^ 
laint  Aogttftin  %  le  reveno  de  ce  monaftire  it  moto»  j^^ 
fnvlroB-j^^oo  ttms  pont  ksjicligicoi'est  &  txooo  gqm 
ionabb6&» 

•  .Xo  fij^Mttei  monaftéres  4!^Qnmj:sjie  gcue  YUlç(b4% 
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ceux  des  Au^ftîns,  des  Carmes,  des  DofirînicailiS)  Je» 
Cordcliers ,  des  (.apucins  &  des  Minimes. 

Les  Auguflins  fiTccédcrcnr  en  1320,  fous  le  pontihcac 
de  Robert  de  Coartcmv  ,  .nix  frères  de  la  Pénitence  da 
fac  qui  occupèrent  d'abord  ce  couvent.  Les  Carmes  ren- 
trcrent  à  Rcinas  en  i?it  >  fo"S  l'archevcque  Goiiiaumc 
dcTryf.  Lc5  Dominicains  y  furent  crabiis  en  iiio,  foui 
î  cpifropat  de  Guillaume  de  Joinville.  Les  Corddiers  fii- 
renr  rrçus  à  Reims  prcfqoc  dans  le  même  remps.  Le» 
Capucins  y  farcnr  établis  en  i  $1 1.  Les  Minimes  ont  Tuo* 
cédé  en  1 1^9  au  chapirre  àt  S.  C^me  àL  S.  Damîen, 

Ceux  des  religîcuCés  font  un  couvent  de  Cordelières  y 
à\w  de  y2r//{te  C/isii^f  /  rni  de  filles  »  appdlé  Longneau  i 
èe  l'ordre  de  Pontevrautt  ;  dh  de  religienfes  de-  U  Coq* 
^égacîon»  &  on  de  Carmélites* 

Les  Carmélites  éliient  tous  les  troîs  an»  une  Ibpérieure» 
qui  prend  le  titre  d'abbefle  :  elles  ont  enviioott  cinq  mille 
f      Uvtti  de  rente. 

Les  Mes  de  Longneau  s'établirent  I  Rèiiss-Tets  r^jo* 
Biles  ont  cinq  mille  livres  de  revenu  :  le  grand  autel  dé 
leur  cglife  ett  icm.ircju.ible. 

Les  Cordelières  s  ctabrlirent  à  Reimâ  en  1640  :  elles  ont 
4000  livres  de  rcveniT,  ^ 

Les  ReligieuJ'cs  de  la  Congrégation  furent  établies  If 
Reims  en  ifi\6 ,  à  cond  tion  qu'au  nombre  des  filles  du 
choeur,  il  y  en  auroic  toujours  dix  oris-inaires  de  Reims 
qui  ne  paicroicnc  chacune  pour  doc  que  3000  livres. 

L'églifc  de  la  commanderie  de  S.  Jean  de  Jérufalcm 
Épparrient  aux  frères  fervans  d* Armes  &  vaut  dix  mille 
livres  de  rente  ;  celle  de  la  commanderie  de  S.  Antoine 
t&  deifervie  par  fix  religieux  qui  ont  deux  mille  livres  de 
tente  pour  leur  (ubfîûance)  le  refïe  des  revenus  de  cette 
oottimanderie  ayant  été  donné  à  rhdtel  des  IhvâBdes  de 
Paris.  •    '  '    '      •  . 

Le  féminalre  de  Reims  eft  fort  grand  \  H  éft  gonrer^ 
par  des  chanoines  de  k  'congrégatiofe  4t  liii«C  Gc^ 

^''  L'unÎTcrilté  de  Rcîms^te  fendée  paft:hatUSf^  cardlna^ 

del  .orraine,  ar4:hevcque  de  cette  ville»  &  érigée  par  do^ 
iàUe»  du  pape  Paul  III  >  i5e  pat  des  Iciuc*- patenter  dl» 


•  / 
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IKÀ  Hcnti  II  de  VMintc  t\^7 ,  vérifiées  au  parlemem  do 
Pàris  ca  1^49.  Elle  z  un  fort  beau  collcgc. 

Reims  2  trois  grands  hôpitaux  :  le  prcnaier  eft  pour 
les  pauvres  malades  ;  le  recoud  Tcrc  a  enfermer  les  p^u- 
^res  mcndians  j  ôc  le  cioiiicmc  cft  deftiné  pour  les  pau- 
vres incurables.  Il  y  en  a  un  quatrième  de  moindre  con- 
sidération ,  oà  Ton  met  les  pauvres  orphelins  ,  une 
jnaifon  appeiléc  Ma gn eux  y  où  i  on  fau  travailler  les  pau- 
.  yfes  £iles  qui  y  fouc  ioihuites  à  toutes  (orces  d'ouvrages. 

L'exécotioa  dn  édics  des  mois  daout  17^4  ^Ac  mtà 
f7Cf»  concernant  l'admini^lracion  des  villes  du  royaumet 
ayant  éproavé  des  difficidiés  par  rapport  à  la  poiTeiHoQ 
oà  k  corps  de  ville  de  Reims  étoic  d'iioe  iuri(diâicm'« 
Aont  les  foaâiotsi  «uroiem  été  incompatible»  avec  cA* 
les  de  receveot  »  ^ui  avoiest  été  ÔDics  par  rédic  dia 
x&ojs  de  mai  ;  le  par  rapport  aa  droit  dont  rarchetêi 
^ye  3  le  chapitre  a^ropoUcata  %  ithck  âbbés  de  S*  Re« 
mi  *  S.  Nicaife  U,  S.  Denis  avaient  toujours  joui  de  . 
gcr  à  Taflembiée  do  corps  de  vlUe  de  Reima  oa-d*y  £ûre  . 
lepréfeoter  par  leurs  députés  ;  fa  majeâé  par  des  lettres** 
patentes,  données  â  Vcrfaillcs  le  14  m<jrs  176^,  portant 
règlement  pour  la  ville  de  Reims  ^  a  explique  plus  par-î 
ticuiicremeni  la  façon  donc  doivent  être  exécutés  les  deux 
premiers  édits  dans  cette  ville  ;  afin  de  maintenir  les- 
droits  de  jurifdidion  attachés  a  ion  corps  de  ville  de  cetne 
des  feigneurs.  Bn  conféquence  le  toi  >  par  Ton  édic  de  17 66^ 
maintient  le  corps  municipal  de  la  ville  de  Reims  dao^ 
le  droit  ^  l'exercice  de  fa  juriidiâ:ion. 

Suivant  le  même  édit  ce  corps  eA  compoïc  d'un  Maire 
<m  lieutenant  des  habitaos  »  de  qoaire  cchcviDS  »  de  neof 
confeillers  de  ville»  d'un  ptocorettr^fyndic >  d'un  receveur 
&  d*OQ  fecrétalre-grefier.  Indépendamment  des  honneârs 

Îue  le  corps  de  ville  a  coocnme  de  rendre  à  l'archevêqne 
e  Reûnif  le»  ôdseyin»  font  tenus  de  fe  préfentet  à  ce  pré-^ 
lat  poor  loi  furSier  fomeat  >  oetra  celnl  qu'ils  doivent  pr8« 
ter  entre  les  matas  de  ion  balltt* 

Le  fflSme  édit  maintient  les  atchevgqnes  »  diici  de. 
Keimi)  le  chapitre  métropolitain  It  ks  abbés  de  S.  Rémi  » 
S.  NîcaiTc     SuDcalsi  diuu  le  di^it  d'a,0lftej:  jpai  leurs 
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dcpuics  aox  alfetnblées  du  corps  de  vîlle  ,  en  forte  qutf 
les  notables  ne  peuvent  élire  que  iix  confeiilers  de  ville  ^ 
6c  les  trois  autres  places  de  confeiilers  font  rca^plics  parie 
député  de  l  atchevcque ,  celui  du  chapitre  métropoiitain  v 
èL  celui  des  abbés  de  S.  Remî ,  S.  Nicaife  &  S.  Dcnii  i 
ce  dernier  cft  nommé  alrcrnaiivcmcnt  d'année  en  année 
par  le  prélat  de  chacune  des  crois  abbayes  ;  mais  Us  deu» 
|KC8iicrs  ne  chitogent  que  cous  les  trois  ans.  Ces  troif 
dépniéft  occopCDt  le  premier  nuig  fmmà  les  confeiilers  àff 
ae  penveni  6cre  cboHîs  dans  aucun  idet  ordres  réguliers. 

Le  procureur- fyndic  efl  élu  daattat  nficmblée  de  no^ 
ttUc»  à  U  plaratiii  des  fuârages  &  par  voie  de  fctuciny 
te  11  ft  àwU  d^cicicer  les  foiÂioBi  da  mlniftcre  pobllc 
feadaoc  trek  «miécit  aprii  lefqseUes  il  peiic  être  comi-^ 
aii£  aottnt  de  kk  que  raffemblce  des  oacabl^  le  jogcr» . 
à  propos» 

*  L^afTcinblée  des  noiables  ficée  an  nombre  de  quatorze 
par  Farrklê  29  de  Tédit'  de  i7<>4)  doit  être  compofée  à 
Keims  de  dii-Tept  notables,  choifis  par  les  dcputés  ;  fa- 
■voir  >  un  dans  le  chapitre  principal  ;  un  dans  l'ordic  cccic- 
lîaftique  ;  un  parmi  les  peifonnes  nobles  &  oflficiers  mili- 
taires ;  un  dam  le  prcfidial  ;  un  dans  le  baîlHac;e  ducal  & 
parmi  les  officiers  de  police  y  rcnnis;  un  pai  ini  Jts  officier»' 
de réied^ion  6c  des  autres  juriidiiiiions ,  en  «quelque  nombre 
qu'elles  foient  ;  deux  parmi  les  commenfanx  de  la  mai*^ 
fon  da  roi  »  les  avocats  >  médecins  de  bourgeois  vivaar 
aobiemeitt  ;  on  parmi  ceux  qoi  cosapolem  les  commit*^ 
Hantés  .de  notaires  on  procorenrs  |  iu  pafsii  les  négo^ 
dans  en  gros>  marchands  ayant  boatiqoes  oATertes ,  les 
chirargiens  êc  antres  eserçant  ks  arts  libérana  i  ic  écak 
pami  les  labonfenrs  on  artUans. 

Les  prindpani  o^ettde  commerce  de  la  Ville  de  Reims 
lent  diverfts  ùbriques  d'étoffes  de  laine  on  mSifesde  foie^ 
laine  âc  cocon  ;  la  bonneterie  ;  la  chapelktie  $  la  mann« 
Inéhire  des  couvertures  de  laine  |  la  tannerie  èc  la  mé^ 
gilTerie  ;  enfin  la  fibriqne  des  toiles  de  diverfes  fortés< 
Les  étoffes  qu'on  y  fait  font  des  éramincs^dauphincs ,  des 
rafes  de  Maroc  ,  des  raies  de  Pcrfe  y  des  droguées  ,  des 
ierges  la^oa  de  Londres  »  des  ferges  tafes  y  SL^'oa  nomme 
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€nrdf titres  ;  des  draps  façon  de  Bercy  ;  des  catnelors  ; 
des  flanelles  ;  des  crêpes ,  des  bluraux  ôl  autres  ;  pour  le 
fouticn  de  cette  fabrique  >  il  y  a  nombre  de  teinturiers 
éc  de  foulons.  Toutes  ces  étoffes  fc  débitenr  partie  dan* 
le  royaume  ,  partie  chez  rétrau:;cr ,  fur-tout  dans  la  Flan- 
dre 6c  l'Italie.  On  fait  aufli  dans  cecie  ville  beaucoup  de 
•  cxêpes  façon  de  Lyon  :  la  bonnetetie  fournit  quantité  de 
bas  de  laine  éc  de  foie.  Lei  conrertores  de  laine  fe  con«> 
fomment  prefque  toutes  dans  le  pays  :  les  chapeaux  font 
liics  de  laine  de  Brie  êc  de  Champagne  »  êc  fe  débitent 
4ans  la  ville  êc  aux  envirans.  Le  commerce  des  cuiti  £6uu 
nlt  des  peanx  de  montons  paâSes  en  mégie  >  éc  des  cuitt 
forts  »  auâi  eftim6  que  ceux  de  Namor  éc  de  Liège* 
Enfin  il  fe  £iit  à  Reims  nne  grande  quantité  de  toiles  dé 
Un  de  crois  quarts  de  large  >  éc  de  toiles  de  chanvre  d# 
toutes  largeurs  :  les  eliandellcs  de  cette  ville  font  fbtt 
eftimées» 

Cette  ville  a  quatre  foires  franches  :  la  picmicic  com- 
mence le  Icndenaain  des  Rois  &  dure  huit  jouis ,  aprcs 
Icfqucli  elle  dure  encore  vingt  jours  francs  de  tous  les 
droits  pour  les  privilcgcs  ;  la  féconde  commence  le  jeudi 
d'après  Pique  ÔC  dure  huit  jours,  &  pour  les  privilcgcs 
quinze  jours  après,  francs  de  tous  les  droirs  ;  lattoiiiéme 
commence  le  lundi  avant  la  M^igdelainc  &  dure  trois 
jours  )  de  pour  les  privilèges  quinze  jours  francs  de  rous 
les  droits;  la  quatrième  enfin  commence  le  premier  oc« 
tobte  éc  dure  trois  fours ,  goot  ks  privilèges  quinse  joui» 
francs  de  tous  les  droits, 

Reims  cfl  la  patrie  du  gtand  Colbert ,  de  dom  Thierri 
Roinatt  »  Bénédiâin  »  autent  des  Aékes  fincêfcs  des  Mar«» 
tyn  éc  de  plufieurs  autres  ouvrages  ;  de  Raiofant  éc  d^Oi»- 
dinet^  famcuK  amiqaaires  i  des  pères  Lallemant  éc  An«» 
'lelme  Faris  ^  chanoines  réguliets  ;  le  premier  a  été  chan* 
celiet  de  Tuniverfitéi  éc  a  coittpo^S  plofienrs  ouvrages  de 
fiété  :  le  £eoond  eft  auteur  d'un  livre  fur  la  créance  des 
Grecs. 

L'élc^^ion  de  Reims  renferme  ^66  paroiiTes.  Son  ter- 
roir produit  des  fromens  >  des  feiglcs  &  quelques  autres 
grain»  :  Les  côtes  qui  cnviioancat  Reims  proûuifcnt  des 
vins  cxccilcns. . 
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REINS  fie)  ou  le  RAIN  1  rivière  du  Bcaujollois  t 
elle  prend  û  louicc  au-dciiou^  de  Kanchal  ,  &  fc  jette 
\         dans  ia  Loire  un  peu  au-dcilbus  de  Roanne ,  aprci  un  cours 
4'enviroii  8  lieues. 

REISHOFFEN  ,  petite  ville  du  bailliage  d'Obecbrun, 
dans  l;i  b^iilc  Aîfacc  ;  au  contiueiit  de  deux  petites  riviè- 
jcs  9  dont  i  une  le  nomme  Winûcrbach  &c  l'autre  Fal- 
kenftcincrbach  ,  à  5  lieues  au  couchant  d'ctcde  Hague- 
iiftu  >  diocèle  de  Sci aûxnirg  >  confeii  6c  inceodance  à' Air 
face  :  on  y  compte  cmifon  ^oo  habitans,  ' 

RBLECQ  f  abbaye  commcndatairc  d'iicmunes  de  l'or« 
dre  de  Ciieaux ,  dans  la  bade  Erccagne  $  un  peo  au-dcâus 
à€  la  Toarce  de  la  ti«iàrc  de  Motlasx  »  i  mis  ou  qUatte 
Utm  an  midi  de  ccne  ville  ;  diocéfe  de  Léon.  On  fixe 
en  xt3a>  t*époque  de  (a  &mdation«  Celte  abbaye  vaut; 
X  t  à  lA.mUlc  li?m  de  rente  à  Ion  ptélat^qm  cependant 
ne  paie  que  cent  cinquante  florins  à  U  conr  de  Rome  - 
poar  fes  buUes. 

RELLING  ,  en  Allemand  jR^/Z/ng'tf/i ,  village  de  la 
Lorraine  Allemande  ;  dioccic  de  Ticvcs,  cour  fouverainc 
de  Nancy  )  ôc  bailliage  Je  Bonzonville.  Ileftluuc  fur  la 
live  gauche  de  la  Saire  ,  <5c  on  y  tient  une  biii^adc  de 
jnarcchauilce ,  commandée  par  un  exempt.  Le  fameux 
Menrzel  ayant  pallc  la  rivière,  s'y  trouva  le  21  août  1743, 
Ce  il  de  là  qu'il  répandit  dans  la  ^province  un  atfrcux  ma- 
nifciVc  ,  miprimc  (^:  date  du  camp  de  Creutzach  le  17, 
fZï  lequel  il  tenta  1  mais  vainement  >  d'ébranlec  la  ûdt^ 
licé  des  Lorrains  >  pendant  la  dernière  guerre.  ' 

REMBERCOURT-AUX-POTS  ,  village  &  marquifat 
du  duché  de  Bar  dans  les  états  de  Lorraine  ;  diocâe  de 
Toul»  bailliage  de  Bar>  fous  le  redbrt  do^parlement  de 
Paiis.  U  ell  aux  fources  de  la  Chee»  une  lieue  à  gauche 
de  l'Aire»  à  deux  de  Piercefifte  èc  une  de  Vaobecoiirt.  U 
y  a  eu  mairie  royale  &:  gmerie  :  ce  lien  eft  gouverné  pat. 
la^eonciime  de  S*  Mihiel»  Son  églife  paroifltale  eft  S.  Lon» 
Tcnt»  (bus  le  patronage  do  chapitre  deTouL  Cette  églile 
m  pioBenn  chapelles  en  titre,  (8c  il  y  a  un  eouvent  de  Cor- 
deliers  dans  le  même  lieu. 

L*abbayc  de  Liflc-en-Barrois  »  ordre  de  Ciccaox  non- 
léforujic  ^  cil  à  une  iicac  de  Rcmbcicourc, 

Cell 


Digitized  by  Google 


« 


H  B  M 

Ccft  la  pattk  4e  Pïtrxe  Sygorgne  >  P}^y£lci€ii  >  connu 
par  plufîeurs  bons  ouvrages.  >    .  , 

REMBERVILLER,  voyq  Rambervillbr. 

R£M£LtXNG  ou  ROMELUNG,  viiUge  de  la  Lor- 
raine Allemande  ;  dioccfe  de  Mccz ,  cour  fouverajlne  ,dc 
Nanci,  bailliage  de  Sarguemincs. 

►  Ce  lieu ,  orné  d'un  beau  château,  eft  fitué  fur  la  rive 
gauche  de  la  S^rre  ,  une  dcmi-lieue  au-deflbs  de  Sarguc- 
mines  :  on  y  a  établi,  il  y  a  environ  13  ou  14  ans^  une 
xaônerie  de  fucrc  qui  a  un  grand  loccc^;  eUe  unique 
4ans  la  Lorraine. 

REMIREMONT  >  petite  ville  de  Lorraine  dans  1^ 
Vofge  ,  dioccfe  de  T014I  »  cour  fouverainç  4^  Nanci  ; 
chef- lieu  d'un  bailliage  royal  9  &  la  téildeOfe. d'une  br^ 
gade  de  datéch^n^fée  :  ^  eft  âtuée  fur  la  i|ye^  .gauche 
de  la  Moselle»  y  liene»  au-deâus  d^Epsn^t  licoes  . 
de  Hemberviller»  14  4^  LunéviUet  17  de  i>f{inf^>  M  de 
MoacbéUard»  aa  de  Befançon»  èc  78  de  Pam;  L'fimper 
renr  Rodolphe  y  épouOi  en  11^4,  la  princeHè  Elifabeth  > 
£llc  d'Othon,  duc  de  Bourgogne.  La  yijle'ne  fut  fermée 
de  murs  qu'en  1300. 

Il  y  a  une  égliie  paroiiîialc  fous  le  titre  de  Notre-Da- 

.  me  :  le  chapitre  de  l'ubbaye  en  confère  la  cure.  Outre 
réglife  ôc  (1  fameufe  abbaye,  il  y  a  une  chapelle,  dite 
Notre-Dame- de  s-  Suffrages bénéfice  de  600  livre*  de  ren- 
tes; un  couvent  de  Capucins,  èc  un  hôpital.  - 

Ce  qui  rend  la  ville  de  Rcuiircmont  le  plus  remar- 

•  quable  ,  c'cft  ce  célcbre  &  illaftre  chapitre  de  chanoi- 
oeiTeft  récularifccs ,  immédiacemeot  fournis  au  faint  ûcge» 
où  aucune  dcmoifelle  n'eA  admifc  que  fur  preuves  de 
noblelTc  de  4  degrés  patetncU  maternels. .  IL  doic  fa 
fondation  à  S.  Romaric ,  moine  de  Luxeuil^qui  donna 
aux  rellgienfes  la  régie  de  S.  Colomban.  £lles  embraâèrenc 
enfoite  la  régie  de  S.  Benoît  i  qui  devenoit;  trè^  à  la  mode  s 

<  cette  dendcre  fiit  encore  abandonnée  pour  celle  qu'elles 
obfcrvent  nKaintenant  avec  plus  de  faciUoé  .ians  douce  >  . 
puifqu'ellei  n*ont  rien  retenu  de  l'auftérité  des  deux  pre* 
mléres. 

Ce  noble  chapitre  eÂ  compote  d'une  abbeÛe  »  princeÀr 
de  l'empire ,  titre  qu'elle  ùc{^(  de  l'empereur  Rodolphe  > 
Tenu  V,*  *.        Nn  . 
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Â*anc  doyenne  I  ffcHIe  fccrctte  ,  d'une  fonriêrc  j  d'une  a cr- 
]noni(^re  )  de  S  aurixs  oii:ckrcs ,  4  chanoinefles  channcs, 
4f  chiinoineiîes  iimpîes  &  17  coquercUcs  :  ces  dernictcs 
/ont  ce  qo'on  appelle  dans  les  couvens  ordinaires  de  hllCy 
lies  convcrjes  ,  j'c/  iif.ç  ^<  peine  ;  ferynntcs  du  couvent» 

Il  n'y  a  que  ics  officicrcs  «qui  faiTent  des  vœux  hmplci 
£on:  ciies  font  relevées  iorfqu'elies  veulent  fe  marier  :  l'ab- 
èede  eil  obligée  de  Isike  des  vœux  folematli  9  à  moiaS 
i|u'eUe  n'obtienne  une  <U^afc  pape, 

SI  ftKHité  dsKi»  cette m^hftplcrc  de  prêtresy 
compplë  de  i'^olâtre  3c  de  xo  chanoines  y  fervans  d'ao* 
«aonkfi  atix  dames.  U  y  à  â»ffi  ^taûèiirt  cbepeUdn». 

Aanc^Gliariotct  de  Lorndiie  f  fanir  de  l*emp6iait  tfé- 
gatnt,  fec  «étoe  eUiefle  de  Remittaumc  ea  i75<  ^  ectte 
fcincedê  en  f it^fttdifiet  ie  (tkls  «bèatU aivee  «ne 
augaificiMe  royale/ 

Le  clMpIne  %  la  ètate  M^ee  ée  ht  polke  dtm  Reo^ 
lemoac  %  les  appels  des  Jngemens  de  l'hôtet-de-ville 
portent  à  la  juftice  de  la  doyenne  ;  de  la  â  la  chambre 
abbatiale  y  p^iâ  eiiiifi  de  cecce  démiêic  chiifabre  à  Ijl  cous 
fouvcraine,  /      *  . 

Au  refte,  le  pfemict  degré  de  jutifdiélion  appartient  an 
%aillia^  >  ^or  tour  ce  qui  compofoit  la  ci-devant  prcvôié 
royale  d'Arches  j  &  te  les  fujets  qui  appartiennent  nnc~ 
ment  au  roi.  Uconnott  aul&  dans  tout  fou  reHorc  des  caufes 
des  nobles  }  des  eccléfiafliqnes  êc  des  cotnmunauccs  >  dc»^ 
aaatiérea  coaineUes»  ftadaiei»  éoaaeiiiks  >  4c  de»  cas 
aoyaax. 

•  AemirenQont  eft  fa  patrie  de  Piètre  Bkffei  qm  a  pri» 
%€  aom  ée  &•  Miffet  depuis  q^TU  a  fovi  dam  te  gcnie 
fcadaoc  4o  dctnldiès  geetres  de  K741  i  &  <^  t^eik  éiie 
«Mmoif  te  pat  ^oomp  4'«ovfiigc»  de  aàathémccl^ae. 

Lei  Uen  ^  eompofeac  ce  bailUage  Ibot  da  diacdfe 
de  Toiil  ^  >de  edal  de  Bdançoti.  On  f  lak  la  coacinnc 
|;éndfale  de  I^orraine >  ho»  dam  fa  Bfétfe  en  a  aor  * 
ftttIcnUdfe.  y  a  4.  lacs  jdtm  4*écefidae  de  cedtftrtôr 
^[oe  l'on  nomnoe  Reteumemer  ^  Longutmtr  y  Giramur  èL 
Peterkut,  Les  prûdudiom  de  la  terre  font  le  feiglcj  l'a- 
iroine»  le  nr^illet  >  le  faralîn ,  ttçs-^e^  4^  ^O^o;  ic  icilc 
«aft  ea  bui^  ^  ei^  f  tori^eti'  -  -     .  ^ 
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.  Il  y  a  tinc  manufaûure  en  fer ,  acier  &  comcUcrîc  V 
établie  en  1728  à  Beliefontaine 9  village  dépendant  de  ce 
bailliage)  &  confirmée  par  fa  majcftc  Polonoifc  en  i?;?. 
I.a  Toiirce  d'eaux  chaudes  5c  jnincrales  ,  appcUces  Chau"' 
Jtontain^  ,  eûau  iiameaude  Dammartin  ;  il  y  a  des  mines 
de  cuivre  rouge  au  village'de  FreiTe  >  dont  Louis  Barnçc  * 
iecrécaire  du  duc  Charles  III ,  avoir  obtenu  la  conceifio^ 
en  i^f  98  ;  &  des  forges  dans  le  ban  de  Moulin*  On  ifoqvp 
Air  le  chemin  de  Yal-d'Ajol»  de  l'ag»the>  très-prôpie  à 
^re  pplie  >  des  pjtku  cplot^cf  imitant  Tagathe ,  &  4f 
criflal  colote  trés-claTr*  On  voit  un  autre  criftal  m&é  df 
(articules  de  plp^aj^  le  dargent  >  fut  l»  montagne  dite 
Ui  Quarrén  %%lti  ^  le  ctiftal  bmt  fe  fuacontrcn;  far  )f 
^oçhe  do  S.  Mont.  Enfin  Tamateur  trouvera  epcore  dan$ 
la  vallée  de  Yagney,  beaucoup  4'Agar)ies  ^  de  grçnatf 
^vcc  d'autres  pierres  curieufes. 

RÉMOIS  (le))  un  des  petits  pays  de  b  Champagne^ 
borne  au  nord  par  le  Réthelois;  au  kvant  par  la  Lorr 
|:aine  >  au  midi  p^ir  la  Champagne  proprenieot  dite  >  ^ 
au  couchant  par  la  Bric  >  le  Soiflbnnois  &  le  Laonnois  $ 
deux  petite»  contr^çi  d.tt  gpvvetnemenc  générai  de 
de  France. 

Ce  pays  forme  un  triangle  :  il  peut  avoir  20  lieues  di| 
levant  au  couchant»  &  du  feptentrion  au  midi* 
rivières  fom  la  Suippe  ,  la  Veile  1  la  Marne  1  la  Somme  1  la 
^94f  >VArdre  U  ÏÀ^nc  qi}i  borne  cette  conttée  depuis  {9, 
i^nrce  9  qui  eft  aux  çonfîns  méridionaux'  du  pays  &  fori^ 
d*  Aigonne  »  jufqu'à  Neuekâtel  >  viUe  fur  la  frontière  orienr 
f  aie  d|i  SQîdcmnpiii»  t 

La  partie  de  ce  pays ,  qui  eft  entre  lè.  leirafit  le  la 
(epteutrioni  eft  cQuyene  de  monagnei  :  ii  v^'i  ^  àt%  boi^ 
qu'entre  le  coqebsint  le  le  niidi>  U  au  levant  dans  le  ter^ 
tit<4re  de  Sainte  Ménehoqld)  qui  hït  tout  emiet  la  partie 
4u  pays  &  foret  d'Argonne»  confondue  avec  le  Rémuis, 
Les  bois  qui  couvrent  la  montagne  de  Reims,  à  enviroit 
deux  lieues  au  tpidi  de  cette  vilie  >  loue  connus  lous 
nom  de  boLs  de  Ic^  moMagne  de  Reims, 

Les  villes  de  çettc  contrée  font  Rcimi,  capitale,  Fif-^ 
jpcs,  Epcrnai  j  Saipçç-^cnchould,  Q}p^^l%u,fii^Qoigjû/tif, 
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Cette  'contrée  cù  fertile  en  froment  &  tontes  fottei  ie 
grains,  abondante  en  excellens  vins»  les  meilleurs  de  la 
Champagne.  Les  pâturages  y  font  trés-bom  ie  long  de  la 
Suippe  ^  cb  la  Veile  :  l'une  de  l'autre  de  ces  rivières 
^ennent  leur  fource  dans  ce  pays.  Ses  vins  les  plus  eâi- 
tn($  tbnt  Ceux  d'HauviUiers  »  d^Ay,  de  Piertyi  lieux  des 
tnvirons  d%pcrnai)  ceux  des  côtes  ^ui  enyitonsenc  ia 
ville  de  Ketms. 

Il  y  a  quantité  de  vermies  dans  le  territoire  de  Saiotts 
Hineliotdd  >  'èc  plulieuis  forges  poui  les  inonititMis  de 
guerre* 

RENNES ,  TÎMc  cxpitatede  !* Bretagne,  &  le  principal 

lieu  de  la  partie  haute  de  cette  province,  fituce  fur  k$ 
deux  rives  de  la  Vilaine  ,  yoo  toifcs  au-deflus  de  fon 
confluent  avec  la  rivière  d'Iflc;  à  lieues  vers  le  levant 
d'hiver  de  S.  Malo,  à  47  au  levant  de  Brcft,  à  29  vers 
le  levant  d'été  de  l'Orient)  à  21  vers  le  fepientrion  de 
Nantes,  i  2  y  au  couchant  d'été  d'Angers ,  à  44  2u  mcmc 
point  de  Tours  ,  &  à  vevs  le  couchant  de  Paris  ;  au 
17  degré  jt  minutes  de  longitude»  de  au  48  degré  S 
ininutes  45  lecondtïs  de  latitude.  La  route  de  Paris  à 
Eennes  paf!c  par  Vcrf'ailUs  ^  Dreux,  Vcmeuiî ,  Mor^ 

Ktnnes. 

Là  vHle  de  Refînes  eft  le  fiège  dHsn  évScfcié  i  f^ffiragân  t 
de  Tours  »  d'uh  parlement  »  établi  par  Henri  II  ent  f  n  « 
&  rendu  flSdentaire  par  Charles  IX  en  tf6o\  dhine  coo^ 
4es  aides  f  d*ttii  prélidlal»  on  d'une  des  quatre  grandes 
fénéchauflSes  de  la  province  d'une  jurildiâioncoiifnlairé 
peur  il  êéiditîàn  des  affaires  entré -les  marclMinds  ;  d'un 
hôtel  des  monnoies,  dont  les  efpcces  font  marquées  dit 
chiifrc  9  >  d'une  grande  maîtrife  des  eaiix  &  forets ,  Ôc 
d'une  maîtrife  parriculicre  »  d'une  juiirdid.iûn  des  traite»" 
que  le  roi  y  a  crablic  par  cdit  du  mois  de  mai  1691^  pour 
connoître  en  première  iniirince  de  tous  les  différends  ci- 
vils Se  criminels^  qui  furvienncnt  pour  la  perception  des 
droits  de  traites,  c'^ft-à-dire  entrées,  forties  6c  rouret' 
împontions  foraines  èc  domaniales  (Quelconques  :  c'cA  le 
chef- lieu  d'une  généralité  de  d'une  recette  particulière  ; 

x'çft  auOi  ua  ^unouacBI  4«  ftafiCi  k  te  xéûdence  ém  ' 
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jté\ôt  général  11  maréchaulTéc  de  Bretagne  ôc  de  deut 
oc  fcs  lieutenans  >  ainfi  que  de  rroii  bri^jades  >  ôc  d  ua 
lieutenant  des  maréchaux  de  France. 

Les  armoiries  de  la  ville  font  pallées  d'argent  &  de 
Cable  de  ùx  pièces  >  au  chef  d  argeac  »  charge  de  cinq 
hermines  de  fable. 

Cctre  ville  >  oâ  Ton  compte  environ  zo  mille  habi- 
rans ,  tant  dans  la  ville  que  dans  fcs  fauxbourgs ,  cft  par- 
tagée en  deux  parties  par  la  Vilaine  >  en  ville  haute  ôc  ville 
hajSc  :  elle  eft  bâtie  partie  fur  le  fîef  du  roi  >  ôc  partie  fur  le» 
deux  fiefs  feigneuriaiox  de  la  vicotnié  &  de  la  Prév2laie«  Lç 
(bl>  fur  lequel  cette  ville  c£t  ai&fc  >  cfk  inégal  :  à  la  droite 
de  la  Vilaine  s'élève  une  hauteur  4ont  la  pente  douce  ic 
tevmine  à  la  rive  de  cette  rivière  :  du  côté  du  conâttcnr 
de  rifle  avec  la  Vilaine»  c'eft-à-dire  ver»  le  conchast 
d*hivcr>  cette  pente  fe  termine  avec  la  ville  i  &  ao  coa« 
chant  elle  aboutit  â  la  rive  gauche  de  l'Sle. 

La  partie  de  la  ville  »  fitoée  lor  la  rive  gauche  de  la 
Vilaine  ,  du  cdt£  dn  midi  èc  Àa  levant  d'hiver ,  eft'  fut 
un  fol  plat  èc  de  niveau  avec  la  rivière  >  qui  s'y  déborde 
fouvent  &c  remplit  les  cavcâ  des  habitans  j  ccù.  ce  qu'on 
appelle  la  baiVe  ville. 

La  partie  de  la  ville  y  qui  cfk  Htuée  fur  la  hauteur  >  k 
la  droite  de  ..la  Vilaine  &  entre  les  deux  rivières ,  eft  ap- 
pellée  la  haute  ville  ;  c'eft  la  plub  belle  6c  la  plus  coniidc- 
rable  de  Rennes,  Cette  partie  a  cré  prcfqu'emicrcmcnt  rc- 
bii[ic  depuis  lyzoy  â  l'occafion  d'un  violent  incendie  qui 
rcduifit  environ  8fo  maifons  en  cendre.  Cet  incendie 
commenta  le  2.2.  décembre»  de  dura  juigu  au  29  du  mcme 
mois.  Il  ecnbrâfa  toutes  les  maifons  ôc  édifices ,  dans  un 
efpace  de  plus  de  2 1 600  toifes.  La  famenfe  tour  de  ^ho^■ 
loge  qui)  dit-on,  faifoit  anciennement  partie  d'un  tem** 
pie  de  faudes  divinités  j  fut  aufll  incendiée  êc  conHdérable- 
ment  endommagée*.  La  cloche  de  l'hotlogc  tomba  le  a|> 
fécond  ioor  de  rii|cendie  >  &  Te  fendit  ;  mais  depuis  >  la  ville 
la  fit  refondre  >  êc  la  plaça  dans  la  nonveUe  tour  qui  foinr 
la  maifon  de  ville  an  nouveau  préfîdial»  dont  nous  parlof 
rons  plus  bas.  Cette  cloche  a  huit  pieds  de  hauteur  Air  fia 
de  largeur  «  êc  huit  pouces  d'épaioeur* 

A  la  place  des  déhtis  éc  des  inines  de  Tancienne  ville  > 
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on  vit  bientôt  «'élever  des  rues  fpacîenfcs  ,  bordées  de 
fnaifons  ^  d'cdinces  bien  décorés.  Ces  rues  font  rirécs  au 
cordeau  6c  de  rourc  la  ionçiiear  du  rcrrein  :  elles  ont 
Yingt-ûx  pieds  de  largeur  ,  &  font  toajoars  propres; 
au  lieo  que  dam  la  baâè  viik  eli»  £ôûc  pteCque  toajoun 
lalles* 

Les  nonvelles  maifons  qui  fotmtttC  ces  mes  font  bâties 
en  pierres  de  taille  iafqa*aa  premicf  €tage  ;  le  rcfte  eft 
en  tu6eatt  :  elles  font  toutes  zStz  belles  «  ont  trois 
étages  s  outre  les  entrefoUes  &  les  tnanfardes  :  lés  étages 
ont  dix  ï  douze  pieds  de  hauteur»  Ce  quartier»  It  plus 
beau  ic  le  plus  ricbe  de  Rennes  t  a  été  embelli  pat 
plufîeurs  monumens  publics  qui  annonceront  à  la  pof- 
{Cii[c  le  gouc  des  citoyens  ôc  leur  attachement  pour  la 
patrie. 

Les  principaux  cdiâccs  qui  décorent  la  ville  de  Rennes 
font  le  palais  où  ficgent  le  parlement  &  la  cour  des  aides; 
l'hôrcl-de-ville  &  le  palais  du  préfidial ,  onrre  lefquclsily 
a  plullcurs  beaux  hôtels  >  tels  que  l^hôrcl  de  Bloffac  5  oà 
logent  le  gouverneur  &  le  commandant  de  la  province; 
le  palais  abbatial  de  S.  Melaine ,  oû  loge  l'intendant  de 
ta  province  ,  l'hôtel  de  Comulier,  ôcc. 

Le  palais  paiie  pour  un  des  plus  beaux  édifices  de  France^ 
pat  Tordonnance  de  Ton  architedure  >  qui  eft  dorique  : 
c*eft  un  quarré  ifolé  «  dont  la  principale  fkçade  eft  ex«> 
pofée  au  midi  ^  &  donne  fur  une  grande  place  quarrée 
de  m8me  nom»  au  milieu' de. laquelle  on  voit  la  ftatue 
^qneftre  de  l  ocls  XIV.  Cette  façade  eft  flanquée  de  deux 
gros  pavillons  quarrés,  falllans  de  trois  toifes.  Tout  l'édi» 
iîce  a  144  pieds  de  ftafe,  9c  les  murs  s*élèvent  à  40  pieds. 
Son  comble }  au  i  on  voie  c]uaac  pavl^Uons  >  en  a  à  peu  pics 
autant. 

Dans  rintérieur  eft  une  cour  avec  un  puits  au  milîeif. 
Une  galerie  voûtée  règne  autour  de  cette  cour  :  cette 
.galerie  repérée  au  premier  unique  crage,  ou  font 
les  chambres  de  jufticc.  La  grand'chambre  &  la  file  du 
confeil  Tont  magnifiquement  ornées  de  dorures  6c  de  ta- 
piâeties  des  Gobclios*  Les  plafonds  font  embellis  par  des 
peintures  de  Jouvenet.  Le  menfongc  désufqué  7  cft  fsi^ 
tout  adcQiifé  des  cotmoUTents^ 
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La  ftfltlie6|QeflTe9  fai  efl  élcvée^a  mUieu  de  la  place 
du  paUb  >cft^en bronze)  &  touc-à-faic  fcmblable  à  celle 
^e  la  place  VcQfldiae  i  t  les  étzu4c  Bretagne  chat* 
gétentv  en  itft  f  «  Coyzevoz  de  reii6eater«  On  ignore  les 
faifons  qui  rufpendiienc  fon  exécmioik  ou  fon  tranfport  ; 
mais  ce  qirïl  f  iàc  ccnaia  »  c'eft  qu'elle  he  fut  police 
foc  fon  piedeftal  qn'en  173^ ,  onxe  ans  après  la  mort  da 
roi  :  ce  prince  y  eft  repréfencé  habillé  à  la  Romaine* 
Le  picdefbl  a  dix  pieds  de  hauteur  :  il  cft  rcvctu  de 
marbre  blanc  ,  &  élevé  au  milieu  d'un  emplacement 
quarré,  auiii  pavc  de  raaibie,  «fc "environné  d'onc  grille 
de  fer  de  cinq  à  fix  pieds  de  hauteur.  Deux  des  faces  du 
piedeflal  font  occupées  par  «ks  bas-ielicàt  &  les  deux 
autres  par  des  iafcripcioot* 

la  premiéie  pone  s 

LUDOriCO  MAGNO^ 
Pio  ^  felici  j  femper  augujlo  ^ 

'Amorka 

*tLmpiiJfimis  portubus  ornata  3  . 
MUriuJque  IndÎA  commercio  ditata  ^ 

onm  M-  DC.  LXXXV, 

regni  XLIIIj 

VOVEKAT. 

4Ê9mo  M.  DCC.  XXWljpofi  ûiimm  XI, 

virtutum ,  bcncjiciorumquc  memor  >  • 
communî  omnium  ordinûm  ptaufa 

■ 

poJiiU, 

La  fcconde  9  -ont  cette  qui  eft  (or  ||ir  fiicelêptcnrtia&ale  9 
«^aidant  le  palais»  eft  ccasiic  coflUM  si  Mt 
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Equejlrem  hanc  Jlàtuami 
toeUts  armorics^  bnptndio 
conflatam  &  ornatam^ 
ClVJTAS  RHE]}QKE2fSIS  ^ 
de  pecuniâ 
ad  refarciendas 
urhis  nuper  i/icenfs  ruinas  j 
Jibi  à  comîtus  attrîbutâ^ 
adv^hcndam  &  collacandàm 
curavit^ 

*  ♦ 

Les  bai*relieff  qui  décorent  les  deux  faces  collat^ales 
cotliiftent  en  dtux  méilaiUoiis  de  bronze.  Celui  de  \%  £ice 
occidentale  repréfente  lc$  députés  des  états  de  Bretagne  » 
préfentant  an  roi  >  an  milieu  de  la  conr  »  le  de&in  de  la 
ftatne  équeftre. 

Le  grand  médaillon  de  la  £ice  orientale  repréfente  les 
divinités  marines  )  traînant  au  travers  des  iiots  orageux 
un  char  de  triomphe  9  far  lequel  eft  monté  Lonis  XIV. 

Le  plan  de  la  place  >  au  milieu  de  laquelle  fc  trouve 
ce  monument  ^  eft  un  parallélogramme  de  y  s  loifcs  de 
longueur  fur  qnir<inie  de  largeur.  Un  des  côrés  eft  oc- 
cupé par  la  façvide  du  palais  dont  nous  avons  parlé  :  les 
trois  autres  façades  ne  furent  conftruites  qu'après  l'in- 
cendie de  Elles  font  décorérs  d'hôtels  fnperbes  , 
ornes  d'un  ginnd  ordre  ionique  cltvc  Kir  un  fouballeaient , 
9c  ont  été  exécutées  fur  les  dépeins  de  M.  Gabriel»  pre- 
mier architeâe  du  roi»  père  4c  celui  qui  occupe  aujour- 
d'hui cette  place. 

Cet  artifte  donna  dcs>lors  le  projet  d'une  autre  place 
dam  le  centie  de  la  ville»  Ôc  qui  n'eft  éloignée  de  la  place 
de  Louis  le  Grand  que  de  la  longoeur  d*nne  rue»  qui  con» 
doit  de  celle-ci  à  Tautre  »en  allant  du  levant  au  couchant» 
.Suivant  ce  projet  un  des  côté»  de  la  place  devolt  Stre 
décoré  d^uae  nouvelle  tour,  aimfi'  qtic  de  4cux  pavillons 
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rtm  deftinSpont  loger  le  préfidiàli  l'autre  pêaf  rhôccl^ 
de-?ilie« 

Lorfque  ce  projet  fut  préfcnté  atw  états  de  Bfctagnc, 
ratrachcmcni:  de  cette  augufle  aflemblée  pour  le  roi  , 
leur  fît  naître  la  pcnfce  de  UiCn  cette  occdion  pour  tranf- 
ïiîcrrre  i  ia  poftérîté  une  preuve  de  leur  rcfpcdt  ic  de  leur 
amour  pour  fa  perlonne. 

Ils  réfolurent  donc  de  faire  conf^niire  cette  tonr  avec  Icf 
fonds  de  la  province»  âc  d  clevtr  m  milieu  de  fou  froa- 
tifpice ,  un  monument  à  la  gloire  de  fa  majcAc. 

Il  deyoicconûfber  en  une  niche  au  rez-de-chauâëe  de 
la  tour ,  de  on^e  pieds  quatre  poqccs  de  largeur ,  fur  vîngt- 
fepc  pieds  de  hautenr  (bus  clef  »  dans  laquelle  on  dévoie 
placer  une  flatuc  pédeftrc  du  roi,  fur  un  piedeâal  ac- 
compagné de  di^rens  attributs.  Le  chambranle  de  les 
arrière^corpi  de  cette  niche  dévoient  être  terminés  pat 
une  corniche  »  for  laquelle  deux  vertus  y  reptéiTentaiit  U 
force  ic  la  Jnftlcef  tenant  nue  coofonne  de  laurier  i  au* 
loient  été  aflifes. 

Une  infcription  placée  dans  une  table  de  marbre  blanc, 
au-dcfl'us  de  ces  deux  vertus,  décorée  de  fleurons  &  de 
divers  ornemens  >  devoir  annoncer  les  vœux  de  ia  pro- 
vince I  par  ces  mors  graves  en  lettre  d'or  ; 

yovit  armorica. 

Enhn  ,  le  fronton  ,  qui  couronnoit  toute  cette  déco- 
ration ,  devoir  porter  fur  le  fond  de  Ton  tympan  les  2^- 
tncs  du  roi  avec  le  collier  de  fes  ordres  àL  pluiieiirs  tro- 
phées. 

Les  différens  édifices  qui  dévoient  figurer  un  des  côtés 
die  la  place  >  furent  achevés  en  1744*  Us  forment  aux 
extrémités  de  cette  façade  deux  grands  avant «-ccM'ps^ 
occupés  par  l'hôtel-de-ville  éc  le  préiîdial  »  qui  fe  ren- 
ailTent  à  la  nouvelle  tour  de  l'horloge  >  bquelle  a  x  f  o 
pieds  d'élévation.  Le  premier  étage  de  cette  tour  cft  dé- 
coré d*un  ordre  dorique  >  dont  les  colonnes  font  accou- 
plées &  élevées  fur  un  foubaâèmcnt  ?  au  milieu  eft  une 
niche  qui  fut  deflinée  à  placer  la  f^acuc  du.  roi.  Cet  or- 
dre cft-  couronné  par  un  fronton  î  fon  entablement  fe 
taccoide  avec  Ic^  coiaicht^  de»  deux  pavilionà     des  por- 
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dons  circulaires  ;  ce  qoi  forme  na  ceintre  »  aa  ttUEto  iki^ 
^ocl  cA  conûruitc  la  niche >  au  pied  de  la  tour, qui fft 
fias  itcotéc  que  les  deux  paviUoiw»  Ashd^nt  eû  on  atci« 
^oe  en  forme  iic  picdeilal  portant  cette  court  qui  eft  or^ 
,ntc  d*mi  ardre  codathica  atcc  dci  ascedcii  de  qui  cil 
couro&n^  par  «ne  CMapanille  avec  im  petk  ddiaet  ior> 
inonté  par  une  éguille  murdelilSe. 

Le  palais  d«  préfidim ,  rhôtelnie-vUle  U  la  tour  de 
rhorloge  qui  joint  ces  deux  paviUoos  >  forment  enfemblt 
nn  corps  d'édifice  j  dont  la  façade  a  32.  coifcs  de  longueur 
i"ur  12.  i\c  protondeur. 

Les  niriifons  des  particuliers,  qui  forment  les  deux  côtés 
<3e  ciuc  pUcc,  furent  auffi  élevées  ^  finies  dans  le  mcoic 
temps.  Mais  le  fcrrein  oppofc  à  celui  qu'occupe  la  prin- 
cipale façade  j  6c  fur  lequel  on  doit 'faire  bâtir  un  hôtel 
dcilinc  à  loger  le  gouverneur  de  la  province  ôc  dont  la 
décoration  extérkiice  ioit  en  convenance  avec  celle  des 
crois  édifices  publics  donc  nous  avon&  parlé»  poiir  foroaer  . 
le  quatrième  côté  de  la  place  1  tà  dementé  vagae  jufqu'à 
^  ÎOtr*  On  y  a  mSme.  planté  depuis  quelques  années  des 
feopliers»  afinqu*il  puiâc iervir de  promenade»  en  atteo^ 
ilant  qu'on  en  diCpofe  pour  cofalbiiuiier  l'ancien  projet* 

ta  place  doiit  nous  parlons  Ici  fc  nomme  plac€  Je 
Louis  XV* 

Lz  flatue  pédeftre  du  ttA  n'étant  pas  encore  exécutée 
avec  tous  (es  trophées ,  attributs  &  ornemerts ,  lorfquc 

fa  majeilc  fut  attaquée  à  Mccz^  le  S  -iout  i"^44î  d'une 
miUdie  dangercufc  qui  le  mu  aux  portes  tlu  tombciu  , 
la  convalcfcence  de  Louis  XV  fit  prendre  à  la.  province 
la  rcfolution  d'abandonner  fon  premier  projet.  Comme 
cette  maladie  avoît  jetté  l'allaimc  dans  tout  le  royaume  » 
ic  que  ia  conilcrnation  *  étoit  gérera  le  ,  la  nouvelle  de 
|a  convaiefcence  du  roi  Ât  fuccéder  aux  fpe^acks  tou- 
.  «hans  qn'o&oient  nos  temple»  d'un  peuple  innombrabie  ' 


*  ]|  vient  d'être  grav.  ,  a  roccnfîon  de  cette  maladie,  uncratciaiiic 
qui  doit  faire  partie  de  Thiitoicc  maallinne  du  roi.  Suc  le  revers  on 
a  rcprclcîitc  la  France  ,  plongée  d^ns  U  plus  profonde  douleur  ,  6z 
f  lofteïiKc  au  jp;cd  d'au  autci  avec  tcicc  Icgâiuic  ;  Luâus  rudlù  Mf9 
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ftoftemé  aax  pids  des  autels,  fondant  en  htmes,  êt  in-» 
fcrrompant  par  des  fangîots  les  facrificcs  offerts  pout 
demander  la  confervicion  de  cet  aogufte  monarque,  uflé 
foie  dont  livrciTe  ne  le  cédoit  point  au  dcfcfpoir  dant 
lequel  la  France  étoit  plongée  un  inftant  auparavant,  Lè 
Courier  f  qui  apporta  la  nouvelle  que  fa  majeûé  écoic  hofi 
de  dang;cr ,  fut  presque  étouffé  par  la  fbaie  du  ptti^t  s 
en  bairoit  fon  cheval  »  on  le  liienôk  tn  triomphe  ;  twh 
tes  les  mes  rèteatiâibieiit  de  ces  ciit  d'allégrelTé  :  k 
^  guérie 

Des  preof  es  d*iiti€  aii(S  extrême  tetidretfe  pcmr  Lotfii 
U  hie/i'oimét  méticôient  d'être  éterfiitfes  par  des  ttioftOM 
mens  publics*  Les  états  de  Brettgiie  ayant  tena  leur  al^ 
lemblce'  après  cet  événement  «  ils  ordonnèrent  que  le 
monument  qu'ils  avoicnt  projette  d'élever  précédemment 
au  roi,  auroit  pour  objet  de  célébrer  fa  convalefcence 
fes  vidoires.  M.  Lemoinc  ,  fculptcur  de  U  majefté  ,  éc 
déjà  connu  par  beaucoup  d'exceiiens  ouvrages  >  fut  chargé 
de  fon  exécution. 

Cet  artifte  vint  en  conféc|ucnce  à  Rennes,  examina  les 
trois  édifices  publics  dent  nous  avons  parlé  ci  dcfTus  :  il 
jugea  que  le  monument  dont  il  s'agtiToit)  ne  pouvoit  ctte 
placé  plus  avàntageufement  que  dans  la  niche  >  éc  au-* 
devant  du  rez-de-cbauttée  de  la  tour  de  l'horloge;  qu'il 
falBfoit  d'augmenter  la  hauteur  àc  la  largenr  de  cette 
jikhe  de  quelques  pieds ,  (c  de  changer  (on  conronne- 
snenCf  ainfi  que  fa  table  d'attente  >  en  fnpprimant  les 
denx  vectns  qui  étoiem  déjà  fcolpcées  >  pour  les  t empia- 
cer  par  d*aatres  attdbuts  plus  co&Yèntbles  auk  circonf* 
taaces« 

Son  deifein  ayant  été  approuvé  >  il  rexécnta»  Ce  mo- 
nument fut  achevé  ic  placé  le  lo  novembre  17^4  -  il  cfi: 
coaipoïc  de  tioù  iîguics  qui  concourent  à  former  une 
^élion. 

La  ftatue  du  roi ,  plus  que  de  grandeur  naturelle  ,  cfl 
placée  fur  un  picdcllal  quarré  de  14  pieds  de  hauteur > 
&  rcvGrn  de  marbre  blanc  :  elle  efl:  acconnpagnce  de 
TTophces  de  drapeaux  :  (a  majeilc  eft  rc prci entée  »  tc- 
nanc  le  biton  de  commandement!  vêtue  à  la  Ro  aine» 
êc  prête  à  matchet  à  de  nootellcs  conquêtes.  Ladéc^e 
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âc  It  ûmté  cft  pUcée  debout  aa  cAt^  irsAt  ia  piedeftal» 
fur  lequel  elle  eft  appuyée  avec  le  coude  da  bras  gauche» 
tenanc  d'aoe  main  un  ferpenc  qui  mange  dans  une  pa.<« 
tère  qu'elle  lui  préfente  de  Tautte  main  :  on  voit  aopîéi 
de  la  déeâê  un  autel  entouré  de  fruits  >  Tymbole  des  vœux 
des  peuples.  De  l'autre  côcc  da  piedeftal  cft  la  Bretagne 
pcii'onnihcc  »  avec  les  attributs  de  la  guerre  &  du  com- 
merce :  elle  loutiem  de  la  m^in  droite  le  piedeftal  ;  la 
joie  ,  qui  fucccdc  â  fes  allarmes,  éclate  fut  fon.  vifagc. 
La  ftatue  du  roi  a  onze  picJs  trois  ponces  de  hauteur  ^ 
i>c  les  deux  hguiei  qui  l'accompagnent  ont  dix  pieds  de 
proportion  ;  toutes  les  trois  font  de  bronze  >  ainlî  que  ie^ 
orocjncDft*  On  lie  Au  le  piedeftal  i  in(criptioa  fuivante  : 

LUDOFICO  XFj 

Rcgi  chrijîian  'ijfimo  j 
rcdivivo  &  triumpkanti^ 
hoc  amons  pïgnus  , 
,  (f  falutis  puhUcA  mommentum 

Comiùa  armorlca  pojutrc  j 

anm  M  DCC  LIV. 

Une  grille)  à  peu  près  de  la  mSme  hanteur  que  celle 
^nt  nous  avons  parlé  pioi  haut»  envitonne  remplace* 
ment  qui  eft  en  face  du  piedeftal»  dam  toute  la  ptofbn* 
deur  du  ceintre  ^  formant  nn  ceintre  en  fens  contraire. 

Les  états  de  Bretagne  folemnirèrent  par  une  ftte  écla- 
unte  t  la  dédicace  ou  rinauguration  de  ce  magnifique  mo* 
nuinent ,  de  annoncèrent  t  par  une  infcription  ,  qu'ils  ac- 
complilToient  ,  dans  le  fein  de  la  paix  ,  les  vœux  qu'ils 
avoicnt  formes  pendant  la  guerre.  Cette  infciiptioU)  pla- 
cée en  face  du  monument  »  comcnoit  ces  mots  :  ^ 

Vi5on  vovemnt  y 

pacificatori  pofuirc* 

Ce  mono  ment  a  coûté  à  la  province  de  Bretarae  en- 
viron ;  ;  o  mille  Uytcs  t  iàVLi  y  compicadie  les  dépcnics  ' 
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qai  ont  été  occAhonnécs  par  la  fctc  de  llnaugnrarîon. 

Outre  les  ^eux  places  dont  nous  venons  de  parler»  fa« 
voir  celle  du  palais»  vulgairement  appcUec  la  grande  pla- 
ce >  mais  dont  la  véritable  dénomination  qH  place  de 
Louis  le  Grand  )  la  place  de  Louis  XV,  que  Ton  nomme 
ordinaircinetit  la  place  d'arme* ,  de  quelquefois  auifi  la 
place  royale  i  oo  place  de  la  maifoa  de  ville  >  on  en  compté 
qoacre  antres  dans  la  ville  de  Rennes  9  qoi  font  la  phce 
Saint- Anne  9  ie  Pré-botté^  »  le  champ  Jacquet  9  de  les 
Uces  oà  ibnt  toujours  dreflEs  l'échafitut  fc'  ta  potence  : 
cette  demiêfc  place  eft  dans  un  des  fauxboui  gs  du  nord» 

Les  places  de  Loois  le  Grand  àc  de  Louis  XV  font , 
comme  on  Ta  va  plus  haut>  dans  la  hante  ville  »  qui  eft 
le  plus  beau  quartier  de  Rennes  ;  le  champ  Jacquet  tik 
dans  le  mcme  quariier  :  c^cft  fur  cette  place  >  que  fe  tcnoit 
autrefois  le  grand  marché.  Le  Pré-botté  eft  dans  la  balle  ^ 
ville ,  &  la  place  Sainte- Anne  dans  un  des  fauxbourgs  : 
ces  deux  dernières  places  fervent  atijourd  hui  de  marché. 

La  place  du  palais  &  queU]ues-uQC5  des  autres  font  pa- 
vées de  cailloux  I  parmi  Jciquels  il  y  en  a  de  rrcs-bcaux» 
de  tr^-variés  de  couleurs ,  ôc  qui  fe  poliil'ent  parfaite^ 
ment  :  les  uns  font  femblables  aux  cailloux  d'Egypte  ; 
les  autfea  imitent  le  porphire  •  le  marbre  9  le  jafpe  àa 
Tagathe  orientale. 

On  eAime  qne  tes  iauaboiirss  de  la  ville  de  Renaea 
Ibnt  plus  coniidérables  que  la  ville. 
*  On  voit  par  un  ancien  plan  que  cette  ville  fort  an* 
cieone  étoic  d'abord  très*  petite  ;  mais  elle  a  été  confia 
dérablement  augmentée  par  deux  accroiflèmens  fnccel^ 
;  enforte  quelle  st  aujourdfhni  4f o  toiCes  dans  fa  plus 
grande  longueur ,  qui  eft  dans  la  dircâ:ion  du  cours  de 
la  Vilaine  :  la  plus  grande  largeur»  que  ion  prend  du 
fcptcntrion  au  midi,  eft  de  j8o  toifcs. 

L*cnccintc  de  la  bad'c  ville  forme  le  dernier  accroif- 
fcmcn:  que  reçue  Rennes.  Comme  les  murs  de  cerre  en- 
ceinte font  auifi  larges  à  pcu-prcs  que  le  terre -plein 
d'un  tempart,  ils  fervent  de  promenades  pendant  Thi-* 
ver»  parcequils  font  à  Tabri  du  nord  par  les  maifons  » 
èc  qu'ils  ont  la  campagtic  an  midi.  Ces  murs  fonr  flan* 
^ttés  de  Tousi  rondes,  ^  terminées  par  une  convertute 


Digitized  by  Google 


174 

coniqKP  :  cUe»  i«p€  encore  preCque  {ootei  iftoi  leur 
lier  f  i  rexceptloodane  (èole qui  eft  rasoce i  ac  de  qneU 
^set  autres  for  lefqueUef  on  g  bâti  des  maifoiis*  Le* 

ijiurS)  s^tnfi  que  leurs  tours  i  oju  des  parapets  à  mirche  ' 
coulis.  Le  tout  eft  conftruit  avec  du  tut  ,  du  g^ilcc  ou 
JlUr,  Il  y  en  ^  ^aill  de  conikiuics  ca  brique  dam  \i>  partiç 
pccidentale  qui  eû  la.  plus  ancieoae. 

Les  murs  t  dopt  nous  venons  de  parler  )  écoient  afcom- 
j!2i;ncs  en  dehors  de  folles  qui  formoient  une  double  en- 
ceinte aucour  de  la  ville  ;  mais  ils  lonc  en  partie  dccruits* 
Cçux  de  la  partie  miridionaie  fu|>ûiUo(  ea  leur  entier  ^ 

ùfm  cutreteniii  plcliia  d'eau  p»r  la  rivière  :  ils  font  dé- 
couverts pfir-tpsty  eyç^té  à  la  porte  Blanchie  oà  fotii; 
maiqiiés  par  le  fauzboiirg  S.  HeUi^r ,  4c  i  U  porte  Twtr 
Igims  par  celui  <|c  U  W^fd^^ipç. 

{xf  Ibf6  4c  if  pmi^  feptetifrlgmle  io&(  ewiiremeqi 
i^i^rquis  ofi  dàruits  p^  des  maÎTons  qi^'oo  y  9  b&tiev 
Daas  la  partie  d«  nord  elles  foroutnt  des  fauxl^aurgs  tré^ 
eooâdérables)  pluf  ^eadws  ^  pour  Iç  ix^ins  gu0i  peuples 
que  la  ville. 

On  entre  dans  Rennes  par  di*  portes  ;  Tavoir ,  dans  la 
partie  méridionale  ôc  en  fuivant  du  côte  du  levant  ,  la 
poue  Toujfaints  ;  »^  Levant  ^a  porte  BLinchc  6c  la  pottç  . 
de  Viarmcs  ;  dans  la  partie  feptentrionalc  les  portes  St 
Q^rges  f  ^.  François  >  H  porte  aux  Foulon^  ,  celle  de 
«y,  Michel,  &  la  porte  Morticlq.iJï  au  couchant  la  porrç 
iS*.  YvêSp  Ac  la  portf  4e  Champ-Dolent  ;  mai»  les  portes 

ftfpi^Uf  de  Yi^rines  4ç  4^  ^»  Yves  ne  four  poiot  4^ 
yir^ies  p9tt^»  n'ayant  ni  tçursm  |)oulevards  ;  eene  ^iH^ 
g^e  des  ouvernucfs  i^cf f  ^pc^i  eoup  ^  «a  dliNSti  (eippit 
ielon  )çi  befoins*  » 

Lf  ville  4«  fteonri  1^  tr^i*  pow        Viljdne  >  I^Ct 

quek  £iciiitent  ls|  ço^M^iiQic^çti  de  te  hwe  ?ilU  4  la 
h^ffç  ;  fa¥oif ,  le  pom  5.  Gm^am,  le  Pont^nifif  q^i.eft 
le  priticipal  >  ^  le  pont  Jaucidet ,  au-deifouf  duquel  fonf 

deux  moulins  à  grains.  Il  y  a  fur  la  même  rivière  un  quaT 
triciïic  pont,  que  l'on  noanmc  ic  pont  de  Chaunes. 

Dans  les  fauxbourgs  il  y  a  deux  autres  ponts  lar  l'Iûc  , 
l'un  au  fauxbourg  S.  Martin  fui  la  route  4^  Malo>  ^ 
loutre  gu  £iW*oijr jj  l'fefpi»^  %  ^  Pèm  4ç  Jiffi^  TiW 
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eC8  ponts  font  hith  en  pierre  de  caille ,  qnoîqiic  la  pierre 
fte  foit  pas  commune ,  ôc  ^uc  Us  carrière»  ^lus  picH 
thcs  foient  à  Iîx  licnes. 

Le  pont  S.  Martin  s'étaitt  écfoixiéca  Tannée  27603  foc 
ffcbâci  à  nesf  en  i7<^i* 

Suivant  le  plan  projetté  £t  arrêté ,  la  Vilaine  dok  £tre 
èordéc  de  quais  dans  tome  ta  viik  fur  l'ont  6c  l'aotrc 
rive.  U  ny  a  a<hreileaienc  que  le  quai^  appcUé  k  port 
S,  Yves  ,  p9Lice^v*il  efl  pioche  de  l'hôpital  et  nom  1 
.  èc  deux  antres  qnals*  Ton  an  levant  &  Taotce  an  coocka^t  t 
fis  abootiffenc  tons  les  deax  aux  au»  île  la  ville.  Cttul 
qni  eft  au  levant  (t  nomme  le  port  de  Vlarmes  ;  êc  Taucre 
i&  appell6  le  aual  die  CItmmes*  C*eft  for  cette  parût  do 
la  rivière  qu'en  conftruit  le  pont  de  ce  nom.  * 

Avant  rincendic  de  1710  »  il  y  avoir  plofîcnr»  fon-» 
taincs  dans  la  viiie  de  Rennes,  donc  ieau  y  croir  amende 
de  loin  par  des  canaux»  Depuis  peu  la  province  6c  ia 
TÎlIe  ont  fnzy  pour  la  réparation  de  ces  foncaines,  des  dé* 
pciifes  CGnfidcrablcs  que  l'impériûe  des  fontainiers  a  rcn* 
dues  inutiles  ;  enforte  qu  ii  y  a  tonjonn  un  grand  nomi>r« 
d'hommes  occupés  à  porter  aux  habitans  >  dans  de  gran- 
•  des  cruches  de  cuivre  i  l'eau  potable  qui  manqtM  totaler 
ment  à  Rennes  >  éc  qu'ils  poifenrdans  des  pidts  coaftralfft 
nntoor  de  la  ville. 

.  Leschatfetâ  pottenr  font  beaaonipcntifiigeà  Rennes^ 
Outre  celles  que  les  particoUers  oidEs  ont  à  eux»  il  f  iea 
à  de  louage  >  ainfi  que  des  chalfes  ^roulantes  6c.  des  ca^ 
<fcnoiets  i  ^ns  compter  les  caroflî^  »  meflageries  flc  -autres 
voitorer  publiques  pour  Paiis  êc  tontes  les  vittfs  oonûf» 
dérables  des  environs. 

Rennes  a  deux  promenades  publiques  :  Fone  efl  un 
tnail  de  j 00  toifes  de  longueur  fur  18  de  iaigeui  :  il  eii 
conflruic  iur  le  bord  de  la  Vilaine ,  au-dcdbu*  de  Ij^  ville  » 
6c  planté  de  quatre  rangées  d'ormeaux. 

r  ;j LU rc  promenade  eft  iîtuce  au*dei1bsde  la  ville,  fuir 
la  roLUc  de  Paris  ,  &  le  nomme  H  Motte-à- Madame  : 
elle  cik  divifce  en  deux  promenades  qui  fe  joignent  par 
un  efcalier  ceintré  de  douae  pionres  de  taille»  par  lequel 

m  dcTccnd  de  Vune  dans  i'iuitrs  :  4a  fre^dère  tSt  pûâr 
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téc  d'ormeaux ,  dont  les  deux  rangées  founeat  deux  ovale& 
pifiiiities ,  &  l'un  déLtïb  i  aurrc. 

L'églife  cathédrale  de  Rennes  cfl-  dédicc  ù  fiiint  Pierre: 
cé  enrièrctBcnr  démolie,  excepte  Tes  deux  tours  qui 
font  fort  hautes  :  on  a  auifi  rcfpcdc  un  tombeau ,  prêt  ' 
duquel  le  fait  la  fcpultarc  des  chanoines  du  chapitre.  Ce 
chapitre  eftcompofcde  ùx  di^taites  ;  favoir»  d'un  tr^ 
forier»  d'un  premier  archidiacre»  A*w  fcholaiitique>  d'un 
chantre  »  de  dein  afchidiflcres  »  &  de  17  chanoinei*  JLes 
digoltéi  êc  canonicao  font  alternacivcmem  à  la  nomlna* 
tloB  du  pape  &  4e  révcque.  Le  bas-chonir  eft  coœpolC 
d'un  foos-chautte»  d\iii  facnftaln  êc  de  quatie  ^Sémi.pié* 
bendaires»  qui  ont  droic>d*.aâifteratt  chapitre  >  ûms  y  avoir 
cependant  voix  délibérative. 

On  fixe  au  quatrième  ficelé  l'cpoque  de  Tércdion  de 
Icvcché  de  Rennes  ;  S*  Modcran  paûc  ponr  avoir  été 
fon  premier  prélat.  Ce  diocèfe  renferme  20  y  paroiflfes  le 
quatre  chapitres  ;  lavoir  celui  de  la  cathédrale  ,  &  les 
collégiales  de  Gucrche  î  de  Vitré  &  de  Champeau; 
quatre  abbayes ,  deux  d'hommes  éc  deux  de  iiiles. 

Il  s'en  trouve  deux  dans  la  ville  de  Rennes,  S.  Mc- 
laine  èc  ^.  Georges.  S.  Meiaine  une  abbaye  de  Béné- 
diûins  de  la  congrégation  de  S.  Maur»  fondée  par  faint 
Pacem^  ëvCque  d'Avranches.  Elle  eft  en  commande,  êC 
vanr  loooo  livres  à  fon  abbé»  qui  paie  1016  florins  deux 
fiers  à  la  coar  de  Rome  pour  Tes  bulles* 

Son  églife  étoit  autrefois  on  temple  de  fauâes  divi- 
nités :  elle  a  été  réparée  fuivant  les  dedeins  de  fon  axchi' 
cedure  gothique*  Cette  églife  eft  £ott  belle  de  mérite  l'at* 
tenrion  des  curieux. 

S.  George  eft  une  abbaye  de  filks  nobles,  auHt  de 
Tordre  de  S.  Benoît  ;  fondée  en  lojz  par  Alain,  duc  de 
Bretagne  ;  &  fa  focur  Adcllc  en  fut  la  prcmiccc  abbc^c  ; 
elle  eft  régulière  &  vaut  20000  livres. 

L'autre  abbaye  d'hommes  eft  celle  de  Rillci  ou  Riliey 
ou  Relay ,  &  du  mcme  ordre ,  dans  la  foret  à  trois  lieues 
de  la  ville  :  les  cdihccs  en  font  modernes  &  fort  beaux, 

S.  Sulpice  eft  la  féconde  abbaye  de  éUes  ;  la  ia$adc 
.de  cette  abbaye  eft  magnifique» 
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:  ^       Saini;  Aubin  ^       •  "      Saint  Georges  *  s.  ^-  ' 
Saint  Jean  >       .  ,     »  Saint  Martin  ,  '  ^ 
Saint  Etienne  ^   •     ♦   Saint  Germain  ^  '  • 
.    .  SaiiU  Laurent ,  Saint  Sauviur,  ' 

• 

*  Outre  ces  parof^es ,  il  j  Rennes  plusieurs  copvè^s 
w  communamés-de  fdigieox  &  de  religicnfe».  Les  com- 
«nanaiités  d*homoies  font ,  les  Cordeliers  9  les  Pomlpî» 
Cains'}  les  Augaftins»  les  graAds  Carmes  èc' Us  .  Carmes 
déchauilîs ,  les  Câ|)iicins  9c  tes  Minimes  ;  '  les  comina- 
-aaijtés  de  filles  fbnt  les  Carmélites  >  les  deux  convcns  de 
la  VidtaHon ,  deux  maifotis  d'TJrfoirnés  èc  deux'  de  filles 
'du  Calvaire  i  les  rcligieufcs  dt  fainte  Cathérîne  ,  dites 
Catkerinettes  y  les  Hofpiralicres  &  les  danses  de  la  Tri- 
nité j  qui  font  dci  cfpcccs  de  chanoincires.  La  ville  a  4 
hôpitaux  :  fivoir ,  l'hôpital  S.Yves,  l'hôpital  général , 
Thôpital  des  incurables  ,  l'hôpital  S.  Méen ,  où  l'on  met 
les  fous.  L'hôpital  S.  Yvrs  eft  deiliné  à  recevoir  les  ma- 
lades de  tous  les  états  ^  de  toutes  conditions.  C'cft  dans 
réglîfc  de  cét  hôpital  que  le  chapitre  de  la  cathédrale 
S.  Pierre  fait  l'office;-  éc  il  paroh  qu'elle  fervira  de  ca- 
théilrale  jttfqu'â  ce  que  S.  Pierre  foie  rebâd.  L^ôpUai 
général  eft  dcftiné  à  recevoir  les  enfans  trouvés  &  ceux- 
«es  panures  :  la  deftinacion  do  croificme  hôpital  eft  dé/ 
«fipte  par  fa  dénomination.  Tons  ces  hôpicaiix  font  adj- 
«sinlAtés  par  le  parlement.  ■ 

Les  deux  lémina^rçs  de  çettç  nlle  font  dirigés  pax  dtfi 
McttUers/  *  •     ' •  ^  . 

Le'eollège  de  la  ville  tft  fint  l>eaif;  ^  fon  églife  eft 
remarquable  par  fon  atchitedure,  qui  eft  dcsjplus  belles 
&  dime  fyracrric  des  plus  rcgulicrcs.      '  «    .■  - 

Depuis  la  re:raite  des  Jcfuircs  qui  occupoicnt  cette  belle 
maison ,  le  collège  ei^  aoiU  gouverné  pat  des  fécuiicrs 
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*  On  croie  aufi  ^c.€«iie  patoUtt.i  kà  anct^ofi  im  ^^^^  M 


^  ^  Ce  ioni  les  éua  ck  BUta^it  ^  çat  §Qtiéi  ttot  màfott  &  ^tf 
Tome  F.  O© 
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Ceil  vi»-à*vii' <tc  ce  collège  que.M.  l'abbé  de  Kergm 
vient  de  faire  un  nMf  ci  écabuéfeiiient  >  fous  le  tiare  de 
Bâul  des  ^ruiUhomaus  ,  pour  rédiicafiio&  <le  trente 
pauvres  gQOyûlihofnmes  de  la  pcoit^oce  :  cecce  maifoii  eft 
fondée  à  limitation  de  l'École  toyale  mllluke*  M.  Tab* 
ht  deKergot  en  cil  le  gonveuiear»  loot  radminiâtation 
'4e  deua  gentsUhommet  >  nommh  par  les  étatt  de  la 
pTOvince  :  ce  citoyen  bien&iùnt  a  donné  de  fon  bien  > 
&  a  eu  beaucoup  de  part  à  cet  établi  bernent.  Les  jeunet 
flèvcs  y  font  reçus  depuis  8  jurqu  à  ii  éc  iz  ans.  lis  re- 
çoivent une  éducailon  militaire  «  &c  font  deflinés  à  fer* 
vir  d^ns  Ici  troupes  de  la  province.  Lorfquc  le  nombre 
des  gentilsboraoaes  >  <jui  fc  préfentent  pour  être  reçus  > 
excède  celui  des  places  vacanct-s  >  on  les  fait  tirer  au  fort; 
de  forte  que  chacjuc  gentil- homme  de  la  province  y  a 
droit}  6c  peut  efpcrer  une  place  fans  autres  formalités  que 
celle  défaire  vérifier  fanobleâ*e«  d'edayer  Ci  le  fort  loi 
fera  favorable.  Lei  Jeanet  élèves  yonc  prendre  hon  de 
rhôtel  les  leçons  de  toat  les  geareii  d'écude  auxquels  on 
les  applique.  Pont  les  immanités,  par  exemple  »  ils  mu  aa 
collège  ;  pour  Tefcrime  le  cheral  >  ils  Yonf  i  la  fallc 
4*fttmes  Se  an  ipanige  de  la  tille  »  autremem  appellé  école 
;;d*équicacion  s  Tun  6c  Tantrê  fondés  éc  enttetenns  pat 
les  états  dç  la  province.  Il  y,,a  d*ailleais  dans  cette  vUle 
une  école  publique  de  mathématique  >  une  de  deâein  > 
une  de  chirurgie  &  une  bibliochçquc  publique  pour  les 
avocats. 

La  jPaculté  de  droit  de  1  univcrfîté  de  Nantes  a  été  tranf- 
lérée  à  Rennes  en  i?^^,  parccquc  cette  ville  fe  trouve 
être  le  centre  de  r^dnainiitration  de  la  juftice  d'une  pro- 
vince qui  forme  à  peu  près  la  vingtième  partie  du  royau- 
me. Ceft. pourquoi  il  y  a  non-fculemeiu  beaucoup  d'à- 
TO^acs  à  Ee^aes»  maU  .cefite  ville  eft  aaOi  celle  de  la 
province  oà  iffe  trouve  le  plus  d^noblede»  for-tout  à 
jçanfc  dujMllic»W<<nnf  les  ptéHdents,  confeiUtn&gesK 
du  roi  font  toujours  do  corps  de  la  noblefe. 
'  Les  éuts  de  la  province  y  ont  établi  une  fociété  d*agci- 
culture,  de  commerce  &  des  ans  »  autorifée  par  on  bro- 
^yct  du  roi  quUl  acoorda la  :ao  mai»  i7fT«  Cette  fodéti 
cil  trés-rccpmmaadable  >  de  confirme  de  plus  tn  plus 
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l  îdée  que  I  on  a  de  la  folidité  d'cfptic  des  Breton.  Ils  ont 
la  gloire  d'avoir  les  premiers  en  France  formé  une  ail'o- 
ciation  ,  dont  le  but  elk  d'eacoorager  les  talens  ôti  Icf 
travaux  le»  plus  utiles. 

La  ville  a  établi  un  concert  public  j,  &  elle  entretient 

une  troupe  de  comédicns- 

Rennes  eft  oné  des  villes  que  le  roi  défîgne  quelque- 
fois'{Kmc  la  fcmie  états  de  la  ptovince  de  Bn>< 
ligne. 

On  die  que  U  popolation  t&  diminuée  depuis  qnatfê 

cini|  «us  >  tant  dans  cette  ville  que  dans  les  faazboargs  s 
les  habiuns  y  font  d'an  naturel  dooi ,  fociabtci  de  obli* 
geanti  :  les  fiemmes  y  font  aflêz  généralement  polies  « 
belles  êc  enjouées.  Le  peuple  s'y  relTent  peu  du  penchant 
qu*on  attribue  ana  Bretons  d^aimer  le  Tin  »  point 
du  tout  de  l'emStement  indomptaUo'qa'cîi  a  reproché 
aux  bas-Bretons. 

Les  belles- lettres  y  font  afTcz  cultivées,  mais  peu  les 
feiences.  La  jeuncfl'e  a  plus  go^lt  pour  l'étiit  militaire 
que  pourtour  autre:  un  grand  nombre  s'adonnent  au  cotn- 
mercc  ,  6c  palTenr  à  cet  effet  à  Nantes  ,  aux  Indes  &  aux 
îles,  Bcauco-ip  fe  faifoicnt  moines  lorlquc  c'en  croit  la 
mode  ;  il  y  en  a  cependant  encore  plus  à  proportion  que 
dans  les  autres  villes  >  ainfi  que  des  cccléfiaftiques  féculiers* 

11  y  a  une  coutume  parmi  le  peuple  â  Rennesi  de  criet 
BB  iiênd  fur  quelqu'un  i  qui  on  a  )oué  quelque  tour  plai« 
faut.  L'origine  de  cet  ufage  vient  du  fait  fuivant." 
Bn  tannée  i4|^>  le  doe  de  Lancaftre  liifant  le  fiêge  de  " 
Retmes  t  Beinand  du  Gnefclin  qui  la  défondoit  avec 
Kflboâ  de  S.  Pem  qui  en  étolt  le  gont€meot9  trouvâ-' 
Hat  le  moyen  de  iktrc  entrer  dans  la  tille  >  qui  étoic 
affamée >  par  la  porte  de  ch^p  Dolent»  tm  troupeaa 
de  cochons  qui  étoit  à  peu  de  didance  defliné  à  la 
fubultance  de  l'armée  Angloifc.  CcU  ic  fit  par  le  moyen 
d  Line  truie  que  l'on  avoir  dans  la  viUe  6c  à  laquelle  on 
tiroir  les  oreilles  pour  la  faire  crier  :  à  ces  cris  les  co-ï 
chon$  accoururcnr  d'eux-mêmes  dans  la  ville. 

Ce  ne  font  plus  que  les  artifans  qui  enueticnnent  dans 
cette  ville  Tufage  de  tirer  le  papegaut, 

'  Cette  ville  tfi  la^pattia  dû  p^tc  Tournemine  >  auteur 
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jic  plufieun  Q^t9fc%  ;  on  cftiiiic-£figiiUârc«ifiH  fon  édl^ 
{ioo  dç  ]^énocbiii9«  C'^ft  auOî  H  patriçde  Jacqort/lc 
>  céUbrç»  crid^ues  far  i^^kurc  r^mcc. 

Kcnncs  a  dèos  'mâoufadlures  quifidétAblci  ;  roue  M 
lfiUaiioyalfiâgaacM4cl£ifiUpôur  £ilrcdcs  voiles. de 
iunlm  I  éc  donc  il  fe  fidt  on  grand  d^bit  pçuc  S.  liatet 
If'iolcc  de  fit  MO»  poot  te  coaoicç«  qpç  Toa  cdiMt  ea 
tpncci  coiikor^  >  ^  ooot  on  fidi  d<i.enfois.coiifidérablcf» 
On  7  fabrique  encore  det  draps  de  kine  do  pays ,  dt% 
^i:o$ucts>  des  étamines*  - 

La  maniif4<Lture  de  toiles  NoyaUs ,  ou  des  grolTes  toiles 
écrues  propres  à  faire  des  toiles  de  navire»  dont  la  première 
fabric^ue  fut  établie  dans  la  paroiife  de  Noyai ,  à  deux 
lieues  au  midi  de  Renoes  >  ecoic  autrefois  fort  confidét 
sable  t  puifqu'il  s'en  débicoit  pour  pli^s  de  400  mille  lif 
ftcs  par  ap.  Ce  commerce  ed  aujourd'hui  fort  diminné  » 
premièrement  parceque  lesHoUandois  &leftA|^lois,  ^o) 
lifioiim  dei  tpiiei  NojAtea»  ti|  00$  ^t^bll  des  manufa^ures 
^bez  cm  ;  (ccondemcnt  parccqiK  le  roi  a  fait  établie  loir; 

ioSme  de  pareiUçi  soanamhif ^  da^s  ka  pnocIpawR  poka 
^  fou  TOfjnupç*  .  T 

/l^ooTceabieft  dicii^m^nii^tmde  fikretoii»  point 
^qdre  »  cUe  ptodnic.emrîroq  |oo  mUle  livra  par  an»  Lt 
Un ,  que  l'on  y  cosploie  >  etoîc  w  cnvhroiu  de  la  petite 
irillc  de  Bccherel  «c  de  celle  de  Dinan ,  l  une  èc  Tautrc 
dans  le  dioccfe  de  S.  Malo.  Le  terroir  de  Rennes  prc^? 
duit  auilî  beaucoup  de  beaux  lins  ^  des  chanvres. 

Les  marchands  qui  font  commerce  du  fil  dont  nous 
yenons  de  parler  >  If  4^^ent  aux  teinturiers  de  la  ville 
de  Rennes  >  qui  rapprirent  de  le  retordent  avec  des  mou* 
Ûfis  faits  à  peu-prcs  comme  ceux  donc  fe  fert  pous 
^tocdieiafoie  ;  ils  lui  donnant  eofuite  toutes  fortes  d« 
^leitfs.  lia  ei|  e^vpipii  ).  â  Hooeii  •  &  dam  loi 
i/QiW  grandes' viliip^  dn  royaume  ;  ainfi  qu'en  ^pAVuet 
^.Angleteire  »  &  mSme  jufqu'^Mia  Indes. 
,  ^  Les  foUâ  de  Vitré  fe  iabriqpçiit  dans  les  paroidea  190! 
fimc  l  trois  l|e)M»  à  In  tonde  ^  Vlnér  (à àn%. 
lleoes  an  levant  if  ixÉ  it  ît^vaua^  %  Ce  «m  de  gio0b 
toiles  écmes ,  qui  demmcnt  f41cs  >  ^  qo'oo  ne  Wamrisil 
Jg?iw;»  Oi)  les  çftvf^ç  çn  Ai^lc^ççte  pçiiç  4'»^ç  d«l  $0- 
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IMm  ^dé  les  Aâgklis  ont  èit  Am^çte*  Ifiles  ftiéc  ptoprel 
I^Mte  ét  pcdteft  tc^kl  4e  mti^e.  On  en  tAtoic  âolft 
CH^  Hfpagne  i  éà^M  fbrréitt  i  réiÀbillige'dldl  Miuthsltt- 
âifes  fines  qai  en  fonent.  Ce  coùlkttfée'Wpfént  etfvt^ 
MM^^Oanlite  oi-ilfii|diii!éè^fBè'1ivfés  p^r  an.  La  ville 
ile^Vîfi*a'ite<è*i*efé«i  qèi  lui  tft  'j)atticulier  :  Ici  fcfti- 
fcftcs  &  les  Allés  de  toutes  conditions  y  font  des  bas ,  dei 
chauflbns  &  des  gants  de  fîl,  qui  s'envoient  par-tout,  niSi 
frie  en  Efpagnc  aux  Indes.  Cet  article  dt  dofnroercc 
monte  par  an  à  vingt- cinq  ou  trente  mille  livres,  ^ 
'-  La  vHIe  de  Rennes  a  trois  marchés  par  femaine >  le 
tnardi  >  le  jcuc^  6c  idiamcdt  t  ce  dctnîct  lift  ïé  btà 
jonfidérablc-   *   -     •    ■       '  -        '  î 

'  II  y  a  foire  à  la  ttti-catêrtic  ;  Georges,  ato  ttoîs 

il  ttril  ;  à  la  S.  Pictrt^y'  Ifc  19  fàin  f  à  la 'Mirgdclaint: ,  ft 
ti  iiilUieei  ée4à*^i9h«;^iiî  6igàonr%èf  le^mle  otHtié 

«-"A^li^te  ar>.'G«d^#  tel  fôjet^M'âdF»' cé^'nDfli 
fmtfbnt  I  elie^if ^>a  leMMt,  '^^^Hrétupàm 
fiOc  leur  foMtMlMt'l^meflèi  êt'S^^tùtgét  i  hx  £csiit 

wttfRWdidedétté  fcté,  fl  fe  fait  uhe cétémdhie  1  pc4 
1^1*  ftiliiblâMe.  Lés  C\i\ai  du- fief  de  l'abbaye  de  S.  Mé^ 
HlÀt  i  «Jttl^ft  font' mariés  dans  l'année,  ft  Hoti^tnti  chti 
val  pour  rompre  une  kncc  côntte  on  pilîcï  de  bois  qtà 
^lt>foifhe  de  cette  al>bayc.  '  >^  •  ; 

'?  Le  fclîmat  de  Renric*  eft  âàmt  «r  l'aîr  y  eft  ftîè,  ^îà 
toujours  humide  <5c  chargé  de  vapems  ^  parêcqàe  lc  J^fi 
cft  bas     pkt  ;  12  eft  a^^atiqtit  &  ibtt  cou^^ctf  dt^Wis  r 


^M^StèMttj  f^e-MlitiféàHmfS  ïiM^s  pluies  ^ 

'  Lw  maladies  les  plu*  ofdinitfres'éîînf  xêcte  TiHc  toîà 
«vPW»  A  ^WÊ^ë^'i^^im  ftii»  tfetri)ft<  dë  Kfetihe^'; 
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dzm  U  pitoiitc  de  Bmc ,  à  i  lieacs  au  couchant  d'hivcif 
de  Rennes^  èc  la  forêt  du  roi  qui  cil  ï  z  licucs  au  levant 
d'ctc ,  les  terres  y  font  labourab^  oafA  ^riùri»  égaliB^ 
ment  graifes  de  .£crcilet.  ;  . 

Dm  les  terres  labourables  on  recueille  abondammml  ^ 
du  fromenc^  du  feigle»  de  i'avoinc  ^  4a  bled  noir,  a»* 
tresncnc  appeUé  biei  iamâo  j  4c.     diipçffc»  dentée» 
conTommeiit  dans  14  payt» 

,  Les  vins  do  vignoble  de  Btpc  ùapf.  bljanci  A;  de  û  pie» 

tt^dlocre  qaalké*  .  , 

La  fer&t  do  f ol conticnc  8ooo  jaipe^Ofde  bois  >»  .e^ce 
de  chêne  éc  de  hêtre.  Ott  Toit  ftofli  dbif«|  IcK  eqTir9Pt.4e 
Kennes  quelques  peupliers  àc  des  trembles,    v  "  . 

Le  chêne  de  la  force  dont  nous  venons  de  parkr  ell 
propre  à  îa  coiiflruclion  des  vaille  aux  >  &  on  en  fait  dcf* 
(Ccndrc  une  quantité  afloB  confidérablcpa^^  VUai^ej.c^uc 
l'on  embarque  cnfuite  pour  Breft. 

Les  arbres  fruiriers  les  pius  communs  dans  les  environs 
(de  Rennes  ibm  les  châtaigniers  >  les  •çe^iiîers  de  les  pof;^ 
jpokiers.  :  Il  tf^Atow/^j^aû^  par^ONic  ^s,  çoioiicrs.  . 

Lei  poires  »      prunes  >  les  cerifeS)  %  pommes^  les 
pêches»  les  fmks  àc  aiores  ftu^t|  4e  tov^^ii^pèces  y  fpnr 
^élkieiuf  ic     aboiidaiice..€p^e.^f  y.,uf9f^ 
tônc  beaucoup,  de  pommes»  m  en  cjdrf  q^'M 

4ifp|ïtçiumcUleur 

Les  légumes»  comme  choi»,,poreapa» :0igpq^y.jr4M 
d'une  groATcur  extraordinaire»^  ctt exporta  fciilWfop 
^ani  les  villes  voifincs.  '  :.  ^'  '  f 
■  On  y  clcvc  bcauçùup  de  bctcs  à  cornes-  &  dcs>  porCs» 
JLx  bœuf  que  i  on  nourrit  dans  ks  pâturages  de  Retmcf 
cft  cxcellcntï  Le?,  vaches  donnent  de  trcs-bon  beurre  ôc 
dont  on  fait  beaucoup  de  cas  à  Paris,  où  l'on  en  fait  des 
envois  confidérablcs  >  ainfî  que  dans  L'Anjou  &;(4ç.pî^YS 
ÎKantois»  ibua  le  nom  de  heurre  de  la  Frévalaie-^ 
tàîric  d'une  terre  reigneuûale>  ûtuée  fur  la  rive  gauche 
de  la  Vilaine,  qftvir^li^.irçjA.fim^de  Ueap».>«4C»ti>r 
|;^t  d^hivet  de  Rétines.  "  c 

Les  chevaw  de  êe  can^:ftnîf  ^^^p^ffepme  * 
^  ^<qr«çnr^p  à  ^  eotcpre  d^iM^FM^^^tni^e  ti^  mff^ 
y  eft  d^  PlédioçK  ^oalhéKOf^  à 
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Xm  Uèm%  èc  Id  Ugïmt  iMnfi  qiiç  les  ,tpi^ip. 
y  font  communs.         *.  .  .  *  ] 

Les  ptodttéHoiis  font  à  peu  pris  les  firmes  clam  cooc 
le  dioctfe  de  Remif».     .  .  ..  . 

Foffiles  du  diocèfe  it  Bonnes  :  dans  la  patoiffe  de 
Grégoire >  dans  an  desianal^rgs  de  Rennes,  on  trouve 
des  amas  de  fable  que  la  mer  a  dcpofcs  ,  qui  ne  font 
antre  chofe  qu'un  detritum  de  coquilles,  ailez  fcmblable 
i  do  fable  ^  &  dont  les  payfans  Ce  fervent  pour  fertiliret^ 
leurs  terres  ;  ils  le  nomment  fable  de  S.  Grégoire ,  &  il' 
contient  fouvent  des  coquilles  entières  &  de  l  aftéocolc. 

A  Pontpéan,  à  deux  lieues  de  Rennes  i  on  exploite  une, 
mine  de  plomb  qui  eft  de  fort  bonne  qualitj^^  àint^ 
on  tire  une  affez  grande  quantité  d'trgenr.  j.*,^  '^^ 
,  A  9  lieues  eutrc  le  midi,  êc  le  levant  de  Rc^çi*,  il' y 
a  des  marcadîtes  des  mines  de  fer  de  de  plomb«  pià^ 
de  la  forge  de  fer  nommée  Martigné*fçr<;f^Qd«.^  . 

Dans  la  paroiife  de  ÎPolignéi  à  a  iieàçi,aj(i  mli}!.  ^e^ 
Rçnnes>  on  tire  beanGtnp.de  tdpoli>-di^tçrtte  ^'if^^  Ypn 
^  ten4i:ei  ec  ieimles  suina;  Vamte  eft  plus  4i]î  ner 
les'iei^t  point  :  U  eft  foniiaot  comme  dcjîabts^  cuite..* 
Ces  tripoGs  ont  nne  petlae  ûinte  de  ôi^Uur  dç^air.  lï^ 

tronye  dans  le  mcme  cndroir  d^  la  pierre  nojte  »  donç^ 
les'mèniilfiers     Içs  charpentiers  fc  fpvjnt  gouf  uaçq?[ 

des  lignes.    '  "  '      ...        .  ;       ,\  ^  ,  *; 

*  Toute  la  partie  méridionale  du  dioccfe  de,  Rennes  eiÇ 
remplie  d'argillcs  rouges,  jaunes  &  blanches.'  Il  s'entrtçi*^ 
vc  abondamment  de  différentes  couleurs  dans  la  garoiffisT 
de  Vern ,  â  z  lieues  au  levant  d'hiver  de  Rennf;^.* 

Les  terres  bolaites  font  fréquentes  dans;ce  diocè(e,t  ^ 
en  voit  de  rouges  ^  de  jaunes  v  de  blanches  &  de  C|(gul«ujc, 
de  chair.  Il  y  en  a  d'extrêmement  ^ni:^i  ifb^^''^ 
autres  efl:  û  ân  qu'on  ne  le  fent  qu'entre  les  dents,'  -1 

Or.  trouve  un  bol.rp^gcila»  dkua  1^  Jbu^le  de's^Ai-^ 
.incl ,  paroifTe  k  j  licttc.»  de  pennes.    •  '/^ 

Il  fe  voit  un  marbre  noir i  Tcin^.  de  |l|làa<s<Uns  k^-^ 
toHê  de  Chetaigné  i  5  Uijue^  dè  Reaneu  1 

Ce  marbre  eft  trop  diii  Étri.rnfcfaflTiCf'  on.n^ 
»ii  ordinairement  que  de  la'  cliini,  ,Il  y.  p^ç  antfe 
caçri&iL'^e  ^^^ji^vi^ 4^.^^«^l.^Ç«}9«^ 
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dans  la  parolfle  de  Brice  près  de  Pontpéan.  * 

-  CefI  auffi  près  de  Ponrpéan  que  fe  troovc  la  màme , 
proprement  dite,  au-4cflbus  d'un  lit  de  pierre,  d'un  blanc 
jaunâtre  ,  dônt  ôn  fait  de  la  chaux  ,  &  qui  eft  rempli 
6z  cames,  dè'  vis  &  autres  coquillages  foflfîles.' 

'  On  nouve  do  fpath  dans,  le  rocher  de  Brayc  à  une 
lieue  de  Rennes  j  il  eft  trcs-fcuillcté ,  &  Ci  peu  d,ur  .qu'on, 
récrafc  eritrç  les  doigts^*  il  y;en  a  auITi  de  dur;  ' 

'  Le3F  pyrites  fi.lphorcôrcs ,  en. lïcicllcs  jaunes,  ne  font^ 
pili^rres;dans  le  village  des  Forçèi^èc  la  paroiffe  de  Cfit* 
^ti,  riine  tfeùe  U  demie  de  ReûilO  :,dlei  font  eti^lbitee 
éé^eki  edbè»%  d'aztiiUd^,  &  l'dn  en  troavo  d^Tns  Ici 
carriercf  d'antefféi^  »  .  ^  •  ■ ;  ^ 

Y  ënfiti  'téàtb^k-phivlncë  d^^^  eft  tem^life  jflc^ 

Mie  pT6i>fif  i^ar^poîèeliîne  >  6d  de  pierrcr  de  faille  >' 
pleines  de  pélféi ;|aittelle$  dé^iûçtF^' m/ctf  de  di^é- 
Aiites  eoulètirii'^      -  •  •    '  ,  •  , 

'^•Dam  ijn  villàjje  de  la  paroiffe  de  Vcni ,  i  i  lieues  ao 
levant  d*hiircr  de  Rennes ,  on  voit  un  ras  de  cinq  pierres 
d'une  gffdlTcur  énorme:  la  plus  grolTe  a  la  forme  d'un, 
ddbc'tfé't  T  piè'ds  de  diamètre.  II  y  en  a  deux  plates  qui 
couVre'nt  tih  erpaéd  cotnpris  entre  les  deux  autres  fur  lef- 
<]fuellc^  èllél  rdiîf  poféés.  On  ne  connoît  point  de  pierre 
de  taille  de  c,cttç,crpçce  ^  dIus  de  trois  lieues  à' la  ronde. 
lëa^ttadMon  t^otn^hiire  attrmiiè  le  ttaUfpôtc  de  cës  pierlres 

-  A-Otiididï.i*i  Oûichîçi ,  itrbîs  lieuiè^  in  cbu^hant  a'hî- 
ver  de  ftttmdf»^  f  i  des  t^îox  ^ fftéblei  qid  fdtît' kar- 
tfia^''èil'MhitÂi»iyU  rellei  font  i^t  fVéquemées  depuis 

cette  mè   '^"\    '  '^  '^  '"'/r,''"  " 

"*-La  tcrferdonr  on*fiî<  lei  petïti  pbts  dins  lefcjéeTs  on 
jnct  le  beurre  de  la  Piévalalb  &  ïritl-c  de  Bretagne,  a  la 
frt^prrétf  de  réfiHcr  an  plus  grand  degré  de  feu  ;  &  les 
ch^miftcs  n'ont  poinr  de  meilleurs  drcufets  La  fabrique 
CCS  pots 'eft  3a ns  la  paroiflc  de  Gef  ,  au  milieu  d'une 
fb^êt  j  notbmée  l'Eiite  Pourrie  ,  clcdion  de  Mortafn.  La  ^ 

Kj^  ^'ddac'^xMts  &ir»  e9>ire  à  ltoi»  licttcs  de  Gcr/ 

V  î   ^     ^  • 
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dans  nn  lieu  nomme  Goulandc,  à  trois  quarts  de  licuc 
de  Domfront.  Ceft  la  feule  terre  que  les  chy milles  aient 
trouvée  capable  de  rchiler  au  feu  >  néccfl'airc  pour  f^ire 
la  préparation  qu'ils  nomment  beurre  de  Saturne  > 
exige  un  trcs-haut  degré  de  chaleur. 

La  Vilaine  porte  batteau  juTqp'à  plus  de  deux  lieue^ 
fttt-de0îi$  de  Rennes  ;  c'efl  au  moyen  de  dix^huk  éclufesi 
dont  la  première  eft  conf^ruite  quatre  lieues  aunlcilbui 
de  RennesVà  la  patoifiê  de  MelTac  :  elle  ferc  charroi 
des  vlm  ècMttts  maichandifesjdoai  le  tranfport  n*eft  pas 
-j^retfant,  Les  moulins  »  qui  font  cbnflruîts  fur  cette  rivicia 
dans  les  environs  de  Rennes»  ne  fervexit  qu'à  la  mouiutt 
des  grains. 

'  L'eau  de  la  Vilaine  a  paflë  long-tcms  pont  la  Tculc  qui 
fut  propre  à  teindre  les  fils  5  &  les  fabriques  des  fils  de 
couleur  y  ont  crc  bien  plus  confidcrables  qu  J  préftnt  : 
cette  eau  2  nnTi  la  propriété  de  fondre  facilement  les 
fcls  ;  en  loue  que  les  poiifons  falcs  s'y  déliaient  en  très- 
peu  de  temp$  :  eUe  eii  d'ailici^rs  très -bonne  poi^r  ic» 
chevaux.  "  ^ 

On  ^eche  dans  la  Vilaine  de  ranguille>  deja  carpe  ^ 
de  la  tanche >  de  la  perche  >  du  brochet)  &  en  pfus grande^ 

![ttantii£  de  la  brcme  &  du  dard  ;  mais  le  meilleur  poif- 
on  de  cette  rivière  eû  l'anguille  qui  y  abonde  ;/çlie 
il  eaccellenice' qu'on  en  fa  le  &  que  Fon  en  fait  deVenvôiSii 
RBNTV  ;  antrefois  ville',',  mais  ad)oord*liui  fiinpie  boiHg 
du  comté  d'Artois»  avec  litre, de  Marquifat  qui  eft  Je 
premier  dé  la  province  ;  diocoe  >  bailliage  recette  4% 
S.  Ometj^  parlement  de  Paris  »'inieodance  de  Flandres» 
À  gouvernement  d'Arras.  On  y  coinpte  environ  300  ha^ 
bitans.  '  '  •      '  r 

Le  marquifat  de  Renty  a  ctc  cri^c  par  l'empereur  Char* 
Îes-Quint  en  1^  3  >  pour  la  m.uron  de  Melun  ,  que  tout 
lès  généalogiftes  difent  éteinte  i  m-^lî^rc  les  incioyablct 
cflorts  qu'ont  fait  les  abbés  de  Bruc  <5c  d  Hicors,  &  le  feu 
père  Prévôt)  bibliothécaire  de  faintc  Geneviève,  pour  la 
faire  revivre  dans  une  prétendue  branche  »  que  l'on  ne 
veut  pas  rcconnoître.  Ce  bourg  cH  fitué  fur  la  rivière 
d'Aa  ,  aux  confins  de  la  Picardie,  à  4  lieues  de  S.  OmciT 
j  de  Boulogne  ^  d  Ait)  11  a'Aura^  ^  fo  de  Patis^ 
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S.  Berteul  c(l  fort  révéré  dans  le  ptyi;  &  le  Joot 
U  fete  de  ce  faine  ,  qui  eft  âxée  au  f  février  ^  il  y  a  on 
grand  conconrs  de  peuple.  On  cft  dans  l'ofage  de  dif-^ 
tribofer  chaque  année  à  pareil  jour  mille  pains  aux  pan* 
vres  de  la  .parolffe  de  $*  Waaft  dë  Renty?  en  mémoire 
des  grandes  charités  que  ce  faint  avoir  faites  loi-mSme* 
Renty  eft  encore  célèbre  le  combat  qui  s'y  donna 
le  13  Août  1  f      U.  où  ks  Francis  mirent  en  déroute 

les  Ef[>ii;nQls. 

RENVOY  ou  RENWHZ  ,  bourg  du  Rérhclois,  en 
Champagne;  entre  Chaïkvillc  &  Rocroi ,  fur  la  route 
&  à  une  égale  diftance  d'une  de  ces  villes  à  l'aune,  ôc 
à  14  lieues  au  Septentrion  de  Rethelj  dioccfe  ^  éleûion 
de  PvLims>  parlement  de  Paris,  &  intendance  de  Chi- 
Ions.  On  y  compte  environ  1 100  habitans  :  il  y  a  des  ma- 
nofaârures  de  bas  communs  6c  de  fergcs  drapées. 

RÉOLE  (la)  >  petite  nile  du  Bazadois  »  dam  Ik 
Guienne  >  Tur  la  rive  droite  de  la  Gàrone  1  à  4  ou  f 
Heues  au  levant  d'été  de  Balâs  y  6c  à  S  an  levant  d  hivet 
de  Bordeaux;  parlement  j8c  intendance  de  cette  ville» 
dtocàfe  dé  Basas  V  de  éledion  de  Condom.  On  y  compte 
environ  |ooo  lubltans*  Cette  ville  >  qui  eft  fort  ioUe^^ 
à  pris  Ton  hom  de  i'àncienne  abbaye  dé  S.  Pierre  de  lâ 
Kéglc,  de  Tordre  de  S.  Benoît ,  d'où  lui  eft  Venu»  pat 
corruption ,  la  dénomination  de  la  Rtole  ;  elle  s'appel- 
loit  anciennement  Squirs,  Voyez  la  Réole  o^/R^aule» 

Dans  les  guerres  de  religion,  les  Calviniftes  avoicnt  fait 
de  cette  ville  une  place  importante.  Outre  Ton  cglife  pa- 
roifîîale  qui  eft  dédiée  à  S.  Michel,  il  y  a  un  monaftérc 

prieuré  confidérable  de-Bcnédiclins ,  fondé  par  Gom- 
baud  >  évêque  de  Bazas»  de  Guillaume  Sanche  ,  duc  de 
Gafcognc  fon  frère  »  une  collégiale  ;  les  Dominicains  > 
les  Cordelicfs  de  les  Annonciadcs  y  ont  des  couvcns. 
louis  XIV  transféra  à  la  Rc oie  le  parlement  de  Bordeaux^ 
pendant  quelques  ^Anées.  Cette  ville  fait  un  atfez  boa 
Conimièrce  en  bled>  tn  vins  de  en  eau>de-vie. 

JIÉOLP  (la)  >  abbaye  coinmendataire  de  Tordre  de 

Benoît»  trés-agréablement  ittaée»  dans  le  pays  de  Bî- 
gorre  en  Gafcogne ,  eritre  trois  riv!êtês>  TAdoùti  Leyi^ 
»ès  dt  Laiza  ,  dioccfe  de  Tatbcs  ;  elle  cft  fous  Tinvoca- 
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tîon  de  S.  Orcntinsj  évcque  d'Aufch.  Sùn  abbé  jouit  d'en- 
viron 30  o  livres  de  rente»  paie  50  âorins  à  la  coi^ 
de  Rome  pour  les  bulles, 

RÉOLE  ou  RÉAULB  (la)  $  anciennement  appcUée 
SpUrs  ,  abbay«  commendacaire  4^  i'ofdre  de  S.  Benoît t 
ficaée  far  la  rifft4to»e  d'un  raUTcaii»  dans  la  province 
de  Béant)  à  en.¥in>n>4 licoet an  Ibpccntrion  de  LcTcar^ 
diôcêic  de  cécte  ville.  Cette  abbaye.  eft  fous  rinvjocttion 
de  S«  Pierre  de  la  Règle  >  vapt  itAvim  2000  Ûmn  à 
ion  prilac:  la  en  gourde  Kome^eft  de  i|5  floiim» 
un  tiers» 

.  RBSSONSY^  .parolfiè  dd  Vcsdn  Ffanf^ois»  fons  le  gDu- 
veraement  gédér^  de  TUle  de  France ,  fur  les  confins  d* 

Bcauvoids  ^  à  envifofi  deux  lieues  au  midi  de  Beauvais  i 
dioccfe  &  intendance  de  Rouen  ,  parlement  de  P»iiis,  éc 
élcilion  de  Chaumont.  On  y  compte  environ  200  hn 
birans.  Il  y  a  une  abbaye  de  Prérnontrcs  reformés,  fon* 
dcc  au  commencement  du  douzième  lîccle  par  les  Tei- 
gncurs  d'Aumont,  :  elle  vaut  environ  2  f  00  livres  de  rente 
à  ion  abbc,  qui  paie  73  ÛQiim  im  ti(;rs»  à  la  cour  de 
Home  pour  fes-  bulles*  .1 
.  RETHRL  ou  MASA&I^»  ville  capitale  du  Rétheloisi 
êc  gouverneipeac  de  place  du  gQuvi:rnement  général  de 
la  Chamf^ne  t.  fiir  la  rive  droite  de  â*Atnc  i  à  S  iieuet 
tftn  le  ieprentrion  d«  Aelms ,  à  lieues  dt  Châiom  - 
i  |o  lleneir  ao  fepMMtrion  de  Trayeti^^c  i  2ra  pofleko« 
4a  lieue»  teit  le  levraut  d'été  de  forîs  i  diocére  de  Reims  1 
p«rleiiiciic  de  Putii  »:imendaiice  4f  Chilonsi  Se  cht£  jjoo 
4'one  élediau;;  fiîge  d*on  grenierrà-^el  »  d*ua  diicbé-' 
pairie»  d*anballUai^  U  d'une  maréchiiuil'ée.  On  y  compté 
environ  f  ooo-habitans.  '  i 

Ce  duché  eft  le  plus  grand  du  royaume  :  il  comprcad 
trois  villes  A:  prévôtés,  Rcthcl,  Mézicres  6c  Donchcry^ 

rapporte  plus  de  60000  livres  de  rente.  Les  cinq  au- 
tres piévôtcs  font  du  Chatellej  Bourg,  BrieuUe  ,  v^rcq  ôo 
la  baronic  de  Rozoy  :  elles  contiennent  toutes  enfeniblc  - 
cent  trente  p^roifles.  Outre  la  paroiirc  qui  eil  dédiée  à 
Notre-Dj»inc,  il  y  a  un  couvent  de  rcligieufes  de  la  coai 
grégaxioia»  ^  ^nt  au  nombre  de  quarante  :  cette  mai^ 

liu  a  eoviiw.79051  Ui^^i dç^ev^ lattis  couyem de  Uàà 
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aimes  iuii  Poa  'dei  Mskbourgs ,  oé-ll  y  a  ônzc  religieirl 

^ui  om  5000  livres  de  tente  i  un  de  Capucins,  ^ui  font 

au  nombre  de  dix.  ■  ■ 

Rcthcl  a  des  manufiiilures  d*étamînes>  de  fergfS  dra- 
pées,  fcrgcs  cnrclelicres  ,  crépons,  toile  de  lin  de  cinc| 
huitièmes  ;  bonneterie  1  fifTancîcrie  ,  tannerie  ôc  chapelr- 
lerie.  Cette  ville  cil:  fameufc  par  la  vidloirc  que  le  ma* 
ïcchai  du  Pledis-PraJlin  y  remporta  fur  les  Erpagnols  ^ 
commandés  par  le  yicotzie«  de  Toffttoct'le  i  f  Uéctmbrê 
i^fo,  dans  la  flftift^-de  Lencpof 'i  à 'q<àaLtfe'lleoeft  de 
Kéthcl.  ^  ^ 

'  '  Son  élcâJon  eft  eompotf 6  de  deux  ctnt»  qastre-tiogt* 
lefee  pmifei  pîtt^  tobie»  dn  éïocèk  de  jReimK  L^sl 
ptrde  de  V&eùMi  eft  (îtoée  dtmi  les  tois  >  tie  ttf* 
cueille  guèrcs  que  dnfeigle;  les  k^bitAM-dl!  eette  partié 
Ibm  créMaborieux^  it  etigraiflem  de^^tôtipeauiTi  La  parM 
qoi  eft  fitoée  dans  te  Talage  eft' plus  peuplée  ;  les  tertes 
y  font  abondantes,  êt  il  y  a  beaucoup  de  prairies ,  où  Vok 
pourroit  former  des  luir.-.s ,  don:  les  cbeViux  fci oient  meiU 
leurs  que  ceux  de  Flandre  :  les  terres ,  finîtes  vers  les 
frontières  des  P^ys-bas^font  en  lapporr.  Il  y  a  plufieurscar- 
licres  èc  mines  de  fçr»  ce  qui  fait  que  le  priacipal  com^ 
merce  des  habitans  cdnfifte  dans  les  forces.  * 

RÉTHliLOIS  (le),  pays  de  la  Champagne  )  qui  for^ 
me  la  partie  du  nord  de  ce  gouvernement  général  :  il 
•ft  boroé  ML  nttrd  par  le  pays  de  Liège  6c  le  Luxembourg^ 
•o  letant'ptt  le  piys  d'Argonne  ,  donc  le  Clermont^ 
£iit  partie  ;  an  mtdl  pat  le  R6n<»is  ;  &  au  couchahc  ^ 
1*  Thierraclie«  Il^ut  avelt  a  f  lleiiei  dat^  fa  plus  grande 
loilgiietir.  dâ  noid  àa  niidl  f  èC  éêki$  fa  plas  grande 
largeur  do  levant  au  couchant*  H  tenlR^rme  une  petite 
éfluprfe  entre  ts  ttÀdV  êc  ie  càtchMtt  i  qei  confine  au 
iBonois  ;  c*eft  le  petl^  pays  àé  Pdeeteàr»  dbnt  Chtteail^ 
Porclen  eft  le  principal  41eti  ]  TiAî^  dMf  atlifl- «regardée 
comme  du  Rétheîois  la  principauté  de  Sédan»  quoique  fdft 
gouvernement  foit  indépendant  du  gouvcrricment  général 
de  la  Champagne  >  6c  le  duché  de  Bouillon  ,  enficrèmcnt 
enclavé  dans  le  Luxerîibouro:.  Plus  de  la  moitié  du  pays 
éc  foret  d'Ar^onne  eft  confondue  avec  cette  contrée  dt 

l»^iMmpagac>  c*cft-à-iikC'ie  tmoirdc  YiUe-ij:anche>  de 
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OtûTià-Vrc  éc  de  Montfaucon.  Les  principales  rivicres  du 
Kcchclois  font  TAÎne  qui  le  féparc  du  Rémois  ;  la  Meufe 
qui  l'arrofe  au  levant  ;  les  moins  corihdérables  font  la 
Çprinonnc  >  l'Aube,  le  Ton,  la  Serre,  la  rivière  d'Hur- 
MOC  Oi}  de  MaïaQvé  >  celle  de  Vaux  ôc  de  Bar.  Sa  capi- 
talç  efl  Réthel;  fes  autres  villes  font  Rocroy,  Mézièreii 
Charleville»  Grandpré»  Montfaucon,  Doncherl  ,  Château- 
Corcien  >  SécUm»  Monson  >  Bouillon  éc  Cbâmu-Reoaiid* 
On  y  compte  oIvîiod  «nanc  de  iicmfgs.  Ce  pays  a  peu  de 
forSts  s  depuis  «elk  de  Maantinil  y:csi  a  quelques  pe« 
tkes  qui  fe  contîaiienc  jttfqo'aox  bois  de  la  Thiertachei 
Qpoique  ItM  bob  n*y  foient  pas  abondams»  îl  y  a  cepeii<* 
danc  quantité  de  forges  t  on  y  trouve  beaocoap  d'ardoifti 
&  de  charbon  de  terre.  Il  y  a  de  bons  pâturages  dans 
certains  cantons  ;  d'autres  ne  produifent  gucres  que  du 
feit^le  ,  &  quelques-uns  font  abundanci>  en  tout  ;  mais 
ç'eft  la  moindre  partie. 

.  KëTZ  (le  pays  ou  duché  de)  e£l  la  partie  du  diocêfe 
de  Nantes  »  fuuée  au  midi  de  la  Loire.  Il  peut  avoir 
Xf  lieues  da  levant  au  couchant,  &  9  du  midi  au  nord* 
Ce  pays  eA  arrofé  par  la  Sévre  dans  la  partie  du  levant  : 
st  9*y  a  qoe  quelqiierroiileaux  dans  la  panic  dn  couchanr. 
Au  cenne  dk  an:graod  lac  que  Ton  nomme  le  lac  de 
Cwdlieit»  Cetie  contrée  dépendoit  anciennement  de  TA* 
qnltatoe  ;  mais  ayant  été  conquife  par  Hérsfpoé  ou  Hé* 
flfpée  >  elle  fut  d*abord  onse  au  PokoOf  êc  hlMt  partie 
da  diocèfe  de  Poitiers.  On  Ten  a  déôicmbrée  depuis  pout 
r^onir  au  dioeèfe  de*  Nantes.  Ce  pays  a  eu  fes  feigaeors 

barom  pat tiotUers  >  ii  a  paffi  de  Tasclenne  maifon  dd 
Chabot»  en  celle  de  Laval'  èc  de  Chaevigni  »  puis  a  été 
pofifédé  par  la  maifon  de  Gondy,  en  qualité  de  comté* 
Il  fut  crîgc  en  duché-pairie  en  1^32  ,  en  faveur  de  la 
même  maiion  j  6c  en  i^^4  il  apa^é  dans  la  maifon  de 
Villeroy.  Ce  pays  a  pris  fon  nom  d'une  ancienne  bour- 
gade ,  nommée  Ratiaf^e  ;  mais  ce  lieu  eifc  détroit  depuif 
}ong-temps  6c  Machecga  lui  a  fucccdc. 

On  £ait  beaucoup  de  fel  dans  la  baie  de  Bourgncuf 
qui  eft  comparée  de  neuf  paroiliês»  dont  les  marais  fa* 
Uns  prodoirent  environ  douze  mille  charges  de  fel  9  qui 
m  .di«"if|>ir  milk.  awidsj»      l%4iidCaie  donc 
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Tufagc  cft  établi  dans  la  ferme  générale  des  GaheïUs. 

REVELï  pecue  ville  du  haut  Languedoc,  clans  ic  pays 
de  Lauragais»  ficuéc  près  de  la  moni^îgnc  noire,  à  deux 
lieues  au  midi  de  Puilaurens  ;  parlement  6l  intendance 
de  Touloufe  >  dioccfc  &  rececte  ée  X^vaur«  Oa  y  compte 
environ  1700  habitans. 

Cette  ville  n'ctoit  aucrefbift  qu'un  boucg  »  qu'on  appel-* 
loic  Rcbel  ou  bafiide  de  Lavaur,  Mio'au  régoc  de  Phi« 
lippe  le  Bel  «  qm  après  lui  avoir  ^0006  1»  permiffion  de 
ie  fermer  de  mufaiikt  »  Térigea  ta,  ville  >  eommeon  le  voit 
parl'infcriptioti  gtavée  (ut  la  porce  de  tilie,  Les  Hngae* 
son  qui  s'en  écoienc  emparés  daos  les  guenes  de  fcU^aa^ 
Tavolent  fortifiée  ;  mais  fts  fortifications  ont  été  déttnlfes» . 
iç  même  entièrement  talées  en  1619* 

RBVlGNY-AUXp-VACHfiSr  bourg  du  doelié  de  Lor^ 
raine;  dioccfe  deToul>  parlement  de  Paris,  office  ou 
bailliage  de  Bar.  Ce  bourg  eft  (îtoé  fin  U  rive  droiic  de 
rOrnc  ou  Oinain  ,  à  7  lieues  au  levant  d'été  de  Vitry- 
le-François,  fur  la  fronncre  du  Perrois ,  pays  dej  Cham- 
pagne, On  y  compte  'joo  habitans.  C'cft  une  forte  pa- 
reille :  cette  cure  cH  à  ia  CoHation  du  chapitre  de  Ligni  ; 
le  cure  a  i  onzième  dans  la  grotîe  ô<:  menue  dixmc»  ÔC 
toutes  les  novales  i  ic  telle  efk  fort  partagé.  Madame  de 
Liflcbonne  eft  dame  de  ce  bourg.  Ily  a  hôpital  écdemt 
cbapelk  s  :  la  plus  confîdérable  efl:  celle  de  S«  Nicolas  s 
l'antre  cù,  fous  rinvocatioa  de  Notre-Dame  de  Loieite; 
Il  y  a  anfli  un  htmiicage. 

REUILLY  »  bourg  on  petite  ville  da  bas  Berti ,  to 
TAmon  »  à  j  llenes  aa  feptemrion  d'Idbadon  ;  éleâioii 
^  prévôté  de  cette  ville  ^  parlement  de  Paris  »  dibcéfo 
Se  intendance  de  Bourges.  On  y  compte  environ  8  ;  o  bt-» 
bltans. 

Reuilly  efl:  on  prieuré,  annexé  au  fcminaîrc  de  S,  Sol* 
pice  de  Paris  ;  les  fupéricurs  &  dircdcurs  de  cette  maifon 
en  fontfeigncuts  î  &  y  ont  haute ,  moyenne  6c  balfc  juftice  : 
ils  font  2uflî  collarcurs  de  la  cure  qui  eft  à  portion  congrue. 
Il  y  a  un  Hôtel- Dieu  nouvellement  établi,  dirigé  par  les 
£lle$  de  la  congrégation  de  la  Croix,  ôc  adniiiùftie  pac 
des  collègncs.  petpétnëls  6c  autant  de  trietmaux» 
.  Les  pâtuttges  dtt  ten»it^4c*&eaiUy  font  ciccttcttS  f 
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la  laines  J  Tont  très-bonnes.  Le  principal  commerce  de 
ce  bottrg  conûfle  en  fes  vins  blincs ,  qoi  fe  conTommenc 
ffluvcnc  par  les  habitans  du  lieu.  Il  s'y  tient  dx  foires  ;  la 
.  premi^e  le  ao  ianvier  ;  la  féconde  le  f  mai  ;  la  troiûé* 
me  à  U  S»  Jeao-Baptifte  ;  la  quatrième  le  14  fepcembtei 
la  cinquième  ie  lundi  qui  précède  la  fêce  deTouà*aintSt  êc 
la  fixicme  le  6  feptembre.  Il  y  a  match£coas  les  vendredis, 
KEVIN  I  petite  ville  dépendante  do  Hainault  >  prêt 
des  frontières  de  cette  province  êc  de  celle  de  la  Cham* 
pagne ,  fur  la  Mcufe>  au-deflas  de  Charleville.  Cette  ville, 
appirtitiu  à  la  France  depuis  1679. 

RHAOUL>  roi  de  France.   Foyq Carlo vingibns, 
RHIN  (lejj  un  des  plus  grands  fleuves  de  l'Europe, 
&  que  l'on  peut  metrrc'au  nombre  des  plus  conhdcrable» 
de  France  ,  parccqu'il  confine  ^  arrofe  une  partie  de  cec 
'     état  au  levaiu.  Il  prend  fes  fourccs  an  mont  S.  Gotbard 
ou  Adulai  au  pays  des  Grifons  dans  la  ligne  haute.  L'une 
(c  nomme  Rhin  inférieur  6c  l'autre  Rhin  fupérieur>  }uù^, 
qu*a  leur  conftaent  à  quelques  lieues  au-dcAus  de  Coire» 
Depuis  Tes  fources  jufqn'au  lac  de  Confiance  qu'il  craver*» 
fci  ce  fleuve  dirige  Concours  du  couchanc/l'hiver  an  le» 
Tant  d*écé^  Depuis  le  lac  de  Confiance  ju^u'à  Boolct  il 
dirige  fon  cours  du  levant  au  couchant  >  en  £itfam  beat^ 
coup  de  décours  èc  de  Itnuoâtés.  Depuis  Balle  ce  fleuve 
dirige  fon  cours  do  midi  au  fepcentrion  >  cocoie  l'Alface 
dans  tonte  fa  longueur  au  levant  de  cette  province  qu'il 
fépare  du  Sundgaw  êc  de  la  Souabe.  Apres  avoir  traverfc 
les  trois  clcdlorats  de  Mayence ,  Trêves  ,  Cologne  ,  les 
palatinats  du  h;iuc  ôc  bas  Rhin  ,  &l  avoir  baigné  les  villes 
de  Spire  ,  Manhcim  ,  Vurms ,  Mayence  >  Coblcntz,  Duf- 
feldorfF,  il  fe  fcpare  à  l'entrcc  des  états  de  Hollande  > 
&  le  divife  en  deux  branches  ,  dont  l'une  conferve  le 
nom  de  Rhin  6c  va  fe  perdre  dans  les  fables  de  l'Occau 
au-deffous  de  Lcyde.  La  plus  coniidérable  prend  le  nom 
de  Lcck,  èc  fe  perd  dans  la  Marwe  ;  à  x  lieues  ao  000- 
chant  d*été  de  Dordrechc.  Ce  fleuve  donne*  le  nom  à 
deoK  cercles  d  AllemagnCi  dont  l'un  efl  appellé ^m/e 4A1 
haut  Rhiii>i  4c  l'autre  Cercle  du  bas^  RUn  :  ce  dernier» 
autrement  appellé  cercle  éieâ»rài»^  comprend  les  arche* 
T(ch6  de  ICajencci  dcTrites  ac.<U  Cologne  >  àc  la  partie 
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éa  PaUcinttqfii  cft  à  rciedear  palatin.  Le  cercle  du  haut 
Rlito  comprend  les  évëchés  de  Baflc  $  de  Stra(bourg  9 
4e  Spire.»  de  Vorms  «  plofieurs  états  des  cadets  de 
U  malfon  palatine  ;  les  landgraviats  de  HeQê  9c  pltt<- 
6cm  viltes  impériales  &  comtes.  Il  eft  difficile  d'appré- 
cier le  cours  de  ce  fleuve  ï  caafe  de  Tes  fînuoHcés  ;  nous 
<>bfcrverons  feulement  qn'il  n'y  a  point  de  fleuve  en  Eu- 
rope ,  dont  le  cours  (oiz  ii  conhdéi .ible.  Le  Rhin  efl  d  ail- 
leurs rrcs- poulonneux ,  furtout  en  belles  carpes  &  en  beaux 
t)rochcts  :  il  cft  très  propre  à  la  navigation  ,  &  on  y  fait 
dcfcenHrc  beaucoup  de  bois  de  conftruâion  de  l'Al/acC 
&  d'aiilctns  pour  la  Hollande. 

RHODÈS  ou  RODES,  ancienne  ville ,  au  gouverne- 
ment général  de  Guicnne  &  Gafcogne  >  capitale  de  la 
ptovince  de  Rouergne  :  eUe  eft  ûtuée  fur  une  colline  # 
envifonnée  de  montagnes  9  ^  au  bas  de  laquelle  coulé 
l'Aireyrou  ;  à  10  lieues  au  feptentrion  d'Alby ,  â  aa 
levant  de  Cahots»  êc  14;  de  Paris  ;  au  zo  degré  14  mi* 
notes  de  longitude  1  &  au  44  degré  1 1  minutes  de  lati- 
tude. La  route  de  Paris  k  cette  ville  paflè  par  Effbne  , 
dûilfy  y  Fontainebltau  >  Nemours  ,  la  Croijière ,  Mon^ 
Éargis  y  NogerU'>te'Riftrott ,  Sriare  ,  Cvfne ,  Pouilfyy  U 
Charité ,  Nevers ,  Magny ,  Chantenai ,  Moulins  ,  Saint" 
Foui  cain  ,  Gannat  y  Riom  ,  Clermont ,  Ijjoire  j  MaJJlac  f 
Saint ' Flour  j  la  GuyolU  y  Eftain  ,  &c  de  là  à  Rhodes. 

La  ville  de  Rhodes  a  pluûeurs  fauxboargs  :  elle  eft 
ceinte  de  murailles ,  accompagnées  de  remparts  fur  lef- 
quels  on  peur  encore  faire  le  tour  de  la  ville  >  ■  quoique 
l'on  aie  déjà  commencé  à  les  couper  pour  y  conftruire 
des  ter  rafles  ou  pour  y  bâtir.  L'afpedb  de  la  ville  n'a  rien 
ii'agréablei  les  rues  n'en  font  ni  belles  ni  proprement 
entretenues  :  il  y  a  deux  belles  places  fort  vaftes  aâcs 
ffégttlieres» 

On  y  compte  environ  xx  mille  habitans. 

C'eft  le  fiègç  d'un  évfiçhé  >  fuiEragant  d*Alby  ;  d*aD 
préfidial-^néchal»  d*une  éiçd:ion>  d*oae  ma)trife  parti* 
<^icre  des  eau](  êc  fbrSts  >  0c  d*une  Ueutenance  delà  ma* 
jréchau^ée.  Ceft  aoffi  un  goovememeht  de  place,  &  le 
iîègc  du  commandant  de  la  province  de  Rouergae.  Il  y 
a  un  entrepôt  fouï  le  cab^c ,  une  rcceuc  dtâ  gabelles  > 

UB 
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Hti  Ikutenant  des  maréchaux  de  France  ,  une  juftice  fei« 
goeuriale  poar  l'évoque ,  en  fa  qualité  de  comte  de  la 
ville  feigneur  de  la  cité.  L'édit  de  17^  f  >  relativement 
à  1»  nouvelle  focmation  des  corps  municipaux,  a  apporté 
un  grand  changement  dans  celui  de  Rhodés  9c  dans  la 
foUàct  de  cette  villé*  Ci-devant  ce  eotp9  écoit  compofjf 
d'tm  siaife«  fepcé£ent6  par  M.  le  nige-mage  5c  quatre 
iConfplf  >  deux  poot  chaque  communauré  que  la  tille  ' 
aonuEtoic  tous  lesans.  Ceux  de  cité  prëtoient  ferment  en- 
tre les  mains  de  révcqoc,  comme  fcigneur  de  cette  jaf- 
ticc  de  la  ville  ;  ceux  de  bourg  entre  les  mains  da  roi. 
Aujourd'hui  il  y  a  litige  entre  le  fénéchal,  l'évêquc  àc  ies 
olÊciets  municipaux  pour  la  piéféancc, 

L'évêché  de  Rhodès  eft  fort  ancien  ;  on  en  atttibue  Té- 
reÛion  à  S.  Martial ,  qui  vivoic  du  temps  des  premiers 
fipÔUesi  mais  il  parok.  plus  raifonnable  de  n'en  fixer  l'é- 
poque qu'au  conMnriifeiaeflt  du  cinquième  dèclc  i  ce 
^ioccfe  rénfeimé  eiMiton  -foo  parokft»  divirées  en  quatre 
aschidiacoiiét  :  ër.Mzai  ^oéoo  livres  au  prélat  qui  eft  à 
la  tSte.  11  eft  feignent  de  la  citét-  èc  prend  -le  titre  âtf 
«M\tf  de  Khodèt^:  ta  taxé  pour  la  xolit  de  KÔme  t& 
d4^  «a4-flmiii5,..     ■."iC  -  \  .    '  - 

L'égUfe  cathédrale  eft  fou»  Tlnvocation  de  Notre-Dame.' 
Son  phapitre  efV  compoCé  de  quatre  archidiacres)  qui  font 
dignitaires  de  en  même  temps  chanoines  ;  d'un  chanrrcj 
d'un  facriilaiii  &  d'un  œuvrier,  qui  font  auiîî  chanoines, 
éc  donc  les  places  no  ibnt  que  des  perfonnau  ^  àc  de  ijr 
autres  chanoines.    '    '  ' 
.  Le  bat  chocnf  eflrcompofé  de  quatre  hebdomadaires, 
vingt-cinq  vicaires,  vingt -fcpt  choriâres,  trente  -  quatre* 
çbaplîlaifis  de  unimaitre  de  mufîque.  Les  quatre  archi- 
diaconés  6c  les  trois -perfonnats  font  à  la  nomination  de*' 
réit^^.^nieftdMigé  de<b^6r  un  chfinbine-deGiMio:' 
T<Ma  te  anttes  eanonicaa  fiinplea  bébiâM  >font  à  la  no^ 
mioartom  «afeetnatlve.  de  réf figue  de  Jb^channlne  en  fe« 
laaiiie.  Lea  archidiacres  ont  environ  ûi  mHle  livres  de 
fevenn*  I.es  trois  perfonnats  valent  noU'à  quatre  mlltef 
£ca«bCa«  de  les  canonicatt  cent  loois. 

Lessjquatre  chanoines  chapiers  qui  ofHciencf'les  jouis 
Çiiûoniaux  porteut  ia.micx)6«   .  »   .  • 

Toni.  V*  Pp 
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tout  Ton  clocher  >  bÂcî  de  belles  pierres  de  taille  ,  qui  padc 
poiu'  le  plus  haut  &  le  mieux  travaillé  de  la  France.  On 
garde  dans  fon  tréfor  un  des  loulicià  de  JU  Vierge  la 
çouronne  dc$  comte»  de  Rhodés.  * 

Dans  la  ville  il  y  a  quatre  paroîffcs  :  onc  a  la  cathé- 
drale fous  rinvôcation  de  la  Vierge  ;  l'autre  cft  dédiée 
à  S*  j(Vmans  :  c'eû  au(G.  le  titre  d'an  prieuré  ûmple  à 
ia  nomination  du  roi  :  la  troiûésie  c&  £om  TinvocaiioA 
4c  Sainte  Magdclaii^e  >  6c  la  quatrième  èft  un  ptieuré* 
çorc  de  Sainte  Catheïine,  dont  roâfet>ciitial  hH  daai 
yne  chapcUe  ^ç^ïiglii^  de  S*  Amajiil  y  à  une  wànt 
paroi^e  >  fous  rii\v^catioii  dtf  S»  Siétoia  »  dans  k  fiii»^ 
tourg  do  Monaftétc.  ,1.2  .  '  ^  ^  - 

Il  y  a  oqire  ers  é^Wts  plufidots  eùamtmamH  éthoai^ 
mes  de  âlles  dans  cette  ville  ;  un  très-beau  collège  » 
iiii  fcminaire  &  un  hôpital  pour  les  malades.  •  •  ^ 
^  Les  comniuuautcs  d  hommes  font^les  Dominicains)  lei 
CordcUcrs ,  les  Capucins  6c  les  Chatcreux  :  les  maiioài 
de  ces  communautés  lonc  .iiiez  bellts.         "  •  « 

Les  couvcns  de  filles  (ont  l'abbaye  du  Monafièn  ,  le? 
Annonciades,  les  filles  de  lacongrcgatioade  Uctte^ï^xSBkê 
^  >Us  Dominicaines.  "    . '>i .  •  ' 

l  £4*abbeilf:duf  Mm^èt9  çfltde  tiominatloa  nyyale»  ' 

Ànngt^ii^^.wxea,  iTcti^iimi:  louge  &  un  cofdOtt 
^îca  en  û^t^if  aa.bptn  duqaâ  eft  une  mtèaàSÊi^^-^  > 
.  iim^ltt  eft  dingc  pat  tesl<a*aciflcs  depuis  Id  fié 
de  i7<^7  >  &  le  collège  eft  dirigé  par  des  iéoiiUM'4bâ» 
rj^irpeâion  d'xuai  bvrj^u  t  dê^nift  laodlâbliKiali  de-la  fo* 
çiétc  des  Jcfuites  qui  le  régentoicnt.  s  •  •  - 

.  On  cultive  dans  l'clcclioa  dçRbodès  des  mûriers  blancs 
pour  la  nourrie  114 p  des  vers  à  foie.  On  y  élève  beaucoup» 
de  mules  &  de  m^iets  >  qui  tout  un  objet  confidérablo 
de  commerce  pour  cette  partie  de  la  province  :  oti  croit 
^u'i  la  i^eulc  foire  de  la  mi-carcme  la  yence  des  mules  ôc 
ixsqIcu  vapfiorj^e  jufqu  à  200  taille  écus.  On  ca  vend  en- 
core beaucoup. à  d  autres 'foires  »  dont  les  principales  £otir 
à  la  S.  Jean  ou  S«  Pierre,  à  Nûtie-Datte  de  iep«efla|ke»' 
^.àia  %\  I^tt  m  mob  de  novembire.  Ce  foat  îuttoac 
les  B^pagnols  qui  foot  ya^loii:  4o  coflottieice  dci  miiteti»  ^ 
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r  U  ^ifti  fik:  àtm  cette  HjoâUam  im  ancré  ^«  confidé^ 
table  de  toiles  gtifes  >  de  ferges,  de  cadis  >  de  tiretaioe 
,iq«i  débiteiit  dai»  le  'Languedoc  èc  pkfeit  m6me  jur* 
^*eii>Ittlk. 

La  ville  de  Rfaodês  cft  très-ancienne  ;  il  en  eft  fait 

jnendon  dins  les  commentaires  de  Ccfar. 

Les  A  ifigoths,  s'étant  emparés  de  cerce  ville  dans  la 
décadence  de  l'empire,  en  forent  chaflés  depuis  par  le» 
François  ;  fous  lefquels  i<.hodcs  fut  gouverné  par  des  offi- 
ciers y  jufques  vers  la  fin  dn  onzième  hccle  >  <qne  cttte 
•ville  eut  des  comtes  particuliers ,  qui  en  furent  dcpotlc- 
•dés  par  les  comtes^  Tonloufe.  Cette  ville  vint  enfuite 
à  la  maifon  d'Armagnac :f  delà  à  celle  d'Albret  êc  de 
floQcbèii-ireadôiiief  dotttîicAri^lY  la  timk  à  la  cou* 
tmmt. 

,  La.  ûlis  do  Rhodès  eft-  «tivUSe  «n  -dté  te  eti  bourg;  . 
1*16^0^  «ft  fidgnenr  de  |a  ekt»  êc  1&  èontg  «ft  aa  toi;, 
mmaac  icomçé  A^  RhoAèi»'  La  fidâhé  de  ïctte  ville  poiit 
le  roi)  èc  fon  attachement  à  la  religion,  dont  elle  ne 
$'cû  jamais  écajtéc  >  lui  ont  valu  la  devifc  :  Fidelis  Dcq 
&  Régi, 

Rhodes  eft  la  patrie  de  François  Anna.t ,  fameux  Jcfuitc» 
COnfclleur  de  Louis  XIV,  mort:  en  1670: 

KHQSi>4E  (le),  l'un  des  plus  conlidérables  fleuves  du 
f-oyauroe  :  il  prend  fa  fource  an  pied  du  mont  de  la  Four- 
che ,  près  du  monc  S.  Gothar ,  à  z  lieues  des  fources  du 
Kbin.  Apres  avoir  arrofé  le  pays  de  Valais ,  il  paâè  àL 
ttaiiéti  iac  de  Genève  ,  («Spare  le  Bugey  de  la  Savoye» 
conuDiesDOé  à  être  na^able  à  Seyflel  ;  féf  are  là  Bte^  % 
l€  Lyonnoâ  »  ie  Vwmt  <c  4e.  Vif  avais  da  Paapliiiié  ;  pais 
le  ittfreda  LangoedoC  dis  ebiatat  A*KH\%Mh  H  de  la  9tf^ 
imactràL  Jette  dass  Ik  iMditerKaaée»  avec  betoccnifi 
de.fapditS>  â  |  lieues  av^etfonc  d'Arles ,  pstt  trois  em-« 
kèoeluires  i  après  a^voir  reçu  un  grand  nombre  de  rivières  i 
dont  les 'plus  cot^fidcrables  font  la  Saône,  l'Ifere  êc  la 
Dttrance.  Le'Rhôae  cil  le  fleuve  le  plus  impétiienx  de 
riîuiupe  î  il  change  fou  vent  fon  lit  ;  &  occaiîonne  de* 
changemcus  aux  limites  des  pays  qu'il  confine.  On  trouve 
daiQ  k  Ut  de  ce  ûciivcdes  paillettes  d'or»  de  des  Iragmens 
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d'un  hm  marbte  i  fond  v«td  »  matqaeté  de  caches  d'us 


RIANS»  tKMUg  du  haut  Berri  >  à  une  lieue  an  levanc 
d*hiver  des  Aix-Damgillon  i  éc  à  4  lieues  au  levant  d*é|é 
de  Bourges  1  dtocéfe>  intendance  êc  éleâion  de  cene  ville  ; 
patlcment  de  Paris.  On  y  compte  environ  4^0  haUtans. 
5on  églife  paroiâiale  eft  Ibur  rinvocation  de  S.  Jacques 
6c  S.  Chriftophe»  ic  la  cure  eft  penfionnée*  Il  s'y  tieac 
une  foire  le  jour  de  la  fête  du  patron.  Il  y  a  outre  cela 
une  chipclic  qui  appartient  à  l'hôpital  des  Aix,  Le  ruif- 
fcau  ,  que  forme  la  fontaine  de  Rians,  eft  allez  coniidé* 
Table  pour  faire  tourner  trois  moulins  :  outre  cette  fon- 
taine ,  il  y  a  une  tource  d'eau  minérale. 

RIANS  )  bour^  de  la  balle  Provence  ,  avec  titre  de 
anarqulfat ,  chef-lieu  d'une  vallée  de  laquelle  dépend 
la  ville  de  Pertuis  ;  dioccfe  >  parlement  >  intendance  > 
vignetie  éc  recette  d'Aia.  On  y  compte  environ  ha- 
bitans.  Cette  commanauté  a  le  droit  de  députer  aux  ^ 
Semblées  de  la  province. 

RIBAUDAN I  une  des  Sles  d'Hiéres.  V^n  HiiiiBs^ 
RIBAU  VILLIER  «  c*eft  la  m8me  ville  dont  nous  avons 
parlé  foos  le  nom  de  Rapotj^willier*  Voycx  cet  article. 


*  RIBEAUPIERRfi»  en  Allemand  Rapotitcirty  village 
du  diftriâ:  de  Rapolzweilcr,  à  une  petite  diftance  au  fep- 

tcntriondeccchcf-liea  ( vaye:^ Rapûlzwbiler,)  parcequc 
les  GcogiMphesont  attribue  mal-à-propos  à  Rapolztcin >  ce 
j^uidoirctre  dit  de  Rapolzwciler, 

*  RIBE  MONT ,  ville  de  la  haute  Picardie  dans  la  Thîer- 
rache  ;  intendance  de  Sbitlons  ,  dioccfe  <Sc  éici^^Hon  de 
Laon)  fiége  d'une  prévôté  royale  >  régie  par  une  coutume 
paiticttiiére  qui  dépend  de  celle  da  Vermandois,  Ce&  un 
gouvetnetnent  particulier  foas  le  gooyentement  général 
éc  militaire  de  Picardie.  Cette  petite  ville  eft  ûviéc  entro 
Gnife  âc  la  Fére  «  à  4  lieues  de  5.  Qncntin ,  auprès- de  h^ 
rivière  d'Oife  >  fur  une  hauteur  au  .  bas  de  laquelle  cA 
une .  abbaye  de  Bénédiâins  réformés  »  dite  S»  Niealaê'i 
Jes^Prei*  La  ville  n*a  prefque  qu'une  rue  >  êc  les  plitï 
confidérables  de  les  habitans  y  dont  on  laie  monter  le  nom* 
breâ environ  1 100  ,  font  toui  ûotaireii  pcocuxcurs  1  U gea» 


gris  brun. 


dcjuftice  ou  de  ptitù^uc. 
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.  UTCEY  ;  c*eft  îc  nom  de  trois  bourgs  fitaés  fnt  la  pe- 
tite rivière  de  Leignc  ,  à  environ  deux  lieues  au-deâu» 
de  Bar^rat-Seîne  >  àc  à  trois  au  feptentrion  de  ChattUony 
«La»  une  vallée  qui  fonne  les^  confins  des  provinces  de 
Bourgogne  &  de  Champag:ne.  Ces  trois  bourgs  font 
tiiigoéspar  le»  fumoms  de  Ricey-hanc»  Ricey-haute>rive» 
&  Ricey-le-bas  :  iU  font  tîét*andens  »  éc  ont  été  fondés  pat 
des  Bohémiens.  Le  plus  fort  de  ces  bourgs  a  environ  700 
habitanSi  &  le  moitidre  en  a  plus  de  f  oo.  Il  n'y  a  pont 
tons  les  trois  qu'on  mêmie  reigneur^  qu'un  même  juge  Se 
qu'un  même  curé.  Il  y  a  à  Ricey-hautc-rîve  «n  prieuré 
de  l'ordre  de  S.  Benoît.  Le  terroir  de  ces  bourgs  eil  pref- 
quc  tout  entier  planté  de  vi^ues,  dont  les  vins  (ont  de  ctcs- 
bonne  qualité. 

RICHELIEU,  petite  ville,  avec  titre  de  duché-pairie^ 
dans  le  haur  Poitou  ^  fur  un  ruiiïean  à  neuf  lieues  au  fep- 
tentrion de  PoitÏL!  s  ;  le  chef-lieu  d'une  éledion  &c  d'un 
grenier  à  fci  ;  diocèfe  de  Poiûers»  parlement  de  Paris» 
intendance  de  Tours.  On  y  compte  environ  4000  habi- 
tans.  C'eft  le  cardinal  de  Richelieu  qui  a  fait  bâtir  cette 
Tille  ,  iorfque  le  lieu  de  Ton  origine  lut  érigé  en  duché-* 
pairie  en  fa  faveur  :  il  y  fit  au(fi  b&tir  on  ttés-beau  châ« 
teau  qui  eft  accompagné  d*an  parc.  Les  rues  de  Riche* 
lien  font  régulières  &  tirées  au  cordeau. 

Il  y  a  dans  cette  viUe  une  maifon  des  pères  de  la  Mif- 
ilon,  à  laquelle  eft  .unie  la  cure  êc  prieuré  de  Çbampo- 
nan«  éc  un  couvent  de  filles  >  fondé  par  le  ieigneur  du 
lieu  qui  lui  paie  tous  les  ans  20  :0  livres, 

RIÉ  î  île  de  iXJccaa  ,  dépendante  de  la  province  de 
Poitou  dioccfe  de  Luçon ,  paricmcnt  de  Paris,  inten- 
dance de  Poitiers,  cledion  des  Sii  les  dOlonne  :  elle  eft 
iîtuée  entre  la  mer ,  la  petite  rivicrc  de  Vie  ^  la  marais 
du  Pcrier,  On  y  compte  environ  iioo  habitans.  Cette 
Sle  a  trois  paroines>  dont  deux  portent  le  nom  de  Rlé  ^ 
l  une  appeUée  Notre-Dame  de  i^ié^  l'autre^  $•  Hilair« 
de  Rié. 

RIEUMËS  ou  EIOUME,  petite  ville  du  comté  de 
Committge ,  gouvernement  général  de  Guienne  èc  Gaf  < 
cogne  >  près  de  Samatan^  i  environ  deux  lieues  ai)  levant 
de  l^mbez.  t  diocèfe  dcceue.YtUc  %  parlement  de  Toof* 
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loufc  ,  ioceodance  d'Aufch,  cicdion  de  Rivîcre-Verdon  , 
èc  chatcllciùe  cU  Samacia*  Qa  y  compte  environ  6om 

habitans. 

KI£UX,  petite  vûïcf  sntc  vm,  fiegc  d'évêché,  fuffirs* 
'  gant  de  Tomhfmk  >  dans  le  haut  Languedoc^  fbr  tivkre 
de  Rife ,  qai  le  |cctc  «n  pea  M^deflbus  dans  la  GtfOiuM  | 
à  lo  ticnes  aa  midi  vet»  k  cmicluiac  dt  Teisloiife^  à  |  ^ 
aa  coDchant  de  Narbonne  >  &  à  i^o  a«  mèm  poim  de 
fam  :  ao  iS  degfé  sz  mkaitet  dt  longkodcy  de  an  49 
degré  1^  mîaocct  de  Uukuée,  Om  y  compte  envifbft  i  f  m 
habitans.  Ceft  le  cbff-tieu  d'une  xccccte,  parletnenc  de 
intendance  de  Touloufe. 

Cette  ville  nctoi:  qu'une  églife  paioiillale  da  diocèfe 
de  Touloufe.  Elle  fut  érigée  en  cvcché  en  131$)  par  le 
pape  Jean  XXil ,  c^:  mife  fous  la  même  mcrropoîe,  dont 
ce  pape  l'avoit  dcmctnbrce.  La  cathédrale  de  Rieux  eft 
dédiée  à  Norre-Dame  :  Ton  chapitre  efV  compofé  d'oa 
ptévôt>  d'on  archidiacre  >  d'un  facriftam  ,  d'nn  préccn- 
tcur  &*de  dooze  chanoines ,  dont  un  eâ;  Tbéelogah  Foot 
le  bas  choar  il  y  »  quacrc  hebdomadaires  y  âtxix  diacres , 
deiuc  foos^diacrcs  de  vingt-ûx  prébendés.  La  prévâté  eft 
éltùhti  comfirmative  î  -Lcs  autres  dignités  (bac  à  la  no^ 
mination  dt  l'év&qae*  Les  canonicats  do  cM  droit  font 
aa(B  à  la  nomination  de  TévSqoe  ;  ceux  do  cAté  gaache» 
à  celle  dii  chapitfc*  Xe  diocMe  renferme  90  pMïiCn  > 
èc  rapporte  i  Sooo  livres  de  rente  :  la  taxe  pour  la  bulles 
eft  de  2  yoo  florins. 

Rieux  eft  la  viugt-deuxicme  ville  du  Languedoc  qui 
CTîvoic  aux  états  de  cette  province  J  c'cft  fon  premier  con-  ' 
fui  qui  y  va  chaque  année.   Six  viîles  du  dioccfe  y  en- 
voient par  rour  un  députe  :  ce  font  Saint-Sulpicc-de-  * 
Lezadois  »  Gaillac-Toulza  >  Montcfquîtu-de-VoIveftre  >  i^ 
Cabonne-)  le  Fouderet  U  Caaetes.  Carbonne  étoir  de 
tour  en  17^9  •  par  conféqucnr  ce  fera  le  Fouflerct  tn 
1770.  Les  armoiries  de  Rieux  font  de  gaeules ,  à  Fagoeau 
pafcal  d*argenc>  aochef  coufu  d'aznr» chargé  de  trois  fleurs 
de  lys  d*or  :  Técn  eft  accolé  dt  deux  palmes  de  finopie» 
liées  de  gueules* 

Rieux  a  placeurs  febriqttes  de  draps,  A  deux  lieues  an 
couchant  d  ctc  de  cette  ville ,  eft  le  fameux  monafteve  , 


Digitized  by  Google 


R  I  B  19» 

ètPmttansy  chef  «l'ane  congtégacion  de  même  oonif 
qnicmbcaâc  l'ancienne  rigaeot  de  Tmrdtede  Clccaox> 
les  foins  êc  à  Tcxemple  de  Jean  de  U  Banicre  9  abb^ 
CQmmendataire  de  Fcoiliansg  Ce^ce  congrégation  s'eft  ren- 
due indépendance  da  général  deClceanx ,  appuyée  de  Tas* 
totké  de  Sîxtc-Quint  &  de  Henri  III  >  roi  de  France* 

Voyei  I  euillANS. 

RiliUX)  petite  ville,  avec  titre  de  comte,  d.ins  îc  bas 
Languedoc;  dioccfe  6c  recette  de  N.nbonne,  p^rkinent 
de  Toulouie  ,  Intendance  de  Mompeiiicn  Ou  y  compte 
environ  1000  habitans. 

.  RIEUX-PEYROUX,  prieuré  de  la  généralité  de  Mon^ 
tauban»  dans  l'éleûion  de  Vilie^Fcancke  ;  Il  vaut  i  jo» 
livres  de  revenu, 

.  JCI£ZoiiRIÈS>  très-ancienne  &  jolie  petite  ville  de  U 
liante  Provence  »  fur  le  bord  de  la  rivière  d'Auveâre  $  à  14 
licites  au  levant  d*ét6  d'Aix»  à  xo  an  levant  d'iilver  de 
Sifteroni  â  21  au  fepccnirion  de  Toulon)  &  à  x;^  an 
midi  de  Paris  :  au  25  degré  |7  minutes  de  longicnde» 
de  43  dc^rc  fz  minutes  de  latitude*  On  y  compte  en* 
viron  1000  habitans.  Ceft  le  fîcge  d'un  cvcché  Tu^ragant 
d'Aix  >  parlement  &  intendance  de  U  mime  viUe  >  vi- 
guerie  éc  recette  de  Mouftiers.  On  fixe  au  cincjuicme  itc- 
cle  l'époque  de  fon  crcdion,  &c  S.  Profper  pail'c  pour  ea 
avoir  été  le  premier  évcque.  Gc  faint  prélat  prit  nAiflancc, 
dans  ccrtc  viiie  :  ii  ell:  auteur  du  pocmc  des  Ingrats  ôc 
de  plu  fleurs  autres  ouvrées*  On  compte  7f  évc^uc&  do 
Kicz  depuis  S.  Profper. 

L'églire  cathédrale  eft  foui  rinvocatlon  de  Notre -Daoïe 
de  Sede.  Son  chapitre  eft  Compofé  d'un  prévôt  >  d'un  ar-4 . 
«iiidiacfe»  d'nn  écrifbam  ,,d*Qn  capificol  ôc  de  huit  clia«* 
noines.  U  y  a  1 5  bénéâfiiitfts  ^  deux  offifCiets  pour  le  bê»* 
chœur.  Les  dignité  ic  les  tanonicafs  éboc  à  U  aomlna^ 
tîon  du  chapitre  aifirmblé» 

Le  diocéfe  de  Riez  ne  comprend  que  3  4  parotiTes,  Lo 
rcvcna  de  l'évcque  tû  d'environ  1  ;oao  livres  :  la  tax« 
pour  les  belles  cft  de  8fo  floiins. 

U  s\  ii  tenu  deux  conciles  dans  cette  vflic,  l'un  en  439^ 
ôc  i  autre  en  12.8  j.  Outre  le  chapitre  de  la  c^^th^draie» 

il  y  a  des  Cordsliors^ilcs  Capu^ini  ^  des  Urfui  aa».- 
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Lei  envlMns  de  Ries  font  de  beltës  ^talJieSf  ttâ^abeii» 
dames  en  conte»  fortes  de  froits  »  &  en  Tins  excellensi  qol 
jaAent  pont  £nre  les  meillenis  de  la  Provence. 

Riez  eft  la  patrie  dé  Gafpard  Abeille»  prieur  de  Notre* 
Dame  de  la  Metci»  membre  de  Tacadémie  Françoife  > 
mort  en  ;  ^  de  Scipion  Abeille,  chirurgien  habile > 
ficrc  du  prcccdcnt  ,  &  more  en  16^7.  * 

RIGNAC,  bouig  de  la  Saimongc,  non  loin  de  Saintes, 
dioccTe  <5c  cledbion  de  cette  ville  ;  parlement  de  Bordeaux 
&  intendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  environ  i  jQo 
hal>itans. 

RIGNY  ou  REGNY,  abbaye  commendataire  dhom« 
mes»  ordre  de  CSteaox»  fille  de  Clairvanx^  dans  la  Bonr* 
gogne  près  Yermanton;  au  levant  d'hiver  d'Auxerre»  dio^ 
câfe  de  cette  ville.  Cette  abbaye  vaut  environ  ^ooo  liv« 
i  fon  abbé  :  elle  n*eft  point  taxée. 
\  RIGN Y-LB-FERRON  »  bourg  du  Sénonols  en  Cfaam« 
pagne  ;  diocéfe  de  éleûion  de  Sens  »  parlement  &  inten« 
dance  de  Paris;  à  une  lieue  vers  le  levant  d*hiver  de 
Villencuve-rAtchcvêque,  èc  à  cinq  lieues  au  levant  d'été 
de  Sens.  On  y  compte  environ  700  habitans. 
'  RILLE  ,  petite  ville  avec  titre  de  baronnie,  &  un  prieuré; 
dans  le  haut  Anjou,  prcs  d'un  étang j  i  environ  fix  lieue» 
au  levant  de  Bauge  ,  éleftion  de  cette  ville  ;  dioccfe 
d'Angers,  parlement  de  Paris  >  intendance  de  Tours.  Oa 
y  compte  etiviion  500  habitans.  Son  piieuté  cil  à  la  col- 
lation de  l'abbaye  de  Marmoutier* 

RILLË  (la)  »  rivière  de  la  hante  Normandie  :  elle 
prend  fource  au  diocèfe  de  Séez  ;  à  4  ou  f  lieues  vers 
le  levant  de  cette  ville  »  dans  la  paroidè  de  S.  Vandrille. 
Elle  traverfe  le  pays  d'Onche  »  de  fépare  le  Roomots  dix 
Lieuvin  »  éc  fe  jette  dans  la  Seine  entre  Quillebœnf  àc. 
Honfleur  :  fon  cours ^ft  de  af  à  )o  lieues* 

RILLÉ-LES-FOUGÈRES  ou  RELAY»  abbaye  com- 
mcndataîre  de  la  haute  Bretagne  ,  près  de  Fougères  àt 
le  de  U  fource  du  Coefnon  ;  à  8  on  9  lieues  au  levant 
d'été  de  Rennes  ,  dicccfe  >  parlement  <S:  rtccuc  de  cette 
ville  >  intendance  de  Nantes.  Cette  abbaye  de  Tordre  de 
S.  Auguûin  j  congrégation  de  France»  fut  fondée  en  1024, 
pat  Aihride»  reigncui:  de  f  ougacs*      manfe  abbatiale  a 
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été  unie  à  la  cure  de  S.  Louis  à  rOrienc  :  elle  eft  taxée 
à  1 5  3  floiins  un  tiers. 

RiOM ,  vilie  riche  &  confidcrablc  >  la  féconde  de  l'An- 
vergne  ,  an  pays  de  Limagne  ,  dans  la  partie  baffe  de 
cette  province  j  fituée  fur  une  colline  ,  à  3  lieues  211  le- 
vant d'ctc  de  ClermonC)  à  19  au  couchant  d'hiver  de 
Moulins  9  àc  k  8^  au  midi  de  Paris  :  au  zo  degré  4^ 
Siinotcs  jo  fécondes  de  lon|;itude)  &  an  4f  degré  yi 
sninntes  de  latitude.  On  y  compte  4  à  fooo  habi- 
tans.  Ceft  un  gouvernement  de  place  >  le  chef-lieu  d'une 
||;én6ralit6  &  d'une  éledion  ;  le  fiégc  d'an  préûdial  fott 
^endo  9  d'une  (énéchanifée  >  d*un  burean  des  finances  le 
d*an  hôtel  des  noonnoies.  Ceft  anfll  ia  réfidence  d'un 
lieutenant  de  la  maréchaiitfée  &  d*iin  lieotenant  des  ma- 
4:échaQK  de  France.  Il  y  a  nn  bnresn  pont  le  feU 
•  Riom  a  été  la  capitale  des  ducs  d'Auvergne ,  qui  y 
avoient  leur  palais  ♦  &  une  iaintc-chapciie  qui  tft  une 
collégiale  >  outre  laquelle  il  y  en  a  deux  autres  ;  un  col- 
lège conitdérable  >  gouverne  par  les  pères  de  l'oratoire  de 
quelques  maifons  de  rcligieufes. 

La  généralité  clé  Riom  cil  compofcc  de  fix  clcûions 
générales  &  d  une  paniculiere  :  les  générales  font  Cler- 
mont  >  Riom  >  I{lbire  >  Brioude  »  S.  Flour  &  Aurlllac  i 
réleûion  particulière  eft  à  Mauriac.  Elles  renferment  ton- 
tes enfemble  neuf  cents  vingt  paroiâ*es>  &  celle  de  Riom 
en  a  cent  quarante-trois. 

Le  bureait  des  finances  eft  cenfé  on  des  fix  grands  ; 
c*eft-à"dâre  »  Tim  de  ceux  qoi  ont  les  gages  les  plus  forts* 
èc  une  plus  grande  direôion  en  matière  de  taille  :  car 
la  généralité  de  Riom  eA  nne  de  celles  qui  paient  le  plus 
an  roi. 

II  y  a  à  Riom  une  maifon  deftinéc  pour  la  fabrication 
des  monnoies ,  &  pour  rendie  U  juilice  d^ns  les  cauTcs 
qui  les  concernent.  Le  lieutenant-général  delà  fénéchauf- 
fce  eft  le  chef  de  cette  jurifdiûion ,  &  le  ptocurepr  du 
roi  exerce  auffi  fa  charge  cUns  cette  cour. 

S.  Amable  eft  le  ptemicr  des  chapitres  de  Riom  les 
canonicats  valent  au-dela  de  foo  livrcs>  &  le  doyenne 
qui  eft  la  feule  dignité  de  ce  chapitre ,  eft  un  l>énéfîce 
conTiAorial  >  U  par  conl^uent  dc>  nomination  royale*  Le 
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cibleao  âe  S.  Amable  ^  )iie  cette  vUle  n  choifi  fùnt  fou 
pfoceâear»  fc  voit  far  toutes  Tes  portes  i  avec  cette  Infir 
Cfiptton  s  ifoc  Rsfpite  Tuta  ;  &  leé  hibitans  aifutent  que 
far  Ion  interceflion  ils  font  tous  les  {ours  guéris  «les  mor* 
Inref  dcsferpens»  îles  chiens  enrages  i  &  de  plusieurs  aa« 
tics  maux,  même  qu'ils  font  garantis  dinccnciic. 

Le  fécond  chapitre  de  Riom  cft  celui  de  Notre-Dame 
de  MarturcI^ dont  les  canonicats  ce  valent  que  i  ço  à  2.00 
livres ,  &  la  m  ai  Ton  de  Langeac  a  droit  de  nomination 
â  dcnx  de  CCS  prébendes.  le  rroificme  chapitre,  qui  cft 
celui  de  U  Sainte  -  Chapelle  ,  eii  compolc  d  un  trcforicr 
ac  de  douze  chanoines»  dont  le  revena  dk,  aoâî  txcs4xi6- 
Jîocre. 

La  ville  de  Riom  a  donné  nai^ance  â  an  grand  nom-* 
ère  4e  perfonaes  iUoftres;  ûivoir,  au  célèbre  Gérébrard, 
itffaiirateur  de  la  langue  Hébraïque  &  archevêque  d'Aix  7 
i  Antoine  do  Bourg  »  chastceller  de  France  ;  à  Jacque 
Sinnood  >  Jéfuite  »  de  un  des  plus  favans  hotnmes  de  foa 
tcms  j  â  Jean  Sirmond  »  fon  neveu  »  hiftoriographe  de 
France  >  &  un  des  quarante  de  l'académie  Françoife  ;  à 
Jean  Soahen ,  prêtre  de  l'Oratoire,  cclcbrc  prédicateur  & 
cnfuite  cvêque  de  Senez  ;  à  l'abbc  Faydic ,  plus  cftimablc 
par  fon  crndinon  ^  fon  efprit  que  par  rufage  qu'il  en  a 
fait  ;  à  dom  Auguiliu  Touttée,  fçavant  bcncdiélin>  mort 
le  zf  décembre         ,  âgé  de  39  ans. 

RIOM-LES-MONTAGNES,  petite  ville  de  la  bailc 
Auvergne  >  dans  la  Limagne  >  diocèfe  de  élcâion  de  S. 
Flovr»  parlement  de  Paris»  intendance  de  Riom.  On  y 
compte  environ  800  habitans* 

IUONNëT,  abbaye  de  filles»  ordre  de  Gkeaux.  V^yn 
Cakcassonns* 

RIONS»  petite  ville  4o  Bordelob»  aa  gouvernement 
général  de  Guienne  &  Calcogae»  fisr  la  rive  droite  do 
la  Garonne ,  à  3  ou  4  lieues  au-deflus  .de  Bordeaux  ;  dio* 
céfe  >  parlement  i  intendance  éc  éleûioâ  de  ceue  ville* 
On  y  compte  environ  1400  habitans. 

RIS ,  petite  ville  de  la  b^iVc  Auvergne  orientale  ,  fur 
un  coteau,  non  loin  de  la  rive  droite  de  l'Allier  ;  à  3  ou 
4  lieues  au-deiTus  de  Viciai,  &  à  y  au  couchant  dccc  de 

Thiçu^  dioccfe  de  Qejuuom»  patlemcqt  de  ]Pai45>iii'* 
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tendance  èc  Moulins  élcôion  de  Gannat.  On  y  compte 
environ  6qo  habitans  t  les  Wns  qùt  l'on  tecneillc  dant 
Ibn  terroir  km  trcs-bons. 

RXSB  (  la)  »  ou  RIZB  >  petite  rivière  qni  prend  la  fooice 
tu  comté  de  Fois  i  dans  nne  montagne  qu'elle  traverfe 
d'nn  côté  è  Tantre*  La  caverne  qui  forme  fon  palTage  > 
ftit'  horreur  par  fon  obfcurité  it  le  brait  des  eaux  qui  fc 
précipitent  à  travers  des  rochen  ;  elle  pafTc  an  Maz  d'A* 
zil,  Sabaiat ,  S  iUnquas,  êc  fe  décharge  datis  la  Garonne 
à  une  lieue  au-dciluus  de  ixieux.  Son  cuuis  til  de  â 
i;  lier. es. 

*  RIVH-DE-GÎER ,  petite  ville  &  feigncurie  du  Lyon- 
îtois  ;  intendance  &  dioccfe  de  Lyon,  élection  de  S.  Etien- 
ne. Elle  efl:  fitr.ce  fur  la  livierc  de  Gicr,  àc  fur  le  che- 
min de  S.  Chamond  >  à  i  lieues  de  cette  ville  6c  à  ^  de 
Lyon  t  c'eft  un  lieu  d'Etapes,  L'églife  paroidîakt  foui 
l'Invocation  de  Notre  Dame ,  eft  defTervie  par  un  caréi 
titt  Ticaire  &  3  fociétaires.  U  y  a  des  fœurs  de  la  Doéhinc<- 
Chfétlemie  à  lUve-de-Gier  »  pour  inâraire  les  filles  :  cUet 
prennent  des  Penfipnnaires. 

Il  s*y  tieiit  tous  les  ans  cinq  fi>ires  confidéiabies. 

BiVBSALTfiS  f  bourg  du  RonifiUon»  fut  la  rive  droite 
de  la  Giy^  à'x  on  )  lieues  de  Perpignan  «  diocèTe  de 
cette  ville  ;  confeil,  intendance  &  vîguerie  de  Rouflillon* 
On  y  compic  environ  izoo  habitans.  Ce  lieu  cft  renom- 
mé pour  fcs  bons  vins  muicics ,  qui  font  dans  ce  genre 
non -feulement  les  meilleurs  du  Rouiïîllon  ,  mais  de  toutes 
,  ks  provinces  de  Fr.mce.  J/a  quiintité  qu'on  en  recueille 
n'approche  pas  à  beaucoup  prcs  de  celle  qu'on  en  «ècbite- 

RIVET  ,  abbaye  commendataire  d  hommes,  de  l'ordre 
'  de  Cîteaux  >  dans  le  Bazadois  >  près  Langon ,  au  gouverne- 
ment général  de  Guyenne  de  Gafcogne  )  dans  *le  diocéfe 
■  de  Basas*  On  ne  connott  pas  l'époque  de  la  fondation 
de  cette  abbaye  »  on  fait  feulement  que  le  pape  Urbain 
iV  la  conâtma  dans  tontes  (es  poâèffions  Tan  1254,  Elle 
vaut  environ  s 000  livres  à  fon  abbé  :  la  taxe  en  cont  de 
Rome  eft  de  6€  Aotiw  y  deux  riers. 

RIVIÈRE  «  petit  pays  qui  fait  partie  du  bas  Armagnac 
vn  Gaficogne    si-eft  fitué  fnr  les  dcM  rives  de  la  Save  i 
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près  de  fon  confluent  dans  la  Garonne,  èc  au  reptcottîmi' 
du  coinzé  de  Conimin^cs.  La  partie  de  ce  pays  dans  la- 
cjucllt:  cl^  iituce  Verdun  qui  eft  fa  capitale.  Te  nomme 
pays  de  RivurC'  Verdun.  Cette  dernière  partie  forme  une 
éieÔKMi  doDC  k  ûcge  ^ft  à  Grenade*  Tout  le  pays  peos 
avoir  9  à  lo  Ucocs  dans  ût  grande  longueur,  fur  7 
à  8  daas  fa  pLos  grande  largeur.  La  Save  eft  la  feule  ri- 
vière an  peu  confidérabie  qui  artofe  cette  contrée  >  qui 
eû  fertile  en  fromient  >  en  feigle  en  avoine  »  donc 
œ  &it  quelque  commerce  à  Fordeaux  &  dan|  le  Lan* 
gnedoc* 

RIVOUR9  abbaye  comfflendataire  d*hommcs,  de  i*or* 

dre  de  Cîteaux  ,  &  fille  de  Clairvaux  ;  dans  la  Champa- 
gne proprtmcni  dite  ,  à  z  lieues  de  TioyeS)  dioccfc  de 
ccnc  ville.  Elle  fut  fondée  en  l'année  1140  par  Hutton, 
cvtque  de  Troyes  :  faint  Bernard  y  mit  pour  premier 
abbé  Alain,  qui  fut  depuis  évcque  d'Auxerre.  Cette  ab- 
baye vaut  envirotî  y 000  livres  de  renrc  ,  ^  n'eft  point 
raxée  pour  la  cour  de  Rome.  Son  églilc  eft  d'une  trcs- 
beilc  architeâure  :  on  voit  la  vie  de  la  Sainte  Vierge  %  ^ 
eo  bas-relief)  dont  les  figures  font  de  trcs-bon  goût. 

ROANNE,  ville  du  Forez,  chef-lieu  du  duché-paîrîc 
de  Roannois  ;  dioccfe  de  généralité  de  Lyon  1  ûège  d'un 
HUliag^  ducal  »  établi  à  Tinflar  des  royaua  »  reUbr* 
fîiTant  au  parlement  de  Paris  ;  d*ane  éleéHon»  d*nne  ma- 
léchaulïëe  »  d'un  eorps  de  ville  >  d*une  jurifdiûion  de/ 
traites  foraines  >  &  la  réâdence  d'un  fubdélégué  de 
l'imendance. 

Cette  ville  eft  fîtuée  fur  la  rive  gauche  de  la  Loire  ) 
à  C  lieues  au-dtilûui  de  Feuis,  12.  de  Lyon,  16  de  Cler- 
niont ,  ôc  8  6  de  Paris  :  elle  eft  ancienne  ^  aflez  gran- 
de àc  belle  ,  mais  elle  n*eft  point  fermée  de  murailles. 
L'églife  paroiffiale  eft  S.  Etienne  ;  un  curé,  trois  vicai- 
res ,  lix  iiabitucs  &  quatre  clercs  la  deâcrvent.  La  cha- 
pelle .de  S.  Nicolas  en  eft  fuccurfale.  On  y  compte  juf- 
qu'à  62.00  habitans.  Les  Minimes,  les  Capuciuss  les  Ur- 
fulines  U  les  filles  de  Sainte- Elisabeth  ont  tous  chacun 
un  couvent  à  Roanne  >  oà  il  y  a  aunfi  un  beau  collège  > 
bâd  par  les  foins  do  pere  de  la  Chatijei  iéfttuei  confet 
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feur  du  roi  ;  ^  vin  Hôtel-Dieu  con/ulcrabîc ,  dont  Tin- 
cétieur  cft  régi  par  une  communauté  fort  nombreulc  d'hol- 
piulicres  de  l'ordre  de  S.  Auguftin. 

Dans  récendue  du  Roannois  on  ne  paie  point  le  dtoic 
de  mi*lods  ;  c*câ:  an  des  bons  pays  à  fromage.  Roanne  a 
unaCes  bon  commerce  de  laine  :  il  y  a  quelques  tiûerandi 
dans  la  viile*  On  y  a  conftruit  depois  peu  d*anttée3  2  ponts 
de  bois  qui  lâtUicenc  beaucoup  le  commerce.  Les  Tins  da 
Hoannois  km,  crds-renomm£s>  tranfportem  à  Paris 
par  la  Loire*  Ceft  à  Roanne  qne  cette  rinére'commcnce 
à  porter  battean  :  elle  fait  la  tichefe  de  cette  yille  >  par* 
ccqu*elle  eft  le  grand  paiTage  êe  rentrepôt  du  commeice 
de  Lyon  avec  Paris,  Orléans,  Nantes ^  &c. 

La  paroiiïe  de  Villctnoiuois ,  à  z  lieues  de  cetce  ville, 
pofTéde  une  mine  de  plomb  ;  les  pierres  que  Ton  dé- 
couvre dans  l'étendue  de  cette  paroUle ,  annoncent  en- 
core du  charbon  de  terre.  Le  duchi  de  Roannois  appac-* 
tient  à  la  mailon  de  la  Fc  ai  lia  de.  ' 

ROBE-COURTE.  On  appelle  ainfî  la  compagnie  da 
lieutenant-criminel  de  Robe-Cource  au  Châtelet  de  Paris. 
Il  en  eil  le  chef  ;  il  a  fous  lui  deux  lieutenans  9  an  gi^ 
don  >  neuf  exempts  9  on  procureur  dn  rcd  9  un  greffier  » 
un  comnaiCTaitc  le  nn  comrAleor  des  guerres  particulier» 
un  premier  hoiflter  9  an  brigadier  &  foixante  arciiers* 

Cette  Gonipagnie  fidt  corps  de  la  gendarmerie  ée  ma^^ 
fécliaodSe  de  France  ;  mais  fa  compétence  ne  palTe  pas 
tétendne  de  la  Tille  &  pî6v6t(  à€  Piris.  Vcyei  le  mot 
Paris  ,  à  l'article  Ckdttiety  od  Ton  détaille  ,  page  310, 
les  objets  qui  font  de  la  compétence  de  la  chambre  dé 
Robe-Coutce. 

ROBEC  ,  ruiffeau  qui  pafl'e  à  Rouen  :  il  y  eft  fort  utile 
aux  teinturiers  &  aux  tanneurs.  Ce  ruiiTcau  prend  fa  fourcc 
à  S.  Marrin  du- Vivier,  pafl'e  parDamctal,  &  i\-  je  rte  dans  la 
^eine  au  deiius  de  la  porte  d'Elbœuf.  l^oyei  Rouhk» 

ROBERT ,  roi  de  France.  Voyei  CAPiWBNS. 
*  ROCHB-BBRNARD  (la) 9  bourg*  une  des  neuf 
baronnies  qui  députent  aaxVtôu  de  Bretagne;  fur  kû, 
fivo  droite  de  la  Vilaine9  à  4  lieues  de  Ton  embouchure» 
9c  à  environ' If  Ueoes  ao  coachant  d'été  ét  Nattces^i 
diocdfe  de  xecetit  de  cette  fiUe^  pailemet»  de  iaumàtM 
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de  Reonci.  On  y  compte  i$oq  habiraiik  Le  terrinrîrc  iê 

cette  bourgade  eft  abondant  en  pâturages  y  de  on  y  nout* 

rit  beaucoup  de  bétail.  Son  dcpucc  aux  ccats  préilde  dan» 
ic  L|natricme  rang  2u  corps  de  la  noblefle. 

ROCHECHOUART  ,  petite  ville  à^ns  le  Poitou,  dio- 
ccfc  ôc  intendance  de  Poitiers,  parlemcDt:  de  P.irib ,  élec- 
tion de  Confolans  5  fituéc  prcs  de  la  rivicre  de  Vienne 
&L  de  la  fource  de  la  Charente)  à  z;  lieues  au  midi  veri 
h  levant  de  Poixiets.  On  y  compu  envkoa  1^00  ha- 
bitan». 

.  Cette  petite  ville  t&  bâtie  fur  la  pente  d'onp  HMm-r 
Ugoc  qni  fait  face  à  i'Angoomoli  :  au  haot  de  cette 
montagne  efl  le  chiteto  ^^ec  une  fotifcc  ^ni  foiinût  d^ 
Vcw  à  la  plupan  dei  habitante  Ami»iu<hktm  w  foit 
line  longue  allée  d'arbres  »  piantâ  fxn  nne  letralb  «  ^ 
detriéte  le  château  une  elplanade  planté  de  même  df 
beaux  arbres  ^  entourée  de  bonnes  murailles.  CcOt  la 
promcn-idc  oidinaire  des  habitans,  qui  cil  dei  plusagréa^ 
bles  par  les  beaux  points  de  vue  qu'on  y  dccc5uvre. 

Cette  ville  n'a  qu'une  pareille  ,  doiu  U  cure  eft  de 
peu  de  revenu  :  il  y  a  un  prieure  limpip  &  un  couvent 
de  Dominicains.  La  ville  a  un  maire  ;  fon  château 
|a.  juÛice  font  trcs-confidérabks  pour  l'étendue.  Le  char 
teau  a  donné  fon  nom  à  une  des.  plu»  Uini^res  mail'oni' 
de  la  Ftaace.  C'eA  le  chef-lieu  dune  vicomté  trés-im* 
pottamejt  appatieaaat  à  ^ladame  de  Saint-I^nc  t  hétitiète 
de  la  maiftm  de.  fom^^'^  dans  laquelle  cette  vlcwic^ 
ç&  entrée  en  i74ef»  ^  le«ipatlage  de  Maf ie  de  Bon» 
tftylUc  avec  Jean^^apciâte  dp  Pompadwt*  >.  , 

ROCH£*D£RIEN  (la),  bourg  de  la  baife  Bceta^pac* 
i  %  Ueoei  au  midi  de  Tréguier  j  dîotife  teoette  de 
cette  ville,  parlement  6c  intendance  de  R^b«s.  On  y 
compte  environ  y 00  hiibiians.  Ce  bourg  remarqua- 
Lie  par  pluûeurs  fiches  qu'il  routine  .ui  quiLoizièiiie  iîc* 
cle ,  &  par  une  ian^Unce  bat.uiic  qui  fe  donna  fous  fe$ 
inuraincs  en  I347>  dans  laquelle  (  harles  do  Biois,  qui 
^clamoit  le  duchc  de  Bretagne  >  demeura  pj:irDnnier. 

ROCtiBFORT,  b^le  sô{^  çoi^dcrable  place  du  pzy$ 
d'Aunis.,  a«eCî  on  port^tfiè»^  fommode  9  iicuée  prcs  de 

Im^bmit  de  1»  Glm^m^  tii-à-Yiade  l^iba^dH^Aetaft» 
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t  f  lieoa  rà  ftptetitHon  de  BnraagCt  i  4?  an  ievaotd'fai- 
^€c  de  Is  Rochelle»  de  à  10»  lieues  au  coachant  d'hiver 
éc  Paris  i  tu  16  degré  41  minvces  de^ongicode»  êc  aa 
4^  degré  a  minutes  de  latitude*  On  f  compte  enyiroii 
•f  000  habitans.  Cefl  ie  cheF4i6o  d'un  des  crois  dépar* 
tcmens  de  la  marine  da  roi  ,  dam  le  reflbrt  du  parle- 
ment de  Paris  ^  dioccrc  ,  intendance  élcdlion  de  U. 
Rochelle. 

-  Ce  lieu,  aujourd'hui  Ci  célèbre,  n'étoic  anciennement 
iqu*un  château  qu'Hcnti  III  donna  à  un  officier  de  fa 
maifonj  appelle  PoHvon,  I.ouîs  le  Grand,  ayant  formé 
le  dedein  d'établir  un  arfeaal  de  marine  fur  la  rivière  de 
Charente  ,  oà  depuis  long*temp$  on  conftruifoit  des  vaiC^ 
ftaux  à  Tonnay-Charente  9  jctta  les  yeux  fur  le  château 
de  Rocheforc  ,  '  comme  un  lieu  plus  commode  par  fà 
Anacioiî  y  en  fit  l'aequifitlon  de  Ton  des  héritiers  de 
livon  9  de  fit  drefler  le  pian  d'une  ville  fur  le  modèle  dîs 
Mie  de  Bordeaux.  ,Ce  prince  >'  après  avoir  pris  les  en»^ 
placemens  néceffaires  pont  fes  bâtimens,  abandonna  en 
)|Ç^4,  le  refté  étr  terrein  i  des  pattlctdiers ,  qui  y  ont 
bâti  la  ville  qu'on  y  voit  aujourd'hui.  L'arfenal  que  lé 
toi  j  ht  conftruirc ,  cft  des  plus  vaftes  6c  des  plus  mr.- 
gnifîquès  dû  royaume.  On  trouve  d^ins  ce  bâtiment  touç 
ce  qu'on  pfeut  défircr  pour  la  conflmâ:ion>  Tarmemenr» 
l'équipement  èc  îc  radoub  des  vaideaux  du  rot  ,  doni 
chacun  a  fon  enccinic  &  fon  magafîn.  Il  y  a  un  hôpital 
fnpcrbe  pour  les  officiers ,  matelots  6c  foldats  de  mari- 
ne >  ôc  un  autre  pour  les  orphelins  >  fondé  pat  Madamn 
9tgon.  L^s  cairemes  font  de  toute  magnificence.  Le  r6i 
y  a  une  maîfon^  dans  laquelle  loge  Tintendant  de  là  ma- 
fine*  La  ville  cfft  fort  régulièrement  bâtie,  ée  les  ru'eis  en 
Ibnt  fort  belles*  Outre  fon  magàfin  i  fourni  de  xout  <i 
qui  eft  aéeelTaîre  pour  les  vaitfeatit  do  mi  >  11  s*y  trouvç 
une  belle  eordefie  /  une  fonderie'  de  c;m6ns  »  6e  liuc  fa^ 
brique  de  toilers  à  voile. 

•  Rôchefort  n'a  qct*unc  feule  paiolifc  >  foui  1  invoc  :  iaa 
de  S.  Louis  :  îl  y  a  d'ailleurs  un  couvent  de  Capucins  ^ 
bati  par  les  ordres  de  Loùis  XIV  >  &  un  féminaire  pour 
les  avimôniersde  vaifl'caux  du  roi,  dirigé  par  Içs  prccce^ 

4c  la  miiîtott,  qui  dcileivent  aaiûl  la  paxoiiTc. 
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Cette  vîllc  cft  ornée  de  deux  beaux  remparts ,  ^  ç^ar- 
dce  par  fcs  propres  bourgeois  ,  auxquels  Louis  XiV  a 
accordé  par  Tes  lettres- patentes  de  1(^69  ,  des  foires  6c 
de  très -beaux  privilèges,  entr'aurres  raffranchifl*€ment 
pour  toutes  les  déniées  dont  on  y  fait  la  coofommation, 
Louis  XIV  a  zuÛi  accordé  à  cette  ville  un  corps  de  comr 
iDunauté ,  &  un  hôtel<de-ville ,  compofé  d'on  malrei  de 
âtax  échevios  &  de  llx  confeillecs* 

La,  ville  de  Rocheibut  n*étaitc  qa'à  1  fieues  de  rem- 
bouchnre  de  la  Chaxente»  Louis  XI Y  a  fait  conilnilrt 
pluflenrs  forts,  êc  dttSkt  des  battetiea  de  eanon  >  ponf 
défendre  l'entrée  de  ce  fleuve  :  ces  forts  font  celui  4ç 
l*île  d'Aix,  le  fort  de  Lupen»  &  celui  de  TAigoille,  qui 
n'eft  qu'une  redoute  ,  commandant  fur  l  ancc  qui  eft  vis- 
à-vis  l'île  d'Aix  'y  celui  de  Fouras ,  celui  de  la  Pointe  > 
&  celui  de  Vcrgerou.  Ce  dernier  fort  eft  à  une  lieue.  ai|? 
dcflous  de  Rochcfort,  ôc  eft  muni  d'une  ellacade. 
'  Au  refte  ,  Tair  de  Roche  fort  eft  afTcz  mal  fain  ,  par- 
ticulicrcmcnt  dans  les  mois  d'août  >  de  feptembre  ôc  d^oc« 
tobre  )  tant  à  caufe  de  fon  expofition  qui  eâ  tout  entière 
au  plein  midi  >  que  pât  le  voiitnage  des  marais  falans-i 
&  par  le  défaut  d'eau  douce»  n*y  ayant  qu'une  feule  fource 
pour  diftribuet  de  boune  eatt  pat  toute  la- viUfb«'>  Qutre  les 
fabriques  que  cette  ville  a  pout  la  maxîne  i  ity  a  une  ra«^ 
fincrie  du  fucre     pliifieurs  autres  fabriques* 

Koçhefort  a  âne  école  de  marine.  Outre  le  commail? 
dant  de  îa  place  êc  les  auttes  officiers  de  if  marïne ,  une 
des  trois  compagnies  des  gardes  de  la  marine  >  il  7  a  pour 
radminiftrarion  des  aiagaiîns  6c  arfenaux  un  inrendant  dc 
la  marine,  un  commiflaire  général,  un  tommillaire  or- 
dinaire, un  contrôleur  de  la  marine  &  un  commiilaire 
des  chfîcs  ;  un  garde- magaftn  ,  quelques  fous-cotnnii(^ 
faires  de  la  marine  6c  des  clafl'es ,  des  clevcs"  commif- 
faires  >  ôc  plufîeurs  écrivains  de  la  marine     des  clailes. 

KOCHËFORTt  petite  viUe  avec  titre  de  comté ,  daotf 
le  Hurepoîx ,  au  govyememeiit  général  de  l'Ule;  de  Frarice  ^ 
dioccfe  de  Chartres  ^  parlement  de  Paris  9  inten4aui;ti 
d'Orléatis»  &  éleéUoto  de  Dourdan }  à  p^tiegp  entte.iê 
i&idl  ic  le  couchant  de  P^ris  »  fur  la,  live  gauche  d'un 
iruiffèau  €[ul Te  jette,  dm ÏQrge  i  ua  peu  ^u-delTus  d*At* 

pajoiu 
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pà}oti.  Cette  tUIc  n'a  gaéics  ^ne  600  habitatu  :  il  7  a  un 

alTcz  beau  châtean. 

,  KOCHBFOUCAULT  (  la) ,  petite  ville,  avec  uti  chA- 
teaa,6c  un  tittede  duché  $  dans  l'Angoumois  >  fur  le 
bord  de  la  Tardaoère  >  à  cinq  lienes  an  couchant  d'été 
d*Angoulême  s  dlocére  &  éleûlon  de  cette  ville  >  parle- 
ment de  Paris ,  intendance  de  Limoges,  On  y  compte 
environ  zooo  habitans  :  il  y  a  dans  cette  ville  une  églife 
collcgiak  I  qui  eft  en  nicmc  tenrips  paroiiîiale  v  &  ua 
couvent  de  Caimcs.  Un  griiid  numbic  J  habitans  s'y 
occupent  à  tanner  des  cuirs. 

La  terre  &  feigneurie  de  iaRochefoucault  fut  érigée  en 
duché- pairie  par  Louis  XTÏI  ,  en  iCiz.  Mais  ccinme  la 
duc  de  ce  nom  n'a  pris  fcance  au  parlement  qu'en  1637, 
et  nt&  que  depuis  cecie  époque  que  l'îlluûre  maifon 
qui  en  a  pris  le  cirrci  eft  cenfée  en  jouis^  M.  le  doc  de 
la  B4)chefoucaulc  eil  le  prcmiet  vaâàl  &  le  plus  grand 
letrier  da  duché  d'Ângovlcne*  Sa  terre  contient  dix-neuf 
paroî0cst  ëc  quatre  barooies  dépendantes  de  ce  duché. 

ROCHE-CUYON  (la) ,  bourg  avec  titre  de  comté* 
dans  le  Veain-Françoisi  au  gouvernement  générai  de  Tlf- 
le  de  France  s  diocéfe  de  Rouen ,  pademsienc  êe  inten- 
xiance  de  Paris,  éleé^ion  de  Mantes»  à  4  lieues  au  cou- 
cham  d'été  de  cette  ville ,  &  i  z  lieues  au  même  point 
de  Paris  j  il  y  a  châtcUenic  &  haute  juliice.  Son  cgiire 
piioiilialc >  fort  proprement  bâtie,  ell  dcdicc  a  S.  Sam- 
ibn  :  il  y  a  auiU  un  prieure,  ious  le  titre  de  la  Sainte 
Trinité  y  &  U  chapelle  dn  château  de  ce  lieu  eft  très- 
bien  fondée.  Ce  château  cil  fort  folidemcnr  coniiuiit  au 
pied  de  la  roche  ;  il  .1  de  bonnes  tours  ôc  de  fort  bons 
éoÛiés  :  apfArtemcns  en  (ont  grands  de  décorés  de  peiflh 
turcs.  On  monte  du  château  à  une  grofle  2c  haute  tour^ 
élevée  fur  le  haut  de  la  roche  vive  :  elle  lert  de  donjon 
^  ckunâne  Tor  une  grande  étendue  de  ^ys«  L'on  tseni; 
dans  ce  lien  un  marché  oonûdécabk  tous  les  mardis  9 
^  il  y  a  Ibitc  à  la  £iinr  Mathieu  &  à  la  fainte  Cathe- 
ffîae  :  il  fe  trouve  nn  bac  de  padkge  devant  le  châteauu 
iM  ccrticmre  de  la  Roehe-Gnyon  con^lfte  en  vignobles» 
celles  de  labour  >  bots  le  prairies. 

ROCH£LL€  (la;  >  bcUci  grande  I  forte»  très-riche  le 
Tome  Vm 
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três-câêbre  ¥iUef  capitale  du  pays  d'Annis  »  avec  un  port 
des  plos  commodes  &  des  plas  iÛis  ;  un  £vêché  AiÉra- 
gant  de  Bordeaux  ;  ihuée  for  l'Océan»  à  5  f  lieues  au  fep« 
centrion  de  cette  ville  »  à  17  vers  le  midi  de  Nantes  9 
i  ^Sr  au  couchant  d*hiver  d*Orléan$>  èc  103  au  même 
point  de  Park  ;  au  i  degré  24  minutes  de  longitude  > 
&au4(>  degré  9  minutes  de  latitude. 

La  route  de  Paris  a  U  RuchcUe  p^iiic  par  Chartres  , 
Efiampcs  y  Orléans  ,  Beaujenci  ,  ,  Araboife  ,  Zo- 

cA«  ,  ChâtcUeraud  ,  Poitiers  Sauçay  ,  iS".  Maixent , 
Niort  y  Mailleiais  y  M  ara  n  s  ,  cV  de  là  à  la.  Rochelle. 
On  y  compte  14  à  i  yooo  h.ibitans. 

C'cft  un  gouvemenacnt  de  place  >  avec  grand  état  major  > 
le  chef-lieu  du  gouvernement  général  du  pays  d'Aunis  » 
d'une  intendance  de  d'une  éleûion ,  le  fîcge  du  bailliage 
6c  de  la  rénéchaufTée  du  pays  d'Aunis  >  d'un  préfidial  > 
d'une  amirauté  >  d^ine  chambre  div  commerce  >  d*nne 
maréchau(!Ee  »  d'une  cour  des  monnoies  >  d'une  Jotifdic^ 
tion  confulalre>  d'un  bureau  des  tréfotien  de  France»  de 
de  plttlîeurs  bureaui  pour  les  fermes  générales. 

Le  préddial  de  cette  ville  comprend  tout  le  pays  d'Au- 
nis &  r  i  le  de  Rhé. 

Cette  ville,  fi  importante  anjonrd'hui ,  n'ctoit  ancicn- 
lîcmenc  qu'une  bourgade ,  que  Guillaume  1  dernier  duc 
d'Aquitaine  &  comte  de  Poitou ,  ufurpa  Air  les  feigneurs 
de  M^nlcon.  Fkonore  de  Guienne  apporta  cette  ville  aux 
Anglois  5  J-ont  les  Rois  accordcicnt  de  grands  privilèges 
aux  habitans.  Louis  VIII,  après  avoir  retiré  la  Rochelle 
des  mains  des  Anglois  t  lui  confirma  feSi  privilèges.  £llé 
^t  encore  cédée  aux  Anglois  par  le  traité  de  Bretigny  ; 
mais  les  habiuns ,  plus  attachés  à  la  France  qu^à  l'Angle* 
ferre ,  fe  rendirent  de  bon  gré  à  Charles  le  Sage ,  qui  aug- 
menta fi  confiderablemem  leurs  privilèges  >  qu'ils  s'éta- 
blirent en  efpece  de  République.  Le  Calvinifmo  s'étanc 
peu  à  peu  inrrodoit  dans  cette  ville  >  s'étant  joint  k 
f'efprit  d'indépendance  qui  y  regnoit  déjà  »  elle  tefiiia  en* 
£n  de  retonnoftre  le  roi  »  arma  cofttre  lui  >  6c  foutinc 
pluficurs  batailles  contre  Louis  XIII ,  fous  la  conduire  da 
duc  de  Rohiin  ÔL  du  prince  de  S  oublie ,  fon  frère.  Mais 

U  ÛQtu  des  i^ochcUois  a^s^îxi  écé  battue  par  l^adt^i  de 
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Montmorency»  Louis  XÎII  fit  conftriïîre  à  l'entrée  de 
leur  port  le  Fort* Louis,  rinveilic  enfuite ,  &  boucha  leur 
poit  p-ir  une  digue  de  747  loires  ,  pour  empccher  que 
les  Angiois  ne  poitailenc  c\u  fccours  par  mer  aux  Caivi- 
iiiiles  rebelles.  Après  un  licge  de  1 3  mois ,  étant  e;ité- 
noés  par  la  plus  cruelle  famine  >  ils  furent  enfin  réduits  à 
fe  rendre,  au  mois  d'odobre  de  l'année  i6z8  ,  à  la  mi* 
iirlcorde  de  leur  prince  >  qui  ât  rafer  les  fortiâçacions  » 
éc  dépouilla  les  habicans  de  leurs  privilèges* 

Cependant  Timportance  do  lieu  détermina  Louis  XIV 
â  en  faire  relever  les  fortifications»  de  àyconflroire  un  port 
dont  l'entrée  eft  défendue  par  deux  tours»  Il  fit  démembrer 
la  ville  do  diocèfe  de  Saintes ,  y  transfera  en  1 64  8  révêcJié 
de  Maillezais ,  &  y  établit  un  bureau  des  finances.  Lors 
de  la  tranflation  de  l'évcché  de  Maillezais  à  la  Rochelle, 
.on  unit  le  pays  d'Aïuiis  a  lue  de  Khe  ,  qui  ctoient  au- 
.paravanc  l'un  ôc  i  autre  du  dioccle  de  Saintes. 

On  compte  ûx  évcques  depuis  cette  tranilation.   Le  • 
^  grand  ce  m  |  le  des  religionaires  a  fervi  de  cathédrale  juf-^ 
qu'à  la  conittudion  de  l'cglifc  de  S.  Louis  où  elle  a  été 
.établie.  Son  chapitre  ed  comporé  de  neuf  dignités ,  en 
comptant  Tabbé  de  Niœii  en  Poitou  qui  a  la  féconde» 
^  de  vingt ^canonicats. 

L'évcque  a  la  collation  des  dignités ,  ainli  que  des  ca- 
nonicats»  à  la  réferve  du  doyenné  qui  effc  éleûif  par  le 
chapitre,  ht  dlocére  comprend  cent  huit  paroifies*  Le 
revenu  de  révêque  eft  d*environ  30000  livres  ;  &  la  taxe 
pour  (es. bulles. eft >dè  742.  florins. 

La  Rochelle  a  un  féminaire,  nn  collège  pour  les  hu- 
toanités,  une  académie  de  belles-lettres,  établie  en  1754,  • 
une  ccok  po lu- U  médecine  ,  Tanatomie  &c  L>oiani4L;c. 

Le  puit  de  ia  Rochelle  n'ell  plus  il  bon  qu'il  étoit  au- 
trefois. La  fameufe  digue  ,  par  laquelle  Louis  XIII  avoic 
fait  barrer  ce  port  >  quoiqu'à  demi  détruite,  n*a  pas  lailTc 
de  détourner  la  mer,  qui  n'y  a  plus  ta.nt  de  profondeur. 
C'cft-là  qu  abordcni  pour  l'ordinaire  les  vaiHeaux  d'Amé* 
lique.  L'air  de  ce  canton  a  eft  pas  faini  àcaufe  desma^» 
tais  falans  qui  fe  trouvent  mix  environs. 

.Les  maifons  de  cette  ville  font  belles ,  èc  foutenucss 
>4'arcadei  ac  de  portiques  ^  ia  pla^  4ii  châtcao  eft  une 
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cîcs  plus  belles  de  la  France  >  maîs  quant  au  commerce 
de  la  Rochelle?  on  le  regarde  avec  raifon  comme  un  des 
plus  étendus  &  des  plus  imporcansdu  royaume.  On  peuc 
le  conflderer  Tous  deux  points  de  vue  >  le  premier  eft 
celui  que  les  Rochellois  yonc  £dre  dans  les  pays  étran- 
gers i  ic  même  hors  de  TBatopc  i  le  fécond  eâ  celui  qac 
Icih  nations  étranjgétes  tiennent  £iire  à  la  KochcUc* 

Quant  an  premier»  la  RoclieUe  eft  Ton  des  lieux  de 
partance  pour  rAmérlque  »  rAlrique«  icc.  Ses  Taiflcaua 
vont  paràculiéremeAt  i  la  cdte  de  S.  Domingoe^  d*oà 
ils  rapportent  de  là  cochenille  >  du  chocolat»  do  QpiiH 
qulna  >  des  émeraudes  >  des  perles  de  de  Targent.  Ils  rap* 
porroictu  Ju  Canada  &  des  pays  feptentTionnaux>  de  la 
nioiue,  du  faundon,  de  l'huile  de  poîilon ,  des  mâts, 
Ils  vont  chercher  dans  les  îles  de  l'Amérique  toutes 
fortes  de  pelleteries,  du  fucre  ,  de  l'indigo,  dn  coton, 
des  cnirs.  Ils  rapportent  de  l'Afrique  ,  de  la  poudre  d'or» 
du  morphil ,  des  cuirs ,  de  la  cire  ic  des  gooimci*  Ils 
vont  audi  commercex  à  la  Cayenne  t  à  Cadix  »  en  Pot^ 
tugdl»  &c« 

Quant  au  commerce  qnc  les  étrangers  viennent  faire  à 
la  Rochelle  »  ils  y  entrent  des  vins,  des  eaux-de^vie»  da 
fei  »  do  papier  d*Attvergne  le  d*Angoulfime«  des  toiles  ^ 
îles  ferges. 

11  y  a  dans  cette  vlUe  dei  mfioeries  de  fiicic  »  êc  on 
f  £iit  de  bonnes  liqneuts.  La  Rochelle  eft  la  -pûiie  de 

Paul  Colonaiès. 

ROCHHS  (les),  bonvg  da  Vcndômois,  dans  la  Beauf- 
Ic,  au  gouvernement  gcncr:il  d  Orlcans;  dioccfe  de  Blois, 
parlement  de  Paris ,  intendance  d'Orléans  fie  éleûion  de 
Vendôme.  Tlcft  fîtué  Tur  le  Loir,  à  une  petite  lieue  au 
nord  de  Querhocnr ,  autrement  Montoire,  Ôc  à  environ 
4  vers  le  couchant  de  Vendôme.  On  y  compte  environ 
tfoo  habitans. 

ROCHES  (1^)»  aibbaye  commendatairc  dSiommes^ 
ordre  de  Cîteaux,  dans  le  Gâtinois*OrléanoiS|  prds  Cône» 
^ui  eft  &né  fur  la  rive  droke  de  la  Loire ,  an  dioc^^t 
d'Aoxerre.  Cette  abbaye  vint  envhonifdoo  livres  de  mh 
ce  i  elle'  n*éft  pdnt  taltée. 

ROCROI,  vlUc  bm  ^  gouvonmcttl  de  plact>  èê 
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Rhéteknt  en  Chwpagne  9  aa  nord  êc  ht  1»  frotitiéte  de 
ce  govyememeitt  geaécal  >  à  ix  licoei  au  fepcentiioa  de  ' 
Réchel  ;  dioccfe  de  Keinu  >  parlement  de  Paris  êc  inten* 
daoce  de  Châlons  ;  ûdge  d*an  grenier  à  fel  de  la  direc- 
tion de  Sédan  ;  c*e£l  pourqool  te  fel  y  eil  à  trcs-bas  prix. 
Cette  ville  cft  auflt  le  (îcge  d'une  prévôté  royale  reîlbr- 
tiAante  à  Saincc-  McnehoalJ..  On  y  compte  environ  2  y 00 
habitans.  Cette  ville  eft  la  dernière  de  la  Champagne 
du  côté  des  pays-bas,  &  ce  fut  pour  couvrir  cette  pro- 
vince de  ce  côté-là,  que  François  I  fit  conftrnire  cette 
fortereifc  en  un  lieu  dcfcrr  ,  entre  la  foret  de  Thiérachc 
6c  celle  des  Ardennes ,  dans  une  plaine  environnée  de 
bois  de  toutes  parts ,  de  que  l'on  ne  peut  aborder  que 
par  des  défilés  :  auflî  fon  territoire  eft  tout  i  iait  ftérîle.  ^ 
Les  fortifications  de  Rocroi  confident  en  cinq  bafèions> 
deux  contre-gardes  de  cinq  dcmMunes,  fille  a  deux  por-»  % 
tes  »  celle  de  France  &  celle  de  Bourgogne. 

Ce  fut  dans  la  plaine  de  Rocroi  que  Lonis  de  Bonr-» 
bon»  alors  diic  d*JBngnieii>  ^  depuis  prince  de  Condc> 
gagua  une  célèbre  luttaiUe  çonti^  les  fifp^nols  le  ï  ^  de 
mai  de  l'an  1^43. 

ROÉ  (la),  bourg  du  haut  Anjou,  près  Craon  ;  dio- 
ccfe  d'Angers»  parlement  de  Paris,  intendance  de  Tours  y 
éledlion  de  Château-Gont  er.  On  y  compte  environ  40a 
habitans.  Il  y  a  uqc  abbaye  commendataire  d'hommes, 
de  l'ordre  de  S.  Auguftin ,  congrégation  de  France.  Elle  ' 
z  été  fondée  par  Robert  d  Arbndei  ôc  fes  compagnons. 
Ceîce  abbaye  vaut  environ  3000  livres  à  Ton  abbé>  qui 
paie  8  3  âorins  un  tiers  à  ia  cour  de  Kome  pour  fes  pro« 
▼iûons*  Renaud  de  Craon  donna  en  109S  â  cette  coai« 
snunauté  une  forêt  voifîne  de  Craon  t  pour  bitir  réglifc 
qui  eft  fous  l'invocation  de  Notre-Dame.  JLe  prieur  do 
monaftéce  hk  ies  fbnâipns  de  curé  du  lieu. 

ROHAN,  bourg  de  la  balTe  Bretagne)  fur  la  riire  droite 
de  rOuft  t  un  peu  an-de£is  de  fan  coo|loent  avec  une 
autre  petite  rivière  «  à  a  lieues  au  kvanc  de  Ponrivi ,  ^ 
à  10  lieues  au  feptentrion  de  Vannes  ;  dioccfc  &  rtccctc 
de  cette  ville ,  parlement  èc  intendance  de  Rennes.  On 
y  compte  environ  lis  oo  habitans. 

Là  terre  de  Rohao  çtou  ci-dev<im  une  vicomté  ,  dont 
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riUoftrc  maifott  de  Hohan  a  pris  le  nom;  Cette  terre  fat 
d'abord  érigée  en  duché-ptirîe  >  en  1^03  ,  pir  Henri  IV» 
en  faveur  de  Henri  de  Rolian  $  êc  de  nottTeaa  en  1 64  f  > 
par  Louis  XIV ,  en  fstveur  du  mariage  de  Marguerite  y 
fa  fille,  avec  Henri  Chabot,  fcigncnr  de  Saint-Anlaye.  Le» 
ci.i.ms  ne^  de  ce  m^iiia^e  ioraieuL  iiijour J  hui  ii  maifoa 
de  ivohan-Chabot. 

ROI-D'ARMES  ,  officier  qui  paroît  dans  les  ccicmo- 
nies  des  publications  de  paix  6c  a.ux  pompes  funcbits  : 
cet  off  ce  cft  trcs-ancicn  d.'.ns  la  monarchie.  Autrefois  le 
Koi-darmes  ctoit  un  oftcicr  tort  conlldérable  dans  les 
grandes  ccrcmonies  ;  il  commandoit  aux  liérauts>  &  avoic 
jarifdicti  jn  fur  les  armoiries. 

Le  Roi'd'aimcs  Momjoie  a  le  premier  rang  fur  les 
tois^d'armes  des  autres  provinces  ;  il  a  une  cotce*d'armes 
de  velours  violet  cramoifi»  ornée  devant  ôc  derrière  de 
trois  grandes  fleurs  de  lys  en  broderie  d*or>  furmomées 
d'une  couronne  royale  :  il  porte  un  cordon  large  t  d*oà 
pend  une  médaille  d'or  avec  Teâigie  du  roi  ;  Ton  bonnet 
cflr  une  toque  de  velours  noir  femée  de  deux  rangs  de 
per'cs  :  il  porte  à  la  main  un  fceptre  couvert  de  velours 
violet ,  fcmc  Je  iLuis  de  lys  d  ui  ,  avec  une  ileui  de 
lys  au  bout,  chargée  d'une  couronne. 

Les  rois-d'armes  font  aujourd'hui  fort  déchus  de  leur 
ancic:ine  cicv?tîon. 

Le  p:r7,nd  ccuycr  prctend  que  la  qualité  de  roi-d'armes 
ei\  comme  a'.nexée  à  fa  charge. 

ROI  DE  LA  BAZOCHE  ;  nom  qu'on  dennc  à  celui 
^  qui  eil  à  la  tcte  de  la  petite  jurifdiâion  que  tiennent 
dans  la  cour  du  Palais  les  clercs  des  procureurs  an  par* 
Icment. 

On  nomme  au(fî  >  en  France  >  roi  da  violons^  le  clief 
de  la  communauté  des  maîtres  à  danfer  ^  des  joueurs 
d'inftrumens. 

Autrefois  on  appelloit  encore  roi ,  le  chef  ott'fyndic 
de  pluiîeurs  autres  communautés  ;  il  y  avoir»  par  exem- 
ple ,  un  roi  des  barbiers»  un  roi  des  arpenteurs ,  un  roi 

cIls  mercKii  >  ccc.  ce  dernier  entr'autres  ctoir  ncs-puif- 
f.iîit  :  il  ctoit,  pour  ainil  dire»  le  feul  oiricier  qui  vcil- 
loic  £ut  tout  le  commerce  >  il  donnoit  tous  les  brevets 
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d*ap|^tenti£ige  de  les.  lettres  de  maitrifet  qu'il  fe  faiCpît 
payer  bkn  chèrement.  On  ne  connoic  pas  au  Jufte  Tori* 
gine  de  cette  place  ;  quelques-uns  en  attribuent  la  créa- 
don  à  Charlemagne*  François  I  la  fupprima  en  i  > 
à  caufe  des  grands  abus  qu'elle  occafionnojt.  Cette  place 
(ax  rétablie,  mais  fopprimée  derechef  par  les  rois  Hen- 
ri III  ic  Henri  IV  ;  depuis  elle  n'a  plus  eu  lien  que  pour 
fcrvir  de  dénominatiQU  aux  deux  clicii  dune  uua^  avons 
parlé  plus  haut. 

ROIVILLE  ,  paroi(fe  dii  pays  d'Auge  »  dans  la  balfc  • 
Normandie;  dioccfe  de  I.i/icux  ,  parlement  de  Rouen, 
élection  d'Argentan  ,  fcrgenterie  d'Auge  ,  fur  la  rivicrc 
de  Vic^  à  z  lieues  &  demie  au  levant  d'été  d'Hiefmes» 
^  à  4.  Ueues  &  demie  au  même  point  d'Argentan.  On 
y  compte  environ  foo  habitans.  M*  l'abbé  d'£xpilly  en 
fait  le  principal  lieu  du  pays  d'Auge  ;  mais  c'eft  fans  fon^* 
dénient.  Vcyei  Livarot. 

ROM  >  bourg  du  haut  Poitou  »  (ur  la  Dive  9  à  f  lieaet 
au  levanr  d*hi?er  de  S.  Maixent  >  &  à  7  ou  8  vers  le 
midi  de  Poitiers  ;  dioccfe  >  intendance  &  élection  de 
cette  ville ,  parlemem  de  Paris*  On  y  compte  i;oo  ha« 
bitans. 

ROMAGNE  (la),  une  dc5  plus  riches  &  des  plus 
beliLS  coinmandeiics  de  la  province  de  Champagne  ,  fi- 
luce  dans  le  Baffigny ,  fur  la  Vingcunt ,  près  de  Momfaujoti 
&  des  confins  de  la  Bourgogne,  &  à  environ  6  lieues  au 
midi  de  Langrcs  ,  dioccfe  de  cette  ville.  Elle  vaut  1 1 
à  ii-^'-o  livres  de  revenu  ,  i.ms  le  produit  de  fes  bois» 
Son  château  étoit  autrefois  fostiiic  Ôc  ca  ctac  de  dé*- 
ficnfe. 

ROMANS  »  petite  ville  du  VicnnoJs>dans  le  bas  Dauf^ 
phiné,  fort  agréablement  fit uée  dans  une  belle  plaine», 
fur  rifère  ^  que  Ton.  y  paHe  fur  un  pont  i  à  ^  lieues  du 
Rône>  à  la  lieues  au  midi  de  Vienne  t  &  à  10  au  cou- 
chant d'hiver  de  Grenoble.  On  y  compte  environ  i  f  oot 
habitans,  Ct(k  pn  gouvernement  de  place  >  le  chef-liei» 
dune  éleôiony  le  ficgc  d'une  juUlce  royale  ;  dioccfe  4e 
Vienne ,  parlement  &  intendance  de  Grenoble. 

Romans  doit  fon  origine  à  un  célèbre  monalLcre  fon- 
dé au  commcncemcut  du  ncuvicuic  ll«:cle  :  les  moiacs 
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ont  été  fccalarifés  dans  la  fuite  »  éc  la  manfe  abbatiale 
réunie  à  l'archevêché  <le  Vieiuie*  Il  y  a  plnûears  ancres 
commanaotéi  dam  cette  Tille. 

On  nomme  U  péage  y  le  £iioxbourg  qui  eft  de  l'aotte 
cAré  de  rifcre. 

On  remarque  à  Romans  un  caltraire  »  modelé  fur  ce- 
foi  de  Jérofaicm  par  Roman  &  BoCIîn»  cjui,  avoient  fait 
le  voyajxe  dt  la  Terre -Sainte.  Ce  fut  François  I  <^ui  y  pola 
ii  prcmiric  picne  en  i<io. 

ROMORANTIN,  ville  capitale  de  la  Sologne,  dans 
le  Blcfoîs  ,  au  gouvernement  général  de  l'Orléanois  j 
dioccfe  d:-  Blois  >  parlement  de  P^ns,  intendance  d'Or- 
léans ,  chct-lieu  d'une  clcdion  ,  iicge  d  un  bailliage  > 
d*Dne  châteUenic  royale  qui  rcfTortic  au  bailliage ,  d  un 
grenier  à  Tel ,  d  une  maréchauffée ,  &  d'une  maîtrife  des 
eanx  forets.  Elle  eft  ûniée  fur  la, rive  droite  de  la 
Saudie  t  à  environ  i  j  lieues  entre  le  midi  êc  le  levant 
de  Blois  >  i  24  au  oiidi  d'Orléans»  êck  J4  au  midi  de 
Paris. 

On  y  compte  environ  7S00  habitans. 

Cette  Tille  9  dans  une  inicription  qui  eft  fur  nne  de 

fcs  portes ,  fc  qualifie  de  petite  Rome  >  Roma  minor  ; 
mais  elle  n'a  rien  qui  mérite  ce  titre.  Le  ruiilcui  de 
Morintin  la  traverfc  d.nis  le  milieu  ,  ôc  fe  jcne  dans  ia 
Saudre  au  midi  de  cette  ville.  Elle  a  un  château  ,  bâri 
par  les  princes  de  la  maifon  d'Angoulême.  C'cft  le  lieu 
de  la  nailî^ince  de  la  reine  Claude  ,  femme  de  François  î. 
Il  y  a  une  collégiale  dédiée  à  Notre-Dame  ,  dont  le  cha- 
pitre eft  compofé  de  huit  chanoines  :  c'eft  la  paroiâe 
de  la  ville  :  le  chanoine  qpl  eft  de  femaine  nomme  aut 
eanonicats  vacants.  Elle  a ,  hors  de  fon  enceinte  au  cou- 
chant i  un  couvent  de  Capucins.  Roroorantin  a  une  ma- 
na6iûure  coniîdérable  de  draperies  >  ic  emr'antres  »  de 
draps  blancs  de  cinq  quarts  de  large»  pour  l'habillement 
des  troupes ,  éc  antres  étofies  de  laine  «  comme  fergcs 
blanches  &  grifes  d'nne  aune  de  large  >  qu'on  envoie  à 
Orléans  &  à  Paris. 

II  le  confomrac  dans  cette  manufacture  une  grande 
partie  des  laines  de  la  Sologne  àc  du  Bcrri ,  ou  il  \  2  un 
grand  noxubrc  de  troupeaux.  Cette  viUc  a  uoc  ioiic  ia* 
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meufe.  Il  s'y  fait  un  petit  commerce  de  poîfTon  qu'on 
ti  infportt  par  charrois  à  Orléans.  On  trouve  clans  les 
environs  une  terre  fort  propre  an  degrais>  ^ui  coiutibue 
bc;iucoup  à  la  perfeilion  des  draps. 

Son  clcâ:ion  renferme  7^  paroiiles. 

RONCERAY,  abbaye  de  ÛlXcSm  FayqANGB&S  &  U 
Ch  AKITÉ-AUX-NONAINS, 

ROQUE  (la)  petke  ville  du  bas  Languedoc  9  diocéfe 
de  Nîmes  »  à  quelques  lieues  au  fcptcntrion  de  cette 
ville,  dans  une  trés-belle  iitnation >  mais  de  difficile  ac« 
cés.  On  y  compte  environ  1000  faabhans.  EUeeftcélé^ 
bre  pour  avoir  fervi  d*aisle  anx  Catlkoliques  contre  les 
infiiltes  des  Huguenots  dans  les  guerres  de  religion  foas 
Lonis  XII  :  le  duc  de  Rohan»  chef  des  religfonnaires> 
^hona  devanc  cette  ville  1  malgré  toutes  fes  tentatives 
pour  s'en  emparer. 

ROCyLIEBROUH ,  petite  ville  de  1^  haute  Auvergne, 
fur  un  ruiiVeau,  à  ;  ou  4  lieues  au  coychant  d'Auriihc  ; 
éledion  de  cette  ville  ,  dioccfc  de  S.  Flonr  ,  parlement 
de  Paris,  intendance  de  Riom.  On  y  compte  ix  à  1200 
habitans. 

ROQUEFORT-DE-MARSAN  ,  petite  ville  du  pays 
de  Marfan^  en  Gafcogne  »  iitaée  fur  la  Médoufe»  un  pea 
au-deiïiis  de  fon  confluent  avec  un  autre  rivière  9^4. 
lieues  an  levant  d'été  du  Mont^de-Marfan ,  recette  de 
cette  ville  ;  diocéie  d'Aire  »  parlement  de  Bordeaux  y  in- 
tendance d*Aufck.  On  y  compte  environ  1800  habltans. 

ROOyELAURE  >  petite  ville  do  comté  de  Rooergue, 
'  avec  titre  de  duché  s  à  r  00  ^  lienes  an  levant  d*été  de 
Rhodà  9  diocéfe  de  cette  ville.  On  y  compte  environ 
1800  habitans. 

ROQUEMADOUR  ,  petite  ville  du  haut  Quercy  ,  à 
environ  10  lieues  au  levant  d'ctc  dç^Cahors  ;  dioccTc  de 
cette  ville  >  parlement  de  Toulouic  ,  iattnd^ace  de  Mon- 
•  tauban  de  éleâiion  de  Figcac.  On  j  compte  environ  700 
habicans. 

Il  y  a  un  chapitre  compofc  d'un  doyen  6c  de  treize 
chanoines  :  il  y  a  au(li  une  abbaye  d'hommes  )  dédiée 
à  Notre-Dame  >  &  de  l'ordra  de  S.  Benoît  ;  la  manfe 
abbatiale  Tant  7000  livres  >  âc  cil  unie  à  l'évécbé  de 
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Tulles ,  dont  le  prélat  confère  les  bénéfices  qui  dépen- 
dûicnt  de  cette  abbaye. 

'  ROQUEVAIRE  ,  bourg  de  la  baife  Provence,  à  4 
lieues  au  levant  de  Marfeilles  ,  &  à  environ  la  mcrac 
diftancc  d'Aix  ;  parlement  >  intendance,  viguerie  ôc  re- 
cette de  cetrc  ville.  On  y  compce  il  à  1200  habitans. 

Ce  lieu  ti\  renomme:  par  fes  raiiins  aux  jubis ,  autre- 
anent  appellés  raifins  en  caijjè  ou  raijins  de  coiffe»  La. 
£içon  de  les  apprêter  conHfle  à  les  tremper,  quand  ils 
Ibm  mûrs,  dans  ane  leifiire  de  barile>  ic  à  les  faire  fé- 
cher  au  foleil  ;  puis  on  les  mec  dans  des  caiâes  de  fapin 
dont  il  7  a  de  deux  dlâérentes  grandeurs.  Les  plus  pe- 
tites font  de  17  à  18  lmes>  de  on  les  nomme  anffttins; 
les  grandis  s'appellent  quam  »  &  font  d'environ  40  liv. 
11  Êittt  choifir  ces  raifins  Cecs»  nouveaux!  bien  nourris  àc 
en  belles  grappes. 

ROSCOFF  ,  bourg  de  la  baffe  Bretagne ,  à  une  lieue 
au  nord  de  S.  Poi-de-Lcon,  vis-â-vis  l'île  de  B.is  ;  dio- 
ccie  &  recette  de  S.  Pol-de-Léon,  parlement  6:  incen- 
dance  de  Rennes,  On  y  compte  environ  600  imbicins. 
Ce  lieu  a  une  trcs-bclle  rade,  ou  les  bâtimens  qui  entrent 
dans  la  Manche  ou  qni  en  fortent  ,  vont  relâcher.  On 
prétend  que  Ti  l'on  vouloir  travailler  à  cette  rade  ,  on 
en  foimeroic  le  meilleur  porc  de  la  province  de  Breta- 
gne» parceque  les  vai^eaux  y  emrenc  &  en  forcent  à  tous 
vents.  Rofcoff  pourroit  être  regarde  comme  un  faubourg 
de  S.  Pol-de-Léon  «  à  caufe  de  fa  rade  qui  ci^  à  propre- 
ment parler  le  port  de  cette  viile« 

ROSHEIM  >  petite  viUe  de  la  baâe  Alface  y  fituée  fur 
le  torrent  de  Mogel»  près  Molsbeim  ;  à  4  lieues  au  cou* 
clùttt  de  Strafbourg,  dtocèfe  de  cette  ville  >  baiiliâge  de 
Dachftein ,  confeil  éc  intendance  d* Alface.  On  y  compte 
environ  1400  habi^^ns.  Cétoit  autrefois  une  ville  Ubse 
&  impcii^ilc  ck  U  picfcwtuic  d'Haguenan, 

ROSIÈRES)  abbaye  d"hommes ,  ordre  de  Cîtcaux, 
£lle  de  Bellevaux ,  dans  le  bailliage  iîcge  d'Arbois , 
en  Franche- Comte  5  à  4  lieues  de  Dole  &  de  Salins; 
dioccfc  de  Befançon.  Elle  a  ccé  fondée  au  commence- 
ment du  douzième  liccle  ,  &  vaut  environ  ^000  livres 
à  £on  abbé  ;  ia  taxe  en  cour,  de  Rome  cil  de  90  âotias. 


Digitized  by 


R  O  s  619 

ROSIÈRES  ou  ROZIÈRES-AUX-SALINES  ,  petite 
TÎlle  de  Lorraine,  diocèfc  de  Toul>  chef-lieu  d'un  bail* 
lia^e  royal  redbrtiûant  à  la  cour  fouveraioe  de  Nancy. 
On  y  compte  environ  i  f  00  babitans»* 
'  Cecte  ville  >  dlftante  de  3  iieoes  aa-deâas  de  I4ancyt 
êc  de  2.  èc  demie' ao'dedbjis  de  Lunéville»  eft  traverfce 
par  la  rivière  de  Mearthe  >  qni  y  forme  des  îles  i  dans 
la  plus  grande  defqaelles  on  a  placé  la  faline»  dont  on 
parlera  plus  bas.  La  ville  a  encore  Tes  portes  èc  une  par- 
tie de  fcs  murs.  La  nouvelle  cglifc  paroiiTiale,  fort  bien 
bitic  iax  la  place  public^ue  ,  an  milieu  àc  laquelle  ii  y 
a  une  fontaine  ,  eft  fous  l'invocation  de  S,  Pierre  »  éc 
dcflervic  p;^r  une  communamc  cccléliaftique.  La  cure  eft 
à  la  collation  du  chapitre  de  Metz ,  qui  en  eft  curé  eû  pri- 
mitif :  ccrtc  nicnie  égiitc  a  1 1  chapelles  en  titre. 

On  voit  encore  à  Rozières ,  un  prieuré  de  Bénédidins 
'  fous  le  titre  des  faints  Innocens  ;  un  couvent  de  Corde- 
liers  ;  un  hôpital  ôc  un  hôtel  de  ville,  bâti  en  1718.  U 
y  a  auâi  des  reftes  du  ciiâteav  »  ûtoé  à  droite  de  la 
Heurthe  >  près  d'one  porte  à  laquelle  on  arrive  par  une 
chauffée  qui  commence  entre  Domb&le  &  Léomont. 

La  ville  de  Rozières  a  deçx  bourfes  au  collège  de  la 
Marche  à  Paris ,  parceque  le  fondateur  y  avoit  été  curé* 

Suivant  Tinfcription  qui  eft  fur  la  principale  porte  de 
la  faline  de  Rozières  ,  il  y  avoit  79  ans  qu'elle  étoic 
abandonnée  ,  lorfquc  Chriftine  de  Dannemarck  la  réta- 
blit en  if(>î.  La  foorce  en  ttoit  fugitive  ,  difficile  à 
extraire,  ôc  1  f: parer  de  quelques  iouices  d'eau  douce 
qui  ic  trouvent  dans  le  Divine  endroit  ;  ce  qui  deman* 
doit  une  grande  attention  &  un  travail  continuel. 

Aujourd'hui  il  neil  plus  queftion  de  Salines,  les  four- 
ces  falées  s'étant  mclées  depuis  4  2ns  avec  celles  d'eaux 
douces,  par  le  dérangement  d'une  pietie  qui  en  failoit 
la  réparation* 

Plulîeurs  censée  fiefs»  tels  que  Cuite-fcvc ,  comman- 
derie ,  la  Crayére  ,  Xoodailles>  la  Maifon-franche  de 
.  Portenieuzi  S.  Urbain ,  Morteau  »  la.Grange  s  la  Pctite- 
Rozières  font  autour  de  Roalètes  êc  dans  la  banlieue 
de  la  ville* 

JLe  bailliage  de  Rosières  eft  tout  entier  du  diocèfc  de 
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Ton!  ,  ^  ré'ï\  par  la  coutume  générale  de  Lorrain^,  Lc 
terre  in  y  cit  montucux  ,  &  Tes  productions  ksiaccaes  que 
celles  du  bailliage  de  Nancy, 

Les  poirt  de  Rosdères  Iburnldèin  un  fel  criAalifé  ic 
^arré.  On  y  voit  des peétinices  »  poulettes,  cornes  d*am-> 
mont  pierres  à  plâtre  >  du  talc  de  de  la  mine  de  plombs 
il  7  a  aaâi  des  mines  de  fier  à  Ferriércs>  village  à  droite 
de  lu  Morelle>  9e  à  ane  liene  de  cette  ville. 

RQSSILLON  t  bontg  do  Bogey  «  dans  le  gouverne" 
ment  militaire  du  duché  de  Bourgogne  ;  diocèfe  ic  bail* 
liage  de  Belley  :  il  députe  aux  ademblées  de  Ton  pays  >  6c 
a  litre  dt  comté.  On  y  compte  environ  zoo  habitans. 

ROSTHRNAN  ou  ROSTRhNEN,  village  de  la  bailc 
Bretagne  ,  vers  U  foarce  du  BUvet  >  à  environ  i  y  lieues 
20  levant  d'été  de  Kimper  ;  dioccfe  &  recette  de  cette 
"fille  j  parlement  â>c  intendance  de  Rennes.  On  y  compte 
500  habitans.  Ce  lieu  ei^  remarquable  par  la  grande 
quantité  de  beftianx  qae  Ton  nourrit  dans  (es  envirom» 
éc  que  les  Normands  viennent  enlever  argenr  comptant» 

ROUBAIX ,  petite  ville  de  la  Flandre  Wallonne  ,  fnc 
un  fuiâeatt>  a  2  lieues  au  levam  d'été  de  Lille  ;  inten» 
dance  ic  fubdéiégation  de  cette  ville  ^  diocéfe  de  Tout- 
nay^  parlement  de  Donai,  On  y  compte  7000  habitans. 
n  s*y  fabrique  beanconp  d*éto&s  mSlées  de  foie  âc  de 
laine. 

ROUCY,  petite  ville  de  !a  Champagne»  avec  titre 

de  comté  ,  fnr  l'Aînc  ,  prcs  des  confins  de  cette  province 
6c  de  celle  du  J.aonnois ,  à  cpclque  diflancc  vers  le  icp- 
tentnon  de  Fil'rae  ;  dioccfe  &  éle^îion  de  Laon  ,  par- 
lement de  Paîi5 ,  intendance  de  Soiilons.  On  y  compte  90a 
habitans.  (  être  terre  appartient  a6VnrIleraent  à  une  bran- 
che cadcrtc  de  la  maifon  de  la  H(Khtfoucauît. 

ROUEN  ,  ville  capitale  de  U  Normandie  ,  &  en 
patticnlier»  du  Vexin- Normand ,  ïur  la  rive  droite  de 
la  Seine*  i.  ao  lieues  an  couchant  d'hiver  d'Amiens  >  à 
as  au  couchant  d'été  de  Paris,  à  41  an  feptentrion  du 
Mans  »  à  42  vers  le  même  point  an  feptentilon  d'Or- 
léans» de  à  ^«  au  levant  d'été  de  Renoes  :  an  18  de- 
gré 4f  miuoces  de  longitude  «  èc  au  49  degré  i6  mi» 
antcs  de  latitodc.  La  toute  de  Paris  à  Rouen  padè  par 
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Saint  -  Germain  ,  Toijfy  ,  Mculan  ,  Mantes ,  Vernon  g 
C  ai  lion Font- dc-V  Arche  9  &  de  là  à  Rouen. 

Pour  taire  cette  ronrc  commodcment  ^  en  moins  de 
(emps>  il  y  a  une  poibe  établie  ,  moyennant  laquelle  on 
laie  le  voyage  de  Paiii  à  Rouen  £c  de  Rouen  à  Paris  > 
eni  jours pour^  ii  livres,  pendant  les  longs  joors.  Poac 
celai  il  fxax  êtreresda  à  PoiiTy  ponr  dix  heures  du  maciiu 
On  a  un  jonr  pour  demeurer  à  Rouen  :  de  on  fe  renw 
barque  le  troinéme  jour  pour  le  retour  ;  on  quitte  par 
intervalle  la  Seine  pont  aller  par  terre  9  moyennant  des 
'cbenuz  de  pofte.  * 

Rouen  eft  le  iiége  d^in  atchevScfaé)  d*un  parlement 
d'und  chambre  des  cumpces ,  d*one  cour  des  aides  >  d'une 
table  de  marbre,  d'une  amirauté»  d'un  grenier  à  fel , 
d'un  prch^ial  &  d'un  bailliage  >  auquel  eit  unie  fon  an- 
cienne vicomté,  d'un  bureau  des  finances.  Ceft  un  gou- 
vernement de  place  pour  la  ville  &  fon  vieux  palais  ;  la 
rélîdence  du  prévôt  général  de  la  maréchaulfée ,  qni  a 
dans  cette  ville  deux  de  fcs  Heutenans  &  plalicurs  bri- 
gades y  c  eft  aufli  la  rélîdence  d'un  lieutenant  des  ma- 
'féchaux  de  France  ;  le  chcf*lieu  d'une  intendance  &  d*ii-> 
ne  éleâion.  Il  y  a  d'ailleun  un  hôtel  de  ville  %  un  hô- 
tel des  monnoies  >  donc  les  efpôces  font  marquées  de  la 
lettre  B  s  nn tribunal  des  juges  confuls,  ime  cbambre  de 
commerce  i  ploficnrs  chambres  d'aûurance  >  un  fidge  gé- 
néral de  police  9  ^ue  juHfdiôion  des  dépâts  ;  outre  pla- 
fienrs  hautes  9  moyennes  9c  bades  juftices»  tant  dans  l'en- 
^ceinte  de  la  ville  que  hors  de  fes  mursMes  ;  telles  que 
les  juftîces  de  S.  Oucn  >  S.  Gcrvais ,  du  pré  de  la  fon- 
taine Jacob  ,  de  l'Hôtel-Dicu  ,  du  cha.picie  de  Notre- 
Dame  ,  de  l'officialix  ,  des  hauts  jours  &  de  S.  TiuL. 

Rouen  a  une  ac<idcniie  des  fciences  y  belles  lettres  6C 
arts  î  il  y  a  outre  fes  chapitres  ^6  cglifes  paroi ffi aies >  y 
'compriies celles  qui  font  en  même  temps  collégiales  ;  51 
font  dans  la  ville  quatre  dans  les  fauxbourgs.  On  y 
compte  4S  monaûéres  ou  communautés  régulières  1  plu- 
ficuts  autres  non  régulières ,  17  chapelles  &  5  hôpitaux, 
auxquels  ont  été  unies  les  léproCeries  1  alnâ  qu'aux  fabti* 
ques  des  paroitfes. 

Cette  ville  cft  uue  dei  plus  peuplées  i  des  pb»  com- 
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mcrçames  ^  de»  pias  riches  de  U  France,  Oa  y  compte 

environ  So  mille  habitans»  &  on  peut  la  metCK  au  rang 

des  villes  du  premier  ordre  ,  quoiqu'aflez  petite  &  rcf- 
fcri  wC  ,  eu  tgai  d  nom  In  c  Je  its  habita,iiâ  i  iuili  les 
Cj^îifons  y  font-elles  foit  cievécs. 

Ccctc  cipicilc  cft  fortiilée  du  coté  des  terres  de  bons 
remparts,  d^nqucs  de  touis  rondes  a  l'antique  :  fes  mu- 
railles >  à  prendre  le  long  du  parapet,  ont  deux  licues 
moins  un  quart  de  circuit.  Outre  la  Seine  qui  baigne  Tes 
murs  au  midi  >  la  tivicrc  de  Robec  la  petite  Aubette 
0  pai!ent  dans  la  ville  >  où  elles  font  tourner  pluiîcurs 
moulins  9  éc  Tcrvem  aux  aitiTans  ^ui  ont  befoin  de  leurs 
canx. 

On  entre  à  Rouen  par  cinq  portes  du  côté  des  terres  ; 
'lavoir,  la  porte  Cauchoife»  les  portes  Bouvreuil, Bean- 
voifine  j  S.  Hilaire  &  MartainviUe  ;  il  y  en  a  treize  da 
côté  de  la  Seine,  favoir,  les  portes  ûniliaume-Iion., 
Jcan-le-cœor ,  d*Etbcuf  ou  de  la  halle  au  bled  %  celles 
de  la  vieille  tour ,  du  bac  ;  la  porte  de  Paris  ^  celles  du 
grand  pont  ,  de  la  pcuie  boucheiit:;  la  pov^c  du  Cui- 
cifix  ;  celles  de  la  bourfe ,  de  Và.  iiaiiiii^ctic  ,  de  ia  vi- 
comte &  la  porte  S.  liloi. 

Les  deux  petites  rivières  qui  palTent  par  là  ville  ont 
occafionnc  la  condiuclion  de  pluiîeurs  petits  ponts i  mais 
on  ne  remarque  que  le  pont  de  batteaux  qui  efl  fur  la 
Seine.  Cefl  un  chef-d'œuvre  de  Tatt  :  il  eit  foutenu  fuc 
at  batteaux  de  ftont  dans  la  longueur  de  70  pas.  Des 
deux  côtes  il  y  a  des  parapets  planchés  pour  les  gens 
de  pied.  Sur  le  bout  de  pUiHeurs  batteaua  on  a  prati- 
qué de  grands  bancs ,  enfoncés  à  double  équerre  &^eints 
en  verd^  Tut  leCquels  plus  de  aoo  perfonnes  peuvent  t 
fans  incommoder  les  palTans  ,  s^alTeoir  &  îouir  d*one 
■vue  agréable  par  la  diverfité  des  chofes  qui  paient  fut 
ce  pont ,  de  par  celte  des  grands  ôc  petits  batteaux  >  qui 
montent  &  defccndent.  Quatre  hommes  ouvrent  ce  pont 
en  fjx  minutes  aux  heures  marquées ,  pour  faire  mon: eu 
OU  dcfccndre  les  grand  batteaux  &  les  vaiileaux  avec 
leurs  voiles.  Les  petits  batteaux  peuvent  paiîet  fans  qu'on 

foie  obligé  de  l'ouvrir.  Ou  ic  dcmoate  d«ia&  le  (cmps  des 
forces  gUccs» 


HOU  tfzi  . 

Lft  vUk  de  Rooen  eft  dM&e  en  quatre  grands  quar- 
tiers ,  qui  avec  les  iauxboargs  ivofermetit  plus  de  7^00 
maifons.  Les  fauxbourgs  font  S,  Sever  *  ceux  des  portes 
Cauchoire  ,  Bouvreuil ,  Beaavoifîne  «  S.  HUafre  de  Mar* 
taiuvillc  :  on  compce  3  T  à  40  fontaines  publiques  à 
Rouen,  fans  parler  Je  celles  c|ui  ioiic  djLLii  ics  couvcns 
6c  autres  maiions  pariiciilicres. 

La  flruacion  de  cette  capitale  paroît  au  premier  coup 
d  œil  fédnifantc  à  l'extérieur  ;  mais  fon  intérieur  offre 
la  vue  la  plus  dcfagrcablc.  Des  rues  ctroires  6c  mal  per- 
cées>quantitéde  maifousde  bois  placées  au  iiazard>remblenc 
rappeller  la  barbarie  gothique  dans  un  fîccle  oà  oa  no 
«'applique  de  toutes  parts  qu  à  embellir  la  France. 

A  rexception  de  la  cathédrale ^  de  l'églife  de  S.  Ouent 
do  collège  >  da  pont  de  bacteaox  &  de  rHôtel-Dieii  qui 
a  été  bâti^  il  7  a  quelque  temps  >  on  ne  trouve  dans  la. 
▼iUe  de  Rouen  aucun  édifice  remarquable*  On  peut  ea« 
core  mettre  au  nombre  des  objets  les  plus  dignes  de  la 
coriofité  des  connoi^eors ,  la  Ghartteufe  qui  eft  a  une 
demi- lieue  de  la  ville. 

La  ncceilicc  .de  icconiliuire  ThoLel-dc- ville  qui  me-« 
^  naçoit  ruine  ,  fit  naître  au>:  officiers  municipaux  le  def- 
fein  d'embellir  cette  capitale  ,  &  d'y  ériger  en  même 
temps  un  monument  à  fa  majeîlé.  M.  le  Carpentier  , 
architecte  du  roi ,  fut  choifl  pour  en  compofer  les  pro- 
jets. Lorrqu'ils  furent  futiifaniment  médités  ,  ils  furcnc 
préfentés  au  loi  par  feu  M.  le  maréchal  de  Luxembourg > 
alors  gouverneur  de  la  province  de  Normandie  ,  le  $ 
avril  17)7  :  fa  majefté  les  ayant  agréés  en  autoriTa  TexÉ* 
cution  cette  même  année  par  un  arrêt  de  Ton  conCeiL 

'  L*objet  du  plan  arrêté  eft  une  place  royale  de  f  f  tol-< 
les  de  longueur  fur  48  de  largeur*  L*hâtel  de  ville  oc- 
cupe un  des  côtés  ;  la  façade ,  qui  lui  eft  oppolée  *  eft. 
divifée  en  deux  parties  égales  par  une  grande  rue  de  61 
toifes ,  qui  doit  aboutir  au  portail  de  la  cathédrale  >d!oà 
Ton  pourra  découvrir  la  f^atue  du  roi ,  érigée  au  mltien. 
de  la  place.  Deux  rues  de  f  toifes  diviferont  femblable-* 
ment  les  deux  auties  coxs  ;  favoir>  la  rue  S.  tioi  j  qui 
fera  allignce  depuis  la  porte  de  ce  nom  >  pour  tendre. 

an  cenuc  de  U  place  »  ôc  la  roc  de  la  pcifon  :  cnén 
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le»  met  Cftochoiref  de  la  Pic»  da  vicox  ?alais,  do  Pale» 
èL  de  S«incc*Croixt  des  PcUetleni  déboocfacronc  encore 
dans  cec  eodnMC  t  qui  parce  mofcn ,  Ce  troavcni  dans  U 
tnmriie  de  la  ville i  pour  aller  daw  le  pays  de  Caua» 
ta  Havre*  ècc. 

'Ul  première  pierre  du  noavcl  hôtel-de  ville ,  par  où 
oîi  ;i  commencé  ïà  conllrLiction  de  1^  place  ,  fuc  poTcc 
le  8  juillet  1 7  )' 8  :  -À  cette  occaiion  Ia  ville  de  Rouca 
fît  frapper  une  aiédaillc  ,  gravce  par  M.  Roethiers ,  rc- 
prcrearanc  d\m  côté  le  portrait  du  roi  ,  va  de  profil  ; 
êc  de  lautrc  la  principuk  façade  de  cec  cditîce.  Cette 
médailic  fut  enfencéc  dans  une  bocce  de  plomb  »  qui 
comcnoic  aofll  oqc  plaque  de  cuivre ,  fur  laquelle  écoieni 
gravés  les  noms  du  gouverneur  t  de  l'incendanc  de  la 
pfovipce  y  des  officiers  municipaux  ic  de  l'atcbite^e*  Oh 
a  encore  mis  dans  cttce  boëie  plufieurs  pièces  dVtigenc 
paonnofl«qiiiinfttnirom  la  poftérin^  de  l'époque  de  1« 
cnnftmOion  de  ce  mooomenc. 

Ce  bitUnem  a  4f  coiTcs  de  &ce  for  la  place  tayale» 
avec  dcnx  atles  qui  formenr  une  cour  intâriettre  de  27 
toifes  de  longueur  fur  2 1  de  largeur  >  fer^ié  par  un  mur 
d'appui,  furmontc  d'une  grille  de  fer  ;  à  la  fuite  de  cette 
GouL  ,  il  y  a  un  j^iclm  public  >  dont  pariie  de  rempla* 
cernent  fe  trouve  dans  1  accioiiVemcnt  de  la  ville. 

Les  didriburions  de  i  hôtel-de-ville  font  dégagées  avec 
tout  l'ait  ima^^inablc  :  iiidcpentlammcnt  des  pièces  ne- 
ceifaires  à  un  fcmblabie  cdibce»  on  y  a  mcnagé  des  fuies 
pour  radembléec  de  l'académie  des  Iciences»  bdlcs4ct* 
très  9c  arcsi  ùofi  que  pour  le  concert. 

La  décoration  de  la  façade  conliiie  dans  un  ordre 
ioaiqne  9  élevé  fnr  nu  foubadèmenc  percé  d'arcade  1  or- 
aé  de  refend  :  fon  plan  forme  rrols  avanr- corps  ;  un 
ma  mllien  décoré  de  fia  cokones  avec  crois  croUées  et» 
arcades  f  ée  dena  ans  escrémités  avec  quaure  colonnes  êe 
«ne  lenle  arcade.  Les  encre^colonnet  des  arriéres-c<Kp» 
au  contraire  onr  des  croisées  quarrées ,  entourées  de  cbam<* 
branles  fuimonrcs  de  corniches,  aa-dcLlas  desquelles  font 
pratiquées  des  tables  contenant  des  bas-reliefs,  intermé- 
di,iîrt:mcac  places  avec  des  médaillons.  Cec  oidre  ioni-  * 

baloihade  t  ^or  laquelle  font 

placée 
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j^ées  dci  égares  >  à  plomb  des  colonnes  de  l'avant* 
corps  dif  milieu/ 

AiHdeiras  de  cet  avant-corps  s'élive  un  attique  percé 
de  croin^es  >  lequel  Sourient  on  dôme  quarré  t  qui  ei):  cou- 
fonoé  d*one  campanille  fcrvant  de  béfroi  :  tout  le  tefte 
de  cet  édifice  eft  couvert  d'un  comble.  Xe  foubafifement 
de  chacun  des  avant-corps  des  extrémités»  eft  orné  de 
fontaine^  :^on  y  vbit  deux  Tritons  affis  fur  des  rochers  > 
appuyés  for  une  urne  commune  >  d*oà  Teau  coule  êc  fc 
répand  en  forme  de  napc  en  tombant  dans  le  baflîn. 
Enfin,  l'entrée  de  cet  hôtel-dc-villc  cil  prcpatéc  par  un 
perron,  oraé  de  fphinx,  qui  donne  de  ia  gtacc  à  ior- 
docinancc  de  la  fac.ide. 

Les  trois  autres  côtes  de  la.  place  feront  occupés  par 
des  maii'ons  paniculicres  i  qui  doivenc  être  ornées  comme 
l'hôcel- de-ville  >  d'un  ordre  ionique^embraCi^ntdenx  éta« 
^s«  éc  élevé  fur  un  foubaâement. 

Au  milieu  de  la  place  royale  »  fera  érigée  la  ftatne  pé- 
deike  de  fa  ma}eâé  >  élevée  fur  un  bouclier'  par  trois 
Ibldats.  Xonis  XY  eft  vepréfenté  en  hautes  armes  mo«* 
demeSf  avec  une  cuiratfe»  des  braflards  éc  des  cuiâards» 
Si  a  un  manteau  royal  de  un  écharpe  :  par  deâbs  fa  cni- 
ftflê  eft  un  cofd<m  bleu  »  l'ordre  de  la  toiTon  d*or 
dont  il  eft  décoré  :  une  de  fes  mahis  eft  appuyée  fut 
le  côté  ;  de  l'autre  il  tient  le  bâton  de  commandement. 
Les  foldars  qui  le  portent ,  font  élevés  fur  un  tronc  de 
colonne  qui  fett  de  piedeilal  au  monument,  &  qui  fi- 
gnifîe  en  mcme  tenips  que  la  colonne  de  l'état ,  étanc 
briféc ,  il  en  renaît  de  fon  fein  une  nouvelle  :  aux  qua- 
tre coins  de  la  bafe  font  des  trophées  de  guerre  qui  dc- 
iîgneot  les  viâoires  du  roi ,  ic  aident  à  faire  pyramider 
ce  morceau  :  fur  le  front  de  la  colonne  >  on  lira  cette 
belle  infcriptiou)  ^[ui- éft  gravée  dans  le  cœur  de  cous 
les  Francis, 

Si  non  jus  j  cveherct  amor. 

Les  drconftances«de  la  paix  font  efpérer  que  les  map 
glfhats  folUciteront  U  prompte  exécution  de  Ce  monu-^ 
ment.  .  -     ,  -  •  v 

Les  autres  places  les  plus  remarquables  de  Rouen  font 
Tome  Y.  Rt 
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Béaédiôins  réformés»  fcadée  par  Cloraire  I»  la  vingri^mc 
«Anée  de  Ton  règne  ,  fous  rinvocadon  de  S.  Pierre  ;  m^it 
siijooTd*hiii  elle  t&  dédiée  à  S*  Ouea  >  de  elle  jouit  <fe 
^oooo  livres  de  rente. 

L*aiiire  eft  one  tbbajé  de  BénédiAim  »  fondée  par  le 
Ticomte  Goflèlin  &  Aflidine  fa  femme  »  foos  Tinvocaticm 
^e  ia  Sainte  Vierge  êc  de  S.  Amand  ,  ^v£que  d'Utrcch  ; 
vers  Tan  1500  :  elle  jouii  d'environ  3000  livicâ  de  le- 
venUf 

Le  colkge  ôc  le  fcminaire  de  Joyenfc  éroient  ci-devant 
dirigés  par  des  Jéfuitcs  :  ce  font  des  prcctes  féculiers  qui 
leur  ont  fuccédé  depuis  U  diBibludon  de  la  fociété  en 
France  çn  ij6^. 

Le  icminaire  ajchiépifcopal  ou  le  grand  féminaire  pour 
les  ordinands  efl  dirigé  par  les  Eudif^es  ;  de  le  féminaire 
•        'S.  Nicaife  eft  dirigé  par  des  prêtres  féculiers. 

Il  n'y  a  plus  aujourd'hui  que  trois  liôpitaux  à  Ronén; 
lavoir  »  l'hÔE^itàl  général  »  l'Hâtet-Çiea  êc  rhôpital  de  $• 
iVivicn.  '  ' 

*    rhApltal  général  on  l%6pltal  des  invalides  eft  fitué 
-prés  la  porte  S»  Hilairé  :  fl  eft  eoiifSdérabie  par  le  grand 
'  nombre  de  Ib  bâtimens  ^  des  panvrés  de  l'nn  'dc  râmte 
lîexe  qui  y  font  nonrris  6c  entretenus.  ' 

L'Hôtcl-Dieu  ou  l'hôpital  de  la  Magdcleine  avoir  tou- 
jours c:é  d;ins  l'enceinte  de  la.  ville,  proche  l'églifc  mé- 
tropolitaine ;  mais  il  a  été  transféré  depuis  quelques  an- 
nées hors  la  pone  Caucholfe  >  dans  un  lieu  que  Ton 
nomme  lieu  de  fante\  Cet  hôpiral  cflr  magnifique  ,  Se 
l'un  des  plus  beaux  du  la  ville  ;  ces  bâtimens  font  fi  con- 
>£dérablcs  qu'ils  forment  une  petite  ville»  mais  régulière. 
11  y  a  deux  principaux  corps  de  bitimens  réguliers  >  qui 
'Ibnr  en  £ice  l'im  de  Tautre,  &'qoi  ne  font  féparés  qot 
par  denx  rangées  d'arbres,  L'ei^àce  qoi  eft  entre  la  ville 
,  ^  cette  mairon ,  eft.^cupé  par  de  grands  6c  de  beaok 
jardins  :  dn  côté  de  la  Seine  t  eft  une  prairie  ic  nnè  tràsk 
léileftvettde.  '  • 

'  L'hôpital  S*  Ylmri  >  -pris  rfgfifir  dé  mène  nom  i  n*€§t 
prefqne  rien  en  comparsûfon  des  deoic  - antres. 

L'académie  i^i  fcic^cç»  ,  bcUes-lctcrcs  ôl  slïu  fucibii'< 
^éc  en  J7ij.frf  '  -  '   *    -,  "  " 
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R  O  U  (Tie^ 
,  La  fociété  d'agriculture  fut  établie  par  artcr  du  confcî^ 
le  Z7  juillet  17^1  :  il  y  en  a  deux  bureaux  dans  la  gé« 
.  ptnXVfL  Le  preniier  eft  1  Rouen  ;  il  eft  computë  de  ao 
perfonnes ,  6c  M-*  l'archevêque  en  eft  le  diredeur*  Le 
fécond  t&  i  fivipeazn  &,  U  A*çft.  compofé  jjue  de  dix.  pcfn 
fonnes.  -  r  . 

Bntre  un  grand  nombre  d'&oles  qai  font  k  Roaen  i  i| 
y  en  a  une  dans  chaque  quanser  pour  les  pauvres* 

^e  parlement  de  Rouen  fiit  réglé  fovs  le  nom  d'Echi- 
quier par  Philippe  le  Bel)  en  1501 1  &  rendu  perpétuel 
|)ar  Louis  XII  ,  en  1499.  Cette  compagnie  n*a  porté 
le  nom  de  parlement  que  fous  Fiançois  I ,  en  i  yi  î  ■  elle 
cft  aujourd'hui  compofce  de  14  prclîdcns  >  d'un  grand 
nombre  de  confeillers  ,  tant  eccictialliques  que  laïcs; 
d'avocats  &  de  procureurs  généraux  >  ôcc.  Tons  ces  iii- 
ges  font  divifcs  en  cinq  chambres  ;  favoîr  ,  la  grand- 
chambre  >  la  chambre  de  Tournelle  1  la  premicxe  cham-* 
}>te  des  enquêtes»  U  féconde  chambre  des  enquêtes  &,h^ 
,Clut|Obre  des  requêtes* 

La  chambre  des  comptes  te  la  cour  des  aides  ont  éi€ 
téonies  eti  lyo  's  y  ipoôr  ne  £ilre  à  Tavenir  ,qu*uoe  feule 
*êc*mimt  compagnie  «  fons  la  dénomination  de  Caur^dem^ 
ffimptes ,  àidfs  ^finances  de  Rouen*  Ce  trib^al  eft 
,compo(é  de  huit  çréfiden»  1  d'un  grand,  nombre  de 
confeillers  >  '^c.  ' 

,  Lc9  marchands  de  la  ylllc  de  Rouen  font  divifcs  en 
cinq  corps  i  favoir,  celui  des  merciers  &:  drapiers,  rcu- 
.nis  en  1703  ;  celui  des  apoticaircs  ^  épiciers»  &  ceu|: 
^es  pelletiers  -  foureurs ,  bonncùti  s  6c  orfèvres, 
,    Le  conimcrce  de  cette  ville  eft  confidérable  ,  parce 
'qu'il  fe  fait  avec  rétranger  &  le  patriote  :  il  confîflc 
^principakmc  nt  en  draps ,  iîamoifes  >  toiles,  fatins ,  dro- 
guets>  à  carreaux  fur  coton  >  èc  autres  padementerles  $ 
,]iei|itures  de  tontes  laçons  >  tapilTerie;»  .bonneteries  ^• 
^bannçrie  >  quincaillerie ,  chapeiletie  »  çnirs.  tannés  1  pei- 
/gnes ,  tabatières  en^^caiUe  &  en  corne  ;  papiers  >  parchc* 
^mins). vélins» cartes  &c  cartons;  fers»  épinglei«  éguille&> 
Verres  »  Êiicnces  »  àmidom  »  bleds  »  cidre  »  cheyaox  éc 
[ancres  beftiaiùc  t  cbanyre  ^  ]iin  »  coton  filé  i  êc  en  diffî* 
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tlo  R  OÙ,, 

fcncei  pechcâ  qoi  fc  fbnr  à  J^icppt  f  iîùn&QUt  èc  io^ 
Ha:?ic.  \ 
*  Quant  aux  fabriques  de  Roiltn»  il  y  a  des  otillafâc-i 
tetet  conAdérabk»  cfe  litapii  cfpagnoiettes  >  mines  biàà^» 
€ha»  fiaikelltfSf  hati\  ^  qaaiiti«  de  psLàtaanxeûti  it 
toileries  ^  une  iiiatia£i6hite  royale  de  /veloars  de  totoft 
êc  antres  étoSeè  noovelles  >  ainiî  que  quatre  câlandires  de 
noorelle  iitreittioii  ;  nne  manubÔtii'e  de  Tangles  tlè 
ftllcs  angloifcs  ,  de  ceinturons,  porte-feuillcs ,  le  tout  à 
TAngloife.  Les  ûbiitjucs  de  niouifeline,  cublicsen  17;/, 
?c  autres  upiiferîeS  en  zas  d  herbe  &  lainc  hachée , 
verdure  &  pcrfennages  imitant  les  vraies  hautes  lice^,  ^ 
de  velours  cizelc  >  fur  papier  êt  fur  toile,  &  gaufres  de 
toutes  couleurs  t  imitant  ceux  d'Angletcne.  tJrie  manu- 
faôurc  de  tapi^^eric  de  fîamoife  fleurie  de  toutes  cfpeccs  ; 
fine  amre  de  cardes  de  noaveile  cotiftrbâinn  >  façon  d'An*' 
^etette  •  une  fabrique  de  toiles  cirées,  one  manufadïûl^ 
âe  fatetice  blanche  brune  ;  mé  autre  d'étoffes  bro^ 
jchées  en  qr)  en.argenr  ijt  en  foie  ^^oûr  veftès  êc  i^fftA 
îcifag^  Quatre  raflneries  de  foere  r  tmè'jfabHqùe  de  très- 
beatiz  ttiatoquins. 'On  y  teint  ;lbt  Bl  l^c^bfon;  boa  tetitt, 
Ifen  cfaiûoifi)  incarnat  façon  d*AAdiIÎ{tolë..  "  "J^  ; 
"  '  La  viffe  de  Rouen  ew  renommée  çoût  fes  *geiéiî 'jft 
pomme 5  ,  fesnoix  coflHtcs,  (bii  veau  detivlciei<5t(es  pitéls 
ou  même  veau. 

On  compte  aufTi  plufieurs  n:iariiifa£tures  dans  les  en- 
virons de  cette  ville  :  à  Dernétal  ,  it  y  a  une  draperie 
tronfidéràble  ;  iTfie  manofac>ure  fameufe  dé  couvertures  : 
on  y  teint  auùi  en  cc:u  Utc  des  Gôbclîhs.  A  Hibenf ,  Jl 
y  a  une  tnariufadùre  de  Hanclles  llt:urieé  &  impriÊûées  ; 
une  draperie  fameufe.  On  fabrique  auflî  des  taf>i(ftrifes 
à  Orival,  des  dràpi»  £içon  d  £lbenf»  d'une  iulné'^  tik 

^oan  de  large:/ ^  ^  '  \:  '  ; .T  * 
'  A  Andelys'  il  Y  a  une  tiiaiftiftéiture  îfoyât'e  die  draçs 
cris-fins  ^'ttès-eftimés  ;  itù^Pltfi  une  draperie  t&U 
Aée  i&'jon  ^Hcmande,  fAngleédtte  >  d'EIb^îf 
Evreux*  on  lait  qokntité  de  rôties  eftimëes.  L*eau'dè  Ta 
Tiviêre  d'ilon  cû  très- propre  poûr  l'apprêt  des  hitiès. 
'A  Bolbec ,  on  fabrique  des  ârôcs  de  même  qn'i  Féc^mp. 
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Ali  fmm^e^'Atdhei  H  ya  iine  flMmâMhire  de  coii?cr* 

tatti  de  coton  plochécs  êc  non  ploch^es;  A  Dévillc  6c 
au  fauxbourg  de  S.  Scver  une  blanchiilerie  de  Ciie, 
:  On  compte,  tant  à  Rouen  qu'aux  ;Cftvirotw  ?  fcizc 
^Im)uiflçs>  fervanc  à  dif^crrnccs  fahri<jn€5  ; -{jivoir ,  à  Ma- 
tomme  )  inonlîn  à  poudre  6c  Lilpctrc  ;  à  Maromme  % 
Bapautnei  le  Houlmc  ,  Bondcville  ,  Det«étal  èc  au  Vi- 
^véer^  moulins  à  papier  de  cguccs  qualkés^  6c  grandeuts; 
é  Déi411e,  tnoutin4>pllMzib-lâmmé  {  âBi^tiHne  ,  Dci> 
nical  èc  Vont  S.  Pierre  >  moalia  à  fcyiâMf  «aÔH^n^  mou- 
-éK  fobfoi  fetteft  dê'  Mis  de  tebnifè  ;  À'DerHéeal  èc  k 
Mnrttlavilie  t  DMwUnè-Jt^im^  â  Saftiutfit ,  tnouiki 
4m  IM  des  Elf  agtt<4ei«irv>  iii«îtidi  It  tfaMs^  étoiA»  :  Il  f 

il  y  a  dans  cette  ville  j  outre  les  foires  du  couratK  df 
l'année,  ii  marchés  par  kmaine.  •  »  » 

Cèlui  péwt  bciir^^es^  <E»fs:,  fromages  êc  fruits  fc 
't>cnt  au  ncaf-in*ac^hé ,  4es  mardi,  vendredi  Samedi. 
•  Cdiii  poi7r  k"^  drape^riçs  tient  €n  in  hîîîîè  afâît  cotaiis 
en  la  "vieille  tour>  ks  mar4i,  )cudi  &  famcdi  :  ctlui  poin: 
Itlines,  i  la  vil^Ue  i  le  vcnàtmài.  Celui  pour  les 
-Y<^les  V  tofleri^  de  "pajfeméHKnes  <k  t^ormandie  6c  des 
-Hfirre^  ptovinces  fe  tient  zviA^  la  halle  Mt^^cMles^^â  la. 
j^klie^'toiirf  le  «lëine  jour  \  'zïnk  4|ae  le  mscohé  ponc 

3^^Cltdr  pour     «htlMitii  U  kéiDres  matçhàiidlfes  Imliie» 
l^fftc^  citt-  la.  vieille  ^(HV»  ^  InMÎrdi  >  «tiaicicdl;^  leudl» 
ur^iAftfh«s  éel  «omnHKHiQié»  dt  k  'vitl&  Mcsiemlidle  ' 

Le  marché  pour  les  grains  fe  tient  1  la  IMé'fvès  1» 
"vieille  tour,  ks  lundi,  mercredi  6c  vendredi.^  *' 

Te  lient  d'aitkurs  tous  les  vendredis  ,   à  Ut  vldUe 
*^u^r    iin -matché  ués'Coniîdcrable  de  toiites  laues  de 

'talatcfearîdîfes.  •  -       -  - 

"   Le  marché  aux  ciievaux  fe  tient  À  ia  Roagecnate  »  ie»^ 

Vendredis,  •     :        ;  r  . 

-  ^  '  Ctiax  de^veatrjc  Be  montons  >  les  vcildlfeâls»  4c  k^lmii 
i|^4ies'vtliilli^e«M»eiifv-*       *   -  ^\    î  w 
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Le  mu^Ké.  pour  Ici  poii$s  .le  dtoQf  M  f ieilr  «wfeiié, 
'  Celui  pour  les  cxm  »  à  1^  Mlç  M»  cuitt  Sot  la  R.e*' 
TeUe«  Us  lundis  9  mercredis  4c  venëredift^  ' 

.  Rouen  e(l:  la  patrie  de  nombre  d'hommes  iUnftrcs  9  on 
en  compte  i^uâcre  -  vingt  -  trois  tant  de  la  ville  des 
^nvirons.  •         '         •   -  .  * 

La  gcnçraUtc  de  Rouen  comprend  i85f  paroifîes,  en 
T4  éleàions  ,  qui  font  AnJeli ,  Arques  >  &c.  Rouen  fe  di- 
vifc  en  banlieue  <5c  clcOtioti  :  la,  banlieue  renfçtme 
pato)fle$  de  Tçlçâion  194. 

Les  environs  de  la  ville;  (^oc  .beaux  ,  ainii  que  ics  pro- 
menadei ,  cntr*autres  le  grattd*conrs  le  long  de  la  rivière 
^e  $eine  s  i  Vestrémicé  du  cours  dauphin,  font  trois  m 
quatre  fources  d'eaux  minérales  froide»;»  4c  d'un  goftt  un 
^0  âpre«  eUe»  Ibnt  %t  eûiniées*  Dans  k  «pastieff  de  la 
;D!iarquetie^  crue  Manainville  k  <Wi  trouve  'd'aptres  fouKcea 
^pareilles.    -  ^  ^     -    -  •  V  ' 

Pour  ce  qui  cft  des  foires  de  jcelft,  viUe  1  J^ou^.Hw  i 
.foires  franches  ;  favoir,  la  foire  de  la  Chandeleur j  tnnf- 
férée  à  perpétuité,  par  arrêt  du  confeiU  au  premier avrtt> 
éc  dure  quinze  jours  ouvrables  ;  la  foire  de  la  Penrcc6^e> 
transférée  de  même  au  premiei  juillet ,  <fe  dure  neuf  jouis 
ouvrables  ;  la  foke  de  S.  Romain,  trinàtcrce  de  même 
dn  1}  o^iobrc  au  II  novembre  ,  àc  dure  12  joujs  ou- 
Trahles,  cba<|ae:foire  ^  ?.  jours  de  vuide.  Il  y  a  trois  au- 
tres foires  <|ui  ne  durent  q^'w»  joui  i4a  foire  du  pré  à 
.Bonne^NouffeMes ,  qui  fe  tient  le  aj  mai;  ôc  la  foire 
de  S.  Ge^^iiÙ»  dans  le  fauxbourg  de  ce  nom  ,  qui  fe  àent 
.     Je-  »o  ian:tr}»^jhîxt      S.-J^^^in  le      oûobre  poqr 
«    ■  les.  cheww  4c  autr^  Il  n'y  a  que  la  fqijrf  de 

S.  Romain  pour  les  boiffons  qui  ait  été  tsansféré^  a«  U 
novembre.        .  .  !  "    r .  *ryu  :  .  :     i  o\ 

ROUERGUE  (le),:provitiçp  ».&nt  p4niÇi*l  fWW- 
ftèmcnt  militaire  de  Guyenne^  ^de  Gafeogiie  ijîlh  tft  . 
bornée  au  fçptentrion  par  l' Aovergpç  v  a«  levant  ,  & 
midi  par  le  Languedoc  ,  &  au  couchant  par  le  Querçy, 
Elle  a  environ  trente  iieneyde  longueur,  depuis  S.Jean 
de  Breuil  jnrqn'à  S.  Antonin,  fur  vingt  iieues  de  iaigeur  ' 
depuis  S,.  Pierre  dTffis  jufqu'au  mur  de  Barçcs.  Les  ri- 
vières les  plus  conûdécablcs  iu^Mmi^  i9»^.)?i^k* 

T  #  « 
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A  O  U  «34 
le  Tarn  ée  TAVcim  :  Tait  du  payi  cft  iUfl.  Set  haUtttitj» 
quoique natnrellemenc  ailes  doux»  aiment  igalemeat  ka 
iirines  êc  les  leccies  :  la  noblcâè*  foc-font  y  paft  pose 

belliqueure. 

Cette  province  e(l  diviice  en  comte  de  Roucrguc,  6c 
en  hiiute  &  balTe  Marche.  Le  comté  renferme  Rhodes, 
qui  en  cft  la  capicaie  ,  Entraigues ,  l;i  GuiolLe  ,  Eplaix  , 
iiarcillac ,  Albin  j  Rignac  &  Caiiagncs-Begogncs  :  on 
trouve  dans  la  haute  Marche,  Milhaud,  Erpalion  qui  en 
cft  capitale  )  Saintc-Frique  »  S.  Sernin  »  Belmont,  Va- 
iires  àc  Serrac-le-Châceau.  Dans  la  baffe  Marche  il  y  » 
JVillefranche»  (la.-€apiuie)  »  S.  Antoolii-t  >  Najac ,  Ver- 
feuil ,  Rnpeyrou»  f:  Salvecerre  t  Con^iici  «  2tfw& 
Villeneuve.    .  ^     .  ; «  ' 
,   Le»  Qotha»  $f9^nt  GCMiiiB|Qiic«  pays  far.fcftBiOjnaiiiSs  e« 
j^enc  chair^Kda(i9;A^^iie  par  ie9;Ffà|i^  t  le  VMtvr 
£goe  eat  depoj^  ft$  felgueur»  paiticolkcB  i^ponnei  de  Rhor 
Âi^  U  comtes  de  Milhaud*  Les  comtes  de  Tôuloaie  s'en 
font  emparés  depuis  :  mais  le  comté  de  Rhodes  fut  ea" 
,£n  réuni  à  la  couronne  par  S.  Louis  en  ii  j8  >  &  le  corn- 
jé  de  MiUiiud  par  Henri  IV. 

rénéchauilée  de  Roucrguc  a  deux  llcges  préfidiAux , 
.  Viilcfranche  &  Rhodes,  Le  prciîdial  de  Vilicftanche  eft 
de  la  premicre  création  des  préfidiaux  ,  ôc  a  dans  foji 
^icilorr  toute  i'cie^bion  de  Villefranche  &  celle  de  Milhaud* 
.Le  préiidial  de  Rhodes  a  été  dcmem^tc  de  celui  de  Vll« 
.leliâmche  ca  iff}$  t  4c*  ^oa  îcâort  ne  ta  pas  au-delà  de 
.réledion  de  cetfe  ville.  Il  y  a  même:  un  Ciègc  de  juftice 
,Xoyaie  à  Rignac^  dans .^^Icàion  de  Rhodes >  6c  qui  eft  . 
gpéanmoiiis  dfi  «tefort  4e  Vilkftaiiel^^  !     i&iécbajl  àfi 
Roneigoe  a  fef  .  mêmes  droia  que  cek»i,  de  Qp^rqr* 
;    La  pravlnee^  de  .Rouergue  eft  on  pays  de  montagnei» 
^maia  les  valliÊes.  eo  font  fertiles  >  pciocU^alement  eti  pi* 
.  tarages  :  on  y.  nourrit  beaucoup  de  befti^  ^  furcoi^t  dfs  . 
,mulecs  qu'on  conduit  en  Efpagne  :  c'eft  le  principal  com* 
.mcrce  du  pays.  Il  cft  d  ailleurs  iichc  en  mines  de  £c|> 
^de  cuivre  j  d'alun^  de  vitriol  <5c  de  Coufrc.  .  t 

ROUFFAC»  venez  Ruffach. 

ROUMOiS,  petit  pays  de  la  haute  Normandie»  û- 
ij^tué  aujniçji  (^c  U&eittc ,  ^ttc^x^g^^vi^ft^jf, JiijLi^ilvin , 
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depuis  Ite  «mléiidiiift  iu(<^^*à  ÏÏiktàÊ  )  it  cft  l»oniî  ts 
«Ducliuir  psr  t|[':Rill^«Q  le  Lk^M  ffil^tfâ: Httciftort;  ad 
«liés  :ptr  le  pays  d^ediè  ;  ad  lefviiit  ftr  it  Vcxin  fi<>r- 

toand  ou  la  Seine  ,  (5^  au  feorencrion  encore  par  la  Seine 
<la  le  ^ays  de  Caux,  Depuis  Elbeuf  jufqu'à  Quillebenf ,  qui 
«ft  (a  plus  grande  longueur  ,  il  y  a  environ  lo  lignes  ;  êC 
depuis  Bîionnc  (vr  U  Rillc >  jufqu'à  Rouen  ou  Duclair,  il 
^  en  a  environ  8.  Ce  pays  n*cf^  arrofé  que  fur  les  frontiè- 
Tes.  Quillehœuf  en  «41  le  principal  lieu.  Le  Roumois  eH: 
f<îrtilc«ii  gtains  &  en  fruits.  On  fait  bi^aucoup  de  cas  de* 
«oiles  que  j  fabriqua  \  elles  Ibntèmoés  poor  letîié- 
mge.  fiiècdT  >  un  <lts  bourgs <ie  «eettr  ^dntrée ,  eâ  fort  té- 
Jtommé  pèar  tei-Arà^.  11-^  t%eè«coii^cl«ibt^*  LesfKè 
conûdétablcs  font  la  forêt  de  Mauny  ^  celle  de  MoHtfbtt  >' 
ttUe  de  RM^ni^  j  èefle4ela  Imèè  ^t&lt  ét  RMnMites  > 
^  Yeite  fsftit  la  AMBt  tfe  SMoHnt.  Cette  dèraiÊte'li 
-t9  f o'  «rpen» ,  ^  «He  «feimik  t^m^ikt  tél  tatfes'  ées%ois 
firopres  â  bâtir  à  brâler*  On«tt  tri^n^êké^ans  ^Usfi^ 
TÎHes  de  la  provinc^f-'  -  *     '       •  î'  '» 

•  ROUSSE^  petite  rivière  qui  prend  fa  fourcc  dans  fc 
comtat  Vcnailfin,  travcrie  enfuitt  Cairpeticras  ,  capitale 

•du  pays  ;  àtlï ,  ?prcs  avoir  arro^îé  le  territoire  de  Mon- 
tîînlr ,  elle  va  fc  ptrdrc  -dans  1»  Sorguc  »  «entre  la  Ycaz£^tLC 

i'Ouvcfe.     '  - 

•  ROUSStLÎJ0N  >  f^vitiec  ayant  titre  <lc  comté ,  &  un 
des  '^ands  gonv^m^flÉens^  géaàratix  mtlkattes  Àn  Toyau- 

'm€  y  eikftasîèe  -dafts  lè$  «liWntt*  p^én^ès.^  Elle  cft  fituiéc 

.  -linidlB  fi^tetMlHbiitlé.'  Cette  f^i^ôfirlHee;  eft-bètoée  su  fei^ 
•«nmimi  pàrle  Mif^ïianguedôc^^ii^ïèfîdl      ime  paxèt  ^ 
des>yT^és^i^hi«^  âell^Gteëk)gne'i  milt^m'^t 
<li  Ké^!ttiiinée^mté^e  ^l^éttj€ftt  rlc  Wà  coiktiant 

far  îft  Ctrâaè^ë  «fj^gnok     le  Ûotiârtrtm;  BHeaHIfi» 

^Ifa  plus  gran-dc  longaeur  qui  efl:  du  levant  an  cotklia'ttt 
"'1 4  iieues  "Catalanes  ,  'c*eft*-i' dire  ,  deu-x  journées  de  che- 
<  tel n A  ^a'  environ  20  lieueis 'communes  de  Fraude  ;  xiaûs 
fa  plus  grande'lartecrr  qui  eft  tîu  midi  ku  reptcnrrion  » 
on  ne  kii  donne  que  fcpt  lienes  ,  c'T^-a-*dirc  ,  une  lOOi:- 
'  îîéf  de  chemin  <      -  ro  Heu  es  ét  France. 
<     Le  Kmilâlteitt-  pttàè  in  -d^ànomitucttdft  -de  Mt^àm  xpà 
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A  érolr  autrefois  lacapirale;  aujourd'hui  C'eit  Ferf ig&aa 
^ui  en  efl  U  principale  ville.  "  ' 

"  Les  Romains  après  avoir  vaincu  6c  fonmis  à  lèur  do*- 
^tiatioti  la  répubiic^ue  de  Catthagc  «  rcùètétit  les  tnzU 
très  du  RournÛon  aufli  bien  que  de  la  plus  g;rande -parrîé 
dé  tsi 'Gaule  k.  de  rEfpagtie^  de  ils  établirent  -è  -Kufcioo 
Dne  coldùie  Roniaine.  Cette  ville  fut  décnriie'vM  l'an 
iié,  Mt  Ui  Hotjziaiidsvaft  temps  de  rhtrafioii  Qu'ils  ft^ 
rtni  dans  cette  eonttée.  On  trouve  eftcort;  des  ^eftigei 
déymvatsx  des auciefis  Rômahis.  Ce  fîrfcct'peoplè ^mitU 
^ea  en  ville  ttmlsleitfald,  (bus  le  fiom  êt  iHuniéiphm  Fia^ 
'piutn  ehufum  ,  l'haYïitatkm'  de  laqueïlé  •  s^cft  fbrmcc  U 
ville  de  Perpignan;  iU  fltçht  même  une  aquéduc  dont 
on  voit  des  refies.  ' '  *'•'  J  '  •  i  '  .  t  ^ 
'  On  trouve  encore  dans  le  "Roufllllon  crueleiues  veHitrcS 
oc  la  voie  militaire  ponr  b  marche  des  troupes  Romaines. 
*  Le  Rouifilînn  ,  du  temp^  des  Romains  >  étoic  dugouver^ 
nimcnt  des  Gaules.  "     ^  '  '       "         /  "^f 

L'Empire  d'occident  étant  devenu  dans  Ifc  ehn^îfiriie  & 
îlîCîème  Tièclc  U  proie  des  BârbaréS  îe  RaufTillon  fut 
bjçedpé  rucecâivetnent  pav  Ick  Vifîgots  bu  Gots  dtttnidi\ 
Its  Afalnsilcs  SWvc^ïc  Ies  Vcndales,  '^i  s*tn  étttpard- 
)^èYkt  taur-à-timr  ^ouV^  pailer  dans  les  fifpagnes.  Mdh  les 
Yiiigôts  ayiint  fotiàé  en  Ëf^agne  une-'  bonatthle*  tégléfe 
aohr:^f«Me'*ftr-far^^'  eap^^        RôofRUon  & 

une  pottiqn.  de  la' Gaule  NarbeMofré*' ifi^eiit  pairie 
l5é  tèttc  ttouvclft  3omltfatlon  ,  èt^  fes  "ïidûVeâiî^  mat- 

\rts  y  établirefit  non  ft.ulement  leur  purfl^ncc ,  mîiis  crt^ 
ceic  leurs  loix  qui  furent  en  vigueur  dans  le  Rouïïîllon 

jufqu'en  ixsi  j  qne  les  loix  Romaines  &  gothiques  furettt 
abolies  dans  toute  b.  Catalogne  ,  dans  faiVcmblée  des 
étiû  teriue  à  Barcclonnc  par  JacquerL  rdi  d'An.igon. 

'  Ctrcte  taorlatdhie  des  <jots  dura  envhoii  300  ans: 
elle  devint  même  trêsrâori^ante. . L'annéç  724  cil  i'6- 

jiflfitellc  fadcftruÛldtf:^-   '  '  ^'^"^  •  '  '^-^ 
■  Korcferîc  qii!  ^n ibtlË^'dèmiertoi  vîola  la  âîh?  dtj  comte 

"WlliSi.  Le  ea^rife-pdurVét^ttcrçet.a^^ 

fagtie  les  Maûrts'cto-SktWthny ,  qU  écfireht  éhtîêSféfifeie 
Rodejricdans  un  combat  géui(ral  Bc'ItttxsSàjAummh 

'drtottsibi  tttto»  '  •  -        •  '  *  i  nX" 
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Le  Rotfdîllon  pxflk  fous  la  dominatioll  cm  pour  mrenx, 
dire  fous  rcfclavagc  de  ces  nouveaux  maîtres  qui  pille- 
f ent  le*  églifcs  >  établirent  le  maliomctifme  dans  toute» 
leurs  conquêtes ,  &  y  tcduiiîrcnç  les  peuples  dam  une  vé<*. 
fitable  fervitude. 

La  tyrannie  des  Sarrafins  ne  fubfîfta  qu'environ  3  j  ans., 
En  7  f  9  Pépin  conquit  Narbonnc  fur  les  inûdcles  £c  les 
chaiTa  du  Languedoc  de  du  RoufTillon*  Charlemagne  qui 
lui  fuccéda  en  7^t«  porta  fes  armes  dans  la  Catalogne 
en  chaiTa  entiécemenc  les  Sarraûns*  Louis  le  Débonnaire^ 
Ion  fils»  do  vivfnt  oiêmc  de  TEmpercur  £bn  pire»  tf  fie  deôc 
expéditions  ;  &  ayant  dans  <  la  féconde  pris  Tortofe  l'aa 
S09  9  il  «eft a  poâêflêor  paifibk  de  loote  la  Catalogne. .  Cca 
deos  princes  rétablirent  dans  le  RondUlon  de  mêimc  qu^ 
dans  tontes  les  contrées  qu'ils-  aToient ,  conqnifes  fuir  lés 
Maures» des  gouverneurs  héréditaires)  avec  titre  decomto» 
xm  dans  le  Rouffillon  cornes  Rufcinonenjis ,  Ces  comtes 
avoient  fous  eux  des  vicomtes  dont  les  titres  étoient  d'ar 
bord  perfonnels ,  &  furent  enfuite  attachés  à  des  Seigneu- 
ries. Les  comtes  avoient  encore  fous  eux  des  lieutenants 
appellés  vic^zn/ ,  viguiers;  de- là  eft  venue  la  divifion  des 
vigueries  qui  correspond  à  celle  des  comtes  ;  cette  di- 
vifîon  iiibllftc  encore  fuivant  fon  premier  établilTemcnc  > 
avec  cette  diâerenceque  leAooilUloii  ic  le  Valefpir  <^ni 
•âirent  réunis  d6  le  commenisepicnt  ne  forment  qjfus^ 
comté  iç  <39*nne  vigneric.    ^     >  ' ,    '  , 

Ces  comtes  prÊtoiopt  ferme^f  fm%  rob  à  leur,  ^x^*^ 
mnr»  ^  ils  gouvjctnoientlearai'çocnjtésfoiis  Tomor^  4)? 
gOBverpencs  on  dnçs.  de  U^.Septimanie  9  établis  par  .  npi^ 
monarques». 

Gérard  le  i^crnkr  des  comtcà  tt'ent  pas  d'enfans.  À 
fît* fon  teAan^pnt  en  1173.  Il  laifa  le  comté  du  É.ou^'- 
.iîllon  à  Alp^i^  fççoxid  >  ro^  d'^rr^gon  >  de  pouru^  en 

Alphonfe  devenu  ainfi  maître  du  Roufllllon,  commença 
ànc  plus  reconnoître  la  fouveraineté  des  rois  de  France,  Se 
trouvant  Pçjrpignan  une  ville  agréable  &  une  place  im- 
^portante,  i(  y  fixa  (on  habicacion.y  il  y^tintJles  états  de  (on 
royaume  &.  y  tnoiiritf  en  M  99I     ^  .  " 

Son  âh  Pietté  I  î  roi  '  d'Atragôn  île  rei;ârda  pas  de  m^« 
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tnc  le  comté  clu  Ronflillon  ;  il  le  céda  à  Ganche  foa 
oncle  ;  celui-ci  eut  pour  fucceâeur  en  ce  comté  Ton  Bis 
Niinio  ou  Nnnings  ,  qui  après  avoir  gouverné  pluficurs 
années,  remit  par  fou  tcftament ,  qu'il  fu  en  123  f>  les 
comtés  du  RouÛîllon  6c  de  U  Cerdagae  à  fon  couiîa 
'  *    Jacques  I*  toi  d'Arragon. 

Jacques  I.  qui  Cavoic  que  le  RouCTillon  étoit  tara  en 
'fief  de  ia  France,  jugea  qa'ii  étoic  de  la  dernière  confé  ' 

3aenee  pour  les  toi»  d*Atragoii  d'être  les  maîtres  ^bfolus 
*aiie  contrée  qni  deyenolt'une  clef  de  leurs  états  :  il  alla. 
ItooterS.  Loaisà  Côrbeil  pris  Paris; il  loi  eypofaqoc 
les  droits  de  la  France  for  le  RoaiSllon  de  la  Catalogne  « 
èc  les  prétentions  dn  roi  d*Arragon  ht  les  comtâ  de 
Carca(fbne  àc  de  Monrpellier  poorroltar  occafionner  on 
•jour  une  guerre  entre  les  deux  couronnes.  S.  Louis  tran- 
fîgea  en  iijS  avec  l'Arragonois ,  ôc  lui  céda  Ces  droits  3c 
fa  fouvcraincté  fur  le  Rouiïiilan  &  la  Caralognc.  te  toi 
d'Arragon'dc  fon  côté  céda  à  S.  Louis  toutes  tes  préten- 
tions fur  les  terres  ôc  pays  poifédés  par  le  roi  de  France 
dans  le  Languedoc. 

Dés  que  les  rois  d*Arragon  forent  devenos  propriétat* 
Tes  du  RooHilloiii  en  verro  do  teftament  da  comte  Gérard» 
dis  qu'ils  en  eurent  obtenu  la  pleine  fonvéraineté  pat 
la  cedion  de  S.  Louis,  leur  principale  attention  fut  d'y 
Abolir  tout  ce  qui  redentoit  la  domination  des  François. 
Un: concile  de  Taragone  >  de  l'an  l  t9o  ,  y  abolit  Fulage 
'  obfervé  depuis  Charlemagne  de  dater  les  ades  par  les  an- 
nées des  rots  de  France.  Jacques  L  y  Itittodiiifit  en  f  a; t 
les  ufagcs  de  conftitations  de  Catalogne,  à  la  place  des  Ids 
Gothiques  &  des  ordonnances  de  France. 

Le  Roafnilon  a  encore  appartenu  à  la  France  dans  le 
quinzième  Hècle  durant  i  elpace  de  30  ans.  Au  mois  de 
mai  de  Tan  1462,  Jean ,  roi  d'Arragon  y  emprunta  à 
Louis  XL  trois  cenrs  mille  écus  d'or  &  lui  donna  en  en- 
gagement la  province  du  Routiîilon,  i  coridîrion  qu'elle 
Teftereroit  rcunie  a  la  France ,  iî  cette  fomme  n'étoit  rem* 
bourrée  avec  les  intérêts  das  Tefpace  de  9  ans.  Ce  délai 
étant  expiré  fans  que  le  toi  d'Arragon  eût  payé  les  crois 
^entr  mille  écus  d*or ,  '  Douls  XI  regarda  cette  province 
>  nomme  léunie  i  Ci cdwmnesiiy  £c  ammis  de 
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htc  un  reilepiçn  ptwtU  juiUce>  ^  il  y^tabift  qn  fnte» 
ment  4om  on  crauyc  pludem  arrêic»  daos  lc9  archives  dp 

Charles  VIU.  pi9C  vn  ttatté  £ut  k  .Natbonoe  le  g.  jan- 
vier 149 i  >  rendit  le  RoiiâiUon  ^u^^  rois  d'Arragon*  Taiû 
même  exiger  le  rembourfenieoc  des  uoii  cens  miliie 
£cus  d'or. 

Le  RoufliUen  rejoint  ainfi  à  U  couronne  d'Arragon 
en  fubit  la  deftince:  U  fuc  tantôt  le  partage  des  aînés } 
tantôt  le  partage  des  cadets  9  «Te  il  devine  par  le  mariage 
de  Ferdinand  d'Aiiagon  avec  H'abclie  de  Camille  >  une 
iH>rtion  de  la  mopatcJûc  EXg^gï^alj;  donc  il  a.  im  puûe; 
|ttfqu*cQvûQn  Tan  1^40. 

CeArtrace  tcmpMàquc  Loui*  XIIT.  porta  fes  armea 
dans  cette  province  ic  qu  il  la  réduiât  fous  ionohéiiTance* 

JU  confère  da  HouâUlonfiit  en^vite  aiTut^eaUFcanee 
par  lo  txatté  de$  Pyrénées  de  Tan  i  ;  9» 

jLonlsJCIY»  devenu  ivir-4i  entièrement  naatrredn  Bao^ 
£Uon«y  étaUit  te  gotnrmemefu civil,  politique  ^milir 
taire  qui  y  fabiifté  aojbiird*hai.  Il  y  créa  un  confeil  fouve* 
jain  &c  y  cublit  pour  gouverneur  Anne  ,  comte  de  Noail- 
Ic  9  depuis  duc  6c  pair  maiccliai  de  l  wacc.  M.  le  marc-  ' 
chai  duc  de  Noailks  &  M.  k  duc  d'Ayçn  ijpsâU  ôc  pçcit^ 
£U  lui  ont  fuccedc  dans  ces  charges. 

Par  rédit  de  création  du  confeil  (upérieur  >  il  eftdit  que 
ics  officiers  de  cette  Cour  fe  coaruimcrout  >  autant  que  les 
ufage»  particuliers  du  pays  le  pertQc;tu:oaF  >  a^  ufages^éné- 
faux  du  royaume  |    depuis  ce  tem^$  il  a  été  fait  plu* 
ficurs.  rcglemens  fur  difFcrentes  matières  poui  lappiQCheir 
ces  u£agespàrrlGn}iers  à  1  i^ûformiyté  j;éuç«al4Ç. 
.  1x1  montagnes  ks  plus  connues  àç  les  plus  hantes  de  la  ^ 
partie  des  Pyrénées  qui  bordent  cette  province  >  (mt 
Jldfffiti^  >  quia  40 S  toifes  de  hauteur  fur  la  6irfiice  dé 
la  terre ,  ^  le  Canigm  *  qui  en  a  1440  ;  nous  parlerons 
plus  au  long  de  la  dernierç  de  ces  monugnesa  de(« 
ctiptioa  du  Confient, 

La  province  de  RouilUlon  coniîdciv.e  cummc  gouvcr^ 
ncœen;  génjcral  militaire  >  compjrend  le  comte  particu- 
lier  de  RouinHon      le  Valcipir ,  le  comté  de  Gonflent  . 
auquel  on  peut  pmdi;^.lc  CaJ^^.â^^uAe  di}CQ|0^ 
de  Cetdague. 
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Le  Valcfpir  >  qui  fuit  partie  du  cotnié  piftleolier  dé 

RûaHiiion ,  c(k  iinCt  appcUé  à  cauCe  du  terrein  rade  6c 
coupé  qui  s'y  rencontre  en  quelques  euJrous  :  il  le  di viie 
en  haut  ôc  ba&  Valefpir  :  le  haut  Valeipir  eÛ  au  couchinc 
yers  les  montagnes;  U  bas  e^:  au  levant  du  côte  de  la  mer* 

Le  comté  de  RoufllUon ,  fans  excepter  le  haut  Valerpir  «  * 
cû  une  grande  âc  belle  plaine  quia  cinq  lieues  du  levant 
au  couchaAt>  <5c  fepc  du  midi  an  feptemrion  :  U  eû  borné 
.  aalevaac  par  la  mer  )  au  midi  par  la  Cat^kigtiC  >  Htt  coo^ 
cfaaoc  par  lecofîté  ik.Cooâeoc  4c  avfeptinitkia  par  i« 

ta  mer  qui  le  hocne  au  Ictabc  »  ^  (Joe  Tan  nomm« 
le  golphe  de  I^on  f  e&  fort  oragenlc  en  byvcr:  elle  eft 
poiâôiMica^>^il7padevcrsia6nd«mo4S  4*Aoâli 
une  qoamité  pfodigi^uft  dîè  cbons  dont  oa  iaU  foofeat  i 
ÇolUonre  tme  pêche  6c  un  falage  coniîdérable^ 

La  pêche  &  le  falage  des  f  ^rdines  produit  encore  un 
grand  proht  aux  hibitans  de  CoUioure.  Cependant  cette 
pêche  cft  très-diminuée  depuis  quelques  .innées.  Cette 
mer  quand  elle  eil:  hame  en  hiver»  comcuunique  avcc  un 
grand  étang,  nomme  l'ctanf^  de  Salces ,  près  la  force reifc  de 
ce  nom«  Cet  ccang  eit  formé,  pat  une  fontaine  li  abon^^ 
dante,  qu'à  lo  pieds^dc  fa  fource  on  la  pa^e  Uît  un  poo^ 
de  pluûean  arches  ;  U  produit  bcavœup  de  milgcs  ou 
(iâes ,  dont  on  fait  tous  les  ans  un  fort  gratid  falage. 

II  y  a  dans  k  comfi4  de  &o«ii&lUia  tm§  rivières  «  la 
Teti  le  Tech  %  êc  TAgly  »  que  Ton  devtoit  appellof  des  fleii-i 
KB  parce  qn'eUf  s  gaidtiic  leur  nom  iQ£qa*à  la  meir  %  mais 
eUiet  ne  font  ^  de«  xmvmJbtt  bai  m  két  qui  grof-! 
fiâènt  coniidérablemenc  e&  hiver  6c  aa  pit imems  ,  iorf-» 
que  les  neiges  des  montagnes  fe  fondent.  Ces  rivières 
n'ont  pas  même  de  lit  bic:i  tîxe.  >iUcs  ic  goniltnt  excraor- 
dinairemeni:  au  temps  des  grandes  pluies  ;  elles  fc  débor- 
dent 6c  font  qiielqoe£ois  de  grands  ravies  dans  ics  cam* 
pagnes. 

.   L'air  du  Rouiîiilon  cfl  plutôt  chaud  que  tempéré  ;  l'hy-» 
ver  y  cil  une  eipcce  de  printemps  ;  il  s  y  eû  paffé  jufqu'à . 
f  4       de  ûiite  ûns  qu  il  f  gélât;ics  cbalents  de.  ï  itâ  y 
Ibnt  quelquefois  enceiHves  ;  elles  ptoviemienc  ta  pattia 

de  ce  qiic  M  wnntii|iirt  yi  cnvkowicnt  cette  ■coaarfey 
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fcvcrbcicnt  les  rayons  du  folcilj  l'air  mcmc  y  fcroît  peu 
fain  s'il  n'étoit  fouvent  purifié  par  un  vent  du  nord-nord* 
oocft  que  les  gens  du  pays  appellent  tramontane. 

Le  terroir  eft  fertile  en  bïcd,  vin ,  qui  clt  allez  bon  , 
huile  >  orge,  millcr,  lin  ,  chanvre  grofl'es  &  petites fcvcs. 
11  y  a  même  des  endroits  où  l'on  faifoit  du  riz  parlepaifé. 
11  y  a  dcf  melons  d'byver  ôc  d'été.  Tous  les  fruits  y  font 
^aas^fur  tout  au  terroir  de  la  Tille  d'IUe>  quoiqu'ils  n'aient 
pat  couc  le  goût  qu'on  devioir  attendre  d'un  climat  zv£â 
heatcoxy  &oce  de  cvltoie*  Les  babitans  font  £otc  indof*» 
trieoa  pont  coadoite  par  des  canaux  les  eauzdelarhiêie 
fur  les  lemages.  On  &it  communément  aux  endroits  qui 
t'arrofent ,  deux  récoltes  par  an  »  de  en  pfaifieurs  endroits 
trots  èc  même  jufqu'à  quatre.  Les  haies  y  font  fourenc 
formées  par  des  grenadiers.  Les  orangers  Âc  les  citronicrs 
croiflcni partout  en  pleine  tenc.  Les  colines  Se  les  endroits 
incultes  >  qu'on  appelle  garrigues  y  font  couverts  de  thin  , 
de  romarin,  de  ferpolct ,  de  lavande,  &  de  genièvre;  il 
y  a  encore  quelques  mûriers.  Les  bàbiuos  en  plantent 
luellement  beaucoup. 

Les  gens  du  pays  fubdivifent  ordinairement  le  Rouffil* 
Ion  pat  rapport  à  la  qualité  des  terres  9  en  falanca  j 
gatln  &  ajprtSm 

La  falanque  efl  compofée  dies  tefioifS  qui  bordent  la 
mer  ;  elle  eft  ainûappellée  parcequc  la  terre  7  eâ:  falée 
en  quelques  endroits  %  elle  eft  extrêmement  fertile  en 
beau  bled. 

Le  rogitin  eft  compoCIE  des  terroirs  qui  bordent  les 
rivières ,  de  auxquels  on  ùàt  plafieors  recohçt  arec  le  lè^ 

cours  de  Tarrofagc, 

Lcsafpres  font  les  tci  i  e3  qui  ne  s'arrofent  pas ,  &  qui  par 
conféquent  l'ont  beaucoup  iDoins  fertiles  :  ca\  comme  dans 
la  plupart  des  années  >  la  fccherefle  eft  fort  grande  en  été  > 
la  récolte  ell  fouvent  médiocfc  dan*  les  terres  qui  ne  peu- 
vent pas  s'arrofer  ;  &  c'eft  ce  qui  a  rendu  fans  doute  les  ha? 
bitans  û  induftrieux  pour  conduite  les  eaux  dans  Useu* 
droits  les  plus  élevés.  " 
^  Xes  trois  rivières  dont  nous  avons  parlé  plus  haot  %  •  font 
coupées  partout  de  part  &  d'autre  pour  former  un  gratfl 
«ombre  .dexaiâca«Bu  Cdai  qui  cqpdNit  ïnu  à  Ja  dtft;^ 

deUe 


âcUe  de  Perpignan ,  la  prend  de  la  rivicre  de  la  Tct  à  plu» 
de  qiiatfç  lieues  catalanes  de  Perpignan  ;  &  pour  en  for- 
merle  niveau,  il  pall'c  en  un  endioic  fur  un  pont  fort 
élevé>  long  de  deux  portées  de  faiîi  ,  âc  en  un  tiorre  >  il 
coate  dam  un  aqueduc  fous  U  terre  pendant  .prés  d'oa 
deaù*^aaff(  de  Ueue. , 

Oa  ne  fe  (m  qvtc  de  mulets  pour  labourer  les  terres  ic, 
pour  le  tranfpoit  du  bois  qui  êft  tr6-iare>  &  pat  confis- 
quent fort  cher  dans  le  pays. 

Le  lait  de  vache  y  eft  de  û  mauvaife  qualité  qu*il  n*y  s- 
cjuc  k  peuple  qui  en  ufe.  On  nouirit  quantité  de  mou- 
tons  dont  U  viande  ell  excellente,  &  on  engraill'e  des  bœufs 
pour  la  nourriture  des  habinms  les  plus  riches  feulement. 

li  y  a  beaucoup  de  volaille,  les  pigeon»,  }es perdrix 
tes  cailles  de  ce  pays  ont  un  goût  exquis. 

11  y  a  à  3  lieues  de  Perpignan  dans  le  terroir  de  Sor« 
redo  >  des  eaux  minérales  froides  6c:  propres  à  boire  a 
elles  ibnt  de  la  mcme  qualité  que  celles  de  Camarés  ^ 
hormis  qu'elles  font  plus  peûntes  »  6c  font  parconTiiquem; 
0ioittft  d'e^t* 

Celles  qui  font  auprès  de  la  ville  d'Arles  ^  dans  le  hauc 
Vaicrpir  auprès  de  la  feftereâè  des  bains  d*Arles  s  font  & 
chaudes  qu'elles  pèlent  dans  Tinftant  un  cochon»  de  cor^ 
Yodent  même  les  métaux  pour  peu  qu'on  les  7  laide*. 
Biles  font  conduites  dans  deux  grands  ba/Tins  ,  dans  ItC- 
quels  on  fait  aulîl  couler  de  l'eau  froide  d'une  fontaine 
qui  y  aboutit  ,  ahn  de  tempérer  l'eau  minérale  à:  i* 
rendre  fuppoi  table.  Ces  bains  font  cxcellens  &  trcs-rcnom-^ 
mes  pour lesrhumatifmes ,  fciatiqucs ^  maux  de  tête,  ftu^, 
xions  ,  &  pour  rate  unir  les  nerfs  après  les  blcffurcs.  Ces 
baitisi  feparcs  par  une  muraille  mitoyenne ,  font  dansua 
'vaiâèau  bien  voftté  6c  immenCe  pour  U  grandeur  >  il  y  & 
autour  quelques  petites  chambres  oà  l'on  va  foer  après  Ici 
bains.  Tout  cet  édifice  >  quoique  fimple ,  pourroit  néan^ 
moins  paifer  pour  un  ouvrage  des  Romains» 

II  j  a  daiis  le  comté  de.  Ronifillon  uois  commanderlea 
de  Tordrede  Malte.£eUe  du  Mafdeu^  qui  eft  magiftrale» 
vaut  ixooo  Uvresf  celle  de  BajoUs  1000  livres  ^  6c  celle 
à'jtrUi  environ  le  même  revenu. 

I.es  villes  les  plus  cooûdé^aUcs  du  comté  de  RouHII*. 
Tome  V*  .  Sf 
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Ion  )  %ptès  Perpignan  >  font  Bine  9  Collionre  1  Argelèi  1 

Cmc»  Aiiet*  Ille ,  Thony,  MitlaSs  Bftagei»  TondUes  de 

Caset» 

Lft  Yille  de  Perpignan  eft  fitnée  far  la  rifière  Je  Tet  $ 
partie  fbr  une  plaine  &  partie  for  nne  colline  >  à  une  lieae' 
êc  demie  on  deux  lienei  de  la  sner ,  &  à  nne  dei!ni-Ueae 
de  Tanden  BTofdno  f  ditfc  malmenant  Caftel  RouiUllon, 

yoyci  Perpignan. 

Le  comte  de  Confient,  eft  ainli  nomme  à  caufc  du  grand 
nombre  de  fontaines  &  de  torrents  qui  fe  jettent  dans  la 
Tivière  de  la  Tet.  Il  eft  fitué  dans  les  montagnes  j  &  borné 
au  levant  pai  le  comté  de  Rouiîillon,  au  couchant  par  le 
comté  de  Cerdagne  >  au  reptenttion  par  le  Languedoc  >  de 
an  midi  par  iehaut  Valefpir  &  la  Catalogne,  Yille-Fran- 
elle  f  ^ni  en  eft  la  capitale  ,  a  été  fondée  en  iiof ,  par 
Raymond  »  comte  de  Cerdagne  ëc  de  Confient  1  qniloi 
donna  pinfienr»  franchifes.  Elle  eft  appeliée  dans  les  ti* 
ères  de  ce  temps-Ui  ViUa^Ubem»  Il  7  a  denz  antres  villes 
dans  le  Gonflent»  favoir  1  Prades  èc  YJiica. 

On  penc  dlvifer  toor  le  Gonflent  en  montagnes  »  collines 
èc  vallée». 

Les  vallées,  qaifont  prcfquc  tontes  arrofécs  par  un  vuif- 
fcaaou  une  petite  rivière  ,  ne  le  cèdent  point  en  fertilité 
aux  meilleurs  endroits  de  la  plaine  de  Roullillon,  Ces  ri- 
vières auffî  bien  que  les  petits  ruilfcaux  qui  lesformenti  tant 
qiiMIs  coulent  dans  le  paysmOtttagneo]t>  font  très-fécondes 
en  truites* 

Les  collines  du  Gonflent  ne  produifent  ordinairemenc 
^e  du  ftigle  9  6c  font  en  partie  plamées  de  vignes  dont  le 
^  eft  beaucoup  moins  Ibn  que  celni  dn  comté  dd 
KonfltUon* 

'  Les  montagnes  y  font  commnnémeiiC  couvertes  de 
pins»  de  fapins  &  de  boii  taillis  »  y  en  a  pen  dont  la 
foche  £ok  pelée*- 

On  trouve  même  dans  le  fonnnét  de  ces  mèM^^^és»  dé 
grandes  plaines  couvertes  partout  d  une  verte  pelônfc 
émaiUce  de  toutes  fortes  de  fleurs ,  ôc  arrofées  de  quan- 
tité de  fontaines.  On  y  entretient  beaucoup  de  trottpcaux, 
C'cft  dans  ce  pays  que  fe  trouve  le  Canigou ,  dont  nou§ 

avoxu  parlé  plus  hanté  Cette  ifiiomagne  eft  non  fcule- 
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meut  la  plusgtand'e  èc  lapins  hame  de  toute  la  ptovincé 
de  RouiHUon  ,  mafs  cncx>re  la  plus  élevée  de  txnites  les 
Pyrénées;  la  cime  en  eft  couverte  de  neige  pendant  fept 
mois  de  l'année;  il  y  amcme  des  fentes  expofces  au  nord  , 
dans  lefqueUcs  il  y  a  des  glaces  qu'on  croit  auflî  anciennes 
que  ic  monde.  On  voit  cette  haute  àc  va(Vc  montagne  à 
plus  de  |o  lieuci  »  tant  du  côte  de  France  que  du  côte  d'Ef- 
pagnc  ;  U  y  ciotc  quantité  de  âmples  de  de»  plus  rares  qu'oa 
iranfporte  de  temps  en  temps  au  jardin  royal  de  Mont* 
|>eUier«  On  y  trouve  de  grandes  cavités  de  mêcae  des  m- 
dicitlons  e3^^rieures»  qol  ibm  cônjeâarer  qu*il  poarroit  f 
avoir  des  mines  riches.  L*oovertiue  appcUée  de  Bernai 
JftU ,  qui  fe  troDve  dans  le  haut  Vaiefpir  »  conduit  dans 
une  efpdce  de  labyriiuhe  >  foucerrain  formé  par  un  grand 
nombre  de  galeries  éc  de  cavités  qui  Te  communiquent ,  èc 
dans  lefquelles  on  Te  perdroit  fans  le  fccoui  s  cl'iuie  corde 
qu'on  attache  à  la  porte  avant  d'y  entrer.  L'étendue  decettô 
mine,  fon  élévation  ,  l'ait  avec  lequel  elle  eft  formée  % 
Taziir  l'or  qu'on  y  voit  luire  dans  les  veines  du  roc  >  fbnç 
prcfumer  queks  Romains  y  avoient  fait  travailler. 

11  y  a  dans  les  montagnes  du  Confient  ùx  ou  fept  for« 
ges  >  &  autant  dans  celles  du  Valefpin  Les  unes  èc  les  antrci  • 
^e  travaillent  qu*avec  la  mine  qu'on  trouve  en  abondance 
4laiis  les  mines  de  ces  montagnes. 

Les  èains  minéraux  de  Vemet  au  pied  du  mont  Cani- 
goo  9  font  moins  làlntaires  que  cens  d*Arles  ;  le  vaiftan  en 
dk  auifi  beaucoup  plus  petit  êc  moins  beau  :  11  n'y  a  ricH 
iq[oi  indique  on  ouvrage  des  Romains/ 

On  comprend  ordinairement  dans  le  Confient  le  Capjirt 
c'eftune  petite  contrée  fituée  aunord-oueft  du  Confient  i 
6c  féconde  en  pâturages.  HUe  contient  fept  à  huit  com- 
munautés» Le  principal  lieu  s'appelle  Puyvalador. 

La  Ccrdagnc  eftainlî  appcUce  de  la  dcciTe  Cerès,  qui 
étoic  anciennement  révérée  dans  cette  contrée.  Cette  di- 
vinité avoit  un  teoiple  célèbre  à  Fuyccrda  >  qui  en  tù.  la 
capitale  de  Huï  s'appeiloit  à  caufe  de  cela  Podium  Certrtié 
Ce  pays  eft  fertile  enieigle ,  6l  c'eft  preique  la  feule  denté* 
qu'il  produit. 

La  plus  grande  partie  dect  comtés  notanameni  Poycer- 
jdftiift  ions  la  doniaattoAduroi  d*jBfpagac«  La  partie»  yt 

I  f  V 
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appartient  k  la  Fratice>  cil  terminée  au  levant  pat  le  comtA 
de  Confient^  an  touchant  par  la  Cerdagne  EfpagnoleâC 
la  Tallée  de  Cars  >  aa  midi  par  Catalogne  la  ic  au  feptem«* 
tion  pair  le  Capfit.  Le  Ueo  <pA  loi/ert  de  capitale  s'appelle 
Salagoufe^ 

Le  climat  y  eft  plus  froid  que  dans  le  comté  de  Con^^ 

fient;  il  n'y  a  pas  de  vignes;  les  vallées  y  font  fertiles  en  pâ- 
turages, (!c  ony  nourrit  des  chevaux  d'Bfpagnc  bâtards  allez 
jolis  àc  d'un  bonfervice.  La  Cerdagne  eft  beaucoup  plus 
élevée  que  le  Gonfleur  ;audi  l'air  y  eft- il  plus  vif,  &  l'hy  v€r 
y  eft  rude  que  la  plupart  des  années  la  terre  y  eft  cou- 
verte de  neiges  pendant  deux  ou  trois  mois. 

On  comprend  ordinairement  dans  la  Cerdagne  la  valicc 
de  Catol^  cette  vallée  eft  iîtuée  ao  couchant  de  la  Cerda-* 
gne  françoife ,  tirant  néanmoins  vers  le  nord*  C'eft  le  mê- 
me climat  &  la  même  qualité  de  terroir  que  le  reile  de 
la  Cerdagne. 

Pour  ce  qui  eft  du  *  gouvernement  eccléfiaftiqucy  let 
trois  Comtés  de  Rooifîllon  9  Confient  êc  Cerdagne  i  font 
compcfés  d'environ  189  paroides.  Celle  de  Tautavel  Ac  de 
Vingrau  dans  lecomré  de  Ronifillon  font  de  l^irchevSché. 

de  Narbonne.  Il  y  ena  fept  dans  le  Capfît  qui  font  du  dio- 

cèfc  d'Aleth.  Celles  qui  compofent  la  Cerdagne  françoife 
&  la  vallée  de  Gars  font  du  dioccfe  d'Urgel.  L'abbaye  ré* 
gulicre  deS.Michcldc  Cuxa)  en françoisClu/û/z,  a  juriidic- 
'tîon  Hfpagnole  dans  environ  if  paroiffes  du  Gonflent  ; 
l'abbaye  d'Arles  lur  iîx  autres  dans  le  Valefpir.  Les  140 
«  xeftai^tc&  compofenc  le  dioccfe  d'Ëlne  %  transfieré  à  Fer« 
ipîgnan. 

Elne  eft  lancienne  Ulébens  ou  campa  AnnibaUlorf-^ 
'qo*it  paâa  en  RouûSllon.  ad  IlUbcnm  caftra  locat. 

Cette  ville  changea  de  nom  an  commencement  dn  HT. 
'fiécle»  àToccafiondela  fertereâê  qu'on  y  conftralfit  de 
qui  fut  appellé  Cafirum  Hetenàt  %  dn  nom  de  la  mere  dti 
grand  Conftantin.  Ccft-ii  qne  fut  aflklfiné  de  Inhumé 
'l'empereur  Gonftans  un  des  fils  dn  grand  Conftantin  , 
lorfqu  il  fnyoit  aprcs  avoir  été  vaincu  dans  les  Gaules  par 
le  tyran  Nayame, 

La  ville  d' Elne  fut  pillée  &  prefqne  ruinée  dans  l'expé- 

diùon  (^\iç  i?i:iiiippeXiX,  roi  de  Fxance  ât  en  Catalogne  > 


Digitized  by  G 


R  o  u 

jcn  ti9u  Elle  fut  répatcc  auiîî-tôt  aptes.  Les  Sarrallns  dé- 
truiârent  l'églifc  cathédrale  qui  croit  conftruite  dans  la 
ville  baffe.  On  la  rétablit  dans  la  fuite  dans  le  fort  de  la 
ville  haute.  Beranger  qui  en  ctoic  alors  évcque  &  qui  avoic 
été  à  la  ccrte  fainte  ^  Isl  àt  coni^iaite  fac  le  modèle  de 
jceiie  de  Jerufalem. 

Le  comxt  Giuficdus  j  ayant  fait  un  voyage  de  dévotion 
i  Caint  Jacqoes  en  Galice  >  fe  rendît  delà  à  Merida  en 
Portogal,  d'oà  U  rapporta  les  corps  de  faintes  ButaUe  ^ 
JuUe  f  qo'il  donna  à  l  églife  d'Eloe. 

La  refidence  derévcque  èc  du  chapitre  d^Elne^a  étf 
tcamfcré  depuis  près  de  deoxfiécles  dans  régtife  de  faine 
Jean  de  Perpignan.  La  balle  de  tranÛation  eft  du  premier 
Septembre  i6oj,  L'cvcque  &  le  chapitre  gardent  néan- 
moins le  titre  d'évcque  6c  chapitre  d'Iîlnc  ,  (aus  donrc 
parce  que  la  bulle  ne  porte  t^ue  la  traaflacion  de  la  rciidence 
&  non  celle  du  titre. 

Il  y  avoir  à  Perpignan,  du  temps  des  rois  d'Erp;ignc,  ua 
tribunal  de  riaquîhtion  >  dont  rexercicc  immédiatement 
après  la  paix  des  Pyrénées  fut  refbeint  par  la  réponfè  du  roi 
au  cahier,  qui  lui  fut  préfenté  alors  par  le  confeil  fupcricart 
à  l'inâ:ance  de  l'inqviûteor  de  Touloufe  &  de  Carcaâbne» 
6c  qui  par  confêquent  a£té  entièrement  aboli.  Cependant 
i'évëqttea  le  titte  de  grand  Inqnifiteur»  par  un  brevet  dn 
^oj^«  ûms  boUc  I  &  en  cette  qualité  it  Jouit  des  revetras  de 
rinqaiûtion  >  qui  confiftcnt  en  quelques  cen(ives&  meime 
prébende  dans  chaque  chapitre  êc  dans  chaque  commn- 
naatéde  prStres.  Ce  prélat  i  encore  comme  évcque  deux 
canonicats  de  la  cathédrale;  il  perçoit  de  plus  des  dioits 
aifez  con^dcrablcs  pour  les  expéditions  de  fon  greffe.  Avec 
tout  cela  réveché  ne  vaut  pas  plus  de  14  mille  livres  de 
xcnce.  La  taxe  cii  cour  de  Rome  eft  de  i  yoo  florins. 

Le  chapicre  de  la  cathédrale  eft  compofc  de-  quatre  di- 
gnités ,  favoir ,  l'archidiaconc  du  Roulliilon  ,  qui  vaut 
1200 livres»  rarchidiaconé  de  Confient)  qui  vaut  1100 
livres ,  Taichidiaconé  du  Valefpir  qui  rapporte  livres» 
À  la  (acriftie  majeure  qui  rapporte  i  ; qo  livres.  Les  cano- 
jpicats  Talent  environ  900  livres  >  dont  ta  plus  grande  partie 
provient  du  cafuel.  Ils  font  au  nombre  de  ai  tëc€tlh  >  fana 
(Cewr  que  révêquc  poflSde.,  Le  chapitre  nomme  1.14» 
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Yév8q«eàqiiatte>!€s  trois  aetm  (but  A»  pâtMitge  ik 
t'ardbidi^crcdç  Roo^llon  de  f  archidiacre  de  CosAnit; 
^  do  iacriftain  maiciiir.  Celui  auquel  nommoit  l^aiFchi- 
diacre  de  yalefpir  foc  réuni  à  riaqnifîtion  quand  elle  fut 
établie.  L'évcquc  eft  cellateur  libre  des  dignités ,  à  Fcx- 
ception  de  ratchidiaconc  dn  Roulfillon,  qui  étant  la  pre-!' 
jnicre  dignité  aptes  l'évcquc,  ell:  à  U  dirpohriandu  p^pe, 
comme  dans  prefque  tous  les  pays  d  obédience.  Les  cures 
du  dioccfc  d'Elne  font  partagées  en  douze  archiprêtrés. 
La  moindre  avec  le  cafuel  vaut  ^oo  livres ,  il  y  en  a  quel» 
f  iie»-ttnc9  qui  approchent  de  3  ooo  livret  derence^ 

Il  y  a  dans  l'égUre  de  laRéal  de  Perpignan  «i  chapitré 
4e  collégiale»  compofé  de  14 chanoines  &  d*«n  abhé  qui 
s  les  honnenn  épifeopaof  »  êc  x  k  9000  Uvres  derevenn^ 
Ils  éfioknt  anciennement  chanoines  réguliers  de  ùànt  An^ 
goftiny  flc  Us  avoient  leur  f  é(i.dence  à  Efpira  «  an  bord  de 
l'Agly»  àone  lieue  de  Perpignan.  L'évêqne  d'Ëinecft  nom« 
jné  à  cette  abbaye  >  à  la  charge  de  la  faire  réunir  à  fon  évê* 
ché.  La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  400  florins. 

L*ordre  de  faint  Benoît  a  des  abbayes  riçhcs  &c  çcJébres 
l^ans  iéi  province  de  Rouflîllon. 

La  principale  cfl  l'abbaye  de  faint  Michôl  de  Cuxa  j 
cette  abbaye  appartient  aux  Bcnediûins  non  reformés. 
Les  religieux  y  vivent  en  leur  particulier  :  ils  ont  chacun 
leuf  mairofi)  en  outre  la  place  monacale  qui  vant  f  00 
livres»  ils  ont  la  plupart  des  oflîces  chnfTraux  qnirap- 
ponet^t  depuis  300  ^fqnS^  3000  livres.  L'abbé  eft  tégulief 
livec  10000  livres  de  revenu  $  lia  les  honneurs  (pifcopaux 
|Ç  jnriXdiûim  quaâ  épifcopate  fur  environ  paroiCes», 
^ont  il  eft  feigncur  >  U  ti^nt  fon  fynode  èç  appronre 
pour  H  çonfeifiott  »  enibrte  qu*â  rordinatitm  ic  conficinis^ 
fion  près  >  il  jouit  dans  Ton  territoire  dea  pouvoirs  des'évS* 
qucs  ;  il  2  loooo  livres  de  rçvçnu^  La  taxe  en  cour  dç 
Kome  eft  de  200  florins. 

L'abbaye  d'Arles  eft  la  fccondle  du  RoulTlUon  ,  clic  eft 
hiùc  i  Arles,  petite  ville  dans  le  haut  Valcfpir,  On  voit 
ji  la  porte  de  l  églife  une  tombe  de  pierre,  poféc  fur  quatrç 
petits  pieds  d'eflaux  6c  ifolée  de  tous  côtés  ;  elle  eft  cou- 
verte d'une  gtande  pierre  qui  eft  attachée  avec  dç^bandeiL 
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où  elle  laifTc  une  ouverture  futfifante  pour  y  kiûnuer  uq 
linge  que  l'on  retire  mouillé.  Les  habitans  du  pays  regar- 
dent cela  comme  un  miracle  >  &  cette  eau  comme  un 
fpccifiquc  contre  les  fièvres.  Lorfque  l'eau  tarit  >  ils  difenç 
que  U  province  eft  menacée  de  quelque  calamité.  Ils  ac-* 
tribueitt  cette  foatce  miraculeureai»  Taints  Abdon  &  Sen^? 
nm  »  dont  on  préteii4.^oi|:  les  corps  dans  Xûondkèze,- 
Cette  abbaye  appartient  aux  Bénédictins  non  réfbrméi* 
L*abbé  itte  léguliçr  y  9c  9,  iaûdïikiaa  quaii  épif- 
copale  •  comme  VsLbbé»  de  laim  Michel  t  fept  pa- 
toilfes  9  dont  il  efl  p^ireîlkmem  feigneoi  temppret  Le  toi 
a  nommé  à  cette  abbaye  M.  r^vêqae  dê  Perpignan  >  à  la 
charge  qu'il  la  fcroit  réunir  à  Ton  évêché.  Elle  eft  t^xée  à 
400  florins  6c  vaut  environ  7000  livres  de  rentes. 

A  l'abbaye  d'Arles ,  eft  réunie  à  celle  de  faint  Andxcdc 
Snrcde,  fituée  aune  petite  lieue  de  la  ville  d'Elne. 

L'abbaye  de  faint  Martin  de  Canigou  >  ainfî  nommée 
parce  qu'elle  eft  conftruite  fur  le  mont  Canigou  dans  ua 
endroit  défert  (c  affreux»  Oipi  gard^  dans  cette  abbaye  le 
corps  de  faint  Galderic ,  qui  eft  en  grande  vénération  dan; 
toutie  Rpi|ililioQ>^e^kiiîecond  patron  du  dipfçfe  d'^e^ 
Les  habitans  l'implorèm  pour  avoir  de  ]^  ^if^jfi^  on  fôhif 
loo.cçrps  iPerpigtian  en  grande  céréoiqpî^s^  âxec  un  con* 
cours  prodigieux  de  peuple  (^qs  on  temps  de  féchere^fet 
Cette  abbaye  apparient  çncore  aux  Béncctiâins  non  ré* 
fprn^és  ;  Tabb^  qui  eft:  régulier  a  les  hoi^ieurs  épifçopauk 
avec  y  000  livres  de  revenu. 

L'abbaye  de  faint  Genis  des  fontaines  ^  eft  fituée  dans  le 
bas  Valefpir  â  une  lieue  &  demie  de  la  mer.  Cette  abbayq 
eft  polledée  par  les  B,énédiûi^s  de  U  congrégation  de 
Valladolic.  Les  religieux  y  vivent  en  CQrT|ffl|y\^mc.  L'abf 
baye  peut  valoir  ^000  livres  dç  revenu. 

Four  le  gouvernemçs^t  i^ûiizïte  de  RoufTiUon  »  le  rpi^ 
dans  cette  province  m  gf^oyeraeqr  qui  a  kxifiê^ne»  droits^ 
honneurs  6c  attributs  que  les  gouverneurs  des  autres  pro* 
ûnces.llcftde  plut  chef  du  conOcilibiivctsin  deRouilillon» 
auquel  U  préûde  à  rinftar  dojBOOTemenr  du  Daçphiné^ 
qipi  eft  chef  du  parleoiesc*  Ueft  en  outre  chef  de  la  capi* 
caineiie  011  miUce  des  enroUCs;  U  ^  encore  u^e  compas 
^  |o  gardes  à  cbcYti»  U  donne  les  commidiona 
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des  canonîcrs  des  places  de  la  province»  qal  fane  aofi 

iDembre»  de  la  Capicainede. 

Ceux  qui  la  compofenr  font  eieippti  des  impofitioof 
cxcraordinaircs  »  6c  lîxés  à  ,ime  fomme  modique  pour  la 
capitacion.  Ib  ont  divers  privilèges»  êc  ont  leur  juge  par* 
ticoUet  >  dont  les  appeb  teàbrcfffem  à  on  tribonat  compoiS 
do  premier  préfidenti  èc  do  dojea  des  confeillers  dacon* 
/cil  fupérieur  du  Rourtîllon. 

Il  y  a  en  RouiîiUon  un  lieutenant-général  de  la  province» 
qui  en  l  abkncc  du  gouverneur  a  la  mcme  autorité  que 
lui ,  commande  U  même  capitainerie  &  prcâde  an  Con* 
fcil  Tupéricur,  " 

'  Outre  les  ingénieurs  particuliers  qui  font  leur  réfidencc, 
dans  chaque  place  du  RonifiUon»  il  y  a  encore  un  direûeut 
général  des  forciâcations. 

Il  en  cfl  de  même  pour  rartillerîe  ,  un  lieutenant  du 
grand  mahre  a  l'infpeâion'  générale  de  toutes  les  moni^ 
fions  de  guerre  de  la  province* 

Il  y  a  dans  la  province  de  Rouffilloit  huit  places  de 
guerre»  ^ui  forment  autant  de  gouvememens particuliers. 
Ces  places  font  Perpignan  ^  Salces  »  ieibrt  des  Bains  >  Prat% 
Mouillou,  Ville-Franche  êc  Mont- Louis,     '  -  *• 

Perpignan  eft  une  affez  fottc  place  i  commandée  par 
une  citadelle  encore  plus  forte. 

Le  gouvernement  de  Colliourc»  eft  compofédc  la  vîlle 
6c  citadelle  de  même  nom»  du  fort  Caioc  £ime  6c  d'un 
fqrt  ao  port  Vendics. 

Il  y  a  à  CoUioutc  un  petit  port  ou  baifin  >  qui  n'eâ;  bon 
^ne  pour  les  tartanes  6c  autres  petits  bitimens. 

Le  fort  ûiint  filme  cfl  fuué  fur  la  pointe  d'îoii  rocher  » 
iun«  detnl-litue  de  ColHoure  ven  i'Erpagnc. 

.Le  port  Yendres  >  c;ft  fitoé  à  unedemi-iieuede  CoUioore 
Ters  le  midi  ;  il  s'appelle  port  Vendres  à  canfe  do  temple 
de  Venus»  qui  itolt  du  ténips  des  Romains  au  •voilinage; 
de  ce  port,  4  .  '  ' 

'  Ce  port  êft  aflêa  hon  pour  les  galères  j  de  les  Taiflèaux 
maiccr?  y  font  en  fûreté  :  îl  eft  dominé  par  un  fort,  "' 

■  Bclfegarcic  peut  p:ulcr  pour  une  place  imprenable  :  elle 
eft  fituéc  fui  une  momagiie  qui  n'eft  commandée  par 
cun  endroit  i  cUc  commande  îc  ptinopal  pailagcdtr  Koui^ 
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filon  en  Efpagnc ,  appellé  le  Cot  de  Fortos.  M.  le  inaré* 
chai  de  Vauban»  fous  le  règne  de  Louis  XIV  ,  y  a  £iit 
bitir  bne  magnifique  fbrterefle. 

'  Salcest  eft  une  fortcrefTc  fituée  dans  la  plaine  à  l'entrée 
du  Languedoc  dans  le  RouiTîUon.  Les  Efpugnols  la,  nrciic 
bâtir  pour  faire  face  à  Lcucate  ,  qui  étoitla  dernière  place 
de  France  loiique  le  RouATiilon  appartenoit  à  rfifpagne. 
Il  y  a  de  beaux  fourcmins. 

Prats  de  Mouillou,  eft  une  petite  viiie  du  Valefpir  fnr  la 
rivière  du  Tech.  Cette  ville  ctt  affcz  bien  fortifiée  ;  elle 
défend  un  des  pacages  qui  vont  du  RouHillon  en  Bfpagne. 
On  £abriqae  dans  cette  ville  de  gros  draps  de  en  zSéz  gran- 
de quantité»  pour  en  fournir  dans  une  bonne  partie  de  la 
province. 

Le  fort  des  bains»  eft  un  petit  chiteau  iîtué  an  haut  d*ono 
colline',  Tur  le  chemin  de  Ceret  à  Arles  dm  le  haut  Va- 
lefplr.  Son  nom  vient  des  bains  d*eaux  minérales  >  qui 
font  au  deiTous  de  cette  fortcrefl'c.  Louis  XIV.  le  fit  conf- 

truite  pour  contenir  cette  contrée ,  qui  s*écoit  révoltée  lorf- 
qn'onimpof  j  li  gabelle  en  r^oulTillon. 

Villt-Franche  eft  la  ville  capi[.ile  du  comté  de  Con- 
fient :  elle  eft  fituée  entre  une  mont,ii:;ne  -la  rivière  de  la 
Ter  fur  le  grand  chemin  de  CcTdac;ne.  Les  fortifications  tii 
font  médiocrement  bonnes  5  fur  une  élévation  au-dcià  dc 
la  ri  vicTC  eft  iltué  un  petit  château  qui  la  défend. 

Le  Mont- Louis ,  eft  une  place  trés-forte  fttuée  far  une 
montagne  à  l'entrée  de  la  Ccrdagne  :  elle  eft  Tonvrage  de 
M.  de  Vauban. 

Le  Rooflillon  »  a  pour  la  garde  de  fes  places  y  f  compas 
gnies  de  milices ,  levées  pat  ordonnance  da  i.  mai  17  f  ^  » 
dont  ao  compagnies  de  f  o  hommet  forment  le  régiînenc 
de*  Perpignan ,  34  compagnies  de  40  hommes  forment 
trois  bataillons  diftribués  dans  plu fiears  places  «  &  une 
compagnie  de  ;û  hommes  eft  en  jjjaraiion  au  château  de 
Sakes.        *'  '    '  •  ' 

Lprfque  le  roi  eft  en  guerre  avec  l'Efp^gnc  ,  il  levé  des 
Miquelets  dans  toute  U  province  dc  Rouillllon.  LesMi- 
qucicts  lîinrcrnent  appelles  fufîîicTs  des  montagnes»  font 
tles  troupes  partagées  par  compagnies  &c  par  bataillons 
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les  t'orcts,  les  montagnes  &  ks  rcrreins  coupes.  lis  font 
trcs-agilcs  pour  courir  ôc  fauter,  ôc  ils  cirent  avec  la  der- 
nière jnfleifç.  Les  foldats  y  deviennent  otBciers  par  a,n- 
cicnnetc  :  ils  ont  dans  chaqae  compagnie  %  lieu  de 
tambour)  on  Tokiac  qui  donne  d'un  cor  qui  n^eft  aatie 
chofe  que  la  çoquille  d'un  limaçon  de  mer* 

Leurs  armet  étoienc  dans  la  pénultième  guerre  on  fo- 
fil  qu'ils  appellent  Efi^^etu  ;  des  piflolefs  avec  diveifei 
liaîannettes  qa*Us  portoient  â  la  ceinture  :  ib  avoicnt  une 
chaudbre  faite  d'un  dâîi  de  £lcelle  >  appellée  eJpardU* 
U»  ;  leuff  culottes  étoient  extrêmement  larges  U  ouvert 
tes  au  genou.  Ils  portoient  pour  cocffurc  un  bonnet  de 
laine  layce  en  cetclcs  de  divcrles  couleurs  :  ils  avoient 
une  large  caliquc  de  couleur  grife  9  fous  laquelle  ils  por-^ 
toient  leur  petit  havrefac.  Ils  n'avoient  ni  tente  ni  équi- 
page ,  &  ih  couchoient  toujours  en  pleine  campagne  ; 
mais  dans  les  derniers  temps  on  les  a  habilles  &  armes 
à  peu  prcs  comme  l'InCimerie  Françoife.  Us  ont  été  d  un 
grand  fecours  dians  les  demiàres  guerres  pour  re^crrer  left 
places  de  Savoye  >  envelopper  les  fanatiques  cUns  les  mon* 
tagnes  des  Cévennes ,  de  pour  g^rd^r  les  lignes  en  France 
en  temps  de  contagion. 

Le  roi  a  encore  one  relibnrce  en  RouffiUon  dans  Ici 
cas  extrêmes  %  Toit  pour  (on  (Service  t  foit  pour  la  futet^ 
des  pays  :  tous  ceux  qui  font  en  état  de  porter  les  armes 
font  obligés  de  marcher  en  vertu  des  criées  que  fait  faîte 
le  comraand.int  de  la.  province.  Ces  loitei  de  milices 
pcllenr  les  ibumertans. 

•  Qiiiint  â  r^dniiniftration  de  la  juflicei  il  n'y  a  cpm- 
munément  dans  la  province  que  deux  degrés  de  jurifdic-? 
rion  ;  celui  des  cours  fubakernes  6c  celui  du  conicil  fu- 
pcrieur.  La  juilicç  rubaUernc  appartient  ^  toi  U,  awç 
^igneurs  bannerets» 

Les  feigneurs  fa«anerett  exercent  la.  leur»  £arie  moyen 
d'un  bailli  pour  les  à&ires  de  petite  police  >  d'un 
juge  pour  leS'ptocès*  •  .  «  ^    .  * 

Les  fièges  royaux  foor  It  cour  du  Doinalnc  \  les  ttok 
yigoeries  du  BooiÇUon  >  de  Conflenr  ^  .it  Cerdagiie  ; 
le  baiiaage  de  Perpignan  &  la  furifdiâiQn  des  confuls^ 
■  La  \m£àà(XÏQf^  4a  4(>itt»^&  ^'cft  çxacéc  ^ue  pat  W 
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eommîiraire  qui  a  été  pris  jurqu  ici  parmi  les  officiers  da 
confeil  fiipéricor  :  elle  a  foa  procureur  du  roi.  Ce  com- 
mifl'aire  efl:  juge  ordinaire  des  iienx  où  le  rot  efl  fei- 
gaeur»  à  l'exception  de  Collioure  6c  de  Thouy>  qui  reic- 
ftm  da  bailliage  de  Perpignan  >  il  connoit  de  tout  co 
qui  coDcertie  les  domainci  4a  toi  ^  le^  ^saux  &  forêts  > 
it  le»  chemins  pafalic««  r 

La^  vigQcrie  t&  ptopteipent  ce  que  Ton  appelle  aiUeari 
la  i&iédiattâSe ,  ayee  cette  diâérence  qji*il  n'y  a  qu'un 
feol  juge  >  qui  eft  XzStSkuf  du  vigoier»  lequel  cft  ofi^ 
cier  d*épée  6c  chef  de  c^cte  joriTdiifcion»  comme  k  féQé<* 
chai  Teft  de  la  fénéchao^.  U  eft  «egardé  comme  le 
chef  de  la  noblefle  ,  &  fi  elle  étoit  commandée,  il  mar-» 
cheroit  à  la  cete  ^  au  fuiplus  les  droits  de  cet  ûfiîcicc 
lie  font  pas  réduits  ,  comcae  ceux  des  fénéçhaux  ,  à  de 
ilmples  droits  honorifiques  :  il  exerce  une  infpe£^ion  fut 
les  communautés  ^  Uir  leurs  afoires,  réle(2;ion  de  leurs 
ohiciers  ôc  leur  adminiftration  ;  il  tient  même  la  main 
à  la  police  «  c'cû  lans  doute  la  raifon  de  Tofage  obfervé 
dans  cette  province  >  fuivant  lequel  le  yiguier  eft  fub* 
dâégtté  né  de  rinteodanc ,  &  il  en  cierce  les  fouâiont 
(ans  aooone  fbnûioa  de  rîDte&dant  s  comipe  U  eft  pa-^ 
teillement  chargé  par  le  commandant  de  l'eaicution  de 
pluilieari  ordonnances  relatives  i  Ton  o^e« 

Le  bailliage  de  Perpignan  eft  une  jurifdiâion  particu^ 
liére  dans  cette  ville  »  i  la  t8te  de  laquelle  il  y  a  pa- 
reillement un  oflScier  d*épée  »  appellé  le  Baille  ;  il  a , 
fur  les  communautés  d'arts  &  métiers»  fui  les  loui- 
rites  de  la  ville  de  Perpii^nan,  U  même  autorité  que  le 
viguier  fur  les  communautés  de  la  viguerie. 
-  Il  exerce  auflfi,  par  ofaget  les  tondions  de  fubdclégué 
de  rintendanr  pour  tour  ce  qui  concerne  les  corps  d'arts 
de  métiers  de  ladite  ville.  Cet  oâiciec  a  deux  adeileurs 
de  ville  >  appcllés  )nge$  de  baille  >  par  devant  kfquels 
doivent  U  poiter  toutes  les  cooteftatkms  des  roturiers  de 
de  ceuï  qui  ne  fouiffent  pas  des  priviltigei  de  U  ofblefc» 
Les  deux  )uges  de  baiUe  n'en  frat  à  propfcment  patlee 
qa*nn  {«ul  \  ils  pastagent  ctaoTeos  les  pioeds  >  êe  fi  l'on 
^  ^  fysAli  dens»  ce  n'eftjia*à  nsnTe  ^  Ig  moUisiide  des 
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«ffidres  i  Us  coimoiflênt  aoffi  dci  cas  royaux  6e  prirtté^ 

giés  i  cofflmif  dans  la  yiHe  par  les  rotariers. 

Le  iugc  de  viguicr  Ôc  les  )ii2^cs  de  baille  de  Perpignan 
ont  un  avocjr  6l  un  procureur  du  roi  >  commans  2ux  deux 
juiirdiâions ,  6c  ces  jnges  le  prenncnc  mumeUcmeat  pour 
aiTefleur  d.ins  les  affaires  criminelles. 

La  juril'diction  confolaîre  de  toote  I2  province  de  Rouf» 
fîllon  a  fon  rrihunal  à  Perpignan  ;  elle  connoît  de  tout 
ce  donc  connoiilenc  les  autres  iurifdiâions  confulaires  da 
royaume.  Elle  a  trois  jngeS)  Tun  du  corps  de  la  nobleilie» 
l'aotre  du  corps  des  mercadiersi  4c  le  ttoilîéine  du  corps 
des  marchands  :  ils  changent  tons  les  ans,  6c  ils  jugeof 
avec  l'alfiflance  d  on  aâèiTear. 

Il  y  a  dans  la  plupart  des  villes  ^  iriUages  du  Ronf- 
fillon  on  borean,  dit  des  fobiepofats  1  il  eft  compoié  de 
deux  notables  payfans  qn*on  change  tons  les  ans  »  qill  |a* 
gent  en  fe  tranfporranr  fur  les  lieux  des  dommages  £sitS 
parles  hommes  ^  les  bciliaux  aux  traits  pendans  éc  aux 
travaux  de  h  rerrc.  Le  baille  de  Perpignan ,  avec  l'ailir- 
tanced'iin  avocir ,  a  droit  de  réformer  les  jugemens  des 
fobrcpofAts  de  Perpignan  :  ils  ne  connoifTent  néanmoins 
les  uns  les  autres  (|ue  du  poutiait  6c  de  la  valeur  do 
dommage. 

I  es  appels  de  tontes  ces  jnriTdiâic»»  font  portées  à  la 
cour  fopérieurc. 

Le  confeil  fupéricnr^  outre  le  gouverneur  de  la  pio« 
▼ince  êç  le  lieutenant  général  qui  ont  droit  d*y  ptéûder» 
eft  conip<>lé  d*ttn  premier  ptéfident  f  d*nn  £ec<md  6c  trpi* 
fiêmepij|fideill>'d'onconfeitler  clefc  êc  de  huit  conTeil* 
1ers  laïcs  I  d*an  procnrcur  général  U  de  deux  avocats  gé-> 
néranx.  )1  y  a  nn  greffier  en  chef»  un  premier  huiffierf 
&  quatre  alguaiils  y  efpccc'  d  officiers  chargés  de  TcitéctH 
tion  des  ordres  êc  des  |u  >emens  du  confcil  fupcrîcur. 
■  Les  prchdcns  du  conreil  fupérieur  jouiflenr  de  la  qualité 
de  préftdens  à  mortier.  (Elle  leur  eft  donnée  dans  leurs 
provifîons ,  quoique  par  iédit  de  création  elle  ne  Iciu 
foir  point  attribuée.  ) 

Les  gabelles  »  le  tabac  &  les  fermes  générales  ont  en 

iCouOîUaa  Icor»  juges  paoîcaljef s  t  dont  oa  peot  agpeUcE 


te  cafifett  fiip^ieur  ;  èc  le  vifitcor  des  gabelles  y  ti  con- 
tre rofage  <le»  antfcs  provinces  du  rofeame  »  fétnce 

voix  délibéracive  habitoellement  ;  ce  qui  lui  fait  prendre 
la  qualicé  de  confciller  honoraire  ,  &  le  £iit  regarder 
comme  membre  de  cette  cotupagaie  ;  U  y  ùc^e  aprc&  tous 
les  confcillcrs. 

Lz  marcchaulTce  y  a  fon  juge  qui  connoît  fouveraine- 
mcnt  des  cas  prc\  ôuux  ,  afîîfl'é  des  gradués.  Le  confcil 
fouvcrain  juge  les  compctences  entre  U  muècïuu^ic  ^ 
les  juges  ordinaires. 

Au  furplas  la  province  de  lloni&llon  eft  régie  par  le 
droit  écrit  ;  ce  qui  n'empêche  pas  qu'elle  n'ait  fon  droit 
innmcipftl»  qui  eft  compris  dans  les  con{li curions  de  Ca- 
talogne«  Ces  conftitutions  ne-fonc  aune  choTe  qne  le  re«- 
cneii  des  loix  de  ordonnances  faites  pat  les  nâs  d*Arra« 
gon  j  la  plupart  dans  les  cours  on  états. 

ROUSSINBS  9  paroiâe  de  TAngoumois»  pris  des  con« 
ûnt  du  Périgord  ;  à  a  ou  ^  lieues  au  levant  d'hiver  de 
la  Rochtfoucault  î  &  à  4  ou  f  au  levant  d'Angoulcnae  ; 
dioccrc  de  cledion  de  cetre  ville  :  on  y  conapte  environ 
1000  habicans.  Il  y  a  une  forge  dont  le  fer  eft  doux  , 
facile  à  la  fonte  àc  trcs- maniable  :  on  en  emploie  une 
grande  partie  â  l'arfenal  de  Rocheforr. 

ROUTOT  ,  bowrg  du  Roumoîs ,  dans  la  haute  Nor- 
mandie j  iîtué  au  aiilieu  de  ce  petit  pays  »  dans  une  cam* 
pagne  fertile  en  bons  grains  ;  diocèfe  >  parlement  êc  ûh 
tendance  de  Rouen»  éledion  de  MontiviUicrs »  fergen- 
^  terie  de  S.  Romain  :  on  n'y  compte  qoe  aoo  habitans* 
Son  égiife  paroiâiale  eft  dédiée  à  S*  Jean,  Il  s'y  tient 
tin  grand  marché  tom  les  meicfedis  9  ée  demc  foires  pai 
an  ;  Tnne  à  la  S,  Jean»  Tauire  à  la  S.  Barthelcmi  s  c'eft 
Tabbeflê  de  Montivillers  qoi  en  cflE  dame.  . 

ROUTOT  >  boûrg  &c  baronnie  du  Roumois  dans  la 
haute  Normandie  ,  â  deux  lieues  &  demie  au  midi  de 
Caudebcc,  &  à  cinq  6c  demie  au  couchant  de  Rouen^ 
dioccfe  ,  parlement  àc  intendance  de  cette  ville  »  éleûion 
de  Ponteau-de-mer>  fergenterie  de  la  Londe  ;  ficgc  d'une 
haute  judice  :  on  y  compte  800  lialûcans*  Il  s'y  tient  un 
gros  marché  pour  le  bétail. 

KÛU  YBAr  9  booig  da  duché  de  fioytgefnc  ^  diocéio 
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a'Atakm  s  11  eft  filÉié  fut 
la  nmrc  de  Dijon  à  Atoxertet  i  enviroa  deux  Ucuet  su 
levant  d'hitet  é'AHkm^  On  y  compte  €nf ir6Q  foo  ha* 
bitans.  Cette  communauté  a  une  mairie  pour  les  affai- 
res économiques  ,  &  des  manufa^uies  de  diapi  ôc  de 
fcrges.  Il  y  a  foiie  6c  marche. 

Il  fe  rencontre  dans  cet  endroit  du  gtaaite  d'un  graîa 
fin,  qui  imite  fore  le  granité  antique. 

ROYAN  ,  ville  de  Samtonge ,  fur  la  tivc  droite  de  la 
Gironde ,  près  de  rembouchure  de  ce  âeove  >  à  4  lieuei 
au  midi  de  Brouage  >  ée  à  t  ao-de^biBS  de  Blaye  ;  dio- 
céfe  ^  élection  de  Saintes  »  paxltmenc  de  Bordeaax  ^  in* 
tendance  de  la  Rochelle.  On  y  compte  environ  xjoo 
habitant.  Cette  ville  eft  fittaenfe  par  le  fiège  que  le« 
Huguenots  j  fontîstent  contre  Looii  XIII«  Cm  nn  mat» 
qoilat  appartenant  iiaaaifon  dé  Ttémoille  t  cette,  viUt 
ayant  été  détruite  dans  les  guerres  civiles  9  il  n*y  ref^e 
qu'nn  des  fauxbourgs  avec  quelques  ruines  de  forti£ca- 
tions.  Il  y  a  une  cglife  paroilliâlc  >  un  couvent  de  Ré- 
cûiiets  6c  un  petit  iiôpital. 

Ce  lieu  eft  fameux  par  les  excellentes  fardincs  qu'on 
y  pechc  en  tout  temps  ,  quoiqu'il  y  ait  des  faifons  oà 
elles  font  plus  grandes  &c  plus  graffcs  que  dans  d'autres. 
On  trouve  fur  les  côtes  de  ^on  territoire  des  pierreries 
plus  dures  &  plus  belles  qoc  celles  d'Alcnçon. 

ROYANËZ  (le)  petit  pays  du  bas  Danphiné^  avec 
titre  de  marqoiiat  ;  ûtaé  le  Imig  de  la  rive  gauche  de 
l'Kêre  >  dans  le  diocèie  de  Grenoble.  Il  peut  avoir  fia 
lieues  de  longueur  »  for  qiùcre  de  largeur  $  Pont-de« 
Royaas  en  eft  le  chtf«Beai  Cette  viUe  avoit  autrefois  U 
titre  de  prineipaiité ,  mais  aujourd'hui  elle  n*a  plus  que 
celui  de  marquifat.  Les  habitans  du  Royanez  font  exempts 
de  taille  par  une  conceflîon  des  Dauphins. 

ROYAULIEU  ,  abbaye  de  filles  de  1  ordre  de  faint 
Benoît  ,  dans  le  dioccfc  de  Soiffons>  non  loin  de  Com* 
piègne  :  elle  a  été  tondée  en  iiyo,  à  S.  Jcan-au-bois, 
au  milieu  de  la  foret  de  Compiégne  5  pai^  Louis  VII  » 
mais  elles  ont  changé  de  maifon  avec  les  chanoines 
xéguliers  de  Royaulieui  od  ellèi  demeurent  à  préfent. 
9X>YAUHQm  f  al^baye  d'Jkoatmel  »  ordre  de  Ci* 
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teitnt,  fur  le  roidim  de  Bdlloii}  iioii  loin  de  (bu  em- 
bouchure avec  rOife  »  à  une  lieue  au  couchant  d'été  de 
Lufarches  i  &  à  la  même  diÛance  au  levant  d  été  de 
Beàomont  :  dan&  le  dlocêfe  de  Beauvais.  Elle  a  été  fondée 
au  mois  de  janvier  de  l'an  iziy  par  S.  Louis,  pour  114 
religieux.  Ce  prince  venoit  foiivcnt  réfidcr  dans  ce  lico, 
y  rcrvoic  les  malades,  &  mangeoic  dans  le  réfectoire. 
Cecce  abbftyc  vaut  environ  ni  laooo  libres  à  Ton  abbé« 
La  taxe  en  cour  de  Rome  eft  de  tSt  florins. 

ROY£|  ville  de  la  haute  Picardie  dans  le  Satiterréi 
qol  a  en  lé  titre  de  baronle)  a  donné  ion  nom  à  Tune 
des  plus  illnAres  maifoiîs  de  Pleardie  >  Ibndoe  dans  celle 
de  la  Rodiefbucàold)  dont  noe  branche  a  pris  le  nom. 

Cette  vHle  >  atitréfois  trés*fene  5  a  eâbye  onaè  fièges. 
Bile  eft  à  4  Heùts  de  Montdidier  i  2  de  Nèfles ,  f  de 
Noyon,  7  de  Pcronne  &  de  Compiègne,  9  de  S.  Quen- 
tin, 10  d'Amiens,  &  21  de  Paris.  C'efl  un  gouverne- 
ment de  place  fous  le  gouvernement  général  de  Picir- 
dic  ;  le  licge  d'un  bailliage  ,  on  l'on  fuit  la  coutume  de 
Péronne  ,  rcflortiffant  au  préfidial  de  Laon  ,  d'un  grenier 
à  fel ,  d'une  fubdélégation ,  Ôc  d'un  corps  de  ville  qui 
perçoit  des  droits  d'odrois  fur  le  détail  des  vins ,  êc  un 
antre  droit  de  8  deniers  fur  tons  les  grains  qui  fe  ych** 
dent  dans  lès  anaithés  par  d'autres  qnt  par  les  bontgeois» 
On  y  compte  environ  zfoo  faabitans* 
'  Dans  la  Tille  de  Royt  il  y  a  ùne  égBfc  toyale  &  col- 
légialé»  font  FinvocaïKm  de  S«  Fférenti  défît  It  chapitre» 
ijni  a  nn  premier  degré  de  juriidiâioh  fpiritnelle  »  dft 
tùmpofè  de  i(  chanâhés  lidtDtmés  pat  le  roi  9  eicepté 
le  doyen  Bc  le  principal  qui  font  élus  par  le  chapitre  , 
éc  confirmes  par  l'éveque  d'Amiens  :  lé  chapitre  nomme 
encore  aux  i  y  chapelienies  de  foh  égUfe. 

Outre  ce  chapitre ,  il  y  a  4  paroi  (Tes ,  4  couvcns  tant 
de  Religieux  que  de  rclîgîeufes ,  un  hôpital  de  la  cha- 
rité dciiervi  par  des  frcies  de  l'inftitut  de  S.  Jean  de  la 
Croix,  &  qui  n'a  que  to  Ucsi  on  fldtci-Dîèa  pont  les 
femmes  ée  on  coUégé* 

La  cdmpagtkie  de  chevaliers  de  l'arc  de  Roye  eft  cote^ 
po(3£e  d'nn  colonel  >  d*nn  capitaine  >  d'éa  HcotcitaJtt  ^ 
de  ^a  chevaUets* 
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On  liiic  beaQCoap  de  bas  de*  laine  daat.  ccete  rûkêii 
tant  â  l'ai^ille  qu'au  méder  :  ils  o&c  riiicoiivé»iqac  de 
rétrécir  confidéraklemcor  au  premier  lavage  >  au  point 
qn'ilft  ne  peuvent  plus  fervir  aux  mêmes  perfonnes  ;  il 
fcroic  fort  à  dcfircr  qu'on  pctfcdionnâc  cette  fabrique 
qin  poanoit  devenir  ioiz  utile. 

Il  s'eft  ct.ilUi  d  Royc  ,  au  moii  d'o£lobre  17^0,  une 
école  de  filature  de  coton  ,  en  faveur  de  laquelle  les 
officiers  municipaux  accordent  aux  femmes  5c  aux  hllcs 
qui  iy  adonnent  >  tous  les  Tecours  qui  dépendent  d  eux. 
£Ueft  (ont  inllrruites  èc  logées  gratis  ,  ôc  n'ont  â  fe  four* 
nir  qu  un  lit  garni  &  la  aoorticnre  pendant  le  fcjoac 
qa*eUes  y  font. 

Il  ne  leur  iaoc  gviire  plus  de  ûx  Semaines  on  de  deux 
mois  pool  8cre  en  étac  de  travailler  feules*  Alors  elle» 
tetottrnent  ches  elles  >  iniboilenc  les  ancres  femmes  èc 
£lles  de  leur  paroi&>  &  tontes  rapportent  leur  coton  filé  à 
la  perfonne  de  Roye  qui  eft  pour  ce  commife ,  qui  les  paye 
comptant  :  cette  même  perfonne  leur  avance  le  coton, 

Lorfquc  les  fileufes  font  inftruites>  elles  peuvent  gagner 
depuis  8  jufqu'â  ly  fols  par  jour:  en  s'occup,in:  de  tout 
autre  tiavail>  elles  ne  pourroient  pas  tiiei  cet  avantage 
de  leurs  journées.  Il  fe  délivre  tous  les  ans  trois  prix  en 
argent ,  qui  (ont  adjuges  aux  ouvrière»  qui  ont  fait  le  âl 
le  plus  ha  &  le  plus  égal. 

Les  femmes  ôc  ôlles  qui  veolenc  avoir  entrée  dans  cette 
école  j  font.tenues  d'appORCt  des  certificats  de  lent  curé 
ic  de  leur  fyndic. 

On  tient  une  foire  à  Roye  tons  les  ans»  le  lendemain  de 
la  Qnafîmodo»  une  ançre  le  ao  feptembre  ;  nn  marché 
fianc  le  dernier  mercredi  de  chaque  mois»  le  marché 
ordinaire  les  lundis»  mercredis  êc  vendredis. 

ROZIÈRBS-AUX-SALINES.  Foyq  RoSiérbs. 

ROZOY,  petite  ville  de  la  Bric  Françoife,  &  gouver- 
nement de  place  du  gouvernement  gcnctal  de  i'Iile  de 
France  j  diocéfe  de  Mcaux ,  parlement  <^  intendance  de 
Paris,  chef-lieu  d'une  éledion  fur  lierre  ;  à  12.  lieues 
au  levant  d'hiver  de  Paris.  On  y  compLc  environ  800 
habitans.  Son  égiiie  paroiifiale  eft  fort  grande  &  bica 

bâtie  ;  il  y  a  no  couvent  de  religieufes  du  tieis-ordre  de 

Saint 
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RUE  CjT 
&  Domini^ae.  On  y  tiem  ua  grand  piâxchc  tous  les  ùl* 
œcdis. 

Cette  ville  ejft  un  paiTage  de  troupe  ,  &  la  plaine  dans 
,iaqucUe  elle  cft  fîtuée  cil  fort  fertile  en  grains. 

Il  y  a  à  un  quau  de  iieue  un  iott  beaa  château  nom-^ , 
tac  la  Forterelle» 

RUE ,  petite  ville  de  la  bafle  Picardie,  dans  lePon- 
thieo }  éieâion  d'Abbeville ,  dloccfe  6c  intendance  d*A^ 
miens.  Malgré  que  cette  yiUe  Toit  à  préfent  peu  confia 
dérable  $  H  que  fes  fortifications  aient  iit  raffes  » 
encore  un  petit  go«veniesn6nt  de  place  >  dépendant 
du  gouyememcQt  jailitaite  de  Picardie  ;  le  chef-lico  d'un 
grenier  à  fel»  &  le  fiége  d'on  bailliage  royal  >  reâbrtif^ 
fant  à  la  fénéchau^ée  d'AbbcvHlc.  Elle  cft  iittiée  for  la 
petite  rivière  de  Maye  ,  à  une  lieac  du  Crotoy  >  deux 
de  S.  Vallery  >  cinq  d'Abbeville  ,  &  lîx  de  Montreuil  j 
au  19  degré >  11  minutes,  fécondes  de  longitude» 
&  au  fo  degré >  minutes,  19  fécondes  de  latitude^ 
Des  quatre  églifcs  parroiffialcs  ,  qui  font  tint  dans  la 
ville  que  dans  fes  fauxbourgs  &  banlieues ,  celle  du 
Bfprit  cSl  la  plus  belle  :  on  y  conferve  un  Crucifix  mira^ 
culeox  qui  eil:  Tobjet  d'un  célèbre  pélérinage«  Il  y  a  enn 
core  un  couvent  de  Cordelicrsi  &  un  de  leligieufcs  de 
l'ordre  de  S.  François,  qo'on  appelle  faitn  grijès  i  eUca 
^fktvcnt  rhôpitaL  On  y  compte  14  à  x  ^ 00  liabiuns. 

Le  terroir  de  Rae  conûfte  tfn  terres  labourables  daoa 
lefquelles  on  (èmt  des  bleds  êc  de  Tavoiae»  en  prés»  pStot 
rages  de  étangs.  Son  commerce  confifte  en  poiâonstmoi^ 
tons  i  laines»  che?aoz  ac  autres  beftiaux*  Il  s'y  tient  une 
feire  le  premier  o&obte,  marché  franc  le  premier  mardi 
de  chaque  mois>  &  marché  ordinaire  tous  les  maidis  2c: 
famedis* 

RUEL ,  bourg  du  Mancois ,  au  gouvernement  général 
de  l  île  de  France  ;  dioccfe  ,  parlement ,  intendance  ÔC 
éledion  de  Paris  ;  à  trois  lieues  un  quart  au  couchant 
d'été  de  cette  ville  ,  fur  la  gauche  de  la  route  de  Sé 
Gtrmain-cn-Laye.  On  y  compte  environ  1900  habitans« 
Ce  bourg  eft  accompagné  de  trois  châteaux ,  qui  fool 
ceux  d^  la  Malmaifon  »  de  Bufanval  AS  de  Fouillcufe  1 
ic  premier  eft  remafquable.pat  fa  ûniatton  ayautageufc  $ 
Tom  Fl  Ti  , 
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êc  les  canx  qal  ttm  VmtÈcmcnt  jardin  qui  cft  êam 
trcs-bon  goût  :  l'orangerie  ,  la  grande  cafcade  &  Ict 
grottes  tncritcm  une  attention  particulière.  On  vier  t  de 
conjftruirc  près  de  ce  lieu  de  fort  belles  caferncs ,  pour 
fcrvir  de  iogcmeot  aox  Suites  i  elles  iom  un  fou  bel 
ctfet  de  loin. 

RUFFACH ,  en  François  ROUFFACH  ,  petite  ville 
de  U  haute  Alftce  9  lur  le  roifleau  de  Rocbach  >  un  pea 
woràt&n  de  fon  confluent  avec  la  Lauch  )  à  deux  lieues 
au  couchaot  d'été  d'Eniîshcim  >  èc  à  environ  la  mênae 
4iA»oct  au  midi  de  edmaf  ;  diocèée  de  Bâie  »  confeil 
le  intc&dMCtt  d'Alfict  j  -le  fiige  d'sii  btilliagev  Oa  y 
«ompcecnidirM  foo  habifMis* 

ItUFFECQ ,  petite  vlUc  «  a^ee  titfe  de  mnqnHkt» 
éam  rAngomnoU  ;  fitoée  (\x  le  roUean  de  Lieu ,  un  peu 
au-defl*as  de  Ton  confluent  avec  la  Charente  ^  à  une  lieue 
au  feptentrion  de  Vcrtcuil,  à  Tcpt  au  même  point  d'An- 
goulcmc  ;  dioccfe  &  clc(9:ion  de  cette  ville,  parlement 
de  Paris  »  intendance  de  Limoges.  On  y  compte  1 3  à 
I400  habitans.  Le  rui^eau  de  LieU)  qui  palî'e  à  Rulîccq, 
cft  rempli  de  truites  que  Ton  eftime  les  plus  belles  de 
les  meilleures  du  royaume. 

La  terre  &  fei^^neurie  de  Rufiiecq  paiTe  pont  êtte 
flvi  coaâdéjrabk  dç  toor  l' Ang^omnols  »  tant  pont  la  }af* 
tice  comprend  3z  paroifiës»  que  pour  les  mottv!tn« 
cet  .qtti  realernsent  plus  de  f  o  tems  iiobles  ,  pour  le 
revenu  ^td  eft  de  1 1  coo  tinei.  Bile  a  une  fbt£t  dont  les 
baott  boit*  onc  été  vendus  fufS^'A  tf^oo  'livres. 

RU^KS  «  bourg  du  pays  d'Onche  dans  la  hautç 
Hof mandie  »  fur  la  RlUe ,  1  lieues  av-detfons  de  VAi- 
gle  ;  diocèfe  d'Bvteax  1  parlement  de  Reoen  >  intendance 
d'Alençon  ,  éleâ:ion  de  Conches ,  fcrgentcrie  de  Lire  : 
on  y  compte  ^00  habitans.  il  y  a  deux  paroifl'es,  Notie- 
Dame  &  S.  Germain.  Comme  il  y  a  une  forge  de  fer» 
la  plupart  de  fes  habitans  travaillent  en  épingles  êc  uften- 
cîles  de  ter.  U  Vy  tient  an  gros  marche  tous  les  vei^* 
dredis. 

C'cft  au  (fi  oà  fe  portent  les  épingles  des  maoufaâures 
de  Conches  &  de  l'Aigle.  Il  y  a  tous  les  ans  çne  foire 
conii^érable      Ce  ùtMX  ic  x  ieptcmbx€« 


RUISSEAUVILLE ,  abbaye  régulière  d'homme  de  i  or- 
dre de  S.  Auguftin  ,  fuuée  près  des  fourccs  de  la  Lys, 
dans  le  comté  d'Artois ,  à  i  lieues  vers  le  midi  de  Rcnty, 
dioccfe  de  Boulogne.  Cette  abbaye  n'eft  point  taxée 
rapporte  environ  4000  livres  à  fon  abbé, 

RUYS  ,  prelqu'îlc  de  l,i  bafle  Bretagne >  ayant  à  peu 
près  la  forme  d'un  cornichon  :  die  eâ;  à  3  *ou  4  lieuea 
au  midi  de  Vannes»  9c  forme  un  port  que  l'on  nomme 
Morbihan,  Il  y  a  itn  gouverneur  pour  cette  prefqu  île  de 
le  château  Suciîaio>  qui  paâe  pour  un  dei  plus  agréables 
féjours  de  la  province.  Elle  a  auiTî  une  jurifdiûion royale» 
xciTortilfante  au  ûège  préûdial  de  la  fénéchaoflSe  de 
Vannes*  Ceft  dans  cette  île  qu*eft  fituée  la  célèbre  ab* 
baye  de  S.  Gildas»  que  Ton  nomme  S.  GiidaS'-de'Buys  , 
pour  la  diftinguet  de  if,  GUd(U''d€$'-B0u.  Le  bourg  Sar- 
.fau  en  eft  le  principal  lieu« 

RY,  bourg  du  Vexin-Normand  ,  dans  la  haine  Nor- 
mandie ;  à  3  lieues  m  levant  d'ctc  de  Rouen  ,  entre  ^ 
Biainville  (k  Vacucil ,  ûu  I.1  petite  rivière»  qui  a  fa  fource 
i  la  foncAÏne  Caillote  ;  dioccfe,  parlement,  intendance 
&  cledion  de  Rouen.  Ceft  le  iîcge  d'une  juftice  royale 
&  dun  doyenné  rural.  On  y  compte  300  habitans.  Il  s'y 
tient  tous  les  famedis  un  marche ,  &  une  foire  à  la  S* 
Mathieu,  Le  fcigncur  du  lieu  préfente  â  la  cure. 

RYNEL,  dit  REYNEL,  bourg  du  Vallagc  en  Cham- 
pagne ,  à  %  lieues  au  levant  d'hiver  de  Joinville  ;  dio- 
ccfe de  Langres,  parlement  de  Paris»  intendance  de  Cht- 
Ions»  éleâion  de  Chaomont  :  on  y  compte  environ  )  fo 
habitans.  Au  nord  de  ce  bourg  on  voit  dans  refpace  de 
deux  lieues  les  veftiges  d  une  levée  Romaine* 

I  ■* 

Ra  du  Tarn  V. 
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